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uintoine  fairtrancher  U  tefte  à  ^ntigone  Roj 
des  fuip  ♦ 

)  *Ous  avons  veu  dans  le  livre  precedé't  ^^^^ 
J,la  prife  de  Jerufakm  par  Sofius  &  par 
j^^Herode,&  la  captivité  d'AntigoneJe 

 Jj^^y  n^aintenâtparler  des  fuites. Quâd  ^I*^^'^ 

Herodc  fe  vidnmiftre  de  la  Judée  il  fie  paroiftre  ^^f}^ 
beaucoup  de  reconnoiflance  pour  ceux  qui  luy  "^^s 
avoient  témoigné  de lafFcaion  lors  quilaeftoit  l'artî- 
encore  que  particulier.  Mais  il  ne  fe  palFoic  point  clc 
de  jours  qu  il  ne  fift  mourir  quelques-  uns  de  ceux  5  9î- 
qui  avoient  fuivi  le  parti  d*Antigone.rt?i//;<?»  Pha» 
rifien,&  Sameas  fon  difciple  furent  les  feuls  qu  il  f 
traitta  favorablement  pour  les  recompenfer  de  ce 
que  durant  Je  fiege  ils  confeilloient  qu'on  le  re-  qui  fitr 
ceuft.  Et  ce  Pollion  eftoit  celuy  qui  lors  qu'on  cette 
T^ouloit  le  juger  &  le  condamner  avoir  prédit  à  ^^^^^^ 
Hircaa  &  aua  autres  Juges;qne  fi  on  le  renvoyoit  ^^^^^^ 
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4       Histoire  des  Juifs. 
abCous  il  les  feroic  tous  mourir  :  ce  que  Dieu  fi 
voir  dans  la  fuite  du  temps  cftre  véritable. 

Herode  fit  porter  daiis  le  palais  royal  tout  cd  ^' 
51^.  qui  fe  trouva  de  meubles  plus  précieux  avecloi|  i 
&  l'argent  qu  il  prit  aux  riches,  &  aflembla  ainfij  i. 
une  grande  fomme  dont  il  fie  prefent  à  Antoinel  » 
Se  à  ceux  qu  Antoine  aimoit  le  mieux.  Il  fit  rnou-i 
rir  quarante- cinq  des  principaux  du  parti  d'An- 
tit^one  5  3c  établitdes  gardes  aux  portes  pour  voir  [ 
fi  lors  que  l'on  emportoit  leurs  corps  ils  eftoienr 
morts  en  effet.  Il  fe  faifoit  apporter  tout  ce  que 
l'on  trouvoit  d  or  &  d'argent  :  &  ceux  qui  avoien  . 
fuivi  le  parti  d*Antigone  ne  voyoient  point  de  fin 
à  leurs  maux.  Tout' leur  bien  ne  pouvolt  fiilBrO 
pour  contenter  Tavarice  de  ce  nouveau  Roy  don 
les  finances  fetrouvoient  alors  épuisées  5  &il  V 
avoit  fil  jet  d'appréhender  la  famine,parce  que  le 
terres  eftoienr  en  friche,à  caufe  que  cette  année  C 
rencontroit  eftre  la  (eptiéme  année  en  laquelle  i 
ne  nous  eft  pas  permis  de  labourer  &  de  fcmer  lij 
terre.  ^  J 

Antoine vouloit  garder  Antigone  pour  fervr' 
d'ornement  à  (on  triomphe  :  mais  voyant  que  \é 
luifs  le  favorifoient  &  eftoicnt  prefts  de  fe  revol| 
ter  à  caufe  de  la  haine  qu'ils  portoient  à  Herode^ 
il  jugea  que  le  feul  moyen  de  les   tenir  dans  1 
devoir  eftoit  de  le  faire  mourir  :  ain(î  il  luy  fi 
trancher  la  tefte  dans  Antioche  ,  Se  Strabon  d 
Cappadoce  en  parle  en  ces  ttïm^s:  Anm?2e fit  ira 
cher  la  tefte  da'^is  Antioche  à  AntigoreRoy  desjuif, 
U  premier  des  Romains  cjni  fit  mourir  un  Roy  d\  I 
la  forteyparce  quil  creut  quil  ny  avctt  fo'tm  d* m 
tre  moyen  de  porter  les  Juifs  à  ob^ïr  à  Herode 
fivoitefté  établi  Roy  eh  fa  place:  car  ils  eftoient^ 
animez^  contre  Ifiy^^fiajfeôlidnez  à  Antigone  c[utl\ 
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t'iclence  des  tctirrmns  ne  pouvoic  n^eme  Us  obliger  à 
donner  a  Herode  le  nom  de  Roy.  C'eji  ce  qui  p^ortA 
Antoine  a  fe  fervir  d'unfupptue  fi  honîeiix  a  un 
Souverain  pour  cbfcurclr  la  n:e>mh'e^de  lun  ,  & 
adoucir  Uverfionquon  ct^cit  pour  l'autre. 

Nous  avons  vcu  comme  Barzapharncs  &  Pa- 
chorus  Gcneraux  de  rarmée  des  Parthes  retinrent 
pri&nniers  Hiican  Grand  Sacrificateur  &  Pha- 
zael  frère  d'Herode  qui  fe  donna  luy-méme  la 
mort  pour  éviter  la  honte  de  la  fervuude.Il  nous 
faut  dire  maintenant  de  quelle  forte  Hircan  fut 
mis  en  liberté,  &  vint  trouver  Herode  après  qu  il 
eut  efté  établi  Roy. 


CHAPITRE  IL 

fhrftate  Roy  des  Tarthes  permet  a  Hïrcm  fonpri[enm 
nier  de  retourner  en  Judée.  Herode  quivouUiû 
s  ajfurer  de  luy  y  contribué  ,  &  donne  la  grande 
facrificature  à  un  homrrje  de  nulle  confideration. 
Alexmdra  belU^mere  d'Herode  &  mere  d'jin^ 
fiobule  sAàrejfe  k  Cleopatre  pour  obtenir  cette 
charge  pour  fm  fils  par  le  moyen  d' Antoine.  He-* 
iode  le  découvre, donne  la  charge  à  Arïfiobule  0» 
feint  de  fe  réconcilier  azec  AlexAndni. 

Hircan  ayant  efté  mené  à  Phr  a  a.te  Roy  des 
Parthes  ,  ce  Prince  le  traita  bien  à  caufe 
de  la  noblcflTe  de  fa  race  ,  luy  ofta  fes  chaînes, & 
luy  permit  de  demeurer  dans  Babylone  où  il  y 
avoir  fort  grand  nombre  de  Juifs.  Non  feulement 
ceux  qui  s'étoient  établis  dans  cette  puiffante 
vrlIeThonoroient  comme  leur  Souverain  Sacrifi- 
cateur 6c  leur  Roy  j  mais  cous  les  autres  Tuifs  qui 
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habîtoicnt  au  delà  de  TEufrate  le  reveroient  de  la 
même  forte,  &  il  fe  trouvoic  heureux  dans  fon 
malheur,  Qkiandil  fceuc  quHcuode  étoic  monté  } 
fur  le  trône  il  conceut  de  plus  grande  efperancesi  î 
tant  parce  que  naturellement  il  aimoit  Tes  pro-  | 
ches  &  fes  alliez  ,  qu  a  caufe  qu'il  fe  perfuadoit  ; 

luy  ayant  faavé  la  vie  lors  qu'il  efloit  preft  1 
<d  être  condamné  ,  il  n'y  avoit  rien  qu'il  ne  deuft  | 
fe  promettre  de  fa  reconnoiffance.  Ainfi  il  defira  I 
avec  ardeur  de  l'aller  trouver  ,  &  en  parla  à  ceux  ! 
à  qui  il  fe  confîoit  davantage.  Ils  luy  confcille-  i 
rentdc  demeurer  ,  &  luy  reprefentcrent  pour  l'y 
porter,  que  tous  ceux  de  leur  nation  qui  efloient 

^'  en  ce  pais  luy  rcndoient  tous  les  honneurs  qu'ils  î 
pou  voient  rendre  à  leur  Grand  Sacrificateur  &  à 
leur  Roy  :  Q^fil  ne  pouvoit  efperer  la  même 
chofe  dans  la  Judée  à  caufe  de  la  manière  fi  ou- 
nageufe  dot  Antigone  l'avoit  traité  en  fon  corps: 

^'  <Sc  que  comme  le  changement  de  fortune  change 

^*  les  fentimens  des  hommes,&  qu'on  ne  voit  guère 
que  les  Rois  f«:  fouviennêt  des  faveurs  qu'ils  ont  ; 
receues  lors  qu'Us  n'eftoient  que  particuliers, il  ne 

"  devoit  pas  fêtant  promettre  de  lafFcélion  d'He^  ! 
rode.Ces  avis  quoy  qu-  fi  fages  ne  firent  point  | 
d'impreffion  fur  l'efprit  d'Hircan  ,  tant  il  eftoit  ! 
prefsé  du  defir  de  s'en  retourner.Herode  luy  écri-  ' 
vit  aufTi  pour  le  prier  de  conjurer  le  Roy  &  les 
Juifs  de  ne  luy  point  envier  le  contentement  de 
partager  avec  luy  le  pouvoir  que  donne  la  royau- 
té, puis  que  le  temps  étoit  venu  de  reconnoiftre 
les  obligations  qu'il  luy  avoit  de  l'avoir  élevé,&: 
de  luy  avoir  fauvé  la  vieXe  Prince  fi  artificieux 
Xïc  fe  contenta  pas  de  luy  écrire  en  ces  termes,il  , 
envoya  5^r^^^;^//^Atjiba(ladeur  vers  Phraate  avec 
de  grands. prefens,pour  obtenir  de  luy  la  liberté 
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cTc  fon  blenfadeur  ,  &  luy  donner  le  moyen  de 
s'acquirer  de  lat  de  grâces  qn  il  en  avoit  receuës. 
Mais  tous  ces  témoignages  d'amitié  a  eltoientquc 
diffimulation  &  que  feinte.Ce  qu  il  y  av-oit  de  ve< 
ritable  eftoit ,  quefçachant  qu'il  avoit  ulurpe  la 
couronne  il  apprehendoit  les  changcmens,&  de- 
fuolt  avec  ardeur  d  avoir  Hircan  en  la  puiflancc, 
&  même  de  le  faire  mourir  s'il  k  jugeoit  à  pro-^ 
vos  pour  fa  fcureté,comme  la  fuite  le  fit  voir.  ^ 

Hircan  fut  donc  mis  en  liberté  par  k  Roy  des 
Parthes  :  &  les  Juifs  qui  eftoient  en  Babylone 
fournirent  l'argent  neceffaire  pour  fon  voyage. 
Herode  le  traita  avec  tant  d'honneur  qu'il  luy 
donnoit  toujours  le  premier  rang  dans  les  affem- 
blées  &  dans  les  feftins  ,  le  nommoit  fon  perc,  & 
11  oublioit  rien  de  tout  ce  qjai  pouvoir  luy  ofter  le 
foupçon  de:la  trahifon.qa'ilri^y;  voulqit  fairç,par- 
çç  qi?il  defiroit-à  quelque  priaç  ^ue  ce  fuft  s'afla- 
ter  la  couronne  R  affermir  fa,  nouvelle  autorité  s 
ce  qui  caufa  des  divifions  domcftiques  qui  exci- 
tèrent un  grand  trouble  par  l'occafion  que  je  vay 
dire.  La  crainte  quavoit  Herode  qu'une  perfon- 
nc  de  grande  naiffance  fuft  établie  dans  la  fouve- 
raine  facrificaturc  le  porta  à  faire  venir  de  baby- 
lone un  Sacrificateur  nommé.  An  anel  qui  eftoit  ^ 
d'une  famille  des  plus  obfcures,  &  il  luy  donna         |  | 
cette  charge.  Atexandra  fille  d'Hircan  &  veuve 
d'Alexandre  fils  du  Roy  Ariftobule   de  qui  elle, 
avoir  un  fils  nommé  Aristobuli  comme  fon 
ayeul ,  &  une  fille  nommée    Mariamne  femme 
d'Herodcfut  touchée  d'une  tres-fenfible  douleut 
du  tort  que  Ion  faifoit  à  fon  fils  de  préférer  ainll 
à  luy  un  homme  de  nulle  confideration  pour 
l'honorer'd'une  Ci  émincnte  dignité.  Elle  écrivir 
à  Cleopatre  par  un  Muficien  pour  la  prier  de  de- 
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n^ancîer  à  Antoine  cette  charge  pour  foii  fils  : 
cette  Reine  luy  rcndoit  volontiers  cet  office:mais 
elle  ne  pût  rien  obtenir.  En  ce  mefmc  temps  Gel- 
/;«,qui  eftoit  fort  amy  d'Antoine^eftant  venu  ea, 
Î  i7é^  pour  quelques  affaires ,  il  admira  la  beauté, 
ffcx  Jordinaired^Ariftobuk  &  de  Manamne.  8c, 
le  bonheur  d'Alexandra.  d'avoir  mis  au  monde  de 
tels  enfans.Il  luy  confeiUa  d  envoyer  leurs  por- 
traits  à  Ai««ine'  ne  doutant  point  qu  après  les 
ayô  vùs  il  ne  fift  tour  ce  qu'elle  defiroit  Elle 
î-  cr&t  ;  &  Gellius  à  fon  retour  auprès  de  luy  luy 
e;aSa  encore  leur  beauté.luy  du  qu  ris  reflbm- 
bîofent  plûtoftâdes  divinitezqaa  dcs^  créatures 
niortelles,  &  n'oublia  rien  pour  tacher  a  luy  don- 
£  r  mour  pour  Mariamne.  Mais  Antoine  ,u. 
Tel  cu'il  ne  luy  feroit  pas  honnefte  d  obliger  ua 
ll^fon  amy  à'iuy  envoyer  fafcmme  &xraign^^^^ 

d'un  autre  cofté  de  donner  de  U  ,-f  j^?] 
pâtre  - Ainfi  il  fe  contenta  d'écrire^  ^^HerQdcqu.il 
k  Sot  da  luy  envoyer.Arîftobule  fous  suplq^ç 
honSe  puétexte  ;  &  aioûta,pourveu  qu.  cela  ne 
luy  fift  poiut.de  peine.Herode  crut  qu  il  n  y  avoit 
J.  '       ^Vtwover  une   perlonne  ae  la 

point  d  ^PPy;;?"J^S        de  l'âge  d'Ariftobule 
naiflaiice  /  de  la  beauté  >  oc  u  ^  l]^.^^ 
„-.voit  .les  ™  fe-       a  -^'»;7;j^f  J 
dans  une  aulli  ei"^î^^<^^  duiun^-v.  ^ 

1         "D  ^ 


dans  ui>e  aufll  grande  âutorite  H"  -' "  '  ;  f 
&  nui  eftaut  leplus  volupteux  -/^'^^^^^"^f  °> 
Sa?nsnefe|cachoitpointdefes.voW^ 

confiance  qu'il  avoir  en  fon  pouvoir  An  fi  iHuy 
répondit ,  qu'Ariftobule  ne  pourrmt  foitir  de  a 
Se  fan's  caufer  la  guerre  ,  par  efperarrc^  que 
les  Juifs  concevroient  de  trouver  de  ^^'^"^ 
daris  la  nouveauté  &  le  changement  de  Roy, 
Après  quHerodefe  fut  excufé  vers  Antoine  il 
•  jugeaà  plpos  de  ne  pas  dcfobliger  entièrement 
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'Arîftobule  &  Alexandia  ,  &  de  ne  pas  méconten- 
ter Manamnc  qui  le  preffoit  fans  cède  de  donner 
la  grande  facrificature  à  fon  frère.  Il  crût  aufli 
qu'illuy  eftoir  avantageux  d  ofter  à  Ariftobule 
toute  occafion  de  fortir  du  païs  fous  prétexte  de 
faire  un  voyage  5  &  ayant  aflemblé  enfuitte  fes 
amis  les  plus  particuliers  ,  il  leur  fit  de  grandes 
plaintes  d'Alexandra,  difant  qu  elle  travailioit  (e- 
crettcment  à  luy  ofter  la  couronne,  &  à  faire  par 
le  moyen  de  Clopatre  qu'Antoine  la  donnaft  à 
fon  fils  ;  en  quoy  elle  eftoit  d'autant  plus  coupa- 
ble  qu  elle  ne  pouvoitréûfiir  dans  ce  deffein  fan*.^^ 
fair.ç  defcendre  fa  fille  de  dcflus  le  trône,&  ravir 
>  à  fon  gendre  un  honneur  qu'il  avoit  acquis  par 
:  tant  de'travaux  Se  de  périls  •  Qu'il  vouloit  nean-  ce 
;  moins  oublier  le  tort  qu'elle  avoit  ,  &  témoigner  ^ ^ 
par  des  effets  fon  afFeftion  pour  elle  3c  pour  les 
fiens  j  en  donnant  dés:-à-prefent  à  fon  fils  la  gran- 
deiacrificature  qu  Ananel  avoit  exercée  jufques 
;  alôrs  à  caufe  dçla  jeuneffe  d'Ariftobule.  Ces  pa- 
:  rôles  quHerode  avoit  préméditées  pour  tromper 
ces  Princelles  &  fes  amis  touchèrent  de  telle  forte 
Alexandra  ,  tant  par  la  joye  d'obtenir  ce  qu*elle 
fouhaittoit  fi  ardemment ,  que  par  rapprehcnfioti 
de  voir  quHerode  avoit  découvert  fes  defieins, 
quetoute  fondante  en  larmes  elle  luy  avoua  qu'il 
|i*y  avoit  rien  quVlie  n'euft  tente  ton chaac  lat^^ 
grande  facrificature  ,  dans  la  créance  qu'il  eftoit 
honteux  à  fon  fils  d'en  voir  un  autre  honoré:mais 
que  pour  ce  qui  regardoit  le  royaume  elle  n  avoit 
pas  feulement  eu  la  raoint^re  pensée  d'y  préten-» 
dre  pour  luy  ::  &  que  quand  on  le  luy  oiFriroii;. 
pour  le  luy  donne:r  elle  ne  l'accepteroit  pas  :  Que 
•ce  luy  eftoit  alTez  d'hôneur  de  voir  fa  fille  régner 
àvec  luy  ,  ^  fa  famille  n'avoir  rien  à  craindre  ;. 
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Qa'ainfi  fc  ciouvant  vaincue  par  fes  bienfaits  elle  'i^-;? 
rec«voit  avec  toute  forte  de  reconnoiffance  Thon-  fc*^ 
neur  qu'il  faifoit  à  fon  fils  :  qu'il  pou  voit  s'affa- 
irer qu'il  luy  feroit  tres-foûniis,& qu'elle  le  prioic 

*  de  luy  pardonner  ce  que  les  fentimens  que  luy 
'  donnoit  fa  naiffance  &  le  tort  qu  elle  croyoit  que 

*  l'on  faifoit  à  Ariftobule  l'avoit  portée  à  entre* 
■>  prendre.  Enfuite  de  ce  difcours  ils  fe  touchèrent 
►5  dans  la  main  pour  témoigner  que  leur  reconcilia- 
tion elloit  véritable  :  &  il  n'y  eutperfonne  qui  ne 
crut  qu'il  ne  rcftoit  plus  entre  eux  aucun  fujet  de 
défiance. 


':j 
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tierode  ofle  lu  charge  de  Grand  Sacifi  ateur  à  Ana^ 
nel  U  dânneàAriflobulr^FHt  arreft  r  Ahxan^ 
dra  Ariftobule  lors  qui Is  fe  voulo'ent fàuuen 
four  Aller  trouver  Cleopatrt.  Feint  de  fe  reconci'* 
lier  avec  eHX.Fait  noyer  enfuite  Ariftobule,^  luj 
faitfairede  fuferbes  funérailles. 


AUflî-toft  après  le  RoyHerode  ofta  la  grande 
facrificature  à  Ananel,qui  bien  qu'il  tuft  de 
la  race  des  Sacrificateurs  pauoit  pour  étranger  à 
caufe  qu'il  eftoit  de  ces  Juifs  qui  demeuroient  en 
gianrd  nombre  au  delà  de  TEufrate,  Herode  ne 
l'avoit  honoré  de  cette  dignité  auflî-toft  qu'il  fut 
venu  à  la  couronne  ,  que  parce  qu'il  eftoit  fou  : -3 
ancien  amy:  &  il  ne  la  luy  ofta  qu'à  caufe  qu'il  le  i's 
jugea  neccffaire  pour  appaifer  le  trouble  de  fa  fa- 
mille  :  car  cette  charge  ne  fe  donnant  pas  feule-  1^ 
ment  pour  un  temps5mais  pour  toujours  ,  il  ne  le  'i 


pouvoit  faire  avec  juftice.Àntiochus  Epiphane  fat 
le  premier  qui  viola  cette  loy  lors  qu'il  dépofa 
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efus  pour  mettre  Onias  Ton  frère  en  fa  place. 
\rill:obule  fut  le  fécond  quand  il  lofta  à  Hircan 
on  frère  pour  la  prendre  pour  luy-même.  Et 
rierode  fut  le  tiolfîéme  lors  qa*il  le  donna  à 
î^riftobule  du  vivant  même  d'Ananel,  pour  mèt- 
re la  paix  dans  fa  maifon. 

Mais  cette  reconciliation  ne  l'empêcha  pas  de  éjji 
:ontinuer  dans  fes  défiances.Il  creut  qu'après  ce 
qu'avoir  fait  Alexandra  elle  ne  manqueroit  pas  de 
remuer  fi  elle  en  trouvolt  roccafion.  Ainfi  il  luy 
défendit  de  fortir  du  palais^de  fe  mefler  de  quoy 
que  ce  fat, S:  la  faifoit  même  obferver  avec  tant 
de  foin  qu  elle  ne  pouvoit  rien  faire  qu'on  ne  le 
luy  rappoitâc.  Comme  elle  écoit  pleine  de  Tor- 
gLieilqui  eft  naturel  aux  femmes  elle  porcoit  avec 
tant  d'impatience  de  fe  voir  Ci  indignement  trai- 
tée,q  ail  a  y  avoir  rien  qu'elle  n'eut  mieux  aime 
iQufÉfir  que  de  perdre  ainfi  fa  liberté ,  &  fous^ 
prétexte  d'honneur  paffer  fa  vie  dans  une.verita-. 
ble  fervitude  &  dans  une  crainte  continuel le^.  ( 
Ain(î  elle  fe  refolat  d'écrire  à  la  Reine  Cleopatre 
pour  la  prier  d'avoir  compaffion  de  fon  malheur^ 
&de  la  vouloir  aflîfter.Cette  PrincelTe  luy  man- 
da détacher  à  fe  fauver  avec  fon  fils,  Se  de  s'ea 
venir  en  Egypte.  Alexandra  approuva  fort  ce  co« 
feil,  &  commanda  pour  l  exécuter  à  deux  de  fe^ 
ferviteurs  les  plus  confidens  de  faire  faire  deux 
coffres  en  forme  de  bières  ,  dans  l'un  defquels  on 
Tenfermeroit ,  &  fon  fils  dans  l'autre  ,  pour  les 
emporter  la  nuit  dans  un  vaiffeau  qui  étoit  toutJ 
préparé  pour  pa{feren  Egypte.  £fof£  l'un  de  ces 
icrviteurs  en  parla  à  Sabion  qu'il  croyoit  fçavoir 
l'affaire, parce  qu'il  paffoit  pour  être  fort  des  amis 
de  fa  maiftreffc,  grand  ennemi  d'Herode,&  qu'il 
avoir  même  elle  foupçonné  d'être  Tundescon^ 
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plices  de  l'emprifonnemen:  d'Antipater.Cet  hom- 
me ravi  de  trouver  une  occa/îon  fi  favorable 
pour  oagner  l'afFeclion  d'Herode  ,  luy  découvrit 
le  deflein  d'Alexandra.  Et  ce  Prince  q'ui  n'eftoit 
pas  iTiDins  adroit  que  vindicatifla  laifTa  Ce  mettre 
en  devoir  de  l'executer/ans  la  faire  arrefter  avec 
fon  fils  que  lors  qu'on  les  cmportoit  das  ces  cof- 
fres faits  en  forme  de  bières.  Comme  il  n'ofoit 
faire  de  mal  à  Alexandra  de  peur  que  Cleopatre 
ne  s^n  rcffentift  il  fit  femblant  de  luy  pardonner, 
&affeaa  deparoiftre  clément  envers  la  mère  & 
le  fils  par  une  grandeur  de  courage-mais  il  refolut 
dans  fon  cœiîr  de  perdre  AriÛobuleà  quelque 
prix  que  ce  fût  &  de  différer  feulement  quelque 
temps  pour  mieux  cachsx  fon  delfein.Lafefte  des 
Tabernacles  qui  eft  une  de  celles  que  nous  célé- 
brons avec  le  plus  de  folemniré  étant  venue  ,  il 
voulut  la  palfer  en  des  feftins  avec  le  Peuple  :  & 
M  arriva  dans  cette  occafion  une  chofe  qui  au<^- 
nienta  de  telle  forte  fa  jaloufie  pour  Ariftobufe, 
^u  11  ne  put  gagner  fur  luy  d'attendre  davantage 
a  exécuter  fa  refolution.  Voicy  de  quelle  fo«c 
cela  fe  palfa. 

Quand  ce  Prince  qui  n'avoir  alors  que  dix-fept 
ans  monta  à  l'autel  reveftu  des  ornemens  de 
Grand  Sacrificateur  pour  ofFrir  des  facrifices  à 
Dieu  avec  les  cérémonies  ordonnées  par  la  loy; 
la  beauté  fi  extraordinaire  ,  &  la  grandeur  de  fa 
taille  qui  furpaflbit  de  beaucoup  fon  âge.fit  écla- 
ter de  telle  forte  en  fa  perfonne  la  majeïlé  de  ceux 
de  fa  race,  qu'il  attira  fur  luy  les  yeux  &  l'alFe- 
âion  de  toute  cette  grande  multitude  dépeuple. 
Cet  objet  renouveila  dans  leur  efprit  le  fouvenir 
des  grandes  adions  d'AriltobuIe  fon  ayeuLIls  ne 
purent  cacher  leur  joye  i  mais  leurs  acclamations 
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jSc  leurs  vœux  pour  ce  jeune  Prince  la  témoigne- 
renc  avec  plus  de  liberté  qu'ils  n'en  doivent 
prendre  fous  un  Roy  aafli  jaloux  de  so^autorité 
qu  eftoic  Herode.  Cette  connoiflance  qu'ils 'don- 
nèrent de  leur  inclination  pour  la  maifon  d'Ari- 
ftobule  Se  de  leur  refl^entiment  des  obligations 
qu'ils  luy  avoienc ,  Tirritafi  fort  qu'il  ne  pût  fe 
refoudre  de  différer  davantage  à  exécuter  ce  qu'il 
avoit  dans  fefprir.  Ainfi  la  fefte  étant  pafsée  il 
alla  à  un  feftin  qu  Alexandra  luy  fit  à  Jéricho, 
.  oii  corarae  pour  obliger  Ariftobule  il  témoigna 
.de  prendre  plaifir  à  voirfes  divertiffemens  avec 
ceux  de  fonl  âge.  Il  fatiira  fous  ce  prétexte  en 
un  lieu  propre  pour  fon  deflein.  Car  comme  la 
';  chaleur  y  eftoit  tres-grande  ,  ces  jeunes  gens  fu- 

■  jent  bien- tôt  las  de  fe  jolier  ,  &  allèrent  pour  fe 

■  repofer  &  prendre  le  frais  durant  l'ardeur  du  niidy 
auprès  de  quelques  viviers  où  ils  s'amufoient  à 
regarder  quelques-uns  de  leurs  compagnons  &de 
leurs  ferviteurs  qui  fe  baignoient.  Herode  excita 
Ariftobule  à  fe  baigner  auflî  avec  eux  ;  Se  alors 
ceux  qu'il  avoit  attirez  pour  ce  fujet  fe  plongè- 
rent &  firent  plonger  Ariftobule  comme  par  ma- 
nière de  jeuUnais  ils  ne  le  quittèrent  point  jufques 
à  ce  qu'il  fût  noyé.  Telle  fut  la  fin  ^déplorable 
d' Ariftobule  qui  n  étoit  âgé  que  de  dix- huit  ans> 

"  &  n'avoit  exercé  qu'un  an  la  grande  facrificatu- 
re.  Herode  la  rendit  auffi-tôt  après  à  Ananel. 

Qui  pourroit  exprimer  la  douleur  de  lamere  Se 
de  la  fœur  de  cet  infortuné  Piince^ElIes  fôdoienc 
en  pleurs  fur  fon  corpsj&  étoienc  inconfolables. 
Le  bruit  qui  s'en  répandit  aufli  tôt  dans  Jerufalë 
combla  toute  la  ville  de  deuil5&  iln'y  avoit  point 
de  maifon  ny  de  famille  qui  ne  confiderât  cette 
perte  publique  comme  laficnne  particuliere.Mais 
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nulle  autre  douleur  négaloit  celle  d^Alexan^râ' 
Se  la  connoiflance  qu  elle  avoir  de  la  trahifon  qui 
iuy  avoit  fi  cruellement  ravi  fon  fils  l'augmentoit 
€ncore.Elle^eftoit  néanmoins  contrainte  de  diflî^ 
muler  par  1  apprehenfion  d'un  plus  grand  mal.  II 
luy  vint  fouvent  en  lefprit  de  fe  tuer  elle^mefmc  • 
mais  elle  fe  retin  par  Icfperance  que  furvivant  à 
Ion  fils  fans  témoigner  rien  fçavoir  de  la  caufe  de 
la  mort  >  elle  trouveroit  peut-eftre  quelque  occa- 
lion  de  la  venger.  Quant  à  Herode  il  n  y  avoit 
point  de  foin  qu  il  ne  prift  pour  perfuader  à  tout 
Je  monde  qu  il  n  y  avoit  nulle  part  :  &  ce  n  eftoic 
pas  feulement  par  des  paroles  qu'il  tafchoit  de  fai^ 
re  connoiftre  fa  douleur  :  il  y  ajoûtoit  des  larrnes, 
^  des  larmes  qui  paroilfent  fi  naturelles  qu  elles 
pouvoient  paffer  pour  yeritâblcs.  Peu^cftre  aufïï, 
qu  encore  qu'il  creuft  que  fa  feureté  dépcndoit 
de  cette  mort  il  ne  pouvoit  neftre  point  touché  de 
compaffion  de  voir  un  Prince  d  une  fi  rare  beauté 
avoir  ainfîcftc  enlevé  du  monde  dans  la  fleur  de 
lajeunefle.  Maisquoyquil  en  foi t  iltravailloit 
de  tout  fon  pouvoir  à  faire  croire  quiil  n'eftoit 
point  coupable  de  ce  crime.  Il  n'épargna  aucune 
depenfe  pour  faire  faire  de  fuperbes  funérailles  à 
Ariftobulc  ;  de  fi  la  douleur  de  ces  Princeffes  eull 
pu  cftre  adoucie  par  des  demonftratrons  extérieu- 
res d  affeftion  ,  elle  auioit  deu  f  eftre  par  la  quan-. 
tué  des  précieux  parfums  qu'il  fit  brûler  fur  fon 
tombeau,  &  par  les  ornemens  dont  il  Tenrichit 
arec  une  magnificence  toute  royale. 
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CHAPITRE.  IV. 


Uerodê  eft  ohliged*Mer  trouver  Antoine  peur  fi 
ftifier  de  la  mort  à' Ariflobule  i  &  tlle  gagne  paf 
desprefens.il  avait  avant  que  partir  ordonnné  a 
Jâfeph  fon  beau'frere^  que  fi  Antoine  le  cendam-' 
noitàperdrelavieilfift  mourir  Mariamne,  Jo^ 
feph  le  dit  imprudemment  a  cette  FrinceJfe  &He^ 
\ode  le  fait  mourir  par  la  jaloufie  quu  eut  de^  luy 
&  d'elle.  Avarice  infatiable  ambition  déme^' 
furJe  de  Cleopatre, 

LA  perte  dun  fils  fi  admirable  avoît  fait  une  fi  ^jj^ 
profonde  playe  dans  le  cœur  d'Alexandra  que 
ricng^ftoic  capable  de  laconfolcr.  Sa  douleur  fe 
reri^Welloit  tous  les  jours  avec  défi  vifsfenti- 
qu'ils  ranîmoicnt  fans  ceffe  à  en  faire  la  vê* 
geance;(8c  clic  écrivit  à  Cleopatre  de  quelle  forte 
Hcrodc  luy  avoir  ravy  fon  fils  par  une  fi  détefta- 
ble  trahifon.  Cette  Reine  qui  eftoit  déjà  fort  por- 
tée à  Tafliftcr  eut  tant  de  compalfion  de  fon  in- 
fortune ,  qu  il  n'y  eut  rien  quelle  ne  fift  auprès 
d'Antoine  pour  luy  perfuader  de  venger  une  mort 
fi  déplorable.  Elle  luy  rcprefenta  que  c'eftoit  une 
chofe  horrible  ,  &  où  il  alloit  de  fon  honneur  j 
qu'Herode  après  avoir  efté  par  fon  moyen  mis  en 
pofTcflîon  d'un  royaume  où  il  n'avoir  point  de 
droit,ileuft  par  une  fi  étrange  inhumanité  répan- 
du le  fang  de  celuy  qui  en  eftoit  le  fucceffeur  le-  " 
gitime.Antoine  fur  touché  de  ce  difcours:&  com-  ' 
me  il  ne  pouvoir  approuver  une  fi  noire  aâiion 
en  cas  qu  elle  fe  trouvaft  véritable  ,  il  fe  rendit  à  *^ 
Ifiodicée&raandaàHwdcdeie  venir  trouver 


La 
fuicc 
fait 
voir 
qiie 
3o- 
feph 
étoic 
bcau- 
frcrc 
d*He- 
rode 
ôc  no 
pas 
fon 
oncle 
com> 
ine  le 
texte 
Grec 
le 

porte. 
^38. 


«351. 


X  S        H I  5iT  p  I  R  n    D  B  $   Ju  ï    s  • 

pour  fe  juftifier  du  crime  dont  on  laccufoit.He^ 
rode  quife  fentoit  coupable  Se  r'edoutoitiâ  haîhe'^J 
de  Cleopatre  qu'il  fçavoic  animer  fans  ceffe  An- 
toine  contre  lu  y  ,  apprehendoic  extrêmement  ce 
voyage  ;  mais  la  neceffité  d  obeïr  le  contraignit 
de  s  Y  refoudre.  Il  lailTa  le  foin  du  gouvernement 
du  royaume  à  Jos£ph  fon  beau  frère  ,  &  luy  ch'- 
donna  en  fecrec  que  fi  Antoine  le  çondamnoit  il 
tuaft  auffi-toft  la  Reine  Mariamne  fa  femme  :  car 
il  f  aimoit  avec  tant  de  paflîon  qu'il  ne  pouvoit 
fbufFrir  que  rnefme  après  fa  mort  elle  tombaft  en 
la  puilTance  d'un  autre  ,  &  il  la  confideroit  com- 
me la  caufe  de  fon  malheur,  paree.que  la  répu- 
tation de  fon  extraordinaire  beauté  avoir  depuis 
long- temps  donné  de  l'amour  pour  elle  à  Ahtoi-^ 
ne.Aprés  avoir  laiffé  ces  ordres  il  fe  mit  en  chc^ 
min  avec  peu  d'efperance  d'un  bon  fuccés. 

Comme  en  l'abfence  d'Herode  Jofeph  alloît 
trcs-fouvent  voir  Mariamne>tant  pour  luy  rendre 
riionneur  qui  luy  eftoit  dû ,  que  pour  luy  parler 
des  affaires  dm-oyaume,il  remretcnoit  continuels 
lement  de  l'extrême  amour  que  le  Roy  fon  mary 
avoir  pour  elle  :  ôc  lors  qu'il  vit  qu'au  lieu  de  té- 
moigner de  le  croire  elle  s'en  mocquoit ,  &  Aie- 
xandra  fa  mere  encore  plus  qu'elle,un  imprudent 
defir  de  leur  faire  changer  de  fentiment  le  porta 
à  leur  dire  l'ordre  qu'il  luy  avoir  donné  ,  &  qui 
faifoit  voir  qu'il  ne  pouvoit  fou^ffrir  que  la  mort 
le  feparaft  d'elle.  Ce  difcours  au  lieu  de  perfuader 
ces  Princeffes  de  l'affedion  d'HerodeJeur  donna 
de  l'horreur  d'une  fi  tyrannique  inhumanité  qui 
le  rendoit  cruel  mefme  après  fa  mort  envers  la 
perfonne  du  monde  qu'il  aimoit.  le  plus^ 
^  Cependant  les  ennemis  de  ce  Prince  firent  couw 
m  k  bruit  qu'Antoine  Tav oit  fait  mourir,  après. 

luy 
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luy  avoir  fait  foufflir  divers  tourmcns*  Toute  la 
ville  de  Jerufalem  fut  troublée  ,  mais  principale-, 
ment  le  palais  ,  Se  dans  le  palais  les  Princcffès. 
Alcxaadra  exhorta  Jofeph  de  fortir  avec  elle  & 
avec  Mariamne  pour  s'aller  mctrrc  fous  la  pro- 
teâion  des  aigles  Romaines  de  la  légion  com- 
mandée  par/»//«/  qui  eftôit  campée  hors  la  ville 
afin  d*y  eihe  en  feurccé  s'il  aurivoit  quelque  tu- 
multe;comme  auflî  parce  qu'eilene  doutoit  point 
que  lors  qu'Antoine  verroic  Mariamne  elle  ob- 
ticndroit  de  luy  tout  ce  qu'elle  defireioit ,  &mê- 
me  de  la  rétablir  dans  le  royaume  8c  dans  tous  les 
autres  honneurs  &  les  autres  avantages  que  fa 
naifTancc  luy  pouvoit  faire  efperer.  Lors  qu'elle 
cftoit  dans  ces  pensées  onreceut  des  lettres  d'He- 
rode  toutes  contraires  à  ce  bruit  qui  avoit  couru- 
Elles  portoient  qu'au (ïî^toft  qu'il  eftoic  arrivé  au- 
près d'Antoine  il  avoit  adoucy  fon  efprit  par  des 
prefens  ,  &  fe  l'eftoit  rendu  fi  favorable  dans  les 
entretiens  qu'il  avoit  eus  arec  luy  ,  qu'il  n'avoir 
plus  fujet  de  craindie  les  mauvais  offices  de  Cleo- 
pâtre  ,  parce  qu'Antoine  eftoit  perfuadé  qu'un 
Roy  n'eft  obligé  de  rendre  compte  à  perfonne 
d!e  fes  adions  touchant  la  conduite  de  fon  eftat^ 
puis  que  ce  ne  feroir  pas  eftre  Roy  que  de  ne  pou- 
voir agir  avec  l'autorité  que  cette  qualité  donne, 
&  qu'il  importoit  mefme  à  Cleopatre  de  ne  fe 
mettre  point  en  peine  de  la  manière  dont  les  au- 
-  très  Rois  fe  gouvernent.  Ces  lettres  ajoûtoient 
,  qu'il  n'y  avoit  point  d'honneurs  qu'il  ne  receuil 
d'Antoine  ,  qu'il  le  fai foi t  affilier  à  fes  confeils? 
^  l'appelloit  tous  les  jours  dans  fes  feftins,  quoy 
que  Cleopatre  fift  tous  fes  efforts  pour  tafcher  de 
le  perdre  par  le  defii  qu'elle  avoit  de  devenir 
Reine  de  Judée,  Mais  que  la  juftice  d'Antoine 
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eftoic  à  l'épreuve  des  artifices  &  des  calomnies 
de  cette  Princefle  5  qu'ainfi  il  rcviendroit  bien- 
toft  plus  affermi  que  jamais  dans  fon  royaume 
&  dans  Taffedion  d'Antoine,fans  qu'il  pûft  reftcr 
à  Cleopatre  aucune  efpece  jde  luy  nuire ,  parce 
qu'Antoine  luy  avoit  donné  la  baue  Syrie,  à  con- 
dition de  fe  defifter  des  prétentions  qu'elle  avoit 
fur  la  Judée. 

Ces  lettres  firent  changer  à  Alexandra  &  à  Ma- 
riamne  le  deflein  de  fe  mettre  fous  la  protcftion 
des  Romainsimaisil  nepût  eftre  fi  fecret  qu'He- 
iode  n'en  euft  connoiffance.  Salomé  fa  f(œur,&  fa 
niere  l'en  informèrent  lors  qu'il  fut  revenu  à  Jcru- 
falem  après  qu'Antoine  fut  party  pour  marcher 
contre  les  Parthes.Salomé  pafTa  encore  plus  avât; 
car  pour  fe  venger  de  ce  que  Mariamne  qui  avoit 
le  cœur  extrêmement  grand,  luy  avoit  reproché 
dans  une  côteftation  arrivée  entre  elles  la  baffelfe 
de  fa  nai(fancc,elle  accu(a  Jofeph  fon  propre  mary 
d'avoir  vefcu  trop  familièrement  avec  cette  Prin- 
celfe.  Herode  qui  avoit  toujours  très- ardemment 
aimé  Mariamne  fentit  alors  jufques  où  peuvent 
aller  les  mouvemens  de  la  jaloufie.  Il  le  retint 
néanmoins- quoy  qu'avec  peine,  pour  ne  pas  don 
.ner  fujet  de  croire  que  fa  paffion  luy  fifb  perdre  le 
jugement.  Il  demanda  en  particulier  à  Mariamne 
quel  commerce  elle  avoit  donc  eu  avec  jofeph* 
Elle  luy  répondit  &  luy  proteftaavec  tous  les  fer- 
mens  dont  une  perfonne  qui  fe  fent  cres-inno- 
cente  peut  fe  fervir  pour  fa  juftification  >  qu'elle: 
îïQn  avoit  eu  aucun  dont  il  pûft  avoir  le  moindre  ' 
fujet  de  fe  plaindre.  Herode  vaincu  par  l'amour 
qu'il  avoit  pour  elle  fentit  non  feulement  calmer 
fon  efprit  ;  mais  luy  demandapardon  d'avoir  trop 
iegerernenî  ajouté  foy  aux  rapports  qu  on  luy 
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ivoic  faits  ;  témoigna  le  gié  qu'il  Iny  fçavoitde 
uy  avoir  cfté  fidelle  ,  8c  n'oublia  rien  de  tout  ce 
ju'il  luy  plie  dire  pour  luy  faire  connoiftre  avec 
jucUe  paflîon  il  l'aiinoit.  Tant  de  témoignages 
le  tendrefle  firent^comme  il  arrive  en  de  fcmbla- 
3lcs  rcncontrcs,que  tous  deux  fe  mirent  à  pleurer 
?c  s'embrafferent.  Mais  fur  ce  qu'Herode  s*cfFor- 
çoit  déplus  en  plus  d'aflur^r  Mariamne  de  fon  ex- 
:rême  afFeâ:ion,elle  ne  pût  s'cmpefcher  de  luy  ré- 
pondre:Eft-ce  donc  une  grande  marque  d'amitié 
que  d'avoir  commandé  de  me  faire  mourir  en  cas 
qu'Antoine  vous  oftaft  la  vie  ,  quoy  que  je  ne 
TOUS  eufle  donné  nul  fujet  d'cftre  mal  fatisfait  de 
moy?Ccs  paroles  furent  comme  un  coup  de  poig- 
nard qui  perça  le  cœur  d'Herode.  11  quitta  Ma*, 
riamnc  qu'il  tenoit  embrafféc  ,  s'arracha  les  clie- 
veux  ,  de  s'écria  qu'il  ûc  pouvoit  plus  douter  de 
fon  crime  ,  puis  qu'il  eftoit  impoffible  que  Jofeph 
luy  euft  découvert  un  fecretdc  cette  importance 
fi  elle  ne  fe  fuft  abandonnée  à  luy  pour  le  recom- 
penfer  de  fa  trahifon  :  &  il  eftoit  tellement  tranf- 
porté  de  colère  qu'il  Tauroit  tué  à  rheure-mémc 
fi  la  violence  de  fon  amour  n'euft  combattu  fa 
jaloufîe.  Q^ant  à  Jofeph  il  envoya  aufli-toftle 
tûer  fans  vouloir  feulement  le  voir  ni  l'entendre, 
&  fit  mettre  Alexandra  en  prifon  comme  eftant  la- 
caufe  de  tout  le  mal. 

Cependant  tout  eftoit  en  trouble  dans  la  Syrîe  ^41^,. 
par  l'infatiable  avarice  de  Cleopatre,  qui  abufant 
du  pouvovt  qu'elle avoit  fur  Tefprir  d'Antoine  l'a- 
nimoit  fans  ceife  contre  les  Grâds  du  païs  pour  le 
porter  à  leur  ofter  leur  feigneuries,&  les  luy  don- 
ner. Son  ardeur  pour  le  bien  eftoit  fi  grande  qu'il 
n'y  avoltrien  qu'elle  ne  crûft  eftre  permis  pour 
Cû  acquérir  ;&  foa  ambition  eftoit  fi  démcfuréè 

R  ij 
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-  quellé  fit  empoifonner  fon  ftere  âge  de  qmtiTâ 
ans  à  qU'i  le  royaume  appartenoitj  &  obtint  d  An-| 
toine  de  faire  ruer  ^rfinoè  fa  fœar  ,  lors  qu  elle 
eftoit  en  piiere  à  Ephefe  dans  le  têniple  de  Diane 
Elle  ne  ciaignoit  point  de  violer  la  fainteté^  de< 
temples  ,  des  fepiilcrcs  ,  &.  des  afyles  lors  qu'elle 
efperoit  d  en  ipouvoiï  tirer  de  l'argent  :  "Elle  nt 
faifoit  nul  fctupaïe  de  commettre  des  facrilegei 
quand  ils  luy  cftoicnt  utiles:Ellc  ne  mettoitpoinit 
de  differéce  entre  les  choies  faintes  &  les  profanes 
©Il  il  s^aaiiToit  de  fon  intcreft  :  Elle  ne  faifoit  aa-l 
cunc  di^culté  de  fouler  aux. pieds  la  juftice  pour- 
veu  qu  elle  en  receuft  de  ravantagc  s  &  tous  les 
trefors  de  la  tcric  aurmeat  à  .peine  pa  fuffire  poua 
fatisfx'iire<:ette  fomptueafe  &  volupr-ueufe  Priix- 
cefle.  Il'  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  elle  preiToii 
continuellement  Antoine  de  dépouiller  les  autres 
pour  Tenrichir  :  ^Sc  elle  ne  fut  pas  plûtoft  entrée 
avec  luy  dans  la  Syrie  qu  elle  fongea  de  quelk 
forte  elle  pourroit  fe  Tapproprier.  Elle. fit  t-uei 
LipinUs  fils  de  Ptolemée.  difant  qu'il  fav.orifoit 
les  ParthcsjSc elle  prciroitÂàiQinc  A  ofter  l'Arabie 
&  la  Judée  à  leurs  Rois  pom  les  luy  donner.Mais 
quoy  que  fapaflîon  pour  elle  fuft  fi  violente  qu  ii 
fembloit  qu  elle  reuft  enfoicelc  ,  il  ne  put  fe  re- 
foudre  à  commettre  une  injiiftice  fi  manifeftc  qu - 
elleauroit  fait  voir  à  tout  le  monde,  que  même 
dans  les  chofes  les  plus  importantes  il  eftoit  efcla- 
ve  d'une  femme.  Ainfi  pour  ne  là  point  fâcher 
en  luy  refufant  tout  ce  qu  elle  demandoit ,  &ne 
pas  paiTer  pour  très  -  injufte.à  la  veuë  de  tout  le 
monde  s'il  le  luy  accordoir,  il  luy  donna  ce  qu'oai 
avoit  retranché  de  ces  deux  provinces^  &  de  .plus 
toutes  les  villes  aflifes  depuis  le  fleuve  d'Eleurhq-. 
çç.  ^uft^ues  à  rEgypj;c,.excçpté.Tyî:  acSydoaqiiii 
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fçavoîc  avoir  toujours  efté  libres  >  quoy  qu'il  n'y 
euft  point  d'efforts  qu'elle  ne  fiit  pour  tâcher  de 
les  obtenir. 


CHAPITRE  V. 

deopatre  va  en  Judée  &  fait  înut  'iletnent  tàut  ce 
quelle  peut  pour  domtcr  dfl'ftmGhr  a  Herode*  An* 
îo'me  après  avoir  concf^iis  t Arménie  fait  de 
grands  prefens  a  cette  Vrinceffc^ 

CLeopatre  après  avoir  accompagné  Antoine  ë^^'L, 
jufqucs  à  TEufratc  lors  qa  il  marchoic^  avec 
.fon  armée  en  Arménie  ,  vint , à  Apamje  &  à  Da- 
inas,,  6c  defira  dQ  voir  la  Judée.  Herode  la  receut 
^avcc  grandrhomieur,  &  traira  avec  elle  du  revenu 
de  cette  partie  de  l'Arabie  qa  Antoine  luy  avoic 
donnée,  &  du  territoire  de  Jéricho,  qui  eft  le  feul 
lieu  oii  croift  le  baume  qui  pafle  pour  le  plus  ex-, 
cellentde.  tous- les- parfums  ?  ^  où  Ton  voit  en 
.  abondance  les  plus  beaux  palmiers  du  monde.Ea- 
fuited-e  divers  entreciés  qu'Herodc  eut  avec  cette 
PrincefTc^elLe  fit  tout  ce  qu'elle  pût  pourkiy  don- 
.a>er  de  l'amour  ;  &  comme  elle  cftoit  très- impudi- 
que,^^ en  avoit  peut-eftre  pour  luy:n3ais  ce  qui 
cft  plus  vray-femblabejc'eft  que  fon  deflein  eftoit 
de  fe  feryirde  ce  moyen  pour  trouver  une  occa- 
.  fionde  le  pci'dre.  Quoy  qu'il  en  foit ,  elle  témoi- 
.  gnpit  d'avoir  une  grande  paffion  pour  ce  Prince. 
Herode  au  côtraire  qui  l'avoit  depuis  long-temps 
en  averfion>à  caufe  qu'elle  prenoit  plaifir  de  faire 
du  mal  à  tout  le  monde,fut  non  feulement  infen-- 
.fibleà  fes  care0èsimais  eut  horreur  de  fon  cfFron- 
jerie  ,  &  confulta  avec  fts'  amis  s'il;  ne  la  ferait 
.^poiut  moulir  pour  garâtij:  .tant. de , gens  des.  maux. 
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qu  elle  leur  faifoit  ,  &  de  ceux  qu  elle  leur  pour- 
roit  encore  faire.  II  leur  rcprefenta  auflî  que  ce 

"  feroit  mefme  obliger  Antoine,  puis  que  fi  la  for^ 

^'  tune  ceflToit  de  luy  eftre  favorable  j  au  lieu  derc- 
ccvoir  d'elle  de  raflîftance,il  ne  pouvoir  en  atten- 
dre  que  de  l'infidélité  :  &  fon  inclination  alloità 
délivrer  le  monde  de  cette  ennemie  déclarée  de  la 
vertu  &  de  la  juftice.  Mais  fes  amis  fe  trouvèrent 

"  d'oJi  contraire  fentiment.  Ils  luy  dirent  qu'il  n'y 
avoit  point  d'apparence  qu'un  Prince  aufîî  ha- 
bile  que  luy  fe  jettaft  dans  un  péril  fi  manifefte; 
Qu'ils  le  conjuroient  de  ne  point  agir  avecpréci- 
pitation:Qp'il  eftoit  impofiible  qu'Antoine  i^e  dé- 
couvrift  ce  qui  fe  feroit  pafTé,  &  que  quelque  avâ- 

^'  tage  qu'il  crût  en  tirer ,  fa  colère  de  voir  qu'oa- 
euit  osé  luy  ravir  de  la  forte  cette  -  'rincefTc  aug- 
mentctoit  encore  fon  amour  pour  elle  :  Qu'il  n*é- 
couteroit  rien  de  ce  qu'on  pourroit  alléguer  pour 
juftifier  un  tel  attentat  fait  à  la  perfonnedcla  plus 

'Vpuiflante  Reine  de  fon  temps  ,  parce  que  quand 
même  fa  mort  luy  feroit  utile  ,  on  ne  fçauroît 
defavoiier  qu'il  n'euft  receu  par  là  un  très-grand^ 
outrage.  Qu'ai nfi  comme  il  eftoit  évident  qu'il  ne 
pouvoir  rien  entreprendre  contre  Cleopatre  fans 
s*engager  &  toute  fa  race  dans  de  tres-grands 

^'  maux  >  ils  eftimoient  que  le  confcil  qu'il  devoir 
prendre  en  refufaat  de  répondre  à  fon  amour , 
eftoit  de  faire  en  tout  le  refte  ce  qu'il  pourroir 
pour  la  contenter.  Herode  fe  laifla  perfuader  à 
leurs  raifons  5  appaifa  Cleopatre  par  de  grands ^ 
prefens  ,  &  la  conduifit  jafques  en  Egypte. 

Après  qu'Antoine  eut  conquis  l'Armenicil  en- 
voya prifonnicrs  en  Egypte  Artabase  ,  fils  de 
Tygraue  avec  les  Princes  fes  fils,&  en  fit  un  prc- 
fent  à  Cleopatre  avec  ce  qu4i  avoit  gagné  de  pJur- 
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?recieux  dans  ce  royaume.  Artarxib  fils  aifné 
d*Artabafe  qui  s'en  eftoit  fui  fur  le  bruit  de  cette 
guerre,  régna  en  la  place  de  fon  pete.Mais  Archc^ 
laus  &  l'Empereur  Néron  le  chaflerent  de  fou 
royaume  ,  &  mirent  en  fa  place  le  plus  jeune  de 
Ces  frères  norpmcTYGR ANE» 

Quant  aux  tributs  des  païs  qu  Antoine  avoît 
donné  a  Cleopatre  ,  Herode  les  payoit  exade- 
ment  à  cetX^^incefle,  parce  qu  il  n  ignoroit  pas 
combieiy il  luy  importoit  de  ne  luy  point  donner 
fujecde  le  haïr  :  Se  depuis  que  Texaftion  de  ces 
tributs  commença  d'appartenir  àHerode,lcs  Ara- 
bes luy  payèrent  durant  quelque  temps  deux  cens 
talens  par  an  :  mais  ils  ne  continuèrent  paS;  &  à 
peine  luy  en  payoient-ils  une  partie». 


CHAPITRE  VI. 

Herode  veut  aller  fecourlr  jàntomé  cotte  AugufPe^ 
Mais  Antoine  l'obbge  à  continuer  fon  dejjhn  de 
faire  la  guerre  aux  Arabes.  Ainpentre  dans  leur 
fais, leur  donne  bataillejag^gneydf  en  perd  une 
féconde  lorsquU  crojoit  l'avoir  gagnée. 

HErode  dont  le  courage  ne  pouvoit  foufFrir^^j, 
cette  injuftice  &  ce  mépris  des  Arabes  fe 
preparoit  à  entrer  en  armes  dans  leur  païs  j  lors 
qu'une  grande  guerre  civile  s'émeut  entre  les  Ro- 
mains pour  fçavoir  à  qui  d'Augufte  ou  d'Antoine 
^  demeureroit  l'Empire  du  monde,  ce  que  la  bâtai  lie 
'  i'Adium  donnée  en  la-cent  quatre-vingt-feptié- 
me  olympiade  décida  en  faveur  d'Augufte.  Or 
comme  ce  Roy  des  Juifs  eftoit  tres-obligé  à  An- 
ft:)iiie>&.quc  lapaifible  jouilTance durant  uu  long- 
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temps  d un  païs  fi  abondant  en  pafturages  &en 
bétail^  outre  plufieurs  autres  grands  reveous^Ta- 
voit  rendu  extrêmement  riche,  il  prépara  de  gran- 
des forces  pour  les  meilcr  à  Ton  fecours.  Mais  il 
luy  manda  qu'il  n'en  avoir  pas  beroinî&  qu  ayant 
appris  par  luy  &  par  la  Reine  Cleopatre  la  perfidie 
des  Arabes, il  aîmoit  mieux  qu'il  marchaft  contre 
eux.Clcopatre  qui  eftoit  bien  aife  que  les  Juifs  & 
les  Arabes  en  vinflent  aux  armes  &  s'affbiblifTent 
ainfi  les  uns  les  autres,  fut  caufe  de  cette  réponfe 
d'Antoine  qui  obligea  Herode  de  changer  de'refo- 
lution.IÎ  entra  enfuite  dâs  l'Arabie  avec  une  puif- 
fante  armée,&  s'avança  vers  Diofpolis.Les  Araber 
vinrent  à  fa  rencontre.  La  bataille  fe  donna  :  elle 
fut  fort  fanglante,Sc  les  Juifs  demeurèrent  vido- 
rieax.  Les  Arabes  raflemblerent  une  nouvelle  ar- 
mée auprès  de  Canath  dans  la  bafle  Syrie.Herode 
alla  au  devant  d'eux  âvec  la  plus  grande  partie  de 
fes  forces:&  lors  qu'il  en  fut  proche  il  vouloir  fe 
camper  &  fortifier  fon  camp  afin  de  prendre  fon 
temps  à  propos  pour  les  attaquer.-mais  fes  foldats 
le  prcfrerent  avec  de  grands  cris  de  ne  diflferer  pas 
davantage  à  les  mener  au  combat,  tant  la  viéloirc 
qu'ils  avoient  rempoitée  &  leur  confiance  en  la 
force  de  leur  armée  les  rendoit  audacieux.Herode 
ne  creut  pas  devoir  lailTer  rallentir  cette  ardeurâl 
refolut  d'en  profiter  :  lear  dit  qu'il  ne  leur  cede- 
roit  point  en  courage  :  fe  mit  à  leur  teftc,  &  mar- 
cha contre  les  ennerais.La  hardiefTe  avec  laquelle 
il  alla  à  eux  les  étonna  tellement  que  la  plufpart 
prirent  la  fuites  &  ils  eulTent  cfté  entièrement  dé- 
faits  fans  Athenten  General  des  troupes  de  Cleo- 
patre en  ce  païs»  Comme  il  haiffbit  extrêmement 
Herode  il  attendit  avec  fon  corps  en  bon  ordre  1 
Tcucmeac  delà  bataille,  dausiarcfolutiou  de  ne 
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'  Se  déclarer  pour  aucun  party  fi  les  Arabes  avoiec 
i'avawtage.Mais  quand  il  vit  qu'ils  écoicut  dé- 
faits il  chargea  les  Juifs  dcjalalTcz  du  combat:& 
con:ime  il  les  prit  dans  le  temps  que  fc  croy  ant 
vi<aorieux  ils  pcnfoiêt  a  avoir  rien  à  apprehéder 
&  ne  gardoient  plus  aucun  ordre,  il  ne  lui  fut  pas 
difficile  d*en  tuer  un  grand  nombre  dans  Tavan- 
tage  que  luy  donnoit  encore  la  connoiflancc  diL 
païs  qui  ctoit  fort  pierreux  &  fore  rade.  Alors  les 
Arabes  reprirent  cocur,revinrent  à  la  chargej&: 
les  Juifs  n  cftant  plus  en  état  de  refifterjle  meur- 
tre fut  Cl  grand  qu'un  petit  nombre  feulement  de? 
!  cette  principale  partie  do  l'armée  pût  à  peine  (c 
I  retirer  dans  fon  camp.Herode  courut  à  toute  ki-^ 
de  pour  amener  d'autres  troupes  à  leur  fecoiîrs: 
mais  il  ne  pût  venir  aflez-tôt  pour  empêcher  que 
le  camp  ne  fut  pillé.  Ainfi  lesArabes  par  un  bon- 
heur fi  inefpcré  remportèrent  la  vidoire  lors 
qu  ils  fe  croyoient  vaincus  ,  &  défirent  une  fi 
puilTantc  armée.  Herode  évita  depuis  ce  joue 
d'en  venir  à  une  bataille.Il  fe  contenta  de  cani- 
pcr  fur  les  montagnes  pour  faire  des  courfes  dâs 
leur  païs:&  en  tira  un  fi  grand  avantage,  que  ce 
travail  auquel  il  accouftuma  les  fiens  les  rendic 
capables  de  reparer  la  perte  qu'ils  avoient  faite» 


CHAPITRE  VIT. 

Me^z  e' lieux  tremhUment  de  t^rre  qi  i  arrive  en 
JîidhXes  Arabes  attaquent  enfwte  ieijutfs,& 
tuent  lesAmhaJfadeurs  qtiiis  leur  envojmt pour 
leur  dem^inder  la  paixm 

EN  lafcptiéme  année  du  règne  d'Herodc  qui 
étoit  celle  ou  la  bataille  d'Adinm  fe  donna 
entre  Aagufte  &  Antoine,  il  arriva  en  Judée  k 
iii^f.  T&me  IIL  C 
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plus  grand  tremblement  de  terre  que  Ton  y  cufl 
jamais  vû:La  plufpart  du  bcftail  tut  tué,  &  prés 
de  dix  mille  homrRCs  fe  trouvèrent  accablez  fous 
les  ruinesde  leurs  mai.fons.Mais  les  gens  de  guer- 
re ne  receurent  point  de  mal  à  caufe  qu'ils  ctoieC 
campez  à  découvert.Il  n'eft  pas  croyable  cona- 
bien  cette  perte  que  Ton  pablioic  encore  plus 
grande  par  la  haine  que  les  autres  nations  por- 
toient  à  la  noftre  ,  rehauffa  le  cœur  des  Arabes, 
Ils  s'imaginèrent  que  toutes  nos  villes  cftoient 
détruites ,  Se  qu'il  ne  reftoit  plus  perfonne  pour 
leur  refiftcr.Ainfi  au  lieu  d'avoir  quelque  com- 
paffion  du  mal- heur  des  Juifs  ils  tuèrent  les 
Ambafladeurs  qu'ils  leur  envoyèrent  pour  leur 
demander  la  paix, &  marchèrent  contre  eux  avec 
non  moins  d'ard«ur  que  de  promptitude  &  de 
joye.Les  Juifs  n'oferent  les  attendre  ,  parce  que 
leurs  mauvais  fuccés  dans  la  guerre  ,  les  pertes 
que  ce  tremblement  de  terre  leur  avoir  catisécsi 
éc  le  peu  d'apparence  de  recevoir  da  fccours  les 
avoir  tellement  abattus  que  n*cftant  plus  tou- 
chez de  l'amour  du  bien  public ,  ils  eftoient 
prefts  de  s'abandonner  à  un  entier  defefpoir. 
Dans  «ne  Ci  extrême  confternation  Herode  n'ou- 
blia rien  pour  réveiller  le  courage  de  leursCbcfs: 
Se  voyant  que  les  plus  généreux  commençoient 
â  concevoir  de  meilleures  efperances  il  fe  hazar- 
Ja  de  parler  à  toutes  fes  troupes,  ce  qu'il  n'ofoic 
faire  auparavant ,  parce  qu'il  avoit  remarqué  ea 
^'autres  occafions  que  quand  la  fortune  leur 
éroit  contraire  ils  ne  vouloientrien  écouter. 
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CHAPITRE    VII L 

Jîarangtte  in  T^y  Herode  à  fesfoldats  qui  leur  re-^ 
donne  tant  de  cœur  qu'ils  gagnent  une  grande 
bamlle  fur  les  Arabes  ,  &  les  oblige  à  prendre 
Herode  pour  Uur  prote^eùr. 

VOus  n'ignorez  pas,  leur  dit  ce  Prince  ,  les  "é4jr 
malheurs  qui  ont  retardé  nos  progrés  de-  " 
puis  quelque  temps  :  ils  ont  efté  fi  grands  qu  il^^ 
n'y  a  pas  fujet  de  trouver  étrange  qu'ils  ayent^^ 
étenné  même  les  plus  hardis. Mais  comme  nous 
pouvons  les  furmonter  par  noftre  vertu  ,  &  que 
toute  la  raifen  cft  de  noftre  collé  ,  pourquoy 
n'cfpererez-vous  pas  bien  de  l'avenir ,  &  ne  re- 
prendrez-vous  pas  CCS  premiers  fentîmens  de 
gencrofité  qui  vous  ont  rendu  fi  redevables  à*^ 
vos  ennemis?  La  feule  caufe  de  cette  guerre  doit 
fuffirc  pour  vous  animer,puis  que  ne  Payant  en* 
creprife  que  pour  repoulTer  des  injures  infuppor- 
t«bles,il  n'y  en  eut  jamais  de  plus  jufte  :  &  les  ^ 
maux  qui  nous  affligent  ne  font  pas  tels  qu'ils  * 
nous  doivent  faire  defefperer  de  remporter  la 
YÎdoireJc  vousprens  tous  à  témoins  des  outra- 
gcs  que  nous  avôs  receus  de  ces  Barbares  les  pks 
perfides  &c  les  plus  impies  de  tous  les  hommes. 
Quelque  grand  que  foient  les  fajets  que  tous 
leurs  voifins ont  de  fe  plaindre  d'eux^nuls  autres^' 
n'ont  tant  éprouvé  que  nous  les  effets  de  leur'' 
avarice  &  de  leur  envie.  Mais  que  diray-je  de" 
leur  ingratitude,  puisque  fans  parler  des  autres** 
obligatiôs  qu'ils  nous  ont,peuvent-ils  defavolier 
que  ce  nefoit  moy  qui  par  l'affedion qu'Antoine 
m'a  toujours  témoignée  les  ay  empêché  de  conV.« 

C  ij 
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»  ber  fous  la  condamnation  de  Clcopatre?  Et  lors 
5'  que  cette  PrinceiTi^  eut  obtenu  de  lay  une  partie 

de  leur  païs  8c  du  noftre,  ceflay-je  de  les  affifter, 
y>  &  ne  procuray- je  pas  le  repos  des  deux  peuples 

par  les  prefens  que  je  luy  fis  de  mon  propre  biê? 
'>  Je  paye  pour  ce  fujet  deux  cens  talens  en  cha- 

qu:e  année, &  fuis  caution  d'encore  autaiit^quoy 
»*  qu'entre  les  terres  pour  lefquelles  on  exige  ce 

tribut  ces  Barbares  en  poffedentqui  nous  appar- 
5>  tiennent.Eftant  Juifs  comme  nous  fommcs>queI- 
55  le  apparence  y  avoit-il  de  nous  obliger  à  payer 

des  tr-ibuts,  &  nous ofter  une  partie  de  noftrc 
^>  bien  pour  le  donner  à  une  nation  qui  nous  eft 

redevable  de  fon  falut  ?  Mais  il  eft  encore  plus 
5>  injuftc  que  ceux  qui  ne  fçauroienc  defavolier 

qu  ils  tiennent  leur  liberté  de  noftre  affiftance  & 
35  qui  nous  en  ont  rédu  gtaces,ayêt  refusé  en  plei- 
5>  ne  paix  &  dans  le  temps  qu'ils  faifoientprofeffio 

d  eftre  nos  amis,de  nous  payer  ce  qu'ils  nous 
9>  doivent. Car  comment  peut-on  fans  infamie  ma- 
3>  quer  de  foy  i  fes  amis  ,  puis  que  fon  eft  obligé 
»  de  la  garder  à  fes  plus  grands  ennemis?Mais  un 
?>  Peuple  £  brutal  ne  trouve  rien  xl'honnefte  que 
»  ce  qui  luy  <:ftutiJc,&  croit  que  les  injures  doî- 
»  vent  demeurer  impunies  quand  elles  font  avan- 
-»tageufes  à  ceux  qui  les  font. Qui  peut  donc  dou- 
5*  tCï  que  nous  ne  foyons  obligez  de  nous  vanger 
>»  par  les  armes  de  celles  que  nous  avons  receuës 
>>  de  ces  Barbares?Dieu  luy-même  nous  l'ordonne 

lors  qu'il  nous  commande  de  haïr  l'infolcnce  & 
i>  i'injuftice  y  6c  cette  guerre  n'eft  pas  feulement 

une  guerre  jufte  ,  mais  neceflaire.  Car  en  tuant 
3^  comme  \U  ont  fait  nos  Ambaffadcurs  n  ont>ils 
3>  pas  commis  félon  le  jugeme^jt  des  Grecs  &  des 
3>  nations  même  les  pius  fauvages  le  plus  grand 
V  de  tous  les  crimes  ?  Qui  ne  fçait  que  parmy 
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Grecs  le  feul  nom  de  heiaut  eft  facré  &  in-  " 
violable  '  A  combien  plus  forte  raifon  doit-il  " 
l'eftre  parmy  nous  qui  avons  receu  de  Dieu  nos 
faintes  loix  par  le  minifte^e  des  Anges  qui  font  « 
fStrau:s&fes  n^effagers   C'eft  une  quahtc  «< 
que  l'on  ne  fçauroit  trop  révérer ,  puis  quelle 
fert  à  ramener  ks  hommes  a  la  connoilTance  4e  « 
Dieu  &  à  reconcilier  les  plus  mortels  ennemis. 
Ouv  a-t-ildoncde  plus  horrible  que  d avoir" 
tr^niné  leurs  mains  dans  le  fang  de  ceux  qui" 
n'alloient  que  pour  leur  faire  des  propofinonsy 
trcs-raifonnables  :  &  quels  heureux  fucccs  peu- 
vent attendre  ceux  qui  ont  commis  une  adlion  li 
deteftable?  On  dira  *peut-eftie  qu'il  eft  vray  que" 
la  raifon  eft  pour  nous  ;  mais  qu  ils  font  plus" 
forts  eue  nous.]e  répons  que  cela  ne  peut  eftre," 
puis  que  Dieu  eft  toujours  pour  ceux  qui  ont  la" 
iaftice  de  leur  cofté,&  que  par  tout  ou  D;eu  eit," 
fa  puiirance  infinie  y  eft  aufll.Mais  quand  nous*' 
ne  confidererions  que  nos  feules  forces  :  ne  les" 
avons-nous  pas  vaincus  dans  le  premier  combat," 
&  mis  en  fuite  dans  le  fécond,  fans  qu  ils  ayent" 
feulement  ofé  foûtenir  nos  premiers  efforts? 
n'eftions-nous  pas  pleinement  vidoneux  lors" 
qu'Athcnion  par  une  perfidie  à  qui  on  ne  peut" 
donner  le  nom  de  valeur  ,  nous  a  attaquez  fans" 
nous  avoir  auparavant  déclaré  la  guerre  î  Pour-" 
quoy  donc  témoignerions  -  nous  maintenant" 
moins  de  cœur  que  par  le  paflé  ,  puis  que  nous" 
avons  plus  de  fajet  de  bien  efperev?  Et  pourquoy  " 
apprchenderions-nous  ceux  que  nous  avons" 
toûjours  vaincus  lors  qu'ils  n'ont  point  ufe  de  " 
fapcrcherie  ,  &  que  leur  feule  trahi fon  a  fait" 
paroiftre  vidorieux  ?  Mais  quand  ils  feroient" 
auflî  tedoutables  qu'on  veut  fe  le  perfuader,  cela  " 
ne  devroit-il  pat  fortifier  pluftoft  qu  aftoiblir  «S 

C  iij 
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noftie  courage  y  puis  que  la  véritable  valeur  fit 
coiififte  pas  à  laiirionter  des  lâches  &  des  tîmi- 
des.  mais  à  vaincre  les  plus  ^^laves  &  les  plus 
vailIâsPQiie  s'il  s'en  trouve  parmy  nous  que  nos 
afBiaions  domefliques  &  ce  dernier  trembkmêc 
3>  de  terre  ayent  éto  iUvZ,ils  doivent  confîdeicr  cjuc 
„  c*efl:  ce  qui  a  trompé  les  Arabes, parce  qu'ils  ont 
crû  le  mal  plus  grand  qu'il  n'efti&  rien  ne  nous 
3,  feroic  pliis  honteux  que  de  concevoir  de  lacrain- 
,,tc  de  ce  qui  leur  donne  de  la  kardieffe.Car  n'cfl: 
3,  il  pas  yifible  que  celle  qu'ils  témoignent  nepro- 
cède  point  de  confiance  en  leurs  for  ces, mais  feu*^ 
leiBent  de  ce  qu'ils  nous  confidcrcnt  corne  abat- 
tus  8c  accablez  par  tant  de  maux.Aiafi  lors  qu'ils 
nous  verront  aller  hardiment  à  eux>leur  audace 
s'évanouira,  leur  peur  augmentera  noftre  coura^ 
ge»  êc  nous  n'aurons  à  combattre  que  des  gens  a 
dcmy  vaincus.Nos  maux  ne  font  point  fans  dou* 
^  te  Cl  grands  que  quelques-uns  fe  le  perfuadcnr, 
puis  que  ce  tremblement  de  terre  n*a  pas  efté 
5,  câufé  par  la  colère  de  Dieu  contre  nousimais  par 
5,  l'un  de  ces  accidens  que  des  caufes  naturelles 
produifent.  Et  quand  il  feroit  arrivé  par  la  vo- 
,5  lonté  de  Dieu, pourrions  nous  douter  que  fa  co«» 
1ère  ne  foit  fatisfaite  par  ce  chaftimenc  ,  puis 
3,  qu'autrement  il  ne  Tauroit  pas  fait  ccirer,ny  fait 
voir  comme  il  a  fait  par  des  fignes  manifeftes 
>,  qu'il  approuve  comme  jufte  la  guerre  que  nous 
avons  entreprifc  ?  Car  ce  tremblement  de  terre 
ayant  efté  gênerai  dans  tout  le  refte  du  Royau- 
me,  vous  kuls  qui  eftiez  fous  les  armes  en  ayez 
„  efté  préfervezj&  ainfi  fi  tout  le  Peuple  furt  com^ 
j,  me  vous  venu  à  la  guerre  ,  perfonne  n'auroit  eu 
3,  de  mal.  Après  avoir  donc  attentivement  confia 
„  deré  toutes  ces  chofes,  &  fur  tout  que  Dieu  n'a . 
»  point  manqué  dans  tous  les  temps  d'cftrc  voftrc 
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protcflcur ,  marchez  avec  une  ferme  confiance  « 
In  la  iuftice  de  yoftrc  caufe  contre  cette  impie  < 
le  perfide  nation  qui  a  violé  les  traitez  les  plas<. 
inviolables,  qui  a  toujours  fuy  devant  vous  ,  & 
qui  n'a  témoigné  de  la  hardieffc  que  poui  affaf-  «« 
finer  des  Ambaffatteurs.  . 
Cette  harangue  d'Herode  amma  de  telle  forte 

fes  troupes  q^'^H" 

d'en  venir  à  une  bataille.  U  ordonna  des  facnfi- 
ces  félon  la  couftume,fit  fans  perdre  temps  pal- 
fer  le  Jourdain  à  fon  armée  pour  marcher  contre 
les  Arabes ,  &  fe  campa  proche  d  eux.  Il  y  av«  t 
entre  les  armées  un  chaftcau  dont  il  pouvoir  ti- 
rer  de  l'avantage  ,  foitque  Ion  en  vnift  a  un 
combat,  ou  qa'il  faluft  palTer  outre  pour  choif  t 
un  campement  plus  feur  que  n  eftoit  le  fien.  Il 
lefolut  de  le  prendre  :  &  les  Arabes  ayant  le  mê- 
me deifcin  la  bataille  fe  donna  enfuite  de  quel- 
ques légères  efcarmouches.  Plufieurs  furent  tuez, 
&les  Arabes  lâchèrent  le  pied:  mais  les  luits 
les  pourfuivant  pour  aller  les  attaquer  )utques 
dans  leur  camp  ils  furent  contraints  de  faite  ter- 
Rie  &  de  fe  dcfendrcqaoy  qu  ils  fuflint  en  grad 
acfordre  &  fans  cfperance  de  Vaincre.  Apres  un 
affez  grand  combat  où  plufieurs  demeurèrent  fut 
laplate,  les  Arabes  prirent  lafuite.Sc  cinq  mille 
furent  tuez  par  les  Juifs  Se  par  eux-mêmes,  canC 
ils  fepreffoientpourfe  fauver.  Le  rette  te  re- 
tira dans  leur  camp  quoy  qu'ils  y  manquallenc 
de  yivres  &  d'eau  ,  &  les  Juifs  les  y  aflîcgerent. 
t  Une  telle  extrémité  les  contraignit  d  envoyer 
propofer  à  Herode  de  faire  tout  ce  qu  il  délire, 
loit ,  pourveu  qu'il  les  laiffaft  aller  &  leur  per- 
•    niift  de  defalterer  leur  foif.   Mais  il  ne  voulut 
ny  écouter  leurs  Ambaffadeurs  ,  ny  recevoir 
l'argent  qu'ils  olFroient  pour  leur  rançon  ,  ny 
^      ^  C  iiij 
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accepter  aucune  autre  condition,  tant  il  defiroit 
fe  venger  de  ce  qa'ils  avoient  violé  le  droit  des 
gens,  .^.lors  ne  pouvant  plus  fupporter  une  fi  ar- 
dente foif,  quatre  mille  fe  prefcuterent  le  cin- 
quième jour  du  ficge  pour  elhe  enchaînez  cofîi- 
me  efclavcs.Le  lendemain  le  rcfle  ife  refolut  de 
fortir  pour  mourir  les  armes  à  la  maiia  plûroll 
que  des'expofer  à  une  fi  grande  infamie  ^  &  ils 
exécutèrent  ce  deffein.Mais  leurs  corps  eftoient 
fi  foibles  &  leurs  efprits  fi  abattus  qu'ils  ne  pu- 
rent faire  aacun  effort  tant  foit  peu  confidera- 
ble.  Tout  ce  quils  dcfiroient  étoit  de  mourir: 
tout  ce  qu'ils  apprehendoient  étoit  de  vivre  :  & 
dés  le  premier  ckoc  il  y  en  eut  prés  de  fept  mille 
de  tuez.Une  fi  grande  perte  abattit  entièrement 
l'orgueil  de  cette  natioa  :  Elle  admira  dans  fon 
malheur  la  valeur  5c  la  conduite  d'Herode  ,  & 
le  prit  pour  fon  protecteur. 


CHAPITRE-  IX. 

Aj^foine  efi  défait  par  At^gufie  à  U  bataillé 
d' Ail  tum. fier  ode  fait  mmrir  Hircin  :  quel 
en  fut  le  prétexte.  Il  fe  refolut  aller  trouver 
Augufie^Ordre  cju  tl  donne  auparavant  que  de 
partir. 

^47.  T  T  Erodc  enfuîte  d'un  fiiccés  fi  avantageux  re- 
1  1  tourna  à  Jerufalem  comblé  d'hoaneur  &  de 
gloirc.Mais  lors  qu*il  paroilToit  eftre  dans  la  plus 
grande  profperité^la  viftoire  remportée  par  Au- 
gufte  fur  Antoine  à  Aftium  le  mit  dans  un  fi 
grand  péril  qu'il  fe  crût  perdu.  Tous  fes  amis  & 
les  ennemis  étoient  du  même  fentiment,  parce 
qu'on  ne  pouvoir  fe  perfuader  que  cette  grande 
amitié  qui  avoit  été  entre  Antoine  &  luy  ne  dût 
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alors  caufcr  fa  iiiiae.  Ainfi  ceux  qui  raimoienC 
Tcrîtablement  ne  pouYoicnt  diflîmuler  leur  dou- 
ieur:&:  ceux  qui  le  haïflToicnt  faifoient  femblanc 
de  le  plaindre  ,  quoy  qu'ils  fe  réjouiflent  dans 
leur  cœur  deTavantage  qu'ils  efpcroiêt  du  chan- 
gement de  fa  fortune.  Comme  Hircan  eftoit  le 
feul  qui  reftoit  de  la  race  JRoyale  ,  Herode  jugea- 
qu  il  luy  importoit  de  le  faire  mourir  ,  afin  que 
s'il  fortoit  d'un  fi  grand  danger  perfonnc  ne  pût 
prétendre  à  la  couronne  à  fon  préjudice  :  ou  que 
fi  Augufte  luy  faifoit  perdre  la  vie  il  euft  aa 
moins  la  confolation  de  fçavoir  qu'Hircan  n'au- 
roitpas  la  joye  de  luy  fucccder.Lors  qu'il  rou- 
loit  ces  penfées  dans  fon  efprit,la  famill«  où  il 
s'cftoit  allié  Juy  offrit  une  occafion  d'exécuter 
fon  defltin,  Hircan  croit  d'un  naturel  extrême- 
ment doux  >&  n'a  voit  dans  tous  les  temps  pris 
aucune  connoiflancedes  afFaires:il  donnoit  tout 
à  la  fortune,&  recevoit  de  fa  main  ce  qu'elle  luy 
envoyoit  fans  jamais  en  témoigner  du  mécon- 
tentement, Alexandra  fa  fille  qui  eftoit  au  con- 
traire fort  ambiticufc  ne  pouvoit  fe  retenir  dans 
l'efperance  qu'elle  avoit  d'un  changement.  Elle 
le  foUicitoit  fans  cefle  de  ne  pas  foufFrir  plus 
long-têps  qu  Herode  perfecutaft  ainfi  fa  maifonj 
mais  de  penfer  à  fa  feureté,&  de  fe  referver  pout 
une  meilleure  fortune.  Elle  ajouta  qu'elle  luy 
confeilloit  d'écrire  à  Malch  qui  gouvernoit 
alors  l'Arabie  pour  luy  demander  fa  protcdion, 
ic  de  fe  pouvoir  retirer  auprès  de  luy  j  n'y 
ayant  point  de  doute  que  fi  les  affaires  d'Hero- 
dc  alloîent  auffi  mal  que  la  haine  d' Augufte  coii-^ 
tre  luy  donnoit  fujet  de  le  croire,  la  noblefTe  de 
fa  race  &  Taffeaion  que  tout  le  Peuple  luy  por- 
toit  pourroient  le  faire  remonter  fur  le  Trône,. 
Hircaû  rcjétta  au  commencement  cette  propofi-> 
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tionrmais  Alexandra  ne  ceflant  poinc  de  luy  re- 
prefcnter  le  fujec  qu'il  avoit  d'efperer  d'un  cofté 
d'arriver  à  la  couronne, &  d'appréhender  de  l'au^ 
tre  la  trahifon  &  la  cruauté  d'Her©de,il  Te  laifTa 
vaincre  enfin  à  fes  importunitez.  Il  écrivit  à 
Malch  par  un  de  fes  amis  nomaié  Dojîthée  pour 
leiprier  de  luy  envoyer  quelque  Cavaliers  qui  le 
puflent  conduire  jufques  au  lac  AfphaUide  di*- 
ftant  de  trois  cens  ftadcsde  Jerufalem.  Hircan 
&  Alexandra  avoient  choifi  ce  Dofîthée  comme 
un  homme  qu'ils  croyoient  entièrement  attaché 
à  eux>&  ennemy  d'Herodc  à  caufe  qu'il  cftoic 
parent  de  Jofeph  qu'il  avoir  fait  tuer  >  &  qu'An- 
toine aroit  fait  mourir  dans  Tyr  deux  de  les  fre- 
rcs.Il  leur  fut  néanmoins  fi  infidellc  que  dans 
lefperance  des  avantages  qu'il  pouvoit  tirer  de 
fe  mettre  bien  avec  Herode  il  luy  mit  la  lettre 
entre  les  mains.  Ce  Prince  luy  en  témoigna 
beaucoup  de  g:  é  ,  &  dcfira  de  luy  un  autre  fer- 
yice,  qui  eft oie  de  refermer  la  terre,  delapor* 
ter  à  Malch,  &  d'en  tirer  la  réponfe,  parce 
qu'il  luy  importoit  de  fçavoir  fes  fentimens,. 
Dofithée  exécuta  exaélement  toutes  ces  cho- 
fes  j  &  cet  Arabe  écrivit  par  luy  à  Hircan  qu'il 
le  recevroic  avec  tous  les  luifs  de  fon  party  j 
qu'il  luy  envoyeroic  une  efcorte  pour  lé"  con- 
duire fcuremenr,  &  qu'ilTaffifteroit  en  toutes 
chofes.  Lors  qu  Herode  eut  cette  lettre  il  fît 
venir  Hircan  dans  fon  confeil,  &  luy  demanda 
quel  traité  il  avoit  fait  avec  Malch.  A  quoy 
ayant  répondu  qu'il  n'en  avoit  point  fait,  ii  luy 
reprefenta  la  lettre,  &  commanda  enfuite  qu'on 
le  fift  mourir.  C'eft  ainfî  qu'Herode  rapporte 
luy-même  cette  affaire  dans  fes' commentaires. 
D'autres  difent  que  ce  ne  fut  pas  pour  ce  fuj 
il  fit  mourir  Hircaii  j  mais  parce  qu'il  avoit^ 
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entrepris  fur  fa  vie  ,  &  ils  racontent  la  ehofc  en 
cette  forte.Herode  ayant  demandé  à  Hircars  dans 
un  fcftia  fans  témoigner  avoir  du  foupçon  dç 
luy ,  s'il  n'avoir  point  recea  de  lettres  de  Makh: 
il  luy  répondit  qu'il  en  avoit  rcceu,  mais  feule- 
ment de  compliment.Etn'avcz-vous  point  receu 
de  prefens  de  luy  ?  ayoûta  Herode.  Ouy>rcpar- 
rit  Hircanjmais  feulement  quatre  chevaux  pour 
mon  chariot,  Sar  quoy  Herode  prît  occaflon  de 
Taccufer  de  trahifon  &  de  s  cftre  TaiiSe  corrom- 
pre, &  commanda  qu'on  !e  fîft  mourir.  Ces  mê- 
mes écrivains  pour  faire  voir  qu'Hircan  eftoic 
fort  innocent^difent  qu'ayant  dés  fa  plus  grande 
jeunelfe  &  depuis  lors  qu'il  eftoit  Roy  ,  témoi- 
né  une  extrême  douceur  &  une  très  grande  ttio- 
eration,  &  ayant  agi  prefque  en  toutes  chofe$ 
par  le  confeil  d'Antipater,  pere  d'Herode,  il  n'y 
avoit  nulle  apparence  que  lors  que  le  règne 
d'Herode  eftoit  fi  bien  eftably  ,  il  fuft  venu  à 
râge  de  quatre-vingt  ans  de  delà  l'Eufrate  où  iL 
eftoit  en  trcs-grand  honneur  ,  vivre  fous  fa  do- 
mination pour  s'engager  dans  une  cntreprife  fi 
éloignée  defon  naturelrmais  qu  il  y  a  beaucoup 
plus  de  fujet  de  croire  que  ce  crime  prétendu  luy 
fut  fuppofé  par  Herode. 

Ainfi  finit  Hircan  dont  la  vie  avoit  efté  agitée 
partant  de  traverfes.ll  fut  étably  grâd  Sacrifica* 
teur  fous  le  règne  d' Alex  and  r  a-fa  mere,&  exerça 
cette  charge  durât  neufs  ans.ll  fucceda  enfaite  au 
Royaume  à  cette  Princefle  ,  &  en  fut  àépo(ïcdé 
trois  mois  après  par  Ariftobule  fon  frere*Pompée 
Ty  rétablit,&  il  en  joliit  durant  quarante  ans.ll 
fut  depuis  chaffé  par  Antigone,eftropié,&  mené 
captif  chez  ks  Parthcs.Leur  Roy  le  mit  en  liber- 
té :il  retourna  enludée:&  non  feulement  il  ne  re-» 
ccut  point  les  eflF«s  de  tant  de  promefTes  qu  He- 
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rode  luy  avoic  faatsimais  après  avoir  paffé  une 
-vie  fi  travcrfée  &  pleine  dévcnement  fi  conirai- 
ïtSyil  finit  fes  jouis  dans  une  grade  vieillefle  par 
une  mort  déplorable  &  qu'il  n'avoir  point  mé- 
ritée. Comme  il  eftoit  crcs-doux  &  trcs-moderé, 
&  qu'il  aimoit  le  repos;&  connojHoit  n'avoir  pas 
la  capacité  neceflaire  pour  gouverner, il  fe  fervit 
prefque  en  tout  du  miniftere  d'autruy. Cette  trop 
grande  bonté  donna  moyen  à  Antipater  Se  à  - 
Heiode  de  s'élever  à  ce  comble  ;d'autorité  qui 
porta  la  couronne  dans  leur  fajnille  :  &  la  mort 
de  cet  infortuné  Prince  fut  Ja  recompenfe  qu'il 
reccut  de  fingratirude  d'Herode. 

Après  qu'Herode  fc  fut  ainfi  défait  d'Hircaa 
'  il  alla  trouver  Augufte  de  qui  il  n'cfperoit  riea 
de  favorable  à  caufc  de  l'amitié  qu'il  avoir  eue' 
avec  Antoine  :  &  il  craignit  en  même  temps 
qu^Alexandra  ne  priftoccafîon  de  fon  abfence 
pour  émouvoir  le  peuple  contre  luy  &  trou- 
bler leftat.  11  laifla  la  conduite  des  affaires  à; 
Pheroras  fon  frère,  mit  Cypros  ^  fa  mere ,  fa 
fœur  ,  Se  tous  fes  proches  dans  la  fortereffe  de 
MafTada ,  &  ordonna  à  Pheroras  ,  fi  fon  voyage 
luy  fuccedoit  mal  ,  de  prendre  le  gouvernement, 
du  Royaume.  Quant  à  Mariamne  ,  parce  qu'elle, 
ne  pouvoir  s'accorder  avec  Cypros  &  avec 
Saloraé  ,  il  la  mit  avec  Alexandra  fa  merc 
dans  le  chafteau  d'Alexandrion  dont  il  commit 
la  garde  à  Jefeph  ion  Treforier  &  à  Soemb 
Icuréen  en  qui  il  avoir  toiijours  eu  dés  le  com- 
mencement de  fon  règne  une  entière  confiance. 
Il  prit  pour  prétexte  que  c'cftoit  pour  rendre 
de  l'honneur  à  ces  Princeffes  :  mais  il  donnai 
ces  deux  hommes  un  ordre  fecret  fi  fon  voyage 
luy  réiiffiffoit  mal  de  les  tuer  auffi-roft  qu'ils  ap- 
grendroient  la  nouvelle  de  fa  i|ort  ,  &  d'afTiftcr 
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Phei'oras  de  touc  leur  pouvoii*  pour  conferver  le 
Royaume  à  fcs  cnfans. 


CHAPITRE  X. 

Herûde  parle  ftgenereufement  k  Augufi  e  il  gagne 
fon  amttîL  II  l'accompagne  en  Egy":  e:&  le  repoit 
à  ?tolemaïde  avec  une  m-igniH  ece  ft  extraerdim 
mire  quelle  lui  acquit  t'eflme  de  tous  iesRomains^ 

LOrs  qu'Herodc    eut  donné  ordre  à  tou-  (4^» 
tes    ckofes  il    s'embarqua  pour  aller  à 
Rhodes  trouver  Augufte.  Il  parut  devant  luy 
avec  tous  les  ornemens  de  la  dignité  royale  ex- 
cepté fa  couronne,&  ne  fit  jamais  paroiftre  plus 
de  cœur  que  par  la  manière  dont  il  luy  parla. 
Car  au  lieu  d*ufcr  de  prières  5c  d'employer  de 
lafches  excufes  pour  le  portera  luy  pardonner  , 
comme  Ton  fait  d'ordinaire  dans  un  fi  grand 
changement  de  fortune ,  il  luy  rendit  raifon  de 
fa  conduite  fans  témoigner  aucune  crainte.  II  ^* 
luy  avoua  qu'il  ne  fe  pouvoit  rien  ajouter  à  Taf-  " 
fcilion  qu'il  avoir  eue  pour  Antoine:Qu'il  s'étoit 
employéde  tout  fon  pouvoir  pour  contribuer  à  " 
luy  conferver  l'Empire  du  mondeiQuc  s'il  n'eût 
point  alors  été  occupé  contre  les  Arabes  il  au- 
xoit  joint  fes  armes  aux  fiennes  :  Qiie  cette  rai-  " 
fon  l'en  ayant  empêché  il  luy  avoir  envoyé  du 
blé  &  de  TargentiQu'il  auroit  defiré  de  pouvoir 
faire  beaucoup  davantage  ,  &  d'employer  non 
feulement  fon  bien, mais  fa  vie  pour  un  amy  & 
un  bienfaiteur  tel  qu'il  avoit  toujours  éprouvé  " 
Antoine  ;  Qu'au  moins  on  ne  ky  pouvoit  rc-^ 
prochf^r  d.*  l'avoir  abandonné  après  la  journée 
d'Adium ,  ny  que  le  changement  de  fa  for- 
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î'tune  luy  cuft  fait  changer  de  conduite  p©ur  em- 
î^brafler  d'autres  interefts,&  s'ouvrir  un  chemina 
53  de  nouvelles  cfperaHCCS.Car  ajouta- t-iI,loi:s  que 
3^  je  ne  me  vis  pas  en  état  de  TafGfter  de  mes  trou- 
»pes  &  de  maperfonne^jeluy  donnay  un  confcil 
>>qui  auroit  empêché  fa  ruine  s'il  l'eût  fuivy  1  qui 
étoit  de  faire  mourir  Cleopatre,  de  s'emparer  de 
py[on  royaume  ,  &  de  fe  mettre  par  ce  moyen  en 
3>efl:at  de  faire  une  paix  avantageufe  avec  vous.Il 
»  mcprifa  cet  avis  ,  &  travailla  ainfi  à  l'accroiffe- 
3>  meùt  de  noftre  fortune  au  lieu  de  confcrver  la 
"  fiennc.Qiie  fi  vollre  haine  pour  luy  vous  fait 
3r  condamner  mon  afFeSi on,  jene  lailTeray  pas  de 
9>  rav0uer5&  rien  ne  m'empêchera  jamais  de  con- 
33  fetfer  hautemenr  combien  grande  étoit  mapaf- 
3>  fion  pour  fcs  interefts  &  pour  fa  perfonne.  Mais 
»&  ùkns  avoir  égard  à  ce  qui  s'eft  paffé entre  luy 
moy  vous  voulez  cofiderer  quel  amy  je  fuis  êc 
3>  quelle  eft  ma  reconuoiflTance  pour  mes  bien- fa- 
»  àeurSîYOus  pourrez  en  faire  l'épreuve:il  n'y  aura 
qu'à  changer  les  n0ms,&  l'on  verra  toujours  la 
i>  même  amitié  &  digne  des  mêmes  louanges. 
Herode  en  prononçant  ces  paroles  fit  paroi- 
ftre  une  telle  grandeur  de  courage ,  que  com^ 
me  Augufte  cftoit  extrêmement  généreux  il  en 
fut  fi  touché  ,  que  ce  Roy  des  Juifs  n'évita  pas 
feulement  le  péril  qui  le  racnaçoit ,  mais  gagna 
fon  afFcâion  par  une  manière  fi  noble  de  fe  ju- 
ftffier  5c  de  fe  défendre.  Il  luy  fit  reprendre  fa 
couronne  >  l'exhorta  à  n'eftrc  pas  moins  fon 
amy  qu'il  Tavoit  efté  d'Antoine  y  le  traita  avec 
grand-honneur,  témoigna  luy  fçavoîrgréde  ce 
qu'il  avoir  affifté  Lepidus  auprès  de  divers  Prin- 
ces ,  &  pour  luy  donner  une  preuve   de  fon 
amitié  y  il  le  fit  confirmer  par  un  arreft  du  Se- 
Jiat  dans  la  pofTeffion  de  Iba  Royaume.  Herode 
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comble  de  tant  de  giaccs  qui  furpaflbicnt  de 
beaucoup  fcs  efpcrances  accompagna  A.ugufle  en 
Egyptej&  luy  fit  &  à  ceux  qui  eftoicnt  le  mieax 
auprès  de  luy  des  prefcns  fi  magnifiques  qu'ils 
alloient  même  au  delà  de  fou  pouvoir.  Il  d«* 
manda  arec  grande  inftancc  à  Auguftc  la  grâce 
d'Alexandre  qui  avoir  efté  aray  d'A|itoine;mais 
il  ne  la  pat  obtenir^parce  qu'il  avoit  fait  ferment 
de  ne  la  point  accorder. 

Le  retour  d'Herode  en  JuJée  avec  un  nouvel  g^^^ 
accroiffemcnt  d'honneur  &  d'autorité  étonna  ex- 
trêmement ceux  qui  s'attendoicnt  de  voirie 
contraire  h  &  ils  ne  pouvoient  confidercr  que 
comme  une  proteftioa  de  Dieu  fur  luy  qu'il 
fortoit  fi  heureufcment  des  plus  grands  périls , 
qai  fembloient  ne  le  menacer  que  pour  rendre 
fa  vie  encore  plus  éclatante  êc  plus  illuftre. 

Lors  qu'Augufte  paflade  Syrie  en  Egypte  il  <^x<» 
ne  fe  contenta  pas  de  le  recevoir  dans  Ptolemaï- 
deavecune  magnificence  incroyable,  mais  il 
donna  à  toute  fon  armée  des  vivres  en  abon- 
dance i  &  une  fi  genereufe  manière  d'agir  luy 
acquit  tant  de  faiTïiliarité  auprès  de  ce  gran5 
Empereur  que  Ion  qu'il  marclioit  à  cheval  par 
la  campagne  il  le  faifoit  aller  à  cofté  de  luy.Hc^ 
rode  choifit  cent  cinquante  de  ceux  fur  qui  il 
fe  repofoit  le  plus  poux  prendre  foin  de  k  faire 
fervir  &  fes  amis  avec  toute  la  fomptuofité  & 
la  politcffe  imaçrinablcs  :  &  lors  que  l'armée  (c 
trouva  obligée  de  pafTer  par  des  lieux  fi  ftcriles 
qu'il  n'y  avoit  pas  feulcmeut  de  l'eau  ,  fa  pré-^ 
voyance  &  fcs  foins  firent  qu'elle  lîe  man-* 
qaa  de  ritn  ,&  qu'elle  eut  mefme  du  vin.  Il 
donna  de  plus  à  Augufte  huit  cens  talens  :  de 
tous  les  Romains  furent  fi  extrêmement  fatis- 
faits  de  luy,  qu'ils  avoitoient  que  la  grandeur 
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de  fon  ame  Télevoit  beaucoup  au  deflus  de  fa 
couronne.Ainfi  cette  occafion,  Se  ce  qu'il  traita 
encore  de  la  même  forte  des  principaux  de  l'Em- 
pire à  lôiir  retour  d'Egypte  ,  luy  acqait  une  {î 
haute  cftime  dans  Tefprit  d'Augufte  &  des  Ro- 
niains>qu'ils  ncpouvoîent  fe  laffer  de  le  loiier  Se 
de  dire  ,  que  nul  autre  Prince  ne  le  furpaflbit  en 
magnificence  &  en  libéralité. 


CHAPITRE  XL 

M^rictmne  refoit  Herode  avec  tant  de  froideur  k 
[on  retour  d* auprès  d' Augufteyque^ cela  joint  aux 
calomnies  de  la  mere  6*  de  la [œur  de  ce  Trlnce 
ïauroit  àeflors  porté  à  la  faire  mourir  :mais  il  eft 
obligé  de  retourner  trouver  Augufte*  Il  la  fait 
mourir  à  fon  retour  Lâcheté  d' Alexandra  mere 
de  M^riamne.  Defefpoir  d* Herode  après  la 
mort  de  M^^riamne.  Il  tombe  malade  à  l  extre^ 
mité.  sAlexandra  tâche  à  fe  rendre  maiflrejfe 
de  deuxforterejfes  dejerufalew*  Il  la  fait  mou* 

'  rir  y  &  Coftobare  enfui  te  &  cjuelqtes  autres^ 
Il  établit  en  l* honneur  d'Augufle  dés  jeux  & 
des  fpeBacles  qui  irritent  teUsment  la  plufpart 
des  Juifs  que  dix  $ntreprennent  de  le  tue\ 
Il  les  fait  mourir.  Bajl  t  plufieurs  fonertf^ 
fes  y  &  rebafiit  fur  les  ruiner  de  Samarie  ui  e 
tres-helle  éf-  très- forte  ville  quilnor^;m2  Sebafie* 

HErode  au  Heu  de  gouîcr  à  fon  retour  dans 
sôRoyaume  les  douceurs  de  la  paix  &  jouir 
de  cri  ) que  rcpos,ne  trouva  que  de  l'agitation  & 
du  trouble  dans  fa  propre  famille  par  le  mécon- 
temenc  de  Mariamne  &  d*Alexandra.  Ces  Prin- 
ceffes  croyoicat  avec  raifon  que  ce  n'cftoit  pas 

pour 
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pour  pourvoir  à  leur  fcarctc,  niais  pour  les  tenir 
prifonnicrs  quil  les  avoir  fait  mettre  dans  ce 
château  où  elles  n'avoicnt  la  liberté  de  difpofcr 
dcquoy  que  ce  fuft.  Mariamne  efloit  d'ailleurs 
fortement  perfuadée  que  ce  grand  amour  qu'il 
témoignoit  d'avoir  pour  elle   n'eftoit  qu'une 
diflîmulation  quM  croyo  t  utile  a  Ces  affaires  : 
êc  comme  elle  fe  fouvenoir  toujours  de  l'or- 
dre qu'il avoit  donné  à  Jofcph  ,  elle  ne  penfoic 
qu'avec  horreur  que  quand  même  ilviendroît  à 
mourir  elle  ne  pouvoir  efperei' de  le  furvivrc, 
Ainfi  il  n'y  eut  point  de  moyens  qu'elle  n'em- 
ployât pour  gagner  (es  gardes  ,  &  particulière- 
nient  Soëme  de  qui  elle  fçavoic  que  dépendoit 
fa  mort  ou  fa  vie.ll  demeura  au  commencemet 
tres-fidelleà  Herode  :  mais  peu  à  peu  les  pre- 
fens  &  les  civilitez  de  ces  Princes  le  gagnerenr. 
11  creut  qu'encore  qu'Herode  évitât  le  péril  qui 
le  mcnaçoitjil  n'y  avoit  point  d'apparence  qu'il 
revint  jamais  dans  une  fi  grande  autorité  :  Qu'il 
pouvolt  plusefperer  des  Princeffes  que  de  luy  : 
Que  le  gré  qu'elles  luy  fçauroient  de  leur  avoir 
rendu  un  fi  grand  feivice  le  maintiendroit  non 
feulement  dans  la  confideration  011  il  eftoit, 
mais  l'augmenteroit  encore  :  Que  quand  même 
tout  fuccedeioit  à  Herode  comme  il  le  pou- 
Toit  (buhaiter  ,  fon  incroyable  paflîon  pour 
Mariamne  la  rendoit  toute-puiflante  :  &  tant  de 
confiderations  jointes  enfemble  le  firent  refondre 
à  découvrir  à  ces  Pr in ceflTc s  lefecretqui  luy 
avoit  efté  confié.  M-ariamne  fut  outrée  de  dépit 
&  de  colete  de  voir  que  les  maux  qu'elle  dévoie 
craindre  n'avoient  point  de  bornes  :  elle  faifoit 
continuellement  des  vœux  afin  que  tout  fût 
contraire  à  Heroderrien  ne  luy  paroi fibit  plus  in- 
vppportable  que  de  paifer  fa  vie  avec  ]uy:&  cc$ 
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featimens  firent  une  telle  imprefSon  fui  fôn 
cfprit  qu'elle  ne  pouvoit  lés  diffimuler. 
,éjî.      Le  fuccez  du  voyage  de  ce  Prince  ayant  fur- 
pafle  £cs  efperances,  la  première  chofe  qu'il  fit  ea 
arrivant  fut  d'aller  voir  Mariamne,  de  l'embraf- 
fei-,&;  de  lay  dire  cemmc  à  la  perfonnc  du  mon- 
de qu'il  aitnoit  le  plus  ,  de  quelle  forte  toutluy 
avoir  réûiTi  fi  heureufeinent.  Durant  quil  luy 
paiioit  ainfi  elle  ne  fçavoit  fi  elle  devou  fe  re- 
jouir ou  s'affliger  :  fon  extrême  fincenté  ne  luy 
«ecmcuoit  pa^s  de  cacher  l'agitation  de  foiv 
efprit  i  &  fes  foûpirs  faifoient  voir  que  ce  dif- 
eoars  luy  donnoit  plus  de  tiifteflb  que  de  joye, 
Herodene  put  alors  douter  de  ce  «lu elle  avoit 
dans  l'ame  :  une  averfion  fi  vifible  &  fi  furpre- 
iiante  ne  le  îuy  faifoit  que  trop  corinoiftrc  ,  & 
fon  extrême  amour  pour  elle  luy  rcndoitce  mé- 
cris  infupportable.  Mais  en  même-temps  fa  co- 
lère fe  tiouvoit  tellement  combattue  par  fort 
affediô.qu  il  paffoitde  la  haine  à  l'amour,  &  de 
l'amour  à  la  haine.  Ainfi  flottant  entre  ces  deux, 
paflions  il  ne  fçavoit  quel  party  ptcndtc  ,  parce 
qu'en  mêmc.temps  qu'il  fe  portoit  a  la  faire 
mourir  pourfe  vengerlde  fon  ingratitude,  il  Icn- 
toit  dans  forv cœur  que  fa  mort  le  rendroit  le 
plus  malheureux  de  tous  les  hommes.  _ 

Lors  que  la  mere&la  fœur  d'Hèrode  qui  avoicc- 
uae  haine  mortelle  pour  Marianele  virent  dans 
cette  agition  ,  elles  creurent  ne  pouvoir  trouver 
une  occafiÔ  plus  favorable  pour  la  perdre.  11  n  y 
eut  point  de  calomnies  dont  elks  ne  fe,  fcrviflenC 
pour  augméter  l'indignatiÔ  de  ce  Prince  &  allu- 
mer déplus  en  plus  fa  jaloufie.  Il  ks  écoutoit  & 
Be  témoignoitpas  trouver  mauvaisqu  elles  luy 
parlaiTent  contre  Mariamne  :  mais  il  ne  pouvoir 
fç  lefoudïc  dcfeire  œourirttue  peïfoane  qu  4 
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imoixplus  que  fa  vie.  Il  s  aigriflbic  néanmoins 
oncre  elle  de  jo«r  en  jour  :  6c  elle  de  fon  coftc 
=ie  diffimuloit  poinc  fes  fentimens. Enfin  Tamour 
c  ce  Prince  fe  changea  en  haine  ;  &  peut-eftre 
uft-il  deflors  exécuté  fa  cruelle  refolutioa  fans 
[u  il  appricqu  Augtifte  s'cftoic  rendu  maiftre  de 
'Egypte  par  la  more  d'Antoine  &  de  Clcopatre, 
nais  cette  nouvelle  lobligea  de  tout  quitter 
)Our  aller  au  devant  de  luy.  Il  recommada  Ma- 
iamne  à  Soëme  avec  de  grands  témoignages  de 
"atisfadioa  du  foin  qu'il  avoir  pris  d*elle,&  luy 
lonna  un  gouvernement  dans  la  Judée. Comme 
1  avoit  déjà  acquis  beaucoup  de  familiarité  au- 
tres d'Augufte  &  avoit  pa  t  à  fon  amitié,  ilre- 
:eutde  luy  non  fealement  de  graacls  honneurs, 
nais  de  grands  bienfaits.  Il  luy  donna  quatre 
:ens  Gaulois  qui  fervoient  de  gardes  à  Cleopa- 
:re,  luy  rendit  cette  partie  de  la  judée  qu  Antoi- 
le  avoit  donnée  à  cette  Princcffe  comme  auflî 
les  villes  de  Gadara,  d*Hyp0ne,&  d-e  Samarie> 
Se  fur  la  code  de  la  mer  Gaza  v  Anthedon,  Jop- 
pé,  3c  la  Tour  de  Straton  :  ce  qui  augmenta  de 
beaucoup  fon  royaume,  ^  , 

Il  accompagna  Augufte  jufqeies  à  Ant!oche:5c  ^SS;"' 
quand  il  fut  de  reteur  à  j€rufalé,il  trouva  qu  au- 
tant  qu'il  avoit  efté  heareux  hors  de  fon  païs/on 
mariage  qu'il  confideroit  auparavant  comme  fa 
plus  grande  félicité  le  rendoit  malheureux^  dans 
fon  royaume.  Car  il  aimoit  fi  ardemment  Ma-, 
riamne  que  Tonne  voir  dâs  aucune  hiftoireque 
jamais  hôn^  ait  efté  plus  tranfporté  d'un  amour 
illégitime  qu  il  f  eftoit  de  ccluy  de  fa  fême^Mais 
cette  PrincefTe^qui  d'ailleurs  cftoit  extrêmement 
fage  &  tres-chafte,eftoit  de  fi  mauvaife  humeur^ 
&  abufoit  de  telle  forte  de  la  paffion  qu'il  avoit 
jgpur  elle;qu'clle  le  traitoit  quelquefois  avec  mé^ 

D  ij 
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pris  &  avec  des  railleries  ofFenfantes,fans  confia 
derer  le  refpcâ:  qu  elle  luy  devoit.Il  le  diflîmu- 
loic  néanmoins,  &  fouffioic  même  les  feproches  > 
qu'elle  faifoic  à  famerc  &  à  fa  fceur  de  la  baflefle 
de  lear  naifTancejqui  furent  la  caufe  de  cette  hai-- 
ne  irréconciliable  qui  les  porta  à  employer  pour 
la  ruiner  tant  de  faufles  accufations.Ainfî  les  ef-  ; 
prits  s'aigriffoiêt  toujours  de  plus  en  plus:&  une  .1 
année  fe  paffa  de  la  forte  depuis  le  retour  d'He-  ^ 
rode  d'auprès  d'Augufte.  Mais  enfin  le  deflein .  i 
qjii'il  formoir  depuis  (î  long-têps  dans  fon  efprit  .* 
éclata  tout  d'u  coup  par  foccafîôque  jîvay  dire./" 

Un  jeu u  qu'il  s'eftoit  retiré  dans  fa  chambre 
pour  fe  repofer  fur  le  midy  il  envoya  quérir  Ma-  ,; 
riamne  qu'il  ne  pouvoit  s'empefcher  d'aimer  | 
ayec  pafTion.  Elle  vint  ;  mais  quelque  inftance  ' 
qu'il  luy  en  fift  elle  ne  voulut  jamais  fe  mettre.  ' 
auprès  d^  luy     luy  reprocha  la  mort  de  fon  pe- . 
re  &  de  fon  frère.  Des  paroles  fi  ofFenfantes  . 
jointes  à  un  fi  grand  mépris  irritèrent  Herode 
de  telle  forte  qu'il  fut  tenté  de  la  frapper  :  &  Sa-, 
lomç  ayant  appris  ce  qui  s'eftoit  pafsé  fit  entrer, 
dans  fa  chambre  un  Echanfon  de  ce  Prince, 
qu'elle  avoit  gagné.  Cet  homme  inftruit  par  el- 
le luy  dit ,  que   la  Reine  luy  avoit  oiFert  une. 
grande  recompenfe  pour  le  porter  à  luy  donner, 
un  certain  breuvage.  Herode  troublé  de  ce  diC- 
cours  luy  demanda  ce  que  c'eftoit  que  ce  breu- 
vage. L'Echanfon  luy  répondit.quc  la  Reine  n%: 
luy  avoit  point  donné  ce  qu'elle  vouloir  mettre, 
dedans,  ^  avoit  feulement  de fi ré  de  luy  qu'il  le. 
luy  prefentaft.  Maïs  que  comme  il  ignoroit  la 
force  de  ce  breuvage  il  s'eftoit  crû  obligé  d'en, 
parler  à  fa  Majefté.  Cette  reponfe  augmenta  en-» 
cote  le  trouble  d'Herode.  11  fit  donner  la  que- 
âioA  à  uu  eunuque  de  Marianîue  qu'il  fçaYoiî;^ 
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luy  eftie  fi  fidellcqu  il  ne  doutoit  point  qu'elle 
ne  luy  confiaft  toutes  chofes.  Cet  homme  ne 
confefla  rien  :  mais  il  luy  échappa  de  dire  aa 
milieu  des  tourmens,  que  la  haine  de  Mariamnc 
vcnoit  de  ce  qu  elle  avoit  appris  de  Soë'me,  A 
ces  nx)ts  Herodc  s'écria  ,  que  Soe'me  qui  luy 
avoit  auparavant  eftc.  fi  fidclle  n'auroit  jamais 
révélé  Ton  fecret  s'il  n'avoit  abusé  de  Mariam- 
nc :  &:  Qn  mcfme  temps  il  le  fit  tuer.  Quand  à  la 
Reine  il  voulut  la  faire  juger  i  &  ayant  aflemblé 
pour  ce  fujct  ceux  à  qui  il  fe  confioit  le  plus,  il 
îuy  commanda  de  fe  défendre.  Il  l'accufa  en- 
fuite  de  ce  faux  &  prétendu  crime  de  luy  avoir 
voulu  faire  donner  un  breuvage  pour  Tempoi- 
fonner  :  &  au  lieu  de  demeurer  dans  les  bornes 
de  la  modération  que  doit  avoir  un  JugCjil  par- 
la avec  tant  de  véhémence  &  d'emportement 
que  les  autres  Juges  n'eurent  pas  peine  à  con* 
noiftre  fon  intcntion5&  condamnèrent  à  la  mort 
cette  innocente  Princefle.  Ils  n'eftimerent  pas 
néanmoins  ,  &  luy-mefme  fut  de  cet  avis,  qu'il 
falluft  fe  hafter  d'exécuter  cet  arrelti  mais  crû* 
rent  qu'il  valoit  mieux  la  mettre  en  prifon  dans 
le  palais.  Salomé  &  ceux  de  fa  faflion  ne  pou- 
vant fou  fFiir  ce  retardement  n  oublièrent  rien 
pour  en  faire  changer  la  rcfolution  :  Se  l'une  des 
plus  fortes  raifons  dont  ils  fe  fervirent  pour  per- 
fuader  Herode  fut  la  crainte  qu'il  dcvoit  avoir 
que  le  Peuple  ne  fe  foulevaft  s'il  apprenoit  que 
la  Reine  fufl  encore  en  vie,  Ainfi  on  la  mena  au 
&pplice, 

Âlexandra  jugeant  affez  qu'elle  ne  pouvoir  ef- 
perer  d'être  plus  doucement  traitée  que  fa  fiUe^ 
oubUapar  un  changemêt  hôtcux  cette  grâdeur 
de  courage  quelle  avoir  fait  paroiftre  jufnues 
aii?rs;^teraaigaa  d'cftIv^4ll^Ii  laLche  qu  elle  iioii 
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auparavant  fiere.  Ainfi  pour  faire  croire  qu'elle 
iVavoic  point  de  part  à  la  faute  de  fa  fille  clic  la 
traita  ourrageufement  eu  prefeace  de  tout  le 
monde.  Elk  crioitque  c*eftoitune  méchante  & 
une  ingrate>indigne  de  rextrême  amour  que  le 
Roy  avoït  pour  elle,  &  qui  ne  foufFroit  que  ce 
que  meritoit  un  fi  grand  crime  :  &  en  parlant  de 
la  forte  il  fembloit  qu'elle  fe  vouluft  jetter  fur  fa 
fille  pour  luy  arracher  les  cheveux  .  Il  nj  eut 
perfonnc  qui  ne  condamnaft  cette  lafchc  diSi- 
fnulatioa  r&  Mariamne  la  condamna  plus  que 
nul  autre  par  fon  filcftce.  Car  elle  s*émiit  fi  peta 
defes  injures  quelle  ne  daigna  pas  luy  répon- 
dre :  mais  fe  contenta  de  faire  voir  dans  Ion  vi- 
fage  avec  fon  courage  ordinaire, la  honte  qu'el- 
le avoit  d'une  fi  gra^lde  baffcfTe  ;  &  fans  faire 
paroiftre  la  moindre  crainte  ni  feulement  chan- 
ger de  couleur,  elle  témoigna  jufques  à  la  mort 
la  mefme  generofîté  qu  elle  avoit  fait  paroiftrc 
durant  tout  le  cours  de  fa  vie. 
^i^*  Ainfi  finit  cette  Princefle  fi  chafl:«',&  fi  coura- 
geufe,  mais  trop  .fiere  &  d'un  naturel  trop  aigrer 
Elle  furpatToit  infiniment  en  beauréjCn  majefté, 
&  en  bonne  grâce  toutes  les  autres  femmes  de 
fon  fiecle:&  tant  de  rares  qualitez  farent  la  eau* 
fe  de  fon  malheur,  parce  que  voyant  le  Roy 
fon  mary  fi  pafFionné  pour  elle,  elle  crût  n'en 
pouvoir  rien  appréhender  :  elle  perdit  le  refpcd 
quelle  luy  devoir  ,  &  ne  craignit  pas  mefme  de 
luy  avouer  le  reifentiment  qu  elle  confervoie 
toujours  de  ce  qu*il  avoit  fait  mourir  fon  pere  & 
fon  frère.  Une  femblable  imprudence  luy  rendit 
aufiî  ennemis  la  mere&  la  fœur  de  ce  Prince,^ 
le  contraignit  luy-mefme  de  devenir  enfin  fon^ 
ennemy. 

^7»    (Quelque  violente  que  faâ  îa  paffiô  c^u'îl  avois^ 
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pour  elle  durant  fa  vie  &  que  ce  que  nous  ca 
ivons  rapporté  fait  aflcz  voir,elIc  augmenta  en- 
core après  famort:cariI  ne  Taimoitpas  comme 
les  autres  maris  ainaenc  leurs  femmesimais  il  l'ai* 
moitprefque  jufques  à  la  foIiei&:  quelque  defo- 
bligeaiite  que  fût  la  manière  dont  elle  vivoic 
avec  luy  il  ne  pouvoit  s'empefcher  de  Taimer 
toujours.  Apres  quelle  ne  fut  plus  au  monde  il 
'creut  que  Dieu  luy  redemandoit  fon  fang  :  on 
l'entendoit  à  toute  heure  prononcer  le  nom  de 
Maiiamne  :  il  faifoit  des  plaintes  indignes  de  la 
majcfté  d'un  Roy5&  cherchoicen  vain  dans  les 
feftins  &  dans  les  autres  divertiflemens  quelque 
foulagemcnt  a  fa  douleur.  Elle  palTa  jufques  à 
un  tel  excès  qu'il  abandonna  même  le  foin  de 
fon.  royaume,  Sccomandoit  aux  fiens  d'appeller 
Mariamne  comme  fi  elle  eût  encore  efté  vivâtCo. 
Lors  qu'il  eftoit  en  cet  ellat  il  arriva  une  fi  fu- 
rieufe  perte,  qu'elle  emporta  non  feulement  une 
grande  partie  du  peuple,  mais  plufieurs  perfon- 
nés  de  qualité:&  tout  le  monde  confidera  ce  ter- 
rible mal  comme  une  jufte  vengeance  de  Dieu 
du  crime  commis  dans  Tin  jufte  condamnation 
de  Mariamne.  Un  fi  grand  fur  croit  d'affli(£tioa 
acheva  d'accabler  Herode  :  ilVabandonna  àfoa 
defefpoir  ,  &  s'alla  cacher  dans  les  deferts  fous 
prétexte  d*aller  à  la  chaflTe.  Il  tomba  malade  à  la^ 
mort  d'une  inflâmation  &  d'une  douleur  de  tefte 
fi  violente  qu'elle  luy  troubla  l'efprit  :  les  remè- 
des ne  fervoicnt  qu'à  l'augmenter  j  &  les  méde- 
cins voyant  l'opiniaftreté  du  mal  jointe  à  celle 
du  malade  qui  vouloit  fe  gouverner  à  fa  fantai- 
fie  fans  leur  permettre  de  le  traiter  félon  les  rè- 
gles de  leur  art,  furent  contraints  d'abandonner 
à  la  fortune  l'événement  de  fa  maladie  ,  &  def- 
perçîcnt  prefque.de  fa.  vie.  Il  ejflèit  alors  à  S^<» 
jiearie  que  l'on  nomme  maintenant  Sebafte» 
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[58.  C^and  Alexandraqui  cftoit  à  jertilalem  fceut- 
qu'il  eftoit  en  fi  grand  péril  elle  fit  tous  Tes 
efforts  pour  fe  rendre  maiiirefle  des  deux  forte-  . 
refks,  dont  l'une  eftoit  dans  la  ville  ôc  l'autre 
toute  proche  du  Temple^parce  que  ceux  qui  en 
font  les-  niaiftres  le  font  en  quelque  forte  de 
tour  le  pars  ,  àcaufe  qu'on  ne  fçauroit  qu'ayec 
leur  confentement  offrir  des  facnfices  à  Dieu, 
de  que  les  Juifs  font  fi  attachez  à  leur  religion 
qu'ils  préfèrent  à  leur  propre  vie  les  devoirs  auf- 
quels  elle  les  oblige.  Ainfi  Alexandra  preffa  les 
Gouverneursde  ces  fortcreffes  de  les  lui  remettre- 
entre  les  mains  auxenfâs  nais  d'Herode  &  de 
Mariamne.  Elle  leur  reprefenta  que  s'il  venoit  à 
raanquer  il  n'eftoit  pas  jufte  qu'elles  tombaffent 
au  pouvoir  d'une  autre  farniile  :  &  que  s'ilgue- 
riffoit;,  perfonne  ne  les  lay  pouvoir. mieux  con- 
ferver  que  ceux  qui  luy  cftoient  fi  proches. Mais 
ces  raifons  ne  les  perfuaderent  point ,  tant  par- 
ce qu'eftant  de  tour  temps  cres-fidelles  &  trcs- 
affedionncz  à  leur  Roy  ils  ne  veuloient  pas^ 
defefpcrer  de  fa  vie^  qu'à  caufe  de  la  haine  qu'ils 
pottoient  à  Alexandra,  L'un  d'eux  nommé 
uichsab  qui  eftoit  neveu  d'Hcrode  envoya  en 
diligence  l'avertir  du  deffein  d'Alcxandra  i  &  il 
commanda  aufli-  tôt  qu'on  la  fift  mourir, 

iS9*     Enfin  ce  Prince  revint  avec  beaucoup  de  peine 
de  fa  maladie.Mais  lors  que  les  forcesde  s5  corps- 
&  de  fon  efprit  cômençoient  à  fe  rétablir  il  étoit 
fi  encclere     fi  farouche  qu'il  n'y  avoir  point  de  ■ 
cruautez  où  il  ne  fe  portât  fur  la  lîîoindre  occa- 
fijon.    Il  n'épargna  pas  même  fes  plus  intimes  > 
amisril  fie  mourir  Costobaré,  Lyjlm^cu^-,  Ga-- 

V-  dias  furnômé  A^tipater ,  de  Doftthée  par  l'occa- 
fionque  )2  vay- dhe.Coftobare  étoit  defcêdu  de. 
Î4|ae  Jus  plus  grades  niaifons  de  f  Idumée^ac  fes^ 
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anceftrcs  avoientcfté  Sacrificaceiirs  de  Cofas  qui 
eftoic  le  Dieu  que  ces  peuples  adoroieni:  avec 
grande  veneracion  avant  qu'Hiican  les  cuft  obli- 
gez à  recevoii'  la  Religion  des  Juifs.  Auffi-toft 
qu  Herode  eut  été  étably  Roy  il  donna  à  Cofto- 
bai'c  le  gouvernement  de  Tldumée  &  de  Gaza,&: 
luy  fit  depais  époufcrSalomé  fa  fœur  après  avoir 
comme  nous  lavons  vu  fait  tuer  Jofcph  fon  pre- 
mier mary.Lors  que  Coftobare  fe  vit  élevé  à  une 
fortune  qu'il  n'auroit  ofé  prétendre  il  devint  fi 
fuperbe  qu  il  ne  pouvoit.plus  foufFrird'elhe  fujec 
d'Herode,  mais  croyoit  que  les  Iduméens  ufanc 
des  mêmes  loix  que  les  Juifs  il  leur  étoit  hoieux 
de  le  reconnoiftre  pour  Roy.  Ainfi  il  envoya  vers 
la  Reine  Cleopatre  pour  luy  reprefentcr  que: 
ridumée  ayant  toujours  cfté  affujettie  à  fcs  pré- 
decelTeurs  elle  pouvoir  avec  juftice  demandez  à 
Antoine  de  la  luy  donner  ^  &  que  pour  luy  il 
étoit  preft  de  luy  obeïr.  Ce  n  eftoit  pas  qu'il  ar- 
maft  mieux  eftre  fous  la  domination  de  Cleopa* 
tre  5  mais  il  vouloit  diminu'ér  la  puiflance 
d'Herode  pour  fe  rendre  plus  facilement  maiftrc 
de  ridumée;&  fe  flatoit  de  Tefperance  d'en  venic 
à  bout,  tant  par  la  fpîcndeur  de  fa  race  que  pac 
fes  grandes  richefles  :  car  après  avoir  formé  ce: 
deffein  il  n'y  eut  point  de  moyens  Ci  bas  Se  fî 
honteux  dont  il  neTe  fçrvift  pour  amalfer  de  Tar- 
gent.Maîs  Cleopatre  fit  inutilement  tous  fes  ef- 
forts auprès  d'Antoine:  &  Herode  euft  deflors 
fait  tuer  Coflobare  fi  les  prières  de  fa  mcre  Sc 
de  fa  fœur  ne  l'en  euffent  empefchéiSc  il  fe  coii'- 
tenta  de  n'avoix  plus  aucune  confiance  en  lii^. 
Coftobare  entra  depuis  en  grand  différend  av^^c 
Salomé  fa  femnic ,  &  elle  luy  envoya  le  libelle 
de  divorce  contre  l'ufage  de  nos  loix  qui  nc 
donnent  ce  pouvoir  qu'apax  maris;  &  ne  peimet- 
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tenc  pas  même  aux  tenimes  répudiées  de  fe  rc- 
niaiier  fans  leur  conicnrcrncnt,Cclle-çy  entî^pric 
ncaiimoiijs  defa  propre  autorité  ce  qu'elle  n'a- 
Yoic  pas  droit  faire, &  alla  enfuite  trouver  le 
îcOyfonfrcr^.Elle  luy  dit  que  lonafFcâion  pour 
luy  l'avoit  cbligée  de  quitter  fon  mary  >  parce 
qu'elle  avoit  décou'^  crt  qu'il  confpiroir  contre 
fon  fervice  avec  Antipater,Lyfiiiiac\ius  &  Dofi- 
thée:&  pour  luy  en  donaei  une  preuve  elle  ajouta 
qu'il  retiroit  depuis  douze  ans  les  enfans  de  Ba-- 
ha^  àqu  iilava:  tfauvc  la  vie:cc  qui  étoit  vérita- 
ble. Ce  difcours  furprit  extrêmement  Herode, 
parce  qu'il  a  voit  autrefois  ref^aJu  de  les  faire 
mourir  comme  luy  ayant  toujours  cfté  côtraites: 
mais  la  iongueur  du  temps  le  iuy  avoit  fait  ou- 
blier. La  caufe  cfefi^hauie  concre  eux  vcnoit  de 
ce  que  lors  qu'il  afuegeoi:  Jerufalê  fous  le  règne 
d'Antigone  la  plus  grande  partie  du  peuple  lafTée 
de  tant  de  maux  que  ce  fiege  luy  faifoit  fouffrir 
vouloir  luy  ouvrir  les  portesimais  ces  fils  de  Ba- 
bas qui  étoienc  en  grande  autorité  &  tres-fidelles 
à  Antigone  s'y  oppoferenr,  parce  qu'ils  eftoienc 
perfuadez  qu'il  eftoir  plus  avantageux  à  toute 
la  nation  d'eftre  commandée  par  des  Princes  de 
la  race  Roy  aie, que  par  Herode.Quand  il  eu  t  pris 
la  ville  il  donna  ordre  à  Collobare  d'en  garder 
les  avenues  pour  empefcber  de  fortir  ceux  qui 
luy  avoient  efté  comrairesimais  comme  Cofto- 
barc  fçavoit  quclcftoit  le  crédit  des  fils  de  Ba- 
bas patmy  le  peuple  il  crût  qu'il  luy  importoic 
de  /es  confeiver  pour  s'en  lervir  s'il  ârrivoit 
quelque  changcmenr  :ainh  il  les  fie  échapper, 
&  1  s  envoya  dans  Tes  terres.  Herode  s'en  dé- 
fia Coftobare  aflura  fi  affirmativeroent  avec 
rrrmct  qu'il  ne  fçavoit  ce  qu'ils  étoient  devenus, 
que  ce  foupçon  s'efiFaça  alors  de  l'efprit  d'Hc- 
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rode.Il  le  reprit  depu\Sj&  il  n'y  eut  rien  qu'il  ne 
fîft  pour  tâcher  de  /es  troiiver.ll  fît  publier  à  fou 
de  trompe  ou'il  donneroit  une  grande  rccom^ 
,penfe  à  ceux  qui  les  lui  decouviiroicnC:mais  C'a- 
îtobarc  ne  confefla  rien  ,  parce  que  Tayanc  une 
fois  dcfavoué  il  fetroi?voit  obligé  de  continuel* 
à  les  cacher,non  pas  tant  parafFedion  pour  eux> 
,quc  par  fon  propre  intereft.Auflî-toft  qu'Herode 
en  eut  connoilTance  par  fa  fœur  il  envoya  dans 
les  lieux  où  ils  s'éroient  retirez,&:l  es  y  fit  tous 
tuer  avec  ceux  qu'il  croyoit  coupables  dit  xnê- 
ime  crime,afin  que  ne  reftant  plus  un  feul  de  la 
parenté  d'Hircan  ,  perfonnc  n  ofâil:  refîftei  à  Tes 
volontez  quelque  injuftes  qu'elles  fuflcnt. 

Herode  fe  trouyantainfi  dans  un  pouvoir  ab«  ééo. 
!folu  &  une  pleine  liberté  de  faire  tout  ce  qu'il 
vouloit5ne  craignit  point  de  s'éloigner  de  plus 
en  plus  de  la  conduite  de  nos  pères. Il  abolit  nos 
anciennes  couftumes  qui  luy  dévoient  être  in- 
\riolables  pour  en  introduire  de  nouvelles:*^  ap^ 
porta  ainfi  un  étrange  changement  en  la  difci^ 
pline  qui  retenoit  le'Peuple  dans  le  devoir.  JI 
:ommença  par  établir  des  jeux  de  lucre  &  de 
:ourfc  qui  fe  faifoicnt  de  cinq  ans  en  cinq  ans? 
m  l'honneur  d'Augufte  y  &  fit  baftir  pour  ce 
ujec  un  théâtre  dans  Jerufalem,^:  un  fort  grand 
impitheatre  hors  de  la  ville.  Ces  deux  édifices 
:ftoient  fuperbes  ,  mais  contraire  à  nos  ircrurs 
jui  ne  nous  permettent  pas  d'affiftcr  à  de  fem- 
)lables  fpedaclcs.  Comme  il  vouloir  rendre 
:es  jeux  tres-celcbres,  il  les  fit  publier  non 
culementdans  les  provinces  voifines  ,  mais 
u(Iî  dans  les  lieux  les  plus  éloignez  avec*  pro- 
.lelTe  de  grandes  recompenfes  pour  ceux  qui 
lemeuroient  viiSoricux.  On  vit  au/Ti-toft  vt^nir 
etouscoftez  ceux  qui  excelloient  à  la  lut- 

£  ij 
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te  &  à  la  courfe,  des  muficiens  ,  des  joueurs  dcp 
toutes  fortes  d'inftrumens>  des  hommes  exercez p 
à  courir  fur  des  chariots,  les  uns  attelez  de  deux 
chcvaux.les  antres  de  trois^les  autres  de  quatre,  p 
&  d'autres  qui  couroient  à  cheval  fur  des  che-  Bi^ 
vaux  extrêmement  viftes.  Il  ne  fe  pouvoic  rien 
ajoûter  à  la  magnificence  &  aux  foins  dontufoit 
Herode  pour  rendre  tous  ces  fpedacles  les  plus  fi 
beaux  &  les  plus  agréables  du  monde. Le  théâtre  c 
cftoir  environné  d'iiifcription  à  la  louange  d'Au-  i 
gufté,&  de  trophéesides  nations  qu'il  avoit  vain-  i 
eues.  Ce  n'eftoit  qu'or  &  argent,  que  riches  ve- 
ftemens  6c  que  pierres  precieufcs.  Il  fit  auflî  ve- 
nir de  toutes  parts  quantité  de  beftcs  farouches 
comme  des  lions  &  autres  animaux, dont  la  for- 
ce extraordinaire  ou  q«jelque  autre  rare  qualité: 
donne  de  l'éconnement.  Il  les  faifoit  combattre 
tantoft  les  unes  contre  les  autres,  tantoft  contre 
des  hommes  condamnez  à  mort.  Ces  fpedacles 
ne  donnoient  pas  moins  de  plaifir  que  d'admira-; 
tion  aux  étrangers.  Mais  les  Juifs  les  confide-i 
loient  comme  un  renvcrfement  &  une  corruption! 
de  la  difcipline  de  leurs  anceftres.  Rien  ne  leur: 
çaroiffoit  plus  impie  que  d'expofer  des  hommes 
a  la  fureur  des  beftes  par  un  plaifir  fi  cruel  ,  &. 
J'abandonner  leurs  faintes  couftumes  pour  em-| 
kaffer  celles  des  nations  idolâtres.Ces  trophées; 
qui  leur  paroiffoient  couvrir  des  figures  d'hom-| 
mes  ne  leur  eftoient  pas  auflî  moins  infupportaH 
bles  ,  parce  qu'ils  eftoient  entièrement  conrrai- 
J€S  à  nos  ioix.  Herode  les  voyant  dans  ce  fen- 
timent  ne  creut  pas  devoir  ufer  de  violence.  Il 
leur  parla  avec  beaucoup  de  douceur,  &  tafcha 
de  J^  ii  faire  comprendre  que  leur  crainte  ne 

ocedoit  que  d'une  vaine  fuperfhicion.  Mais  ' 
il  ne  leur  pût  perfi.iidcr  :  &  dc^ns  la  crean- 
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le  qu  ils  avoient  qu'il  comniettoit  en  cela  mi 
nand  péché  ils  s'écriéicnt,qu  encore  qu'il  fouf- 
friffent  le  refte,  ils  ne  foufFriroienc  jamais  dans 
leur  ville  des  images  &  des  figures  d'komme,, 
parce  que  leur  religion  le  dcfendoic  expreiTé- 
ment.Hcrodes  n  eut  pas  peine  à  juger  par^ccs  pa* 
rôles  que  le  feul  moyen  de  les  appaifcr  ctoit  de 
les  détromper.  U  mena  des  principaux  d'entre 
eux  furie  théâtre, leur  montra  quelques-uns  de 
*  CCS  trophées,&  leur  demanda  ce  qu'ils  croyoient 
donc  que  ce  fuit.  Ils  répondirent,  que  c'eftoient 
des  figures  d'hommes.  Il  fitofter  alors  tous  ces 
;  ornemcns,&  il  ne  refta  plus  que  les  pofteaux  fur 
lefquels  ils  avoient  été  attachez.Ainfi  ce  grand 
i  bruit  fe  convertie  en  rifée:le  tumuke  s'appaifa:& 
1  cette  rencontre  fut  caufequela  pluCpart  fouffri- 
;  rentplus  aifément  tout  le  refte  :  mais  les  autres 
ne  changèrent  painc  de  fcntiment.  L'horreur 
qu  ils  avoient  de  ces  couftumes  étrangères  îeur 
ei    faifoit  croire  qu'il  ne  les  pouvoir  introduire 
a.    fans  renverfcr  celles  de  leurs  pères  &  caufer  la 
e-    mine  de  la  Republique-.ils  ne  confidererent  plus 
}D    Herode  comme  leur  Roy  ,  mais  conmie  leur  en- 
m    nemy,  &  refolurent  de  s'expofer  à  tout  pluroft 
es    que  de  fo^lr  un  fi  grand  mal. 
&       Dix  d'entre  eux  méprifant  la  grandeur  du  iii 
n.    péril  cachèrent  des  poignards  fous  leurs  robes; 
cj    &  furent  encore  confirmez  dans   leur  deffeiii 
n-    par  un  aveugle  qui  ne  pouvant  avoir  par  a 
a.     Taftion  voulut  en  avoir  au  danger  oii  ils  sex- 
li-     pofoient.  Ils  allèrent  fur  le  théâtre  dans  l'cfpe- 
n-     rance  de  ne  pouvoir  manquer  le  Roy  ,^par- 
li     c«  qu'il  nefe  défioit  de  rien  5c  qu'ils  l'atta- 
\\     queioient  tous  enfemblc  :  ou  que  s'i^s  leman- 
a;     quoientils  tueroient  au  moins  plufieurs  de  ceux: 
ail     qui  l'accompagnoieitt ,  3c  raourroient  avec  U 
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coafolatioa  de  le  rendre  odieux  m  peuple  corn* 
me  ^yanz  violé  leurs  loiy,  &  de  montrer  le  che- 
min à  d  autres  pour  exécuter  une  f\  jufle  entre-, 
pnfe.  Comme  Hcrode  avoir  plufieurs  perfonnes 
qui  obfeivoient  toat  ce  cjui  fe  paflbit,il  y  en  eut 
un  qui  découvrit  ce  derfein.  Il  luy  en  donna 
avis  lorsqu'il  alloit  au  thcatre  j  &  il  y  aîoûta 
aifément  foy,  parce  qu'il  n  igporoit  pas  la  haine 
quon  luy  porroit  &  leseftcts  qu'elle  eftoit  ca- 
pable de  produire.  Il  fe  retira  dans  fon  palais  & 
envoya  prendre  ces  conjurez  ,  qui  voyant  <:u  ils 
ne  fepouvoieat  fauvcr  fe  laillerent  amener  fans 
refiftance.  Leur  gencrofué  rendit  leur  mort  glo- 
rieufe  ;  car  ils  ne  témoignèrent  pas  la  moindre 
crainte  ,  ny  ne  defavolicrent  point  leur  deflein: 
ils  montrèrent  avec  un  vifage  fernMr  &  affuré  les 
poignards  qu'ils  avoient  préparez  pour  l'execu- 
tôu,  déclarèrent  hautement  que  la  feule  pieté 
^  le  Sien  public  les  a  voit  portez  à  Icntreprea- 
dîc  pour  conferver  les  loix  de  leurs  pères  qu'il 
n  j  a  point  d'homme  de  bien  qui  ne  doive  pré- 
férer à  fa  vie.  Après  avT)ir  parlé  de  la  forte  ils 
moururent  avec  la  même  conftance  au  miliea 
des  tourmens  ]u'on  leur  fit  fouffrir.  La  haine 
que  le  peuple  conceut  contre  leur  délateur  fut  fi 
grande  qu'il  ne  fe  contenta  pas  de  le  tuer  il  le 
mit  en  pièces  &  1^  donnaà  .\iangcr  aux  chiens, 
fans  que  nul  de  tant  de  Juifs  qui  le  virent  ac- 
cu(aft  perfonne.  Mais  enfin  Hei ode  après  une 
très  exacte  recherche  en  découvrir  les  auteurs 
par  destemmes  que  la  violence  des  tourmens 
coAtraign  itde  le  confeifer. 

Il  Ic^  fit  mourir  avec  toutes  leurs  familles;  & 
v  oyat  que  le  peuplçs'afFermifToit  de  plus  en  plus 
das  iarefolution  de  défendre  fes  coiàcumes  &  fes 
ioixj  &  que  cela  le  porceroit  à  une  révolte.,  sil 
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n'employou  de  plaspuiffans  moyens  pour  le  rc 
primer,  il  rer61ut  d\  pourvoir.  Ainfi   outre  les 
deux  fortcrefles  qui  êtoient  dans  ]ernralcm,l  uac 
le  palais  Royal  où  il  dcmeuroit,  &  l'autre  non^- 
méc  Antonia  qui  ccoit  proche  du  Temple,  il  fie 
fortifier  Samarie,parce  que  n  eftant  éloignée  de 
Jerufalem  que  d'une  journée  clk  pouvoir  empel^ 
cher  les  fedicioas  tant  de  la  vilie  que  delà  cam- 
pagne. Il  fortifia  auffi  tellememcni:  la  Tour  de 
Saaton  qu'il  nomma  Cefarée  ,  qu  elle  femb  oïc 
commander  tout  le  païs.  11  baftit  dans  le  lieu 
nommé  le  Champ  u«  chafteau  où  il  micune  gar- 
nifon  de  gc.is  de  cheval  que  l'on  tiroit  au  fort. 
Il  en  baftic  un  autre  en  Gabara  de  Galilce,&:  un 
aiirre  ^lommé  Efthmonirc  dans  la  Perée.Ccs  tor- 
tcrcffes  ainfi  difpofées  dans  les  endroits  du  Ro- 
vaume  les  plus  propres  pour  TefFet  auquel  ce 
l'rince  les  deftinoit&où  il  établit  des  garmlons> 
o.fta  à  ce  î?euple-  fi  pOrté  à  la  révolte  tout  moyen 
de  fc  fofilcver,  parce  q^  a  la  moindre  apparence 
de  quelque  émotion  ceux  qui  écoient  ordonnez 
pour  y  prendre  garde.oui  cmpefchoiec  darn  ver, 
où  l'étoufFo  ent  dés  fa  nailfaiir^. Comme  il  a  voit 
dclfcia  de  rétablir  Samarie  que  fon  afliette  ren- 
doit  forte  à  caufe  qu'elle  étoit  fur  une  coluie,& 
d  y  b  à/lir  an  Temple,il  y  mit  un  grand  corps  de 
troupes  tant  étrangères  que  des  Provinces  voui- 
Des,  changea  fon  nom  en  celuy  de^  Sebafte,par  - 
tagea  entre  les  habitans  le  terroir  d'alentour  qui 
eft  extrêmement  fertile  ,  afin  de  les  m.ettre  d'a- 
bord fi  à  leur  aife  qu'elle  fuft  promptement  p^eu- 
pléc,  fenvironna  de  fortes  murailles  ,  accrut  fi 
fi  fort  fon  enceinte  qu  el'e  étoit  de  vingt  fta- 
des  ,  &  la  rendit  comparable  aux  plus  gran- 
des villes.  Il  fit  au  milieu  une  place  fi  fpacieufc 
quelle  coiuenoit  une  ftade  &  demie, y  baftic  un 
^  E  iiij 
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Temple  ircs-luperbe,  &  continua  toujours  de. 
travailler  à  rendre  cette  ville  célèbre  en  toutes, 
manières,  parce  quil  en  confideroit  la  force 
comme  neceffaire  à  (a  feureté,  &  la  beauté  com- 
me  un  monument  de  fa  grandeur  &  de  fa  magni- 
ficence qui  conferveroit  la  mémoire  de  fou 
nom  dans  les  fiecles  à  venir. 


CHAPITRE     XI L 

L  ^  Judée  e(l  affligée  de  très- grands  m^iux  ,  6f 
farttculterementdune  utolcnte pefle  (ff  d^une 
extrême famtne\  Sotns  i$  libérais fe^incroy^-^ 
h  les  d  Hrode  pourj  remédier^,  H  r€g^'g>^e  par  ce 
mojen  l  amour  des  peuples  (ff  ramené  l  ahon-* 
dance.  Superbe  palats  eju'tl  bajiit  dans  Jeruja» 
rem.  Il  époufe  la  file  de  Simon  quUl  ètahlU 
Grand  Sacrificateur.  Autre  fuperbe  chafleaH 
^u  il  fa'tî  bàfi/r  au  lien  ou  il  avoit  autrefois 
njtitncu  les  Juifs* 

EN  cette  même  année  qui  étoît  la  treizième 
du  règne  d  Herode  la  Judée  fut  affligée  de 
cres-grands  maux  ,  foit  par  une  vengeance  de 
Dieujfoit  par  ces  funeftes  accidens  qui  arrivent 
de  temps  ea  temps  dans  le  monde.  Cela  com-^ 
mença  par  une  fi  grande  &  fi  longue  fecherefle 
que  la  terre  ne  donnoit  pas  même  les  fruis  qu*eL  . 
le  produit  nacurellemeat  fans  qu'on  la  cultive. 
Aififi  la  necefiité  obligeant  les  hommes  d'ufer,  - 
pour  fouftenir  leur  vie  d'une  nourriture  qui  leur 
cftoit  auparavant  inconnue",  ils  tombèrent  dans 
de  grandes  maladies, &  par  un  enchaînement  de 
maux  qui  fuccedoient  les  uns  aux  autres,  dans 
une  violente  pefte.  Ce  terrible  fléau  augmentoit 
toûjours>parce  que  ceux  qui  en  eftoienc  frappe:^. 
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manquoient  d'aflîftance  &  de  nourritare  plu- 
fleurs  en  mouioienc  i  &  le  defefpoir  de  n'avoir 
aucun  moyen  de  fecouriu  les  malades  oftoit  le 
courage  aux  fains  de  rendre  à  leurs  proches  des 
devoirs  qui  leur  feroient  inutiles.  Car  tous  les 
fruits  de  années  précédentes  étoient  confumés: 
on  n'en  avoit  point  reclieilly  en  celle-là,  &  on 
auroit  en  vain  femé  la  terre,  parce  qu'elle  eftoit 
fi  aride  ,  qu  elle  laiflbit  périr  dans  fan  fein  les 
fcmences  que  l'on  y  jettoit.  Comme  cela  conti- 
nua plus  d'une  année  ,  le  mal  alloic  toujours 
aoiffant  au  lieu  de  diminuer. 

Dans  une  telle  défolation  tout  le  bien  d'He- 
rode,  quelque  grand  qu'il  fuft,n  eftoit  pas  capa- 
ble de  luy  fuffire,parce  que  la  fterilité  de  la  teiTe 
Tempefcboit  de  recevoir  fcs  revenus  ,&  qu'il 
avoit  employé  de  très  grandes  fommes  à  la  con- 
ftruâion  de  fes  villes  &  de  fes  fortcreflcs  :  toute 
efpei-ance  de  fecours  luy  manquoit,  &  il  voyoit 
la  haine  de  fes  fujets  contre  luy  fe  joindre  enco- 
re à  tant  de  maux,felon  la  couftume  des  peuples 
qui  rejettent  toujours  fur  ceux  qui  comman- 
dent la  caufe  de  ce  qu'ils  fouffrent.  Il  cherchoit 
fans  ceffc  des  remèdes  pour  les  foulager  i  iTïais 
inutilement ,  parce  que  fes  voifins  qui  étoient 
eux-mêmes  prefTez  de  la  famine  ne  pouvoient 
leur  vendre  du  bled,  &  qu'il  n'avoit  pas  affez, 
d'argent  pour  en  donner  un  peu  à  chacun  de  ce 
grand  nombre  qui  en  avoient  tous  tant  de  be- 
foin.  Enfin  comme  il  eftoit  perfiiadé  qu'il  n'y 
avoit  rien  qu'il  ne  fuft  obligé  de  faire  dans  une 
telle  extrémité  >  il  fit  fondre  tout  ce  qu'il  avoit. 
d'or  &  d'argent,  fans  épargner  même  les  ouvra- 
ges des  plus  excellens  maiftres.  Ainfi  il  affem- 
bla  une  grande  fomme,  Se  l'envoya  en  Egypte. 
«Il  Pefrane  commandoic  pour  Auguftc.  Ce 
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Gouverneur  éroic  accablé  de  ceux  qu'une  fem« 
blable  ncceflicé  contraignoit  d'avoir  recours  à 
luyimais  comme  il  écoic  amy  d'Herode  il  accor- 
da en  fa  confideracion  à  fes  fujcts  une  traite  de 
bled  par  préférence  à  tous  les  autres  ,  les  afTifta 
même  a  en  faire  Tachât  &  letranfport  &  contrU 
bua  ainfi  plus  que  nul  autre  au  falut  de  nôtre  na- 
tion. Le  rertentiment  qu'eut  le  Peuple  de  fe  voir 
foulagé  dans  fa  mifere  par  les  extrêmes  foins  de 
fon  Roy, ne  luy  fit  pas  ^ukment oublier  la  hai- 
ne qu'il  luy  portoitima-is  il  luy  donna  les  louan- 
ges que  meritoi  tfa  bontéXe  Prince  commança 
par  faire  diftribuer  ce  bled  âvec  grand  ordre  ,  à 
ceux  qui  pouvoient  eux-mêmes  faire  du  pain^& 
ordonna  des  boulâgcrs  pour  ceux  que  leui*  vieil- 
ou  d'autres  incoramoditez  en  rendoiei^t  in- 
capcibl;:s.Il  les  affifta  aufli  contre  la  rigueur  de 
Thy  ver  par  dej  habite  qu'il  leur  flt  doniîei  &  doc 
ils  avoiêt  tres-graud  befoin^à  caufc  que-prefque 
tout  le  bcftail  étant  mort  ils  manquoicnt  de  laine 
auffi-bien  que  des  autres  chofes  neccfTaircs  vour 
fc  veftir.  Après  avoir  pourveu  aux  ntccftnci  de 
fcs  fujets  il  poïtafcs  foins  à  afTifter  les  villes  de 
Syrie  vaifines  de  la  Judée.  Il  leur  fit  donne  id  u 
bled  pour  femer,&  ne  retira  pas  peu  d'avantage 
pour  luy^même  du  bien  qu'ils  receurent  de  luy. 
Car  la  terre  redit  avec  tant  d*u(ure  le  grain  qu'on 
luy  Cônfia^qu'on  vit  revenir  rabondance;&  lors 
q'ie  le  temps  de  la  moifTon  fut  arrivé  ce  Prince 
envoya  pour  la  recueillir  cinquante  mille  hom- 
mes à  qui  il  avoit  fauvé  la  vie.  Ainfi  il  ne  fut  pas 
feulement  le  bienfadcur  de  fon  Royaume  par  fa 
vigilance  &  par  fa  bonne  conJuitetil  le  futaufll 
de  fes  voifîns  ,  dont  nul  n  implora  fon  fecours 
fans  en  recevoir  des  efFcts:&  il  f=  trouva  que  ce 
qu'il  avoit  fourny  aux  étrangers  montoit  à  dix 
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miliecoies  de  froment  donc  chaque  core  con* 
tient  dix  medimncs  attiques  :  &  que  ce  qu'il 
avoir  fait  diftribuer  dans  fon  Royaume  montoit 
à  quatre- vingt  mille  cotes. 

Tant  de  foins  que  ce  Prince  prit  ,  &  tant  de 
grâces  qu'il  répandit  en  faveur  de  fes  fujets  dans 
un  fi  prenant  befoin  le  firent  admirer  de  tout  le 
monde,  Se  leur  gagna  tellement  le  cœur  que  le 
leflentiment  des  obligations  prefentes  leur  fie 
oublier  lajhaine  qu'ils  avoient  conceuë  du  chan- 
gement qu'il  avoit  apporté  au  gouvernement  du 
Royaume  &  à  robfervation  de  leurs  coutumes. 
Ils  crurent  que  ce  mal  cftoit  affez  recompenfé 
par  un  auffi  grand  bien  queceluy  qu'ils  avoient 
rcceu  de  fa  merveilleufe  libéralité  dans  un  temps 
où  elle  leur  eftoit  fi  neceflaire  :  &  la  gloire  qu  il 
acquit  parmy  les  étrangers  ne  fur  pas  moindre. 
Ainfî  tant  de  maux  ne  fervirent  qu'à  rendre  fon 
nom  encore  plus  illuftre  :  car  ce  que  fon  peuple 
avoit  foufFert  augmenta  dans  fon  Royaume  fa 
réputation  par  la  reconnoiflancc  de  fes  bicn>- 
faits  :  &  une  bonté  auffi  extraordinaire  que  celle 
qu'il  témoigna  dans  de  fi  grandes  necefficez  à 
ceyx  mrmes  qui  n'eftoieî>t  pointfes  fujets^le  fit 
confidcrer  au  dehors  non  pas  comme  aupaïa- 
vant,  mais  comme  ils  venoient  de  l'éprouver 
dans  leur  extiême  befoin. 

Ce  généreux  Prince  pour  témoigner  fon  afFe-  ^64% 
aioa  à  Augufh  envtjy  a  en  ce  mê\tic  temps  cinq 
cens  des  plus  vaillâs  de  fes  gardes  z  El/u4  GaUh4 
à  qui  ils  rendirêt  de  grâds  fcrvices  dâs  Ja  guerre 
qu'il  faifoit  en  Arabie  vers  la  mer  rouge:&  après 
avoir  rétably  laprofperité  dâs  fon  état  il  fit  bâtir 
au  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville  de  Jerufalem  un 
grand  &  fuperbe  palais  tout  éclatant  d'or  &  de 
marbre,  où  entre  les  magnifiques  appartcmens 
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que  l'on  y  voyoic  il  y  en  avoit  un  qui  pcrtoic  le 
nom  d'Augufte,  &  un  autre  celuy  d'Agrippa» 

Il  penfa  alors  àfe  remarier  :  &  comme  il  ne 
cherchoit  pas  fon  plaifir  dans  le  changement  il 
voulut  cboifîr  une  perfonne  en  qui  il  pût  met- 
tre toute  fon  afFedlion.  Ainfî  il  en  prit  une  pu- 
rement par  amour  en  la  manière  que  je  vay  dire. 
S  1  M  o  N  fils  de  Boethus  Alexandrin  qui  eftoit 
Sacrificateur  &  d'une  race  fort  noble  j  avoit  une 
fille  d'une  beauté  fi  extraordinaire  que  Ton  ne 
parloit  d'autre  chofe  dans  Jerufalem,  Le^  bruit 
en  vint  jufques  à  Herodc  :  il  voulut  la  voir  :  êc 
jamais  amour  ne  fut  plus  grand  dés  la  première 
Teuë  que  celuy  qu'il  eut  pour  elle.  Il  jugea  ne 
devoir  pas  ufer  de  fa  puiiTance  en  l'enlevant 
comme  il  l'auroit  pu.  de  peur  de  palTer  pour  un 
Tyran  ,  Se  crût  qu'il  devoit  plûtoft  l'époufer. 
Mais  parce  que  Simou  n'étoit  pas  d'une  aflez 
grande  qualité  pour  une  fi  haute  alliance  ,  ny 
au/fi  d'une  condition  à  méprifer,  il  voulut  l'éle- 
ver à  un  grand  honneur  afin  de  le  rendre  plus 
confiderable»  Ainfi  il  ofta  la  fouveraine  Sacri- 
ficaturc  à  Jesus  fils  de  Pbabct,  la  luy  donna,  & 
époufa  fa  fille.  v 
ééé.     Aufli-toft  après  fes  aopccs  il  bâtit  à  foixante 
ftadcs  de  lerufalê  un  magnifique  Chafteau  dans 
le  lieu  où  il  avoit  vaincu  les  luifs  lors  qu  Anti- 
gone  luy  faifoit  la  guerre.L'affiete  en  étoit  très- 
avantageufe:car  c'eft  une  petite  nnontagne  d'une 
figure  ronde  égalemêt  foite  3c  agréable,^  il  f  c- 
bellit  &  la  fortifia  encore.Ce  chafteau  étoicenvi. 
ronné  de  toars:3c  on  y  montoit  par  deux  ces  de- 
grez  de  picrre.Il  y  avoit  au  dedans  des  appartc- 
mês  fuperbes, parce  qu'Herode  ne  plaignit  point 
la  dépêfe  pour  y  joindre  la  beauté  à  la  force.On 
voyoit  aupied  divers  baftimens  très -agréables, 


Livre  XV-  Chap.XII.  6t 

particulièrement  par  la  quaiuicé  des  belles  eaux 
quon  y  conduific  de  fort  loin  avec  des  aque- 
ducs. Toute  la  campagne  d'alentour  eftoic  fi 
pleine  de  maifons  qu'elles  auroient  pu  compo- 
fer  une  bonne  ville  ,  dont  ce  magnifique 
chafteau  bafti  fur  la  montagne  auroit  été  comme 
la  citadelle  qui  auroit  commandé  tout  le  refte. 

Quand  Herode  eut  pourveu  en  cette  manière 
à  toutes  choCes  il  n'appréhenda  plus  de  mouve- 
mcns  dans  fon  eftat.  La  crainte  du  chaftiment 
dont  il  n  exeratoit  perfonne  retenoit  fes  fujets 
dans  le  devoir^la  libéralité  avec  laquelle  il  pour- 
voyoic  à  toutes  les  neccffitez  publiques  luy  ac- 
queroit  leur  afF^dionj  &  le  foin  qu  ilprenoit  de 
fe  fortifier  de  plus  en  plus,  comme  fi  fa  confer- 
vation  particulière  euft  efté  celle  de  tout  le  Ro- 
yaume ,  le  mettoit  en  alTurance.  Il  ferendoit 
fort  accefTible  dans  toutes  les  villes  :  leur  témoi- 
gnoit  beaucoup  de  bonté  :  &  comme  il  avoit  fa- 
mé fort  élevée  il  (çavoit  auffi  dans  les  rencon- 
tres gagneur  par  fa  magnificence  le  cœur  des 
GranJs.  Ainfi  il  dcvenoit  agréable  à  tout  le 
monde  ,  &  fa  profperité  alloit  toujours  en  aug- 
mentant. 

Mais  la  paflîonqu  il  avoit  de  rendre  fon  nom 
célèbre  &  de  cultiver  f amitié  d'Augufte'&  des 
plys  puiflans  des  Romains  ,  le. porta  à  négliger 
fobfervation  de  nos  coutumes  &  à  violer  en 
beaucoup  de  chofes  nos  faintes  loix.  Car  il  bâtit 
en  leur  hôneur  des  villes  &  même  des  Temples, 
mais  non  pas  dàs  la  Judée, parce  que  nôtre  nation 
ne  fauroit  jamais  foaffert  à  caufe  que  c'eft  une 
chofe  abominable  parmy  nous  de  révérer  des  nua- 
ges &  des  ftatuës  comme  font  les  Grecs.  li  ?lle- 
guoitpour  excufe  de  ces  ouvrages  facrHcges  que 
ce  ncftoit  pas  volontairement  qu'il  les  faifoit 
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mais  pour  obcïr  à  ceux  à  «qui  il  ne  pouvoir  defo- 
beïr  :  &  il  gagnoit  d'autant  plus  par  ce  moyen 
TafFeaion  d'Augufte  &  des  Romains,  qu'ils  vo^ 
yoient  que  pour  leur  plaire  il  ne  ctaignoit  point 
de  contrevenir  aux  couftumes  de  fon  pais.  Son 
avantage  particulier  &  fon  ardent  defîr  d*eterni- 
fer  fa  memoirr  étoit  néanmoins  fa  principale  fin 
dans  la  prodigeufe  dépenfe  qu'il  faifoit  à  baftir 
Se  à  embellir  ces  nouvelles  villes. 


C  H  APITRE  XII  I. 

Herodefalt  hâtir  en  Chmneur  £  Augufte  um  fu» 
perbe  v  ile  qutl  nom?r^e  Cefarée.  Il  luy  envoyé 
[es  deux  filsAUxmdre  &Ariftohule  quil  avoif- 
eus  de  Martamne,  Augufte  Luy  dccorde  encore 
de  nouvelles  grâces.  Caufe  du  bon  traiiement 
quHero4e  faifoit  aux  Ejfeniens, 

46^.  TlErode  ayant  remarqué  qu'il  y  avoir  le  long 
JTlde  la  mer  un  lieu  nomméla  Tour  de  Stra- 
ton  dont  Tafliete  elloit  tres-avantlgcufe,  il  y  fie 
conftruireune  ville  d'une  forme  &  d'une  beau- 
té admirable.  Non  feulement  les  palais  en 
eftoient  baftis  de  marbre  blatte  &  tres-magnifi- 
ques  ;  mais  Us  maifons  des  particuliers  étoient 
d'une  très- belle  architedure  ,  &  un  port  de  la 
grandeur  de  celuy  de  Piréc  où  les  vaîfTcaux 
pouvoient  eftre  en  feureté  ,  fiarpaifoit  encore 
tout  le  refte.  La  ftrufture  en  eftoit  merveilleu- 
fe  :  &  il  y  avoir  au  dedans  de  grands  maga- 
zins  pour  retirer  toutes  fortes  d'équipages  Se 
de  marchand! fes.  Il  fut  befoin  pour  venir  à 
bout  d'un  tel  ouvrage  d'un  travail  extraordi- 
naire &  d'tine  extrême  dépenfe,  parce  qu'il  fal- 
loir faire  venir  de  fort  loin  tous  les  matériaux. 
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Cette  ville  eft  dans  la  Phcnicie  &  aflîfc  ai;  lisu 
où  Ton  s'embarque  pour  pafler  en  Egypte  entie 
Juppé  ^  Dora>qui  fout  deux  petites  villes  mari- 
times dont  les  ports  ae  font  gueres  feurs  à  caufe 
qu'ils  font  battus  du  vent  nommé  AfricuS)de  qui 
rimpetuofîtè  pouflTe  une  fi  grande  quantité  de 
fable  contre  le  rivage  que  les  vaifleaux  chargez 
de  marchandifes  n'y  pouvant  eilre  en  affurance 
les  pilâtes  font  contraints  de  jetter  les  ancreç 
dans  la  mer.  Pour  remédiez  à  cette  incrmraoditc 
Herode  fit  baftir  le  port  de  Cefarée  en  forme  de 
croiffant  capable  de  conten  ij  un  a  (fez  grand 
nombre  de  vaiffeaux  :  Et  parce  que  la  mer  avoic 
en  cet  endroit  vingt  braffes  de  profondeur  :  il  y 
fit  jetter  des  pierres  d'une  grandeur  fi  prodigieu- 
fe  que  la  plufpart  avoient  cinquante  pieds  de 
long,  dix- huit  de  large,  &  neuf  de  haut  ;  &  il  y 
en  avoit  même  de  plus  grandes.  L'étendue*  de  ce 
mole  eftoit  de  deux  cens  pieds  ,  dont  la  moitié 
fervoit  pour  rompre  la  violence  des  vagues:lcon 
baftit  furjfautre  moitié  un  mur  fortifié  de  tours, 
à  la  plus  grande  &  plus  belle  defqucllc  Herode  Jo- 
donna  le  nom  de  Drufus  fils  de  f  Imper atri ce ^^P'i 
Livie  femme  d'Augufte  lequel  mourut  jeune.'' 
Il  y  avoit  aufll  diverfes  voûtes  en  forme  d'arca-j^ç 
des  pour  loger  les  matelots.  Une  defceiite  ires* mais 
agréable  &  qui  pouvoir  fervir  d'une  très- bclleccft 
promenade  environnoit  tout  le  port ,  dont  l'en-L^vic 
trée  eftoit  cxpofée  au  vent  de  bife  qui  ell  le 
plusfavorabledetonslesvents.il  y  avoit  aii 
cofté  gauche  par  où  l'on  entroit  dans  ce  port  une 
.  tour  baftie  fur  une  large  platc^ forme  faite  pour 
refifter  à  la  violence  des  vagues.  Au  cofté  droit 
cfloieiTt  deux  colomnes  de"  pierre  fi  grandes 
qu  elles  lurpaiToient  la  hauteur  de  la  tour.  On 
voyoit  à  i'entour  du  port  un  rang  de  maifons 


1^4      Histoire  dîs  Juifs. 

ioni  les  pierres  eftoienc  très- bien  taillées4&x)ii 
baftit  fur  une  colline  qui  eft  au  milieu  le  Temple 
confacrc  à  Augufte.Ceux  qui  navigent  peuvcnc 
l'appcrcevoir  de  fort  loin:&  il  y  a  deux  ftacues 
l'une  de  Rome,  &  f  autre  de  ce  Prince  en  l'hon- 
neur duquel  Herode  donna  le  nom  de  Cerafée  à 
cette  ville  non  moins  admirable  par  la  richefTe 
de  fa  matière,  que  par  la  magnificence  de  fes  or- 
nemens.  On  fit  fous  la  terre  de  longues  voûtes 
également  diftantes  les  unes  des  autres  qui  fc 
rcndoient  toutes  dans  la  mer  :  &  il  y  en  avoir 
ane  qui  les  tra^erfoit  pour  y  porter  les  eaux  des 
pluyes^  les  immondices  de  la  ville,  &  recevoir 
même  les  flots  de  la  mer  lors  qu'elle  eftoic  la 
plus  agitée  afin  de  laver  par  ce  moyen  la  plufpart 
des  rues.  Herode  fit  auffibaftir  un  théâtre  de 
pierre  ;  &  au  coftédu  port  qui  regarde  le  midy 
un  fort  grand  amphithéâtre  d'où  Ton  peut  voir 
bien  itvant  dans  la  mer  :  &  comme  il  n*épargna 
pour  tant  de  grands  ouvrages  ny  le  travail,  ny 
la  dépenfe  ,  il  'n'employa  que  douze  ans  pour 
les  mettre  en  leur  pcrfedion, 
<70.    Après  que  ce  Prince  fi  magnifique  eut  bafty  ces 
deux  grandes  ville^jSebafte  &  Cefarée,il  envoya 
à  Rome  Alexandre  &  Aristobule  fes  fil$ 
<ju  il  avoit  eus  de  Mariamne,pour  feire  leur  cour 
à  Aug\àl\c.Po//ion  qui  eftoit  fon  intime  am^y  leur 
avoit  préparé  un  beau  logement,mais  ils  n  en  eu- 
rent pas  befoin,parce  qu'Augufte  leur  en  donna 
un  dans  fon  palais.  Ce  grand  Empereur  les  ré- 
cent avec  de  finguliers  témoignages  d'afFedion> 
&  laiffa  à  leur  pere  la  liberté  de  prendre  pour  fon 
fucceffeur  celuy  de  fes  enfans  qu'il  voudroit 
choifir.U  accrût  auffi  fon  Roya-ime  de  trois  pro-^ 
vinces,  la  Traconitejla  Bathanée  ,  6c  l'Auranîtc 
par  la  rencontre  que  je  vay  dire, 

Zeno 
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Zenodore  qui  avoit  pris  à  ferme  Je  bien  de  . 
Lyfanias  ne  fe  coiitentoic  pas  du  profit  qu'il  pou- 
voir en  tirer  légitimement, il  en  faifoit  un  beau- 
coup plus  grand  en  favorifant  les  voleries  de 
ceux  de  la  Traconitc  qui  écoicnt  accouftumezà 
piller  les  environs  de  Damas  :  &  ain{î  au  lieu  de 
s'y  oppofcr  ilpaitagcoic  avec  eux  le  butin.  On 
.s'en  plaignit  à  V  ari-s  Gouverneur  de  la  provin- 
.cej&il  en  écrivit  à  Auguftcjqui  luy  ordonna  de 
ruiner  entièrement  les  retraites  de  ces  voleurs, & 
de  donner  ce  païs  à  Herode  afin  qu'il  empefchiî: 
par  (es  foins  la  continuation  d'un  tel  defordre 
auquel  il  fcroit  autrement  difficile  de  remédier, 
parce  que  ces  gens  qui  ne  vivoicnt  que  de  bri- 
gandages ne  fe  retiioicnt  ny  dans  les  villes  ny 
dans  les  villages,  mais  dans  des  cavernes  où  ils 
paiFoicnt  leur  vie  comme -des  beftes,  6c  faifoieuc 
provifion  d'eau  Se  de  vivres  pour  y  pouvoir  fub- 
I  iiftcr  long-temps  fi  on  les  y^ttaquoit.  L'entrée 
de  ces  cavernes  e(l  fi  écroitc  qu'il  n'y  peut  pafiTet 
qu'une  perfonne  à  la  fois  :  3c  elles  font  au  de- 
dans plus  fpacieufes  qu'on  ne  le  fçauroit  croi- 
re. La  terre  qui  les  couvre  eft  platte;mais  fi 
pierieufe  &  fi  raboteufe  qu'à  peine  peut-on  y 
marcher.  Oïl  ne  fçauroit  fans  guide  fe  démcfler 
des  fentiers  qui  conduifent  à  ces  cavernes,  tant 
ils  font  tortueux  &  entremeflez  :  &  ces  gens 
cftoient  fi  méchans  que  lors  qu'ils  ne  pouvoienc 
voier  les  autres  ,  ils  s'entrevaloient  eux  mê- 
mes. Herode  ne  fut  pas  p'ûtofl:  devenu  maiftre 
de  ce  païs  par  le  don  qu'Augufte  luy  en  fir/ 
qu'il  trouva  moyen  avec  de  bons  guides  d'a- 
border toutes  ces  caverneS;,  reprima  les  pilleries- 
de  ces  voleurs  ?  &c  mit  en  repos  tout  le  païS' 
-d'alentour.Zcnodore  outré  de  douleur  de  U  pcr-, 
tc.de  foa  bien  &  de  haine  con;rc  Herode  qi^i 
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le  lay  avoit  ofté.alla  à  Rome  pour  s  en  plaindre 
mais  inucilemenr. 
47 1.  En  ce  même  temps  Augufte  envoya  pour  Gou«. 
Vjerneur  dans  l'Afie  Agrippa  quil  ai  moi  t  très-; 
parciculiercmcnt.Herode  lalla  trouver  à  Mitile- 
ne  ,  &  revint  enfuice  à  Jerufalem.  Les  habitans 
de  Gadaua  voulurent  faire  de  grandes  plaintes  de 
iuy  à  Agrippa  i  non  feulement  il  ne  les  écouta 
pas  }  mais  il  les  luy  envoya  enchaifnez, 

D'autrecofté  les  Arabes  qui  ne  pouvoîcnt 
foufFfir  la  domination  d'Herode  &  cherchoient 
depuis  long-temps  loccafion  de  fe  révolter, crû- 
rent alors  en  avoir  trouvé  une  favorable. Ge  Ze-* 
nodore  dont  nous  venons  de  parler  voyant  fes 
affaires  rainées  leur  avoit  vendu  pour  le  prix  de 
cinquante  talens  TAuranite  qui  faifoit  partie  de 
ce  qu'il  poflTcdoit  auparavant:&  comme  elle  écoic  ; 
comprifé  dans  la  donation  faite  par  Augufte  à 
Herodc  ils  croyoient  qaon  leur  faifoit  une  très* 
grande  injuftice  ,  &  ne  pouvoient  fe  refoudre  à  - 
fafoufïïir.  Ainfi  ils  s'efForçpient  de  s  y  main- 
tenir ,  tantoft  en  foûtenant  leur  droit  devant- 
les  Juges  ,  &  tantoft  par  la  force  en  fe  fervanc 
de  quelques  foldats  qui  ne  fubfiftoient  que  dans 
iè  trouble.  Herode  pour  éviter  qu'il  n'àrrivaft 
quelque  mouvement  jugea  plus  à  prooos  d'y 
îemedier  par  la  douceur  que  par  la  violence. 
Mais  en  la  dix-feptiém^  année  de  fon  règne  Au- 
gufte eftant  venu  en  Syrie  plufieurs  habitans  de 
Gadai-a  luy  firent  de  grandes  plaintes  de  luy,&^ 
r-accuferent  d*eftre  un  Tyran.  Ce  Zenodorc  fut 
celuy  qui  les  y  pouffa  principalement  par  les 
promeiTes  qu'il  leur  fit  avec  ferment  de  na^ 
voir  jamais  de  repos  jufqoes  à  ce  qu'il  les  euft 
délivrez  de  la  domination  d'Herode  pour  les 
fôiic  rentrer  fous  celle  d' Augufte  :  mais  ce  qui 
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les  veiîdoit  encoïc  plus  hauciis  à  s'cicver  connc 
Hn'oie  cftoic  qu'il  n'avoic  point  puny  ceur 
qu'Agrippa  luy  avoic  envoyez  enchaînez.  Car 
aucanc  qu'il  eftoic  fevcre  envers  (es  lujets  ,  il 
eftoic  doux  envers  les  écrangcrs  :  &  ainfi  ils  ne 
i  craignirent  point  de  l'accuter  d*avoir  fait  des 
exaàions.  Ce  Prince  fans  s'en  émouvoir  fe  pre- 
preparoit  à  le  jurtifier  :  mais  Augufte  le  reccut 
,  tfes-b'en,&ne  témoigna  en  nulle  manière  d'être 
toucké  de  ces  plaintes.  Il  luy  en  dit  feulement 
quelque  chofe  le  premier  jour,&  ne  luy  en  par« 
la  pas  davantage.  Lois  que  ces  hab'tans  virent 
que  le  fentiment  d'Augufte  &.  de  ceux  en  qui  il 
fe  fioit  le  plus  cftoit  fi  favorable  à  Herode ,  la 
peur  d*eftre  abandonnez,  à  fa  difcretion  fit  que 
'  les  uns  fc  tuerene'  la  nuit  fui  vante  ,  les  autres  fe 
!  précipitèrent  ,  &  l^s  autics  fe  noyèrent.  Ainfi 
s'eftant  cornme  condamnez  eux-mêmes  Augufte 
,  ne  trouva  nulle  difficulté  à  abfoudre  Herode,  Il 
arriva  duffi  à  ce  Roy  des  Juifs  un  autre  bonheur: 
car  Zenodore  eftant  mort  à  Antioche  d'une  dit 
fenterie  Augufte  luy  donna  tout  le  refle  du  bien 
qu'il  pofTedoit  dans  la  Galilée,  la  Traconite  ,  & 
qui  eftoit  fort  cônfiderable  ,  parce  qu  il  corn- 
prcnoitUlata,  Paneade  5  &  les  terres  voifineso 
Augufte  ajouta  encore  une  autre  faveur  à  cette 
faveur,qui  fut  d'ordonner  aux  Gouverneurs  de 
Syrie  de  ne  rien  faire  que  par  fon  avis.  Ainfi 
comme  Augufte  regnoit  prcfque  fur  toute  la 
terre  &  qu'on  pouvoit  dire  qu'Agrippa  gouver- 
noit  après  luy  ce  puiflant  empire ,  le  bon-heur 
d'Herode  fut  fi  grand  qu' Augufte  n'ai  moi  t  per- 
fonne  tant  que  lui  après  Agnppa,&-  qu'Agrippa 
n  aimoit  perfonne  tant  qu'Herode  après  AugLi- 
fte.  Deux  fi  puiffans  appuis  luv  donnant  fujet 
de  tout  efperer  il  demanda obtint  d'Auguft;c 
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poiîr  Pheroias  fou  freie  la  lieutenance  générale 
de  Ton  Royaumej&iecranchaenfuite  cent  talens 
de  fon  icvenu  pour  les  kiy  donner, afin  qu'il  eu ft 
après  fa  more  deqaoy  fubfifter  fans  dépendre  de 
Tes  enfans.Il  accompagna  Augufte  jufques  à  fon 
embarquement, &  ballit  en  fon  honneur  dans  les  > 
terres  de  Zcnodore  toiit  proche  de  Panium  un  , 
iuperbe  Temple  de  marbre  blanc.Ce  Panium  ell . 
unetres-si'sinde  caverne  fous  uncmontacrne  tres- 
agréable  d  ou  fortent,  les  fourccs  du  Jourdain. Ec . 
comme.ce  lieaeftoit  déjà  fort  celcbrc>Herode  le, 
choifit  pour  y.confacier  ce  temple  a  Augufte. 

En  ce  même  temps  ce  Prince  déchargea  fes  . 
peuples  de  la. troifiéme  partie  des  tributs, &  prie 
pour  prétexte  qus  c'eftoit  afin  de  leur  donner  4 
Hioyen  de  fe  remettre  des  maux, que. la  famine, 
leu'r  avoir  caufez.  Mais  fa  véritable  raifon  eftoit- 
qu'il  vôuloit  adoiicir  leur  efprit  aigry  par  ces. 
grands  ouvrages  fi  contraires  à  leur  religion, 
donc  ils  ne  pouvoient  diflimuler  leur  méconten— 
îcment.  Car  comme  il  en  craignoit  les  fuites  il. 
n*y  eut  point  de  foin  qu'il  ne  prift  pour  y  reme- 
dier.Il  ordonna  que  chacun  ne  s'occuperoit  qu'à? 
fes  affaires  particulières  i  défendit  fous  de  gran-. 
des  peines  de  faire  des  affemblées  &  de  grands 
feflins  dans  Jerufalem  :  &  il  avoit  tellement  à 
cœur  rohfcrvation  de  cet  édit  qu'il  y  avoit  desr 
gens  difpofez  dans  la  ville  &fur  les  grande  ch«- 
^nins  pour  obferver  &  pour  arrefter  ceux  qui  y. 
contrevenoient.  On  les  menoit  fecretcemcnt  ,  . 
ê:  même  en  plein  jour  dans  ia  forcerefle  Hir-. 
cania  ,  &  on  les  punilToit  feverement.  On  afTure 
aujflii  que  luy- même  fc  traveftiiToit  fouvent 
fc  aaefloit  la  nuit  parmy  le  Peuple  pour  dir 
couvrir  fon  fentiment  touchant  le  gouverne- 
^îÇQto  il  £aifoit.punir  {ans  ^mifericorde  ceux  ,quk 
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rmidamnoient  fa  conduite  ,  &  obligeoit  les  aa^ 
:i-es  par  ferment  à  neluy  manquer  jamais  de  fi- 
tdelicé.  Ainfi  la  plus  grande  partie  fc  portoient 
^par  crainte  à  faire  ce  quil  vouloit  :  &  il  n'y 
;avoit  point  de  moyens  dont  il  ne  (z  (trvift  pour 
îperdre  ceux  qui  ne  poavant  fouffirir  d^eftre  trai- 
tez de  la  forte  avoieat  la  liardiefie  de  s'en  plain- 
dre.Il  voulut  aufTi  tirer  k  même  ferment  de  PoU 
lion  Pliauifien,  de  Samcas.,  &  de  la  plufpart  de 
i  leurs  Difciples.  Mais  encore  qu^ils  le  refufaflenc 
il  ne  les  puviicpas  commô  les  autres  à  caufe  dii 
'  refpea  qu  il  aYoit  pour  Pollion  :  &  il  difpenfa 
aufiTi  de  ce  ferment,  ceux  que  nous  nommons 
Elleniens  ,  dont  les  fentimens  font  femblables 
!  à, ceux  de  ces  Wulofophcs  que  les  Grecs  nom- 
!  ment  Pythagoriciens,  comme  nous  l'avons  fait 
vi)ir  ailleursT  Surquoy  feftime  que.ce  n'eft  pas  ■ 
ni'éloicrncr  du  fujet  de  mon  Hiftoire  de  due  la. 
raifon  qui  porta  Herode  x  avoir  une  opinion 
I  d'eux  fi  favorable.  ^  ^  .. 

Un  Elfe nien  nommé  M^«^fc<?^  j  qui  menoit  6f^^ 
une  vie  fi  vertueufe  qu'elle  eftoitloliée  de  tout  le. 
monde, & qui  avoit  receu  de  Dieu  le  don  de  prér. 
j  dire  les  chofes  futures,  voyant  Herode  alors  en- 
core aflez  jeune  étudier  avec,  des  enfans  de  foa 
âge,  lay  dit  qu'il  regneroit  un  jour  fur  les  Juifs» 
*  Herode  crût,ou  qn  il  ne  le  connoifToit  point^ou 
j  qu'il  fe  mocquoitde  luy,&  luy  répondit.  Qu'il 
Yoyoit  bien  qu'il  ignoroit  que  fa  naiffance  ne- 
iipit  pas  alTez  illuftre  pour  pouvoir  efperer^  un 
tel  honneur.  Manahem  luy  repartir  en  fcùriant^< 
&  en  luy  donnant  un  petit  coup  fur  l'épaule  :  Je^^ 
vous  l'ay  dit,&  jevous  le  dis  encore:Vous  ferez<« 
Roy,  &  vous  régnerez  henreufement,  parce  que 
Dieu  le  veut  ainfi.  Souvenez-vous  alors  de  ce  f« 
coup  que  je  viens  de  yous  donner  afin  de  tous 
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^,  rcprefenter  les  divers  cKaiigcmens  de  la- fortune; 
,j  &  n'oubliez  jamais  qu*uii  Roy  doit  avoir  con- 
timtelleineiit  devant  les  yeux  la  pieté  que  Dieit 
„  luy  demande  ,  la  juftice  qu'il  doit  rendre  à  tout 
le  monde,  &  Tamour  qu'il  efl;  obligé  d'avoir 
pour  fes  fujer?^  Mais  ceft  ce  que  je  fçay  que 
vous  ne  ferez  pas  lors  que  vous  ferez  éle- 
vé  à  un  Cl  haut  degré  de  puiffance.  Car  autant 
que  vous  ferez  héureux  dans  tour  lereftc  &  di- 
gne  dun^  gloire  immortel  c  ,  autant  vous  ferez 
mal-L^Qieiix  par  vôtre  impiété  envers  Dieu,  de 
par  vôtre  in  jufti  ce  envers  les  horn  mes..  Mais 
vous  ne  vous  dérob:rez  pas  à  la  veuë  de  ce 
fouverain  Maiftre  de  funivers.  H  pénétrera  vos 
pcnfées  les  plus  cachées,  &  vous  éprouverez 
fur  la  fin  de  vôtre  vie  les  efR^is  de  fa  colere.He- 
rodenetint  pas  alors  grand  compte  de  ce  dif- 
cours  :  mais  quand  il  fc  vit  élevé  fur  le  trône  & 
dans  une  Ci  grande  profperité  il  fit  venir  Ma- 
nahem,  s'enquit  de  luy  de  la  durée  de  fon  re^^ne. 
&  fi  elle  feroit  bien  de  dix  ans.  Il  luy  répondit, 
&  de  vingt  ans  ,  &  de  trente  ,  fans  déterminer 
rien  de  certain.  Herode  fort  fatisfait  de  cette- 
réponfe  le  renvoya  avec  honneur,  &  traita  tou- 
jours depuis  favorablement  tous  les  Effeniens. 
Je  ne  doute  point  que  cecy  ne  pafTedans  lefpric 
de  pluficurs  pour  incroyable  :  mais  j'ay  crû 
néanmoins  le  devoir^-apporter,  parcecfu'ily  en 
a  plufieurs  de  cette  fede  à  qui  Dieu  ne  dédai- 
gne pas  de  révéler  fes  fecrets  à  caufe  de  lafain-, 
teté  deleur  yie. 
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CHAPITRE  XIV. 

Merode  reb^tt  entièrement  le  Temple  de Jeruf^em 
pur  le  rendre  beaucoup  f  lus  beau. 

A Prés  tant  de  grandes  ad^ons  &  de  fi  fuper-  ^jé. 
bcs  édifices  faits  par  Herodc  il  conceut  eu 
lah.x-huitiéniî  aanée  de  fon  règne  un  deffem 
qai  furpaffoit  encore  de  beaucoup  les  aiitres.qui 
futdebaftir  un  Temple  à  Dieu  plus  grand  & 
plus  élevé  que  celuy  qui  eftoit  alors,  parce  qu  il 
crovoit  &  avec  raifon  ,  que  tout  ce  qu  il  avoit 
fait  jufques  à  ce.jour.quelque  éclatant  qu  il  pue 
eftre,  eftoic  tellement  audeiîous  dune  fi  haute 
entveprife  que  rien  ne  pou  voit  tant  contribuer  a 
rendre  fa  mémoire  immortelle.  Mais  conime  il 
craignoitque  le  peuple  étonné  de  la  difficulté 
d'un  tel  ouvrage  eût  peine  a  le  refoudre  de  1  en- 
treprendre ,  il  le  fit  alTèmbler  ,  &  luy  parla  en 
cette  forte.  , 

Il  feroit  inutile  de  vous  reprefenter  toutes  les 
chofesque  jay  faites  depuis  mon  avènement  << 
à  la  couronne,  puis  que  vous  eftant  plus  uti- « 
les  qu'àmoy  vous  ne  fçauriexles  ignorer.  Vous  « 
fçavcz  que  dans  les  neceflitcz  publiques  )  ay  « 
(wblié  mes  interefts  pour  nepenferqu  a  vous '« 
foulager  :  &  vous  n'aurez  pas  eu  peine  a  recon-  " 
noiftîe  que  dans  tant  de  grands  ouvrages  que 
i'ay  entrepris  &  achevez  avec  1  alTiftance  de  " 
Dieu,ie  n'y  ay  pas  tant  confideré  ma  latisfa£lion 
particulière  que  les  avantages  que  vous  en  avez  " 
receus  ,  &  qui  ont  élevé  noftre  nation  a  un  < 
degré  d'eftime  où  elle  ne  s'étoit  point  encore  < 
vcuë.  Il  feroit  donc  inutile. de  vous  parler  des' 
viUes.q«e  j'ay  bafties  &  dé  celles  que  jay  ero- 
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3>  bcllies  dans  la  judée,&  daus  les  provinces  qui , 
„  nous  loiu  rributaii-cs.  Mais  je  veux  vous  propo*-^ 
ler-un  cldflciir  beaucoup  plus  grand-  Se  plus  im^ 
y,  portant  que  tous  les  autres  ,  puis  qu  il  regarde- 
„  la  religion  &lc  cukeqne  nous  devons  rendre  à 
3,.  Dieu.  Vous  fçaurez  que  le  Temple  que  nos  pères 
Juy  ont  baftî  apiés  leur  retour  de  la  captivité  de 
yy  Babyloae  eft  moins  élevé,  de  foixante  coudées. 
y^  que  ncftoit  ccluy  qui  avoit  efté  conftruit  par. 
n  Salomon  i  &  il  ne  leur  en  faut  pas  attribuer  la 
taïue,  puis  qu'ils  auroicnt  fouiiairé  de  le  rendre. 
,y  atiîTi  nia^-nifiqiie  que  le  premier  i  Se  queftant 
5.  aiors  aiiuiertis  aax  Perles  comme  ils  Tout  efté 
y,  ctepuisaux  N4acedoniens  ,  ils  Ruent  obligez  de 
:>  mefares  que  les  Rois  Cyrus  8c  Darius 

5,  aisd^Hyftafp^  leur  en  donnerenr.'Mais  maince- 
,5  aanc  que  je  me  trouve  redevable  à  Dieu  de  la. 
,y  couronne  que  je  porte  ,  de  la  paix  dont  je  joliis, 
5>  des  richeflesque  je  pofTede,  Se  ce  qui  eft  encore 
î>  plus  confiderable,  de  lamirié  des  Romains  qui.. 

lonc^aujourd'huy  les  maiftres  du  monde  ,  je 
,>  rn  errorceray  de  luy  témoigner  inareconnoiflan- 
ce  d^e  tant  d'obligations  cp  mettanr  la  dernière 
3>  pt^rfedlion  à  ce  grand  ouvrage. 
^77.     ^edifcoursd'Herodefurprit  extrêmement  tout 
Je  mondeXa  grandeur  du  defTein  leur  en  faifoic 
paroiftrerexecution  impofriblc\-&  quand  même 
elle  ne  l'auroit  pas  efté,îls  apprehendoient  qu  a^ 
prés  avoir  fait  démolir  le  Temple  il  ne  pût  le. 
rétablir encieremeQtj.Sctrouvoient^ainfi  Iciitrepri^ 
le  trop  pei'lleufe.Maisil  les  rafTuraen  leur  pro^ 
inetrant  de  ne  point  toucher  à  Tancien  Temple 
qu'après  qu'il  auroit  préparé  tout  ce  qui  eftoit 
neceiraire  pour  baftir  le  nouveau  :  Se  TeiFet  fui  vie 
fa.prome{re.ll  enaoloyamilles  charecte  pour  por- 
4:eiJcs  pierres^alTemblatous  les  nutenauXi^choifit 
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àix  mille  excellens  ouvriers  ,  &  établie  fur  eux 
mille  Sacrificateurs  veftus  à  Tes  dépens, &  intclli- 
gens  dans  les  ouvrages  de  maflbnnerie  &r  de  char- 
penterie.Lors  que  tout  fut  ainfi  difpofé  il  fit  démo- 
lir les  vieux  fonderacns  pour  en  mettre  de  nou- 
veaux &  l'on  baftit  deffus  le  Temple  de  cent  cou- 
dées de  longueur,&  fix- vingt  coudées  de  hauteur* 
■  Mais  les  fondemens  s'cftant  depuis  affaiffez  cette 
hauteur  fe  trouva  réduite  à  cent  coudées:&nos  an, 

•  ceftres  vouloient  fous  l'empire  deNeron  rehaufler 
leTemple  de  ces  vingt  coudées  dontil  eftoit  abaif, 
fé.  Cet  ouvrage  fut  conftruic  avec  des  pierres  fore 
dures  &fort  blanches, longues  de  vingt  cinq  cou- 
dées ,  hautes  de  huit  >  Se  larges  de  douze. 

•  La  force  de  ce  fuperbc  baftiment  reflembloic 
à  un  palais  royal  :  les  deux  extremitez  de  chaque 
face  cftoient  plus  balTes  que  le  milieuj&ce  milieu 
eftoit  fi  élevé  que  ceux  qui  demeuroient  vis-à-vis 
duTempleouqui  y  venoient  le  pouvoient  voir 
quoy  qu  ilsen  fuffent  éloignez  de  plufieurs  ftades. 
L'architedure  des  portiques  eftoit  prefque  fem- 
blableau  refte:&  on  voyoit  tendues  au  deflbus  des 
tapifleries  de  diverfes  couleur  sembellies  de  fleuri 
de  pourpre  >  avec  des  colomnes  entre  deux  ,  aux: 
corniches  defquelles  pendoient  des  branches  de 
vigne  d*or  avec  leurs  grapes  &  leurs  raifins  fi  ex- 
cellemment travaillées,  que  dans  ces  ouvrages  G. 
riches  Tait  ne  cedoit  point  à  la  matière. 

Herode  fit  faire  à  Tentour  du  Temple  des  galle^ 
ries  fi  larges  &  fi  hautes  quelles  répondoient  à  la 
magnificence  du  refte  Se  furpaffbient  en  beau- 
toutes  celles  qu'on  avoir  reucs  auparavant, en  for- 
te qu'il  fembloiî  que  nul  autre  n'euft  jamais  tant 
que  cePrincc  travaillé  à  orner  leTemplc.Dcux  de 
i  es  galleries  eftoient  fouftenuës  par  de  forte?  ^ 
Gf^enc  Tomç  J[  î  î,  G 
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épaifles  murailles,  il  ne  s'eftoic  jamais  rien  vu  de  i 
plus  beau  que  cet  ouvrage, 

II  y  avoit  un  tertre  pierreux  &  fore  roîdcj  mais  i  fl« 
qui  s'abaifToit  un  peu  en  douce  pente  vers  la  ville  ^ 
du  cofté  de  l'orient ,  &  Salomon  fut  le  premier  ao: 
qui  par  Tordre  qu'il  en  receut  de  Dieu  environna  cé 
fon  fommet  de  murailles.  Herode  fit  enfermer  toi 
d'un  autre  mur  tout  le  pied  de  ce  tertre, au  defTous  ic 
duquel  du  cofté'du  midy  eft  une  profonde  vallée.  D 
Ce  mur  bafty  de  grandes  pieres  liées  enfemble  fj 
avec  du  plomb  va  jufques  au  bas  de  ce  tertre  ,  & 
le  comprend  ainfi  tour  entier.  Sa  forme  eft  qua-  i 
drangulaire  5  &  il  eft  fi  haut  &  fi  fort  qu'on  ne  le  i 
fçaujoir  voir  fans  éconneraent.Ges  pierres  qui  font  \ 
d'une  grandeur  extraordinaire  font  face  par  de-  ) 
hors  ,  &  font  attachées  enfemble  au  dedans  avec  l 
du  fer  afin  de  pouvoir  refifter  à  toutes  les  injures  i 
du  temps.  J 
Apres  que  ce  mur  eut  aînfi  eftc  élevé  auflî  haut  î 
que  le  fommet  du  tertre  on  remplit  tout  le  vuide  ( 
qui  eft  entre-deux.  Tellement  que  ce  n'eftoit  plus  i 
qu'une  platte-forme  dont  le  tour  eftoit  de  quatre  ï 
ftades.-car  chacune  des  quatre  faces  avoit  une  fta-  \ 
de  de  longueur,&  on  y  voyoit  un  grand  portique  c 
placé  au  milieu  de  deux  angles.  1 

On  fit  dans  ce  quatre  un  autre  mur  aulîî  de 
pierre  pour  environner  le  fommet  du  tertre,  dont  ' 
le  cofté  oppofé  à  TOriét  avoit  un  double  porche  ,  ] 
•qui  regardoit  le  portail  du  Temple  qui  eft  bafty  4 
au  milieu  i  5c  plufieurs  de  nos  Rois  ont  extrême-  « 
ment  orné  &  enrichy  ce  portail.  Tout  le  tour  du  ] 
Temple  eftoit  remply  des  dépouilles  remporteés  i 
fur  nos  ennemis  ,  &  Herode  les  confacra  de  nou-  < 
vçau  après  avoir  ajouté  celles  qu'il  avoit  gagnées  1 
'  iiii  ies  Arabes.  ' 


Livre  XV.  Chap.  XIV.  75 

i  Ducofté  du  Septentrion  eftoit  une  tour  extrê- 
mement forte  &  bien  munie  ,  baftie  par  ceux  de 
isis  nos  Rois  qui  eftoient  de  la  race  des  Afmonéens, 
i!le  &qui  avoient  pofledé  tout  enfcmble  la  fouverainc 
m  autorité  la  grande  facrificaturc.Us  avoient  don- 
iiia  i)é  à  cette  tour  le  nom  de  Baris^à  caufe  que  Ton  y 
m  confervoit  Thabit  dont  le  Grand  Sacrificateur  eft 
m  revêtu  lors  feulement  qu  il  offre  des  facrifices  à 
lée,  Dieu5&  Herode  y  fit  mettre  cet  habit  facré.  Après 
lie  fa  mort  les  Romains  f  eurent  en  leur  pouvoir  juf- 
â  qucs  au  temps  def  Empereur  Tybere.  Mais  quand 
M'  durant  fon  règne  Vitellius  vint  prendre  poffeflîoii 
ele  du  gouvernement  deSyrieJes  habirans  de  Jerufa- 
ont  lem  le  receurent  avec  tant  d'honneur  que  pour 
leur  en  témoigner  fa  fatisfa£lion  il  obtint  de  Ty* 
m  bcre  de  leur  accorder  finftante  prière  qu'ils  luy 
iKJ  firent  de  leur  confier  la  garde  de  ce  faint  dépoli» 
;  Ils  jouirêt  de  cette  grâce  jufques  après  la  mort  du 
atit  Roy  Agrippa  le  Grand  :  &  alors  Caflîus  Longinus 
lià  ■  Gouverneur  de  Syrie  ,  &  Cufpius  Fadus  Gouver- 
k  -neur  de  Judée  commandèrent  aux  Juifs  de  le 
itr(  mettre  dans  la  tour  Antonia,afin  qu'il  fuft  comme 
lia-  auparavant  en  la  puiffance  desRoraains.  Le  Juifs 
^iiî  envoyèrent  fur  ce  fujet  des  Ambaffadeurs  à  f  Em- 
pereur Claudius.  Mais  le  jeune  Roy  Agrippa  s'é- 
jfi  tant  rencontré  à  Rome  demanda  d'en  avoir  la 
on!  garde  :  ce  qui  luy  fut  accordé  3c  on  en  envoya 
iC)  1  ordre  à  Vitellius.  La  manière  dont  on  en  u foie 
^auparavant  eftoît,que  ce  précieux  vertement  eftoic 
lie-  gardé  fous  le  fceau  du  Grand  Sacrificateur  &  des 
Jû  Treforiers  du  Tcmple;&  la  veille  des  feiles  folê- 
;fî(  nelles  ils  alloient  trouver  celuy  qui  commandoic 
ou,  dans  la  tour  pour  les  Romainsjoù  après  avoir  re- 
J{j  connu  que  leur  fceau  eftoit  en  fon  entier  ils  rece- 
voient  de  fa  main  ce  faint  habit, &  le  iuy  tcpçr- 
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toient  fcellé  comme  auparavant  après  que  la  feflc 
eftoic  paflee.  Cette  tour  eftoit  déjà  forte  j  mais 
Herode  la  fortifia  encore  de  beaucoup, afin  de  for- 
tifier d  autant  plus  le  Temple  ,  &  nomma  Anto- 
nia  pour  honorer  la  mémoire  d'Antoine  qui  l\xy 
avoit  témoigné  tant  d'amicié. 

Du  cofté  de  1  occident  il  y  avoît  quatre  porte?» 
Onalloit  par  Tune  au  palais  royal  en  traverfantr 
une  vallée  qui  eftoit  entre  deuxron  alloit  pardeux 
autres  dans  les  fauxbourgs  5  &par  la  quatrième 
dans  la  ville:mais  il  faloit  pour  cela  defcendre  par 
plufieurs  dcgrez  jufques  au  fond  de  la  vallée  ,  & 
remonter  par  autant  d'autres  :  car  la  ville  eft  aflîfc 
àToppefite  duTemple  en  forme  d'un  théâtre  qui 
,  finit  dans  cette  vallée  du  cofté  du  midy;  &  de  ce 
nicfme  cofté  &  fur  la  face  de  ce  quarré  il  y  avoit 
au  milieu  une  autre  porte  auffi  également  diftante 
des  deux  angles ,  &  une  triple  &c  fuperbe  galerie 
qui  s'étêdoit  depuis  la  vallée  qui  eftoit  du  cofté  de 
rOrient  jufques  à  celle  qui  eftoit  du  cofté  de  Toc. 
Gidenr,&  cette  gallerie  ne  pouvoit  eftre  plus  Ion- 
gue^parce  qu'elle  comprenoit  tout  cet  efpace.Cec 
ouvrage  eftoit  l'un  des  plus  admirables  que  le  fo- 
leil  ait  jamais  veu.Car  cette  vallée  eltoit  fi  profôdc 
&  un  dome  élevé  au  deffbs  de  la  gallerie,  eftoit  fi 
haut  qu'on  n'ofoît  de  là  regarder  le  fond  de  la  val- 
lée,parce  que  la  veuë  ne  pouvoit  aller  fi  loin  fans 
$*éblGuir  &  fans  fe  troubler.Ces  galleries  eftoienc 
foûtenuës  par  quatre  rangs  de  coloranes  égalemêi 
diftantesi&  un  mur  de  pierre  remplifibit  les  efpa- 
ces  qui  eftoient  entre  les  colomnes  du  quatrième 
rang.Toutes  ces  colomnes  eftoient  fi  groffes  que 
c'eftoit  tout  ce  que  trois  hommes  pouvoîent  faire 
que  d'en  embrafier  une  :  car  elles  avoient  vingt- 
fept  pieds  de  tour  i  ôc  leur  foubalTcment  eftoit 
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double.Ily  en  avoir  en  tout  cent  foixante&  deux: 
pelles  eftoienc  d'un  ordre  corinthien  ,  &  fi  excel- 
lemment travaillées  qu  elles  donnoient  de  Tadcni-. 
ration.Èntre  ces  quatre  rangs  de  colomnes  eftoiéc 
trois  galleries,dont  chacune  Woit  trente  pieds  de 
large,  plus  de  cinquante  pieds  de  haut^Sc  une  fta- 
&QÏ  de  de  longueur.  Mais  celle  du  milieu  eftoit  une 
eiix|  fois  &  demie  aufîî  large  &  deux  fois  plus  haute 
que  les  autres.  On  voyoit  dans  les  lambris  de  ce« 
galleries  diverfes  figures  parfaitement  bien  tail- 
lées i  &  la  voûte  de  la  gallerie  dd  milieu  qui  fur-^ 
paflbit  fi  fort  les  autres  eftoit  foûcenuë  fur  des 
corniches  de  pierre  fi  bien  taillées  &  entremcflées 
de  colomnes  faites  avec  tant  d*art ,  que  les  join- 
turcs  ne  s'en  pouvant  appercevoir  les  yeux  y 
cftoient  trompez  ,  Se  Ton  auroit  creu  que  tout  cec 
ouvrage  n  eftoit  composé  que  d'une  feule  pierre. 

C'eftoit  ainfi  qu  eftoit  conftruite  cette  première 
clofture.  Il  y  en  avoir  une  féconde  faite  avec  ua 
mur  de  pierre  &  qui  en  eftoit  peu  éloignée.  L'on 
y  montoit  par  quelques  degrez  ,  &  il  y  avoit  une 
infcription  qui  défendoit  aux  étrangers  d'y  entrer 
fur  peine  de  la  vie.  Cette  clofture  intérieure  avoir 
des  coftez  du  midi  &  du  feptentrion  trois  portes 
également  diftantes  ,  &  une  grande  du  cofté  de 
l'orient  par  laquelle  ceux  qui  eftoient  purifiez  en- 
troient avec  leurs  femmes  j  mais  il  eftoit  défen- 
du aux  femmes  de  paffer  plus  outre. 

Quanta  Tefpace  qui  eftoit  au  milieu  de  ces  deux 
enceintes  les  feuls  Sacrificateurs  pouvoient  y  cn- 
trericar  c'eftoit  là  qu  eftoit  bafti  le  Temple  &  oit 
eftoit  l'autel  fur  lequel  on  ofFroit  des  facrifice^  à 
Dieu.  Ainfi  Herode  luy-même  n'ofa  y  entrer, 
parce  qu'il  n'eftoit  par  Sacrificateur  j  &  il  laifla 
aux  Sacrificateurs  le  foin  de  travailler  à  cecoutra'» 
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ge«  Ils  le  firent  en  dix-huit  mois  :  de  il  ayoît  em- 
ployé huit  ans  à  tout  le  refte. 

Il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à  la  joye  qu'eut  le  Peu- 
ple cîe  voir  un  il  grand  ouvrage  achevé  en  fi  peu 
de  teps,  lis  commencèrent  par  en  rendre  de  gran- 
des actions  de  grâces  à  Dieu,&  donnèrent  enfuicc 
iâ  ieur  Roy  les  louanges  que  fon  zeJe  mericoir.Ils 
firent  après  une  grande  fcfte  pour  cdebrer  la  mé- 
moire de  cette  nouvelle  conftrudlion  du  Temple. 
Herode  ofïtir  à  Dieu  trois  cens  bœuf  s  en  facrifice: 
&  il  n'y  eut  perfoTine  qui  n'ofFrift  auffi  des  vidi* 
mes  félon  fon  pouvoir.  Le  nombre  en  fut  fi  grand 
qu'on  peut  dire  qu'il  fut  innombrable  :  &  cette 
fefte  arriva  en  même  jour  qu  Herode  avoit  com- 
mencé de  régner  &  qu'il  folemnifoit  tous  les  ans 
avec  grande  pompe.Cette  rencontre  redoubla  en- 
core la  joye  publique,  &je  ne  dois  pas  oublier 
qu'outre  tous  ces  ouvrages  du  Temple  dont  je 
Tiens  de  parler,  ce  grand  Prince  fit  faire  une  vou*> 
te  fous  terre  qui  alloit  depuis  k  tour  Antonia  juf- 
ques  à  la  porte  orientale  du  Tcmple,auprés  de  la- 
quelle il  fit  baftir  une  autre  tour,  afin  que  luy  & 
les  autres  Rois  pûlfent  s'y  retirer  s'il  arri  voit  quel- 
que fedicion.On  dit  que  durant  tout  le  temps  que 
Ton  travailla  à  rebaftir  le  Temple  il  ne  plut  jamais 
que  la  nuit  afin  que  ce  faint  ouvrage  ne  pûc  efire 
retardé.  Cette  remarque  a  palfé  par  tradition  de 
nos  percs  jufques  à  nous  5  &  on  ne  doit  pas  faire 
difficulté  d'y  ajouter  foy  lors  que  l'on  fe  remet  de- 
vant les  yeux  tant  d'autres  grâces  &  d'autres  fa- 
veurs que  nous  avons  receues  de  la  main  libéra- 
le ôc  toute- puiflànte  de  Dieu. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Le  Tioy  Herode  iM  me  hj.^ni  le  Uf  con fédérer 
c^mme  un  Tjran-  H  i  ^T^^,  en  rayne 
ef f^rùf^ns  tf^vMêt  k  les  lt*j  redre  od^e^x. 

^yCf>?  O  M  M  £  le  Roy  Herode  eftoit  perfuadé  679- 

que  l'un  de  fes  principaux  foins  dans  le 
^^■^oouveinement  de  fon  cftat  devoir  cftic 
d'empefcher  que  l'on  ne  fift  coit  aux  particuliers 
ni  dans  ïerufalem  ni  dans  la  compagne  ,  il  or- 
donna par  une  nouvelle  loy  que  ceux  <iui  perce- 
loiejit  des  murailles  pour  entrer  dans  les  mailons 
feroient  traitez  en  efclaves,  &  vendus  hors  lero- 
vaumcll  ne  le  faifoic  pas  tant  néanmoins  pour  pu- 
nir ks  crimes  que  pour  abolit  une  couftume  obter- 
Yée  de  tout  temps  parmy  nous,&  s  élever  ainli  au 
dcffus  des  loix.  Car  un  chaftiment  aufli  rudcqua 
celuy  d'eftre  réduit  fous  la  fervitude  des  Étran- 
cers  dont  la  manière  de  vivre eft  toute  diftercntc 
^  G  iii) 
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da  la  nètre,  bicffe  beaucoup  plus  la  religion  qu'il 
ne  maintient  la  juftice3&  nos  anciennes  loix  y 
avoientpourveu  fuffifamment  :  en  ordonnant  que 
ceux  qui  auroientdu  bien  payeroient  le  quadru- 
pîede  ce  quils  auraient  volé  ,  &  que  ceux  qui 
n  en  auroient  point  feroicnt  vendus  comme  efcla^ 
ves:  mais  parce  que  ce  nétoir  qua  ceux  de  leur 
ineme  nation  qu'elles  permettoient  de  les  vendre, 
leur  iervuude  ne  pouvoir  être  perpétuelle,  à 
caufe  que  la  fepneme  année  leur  rendoit  la  li, 
fcerte   Ainfi  cette  loy  fut  trouvée  tres-injufte  & 
confideree  comme  laflion  d un  Tyran  ,  qui  pa»- 
un  orgueil  infupportable  croyoit  qu  il  luy  eftoit 
permis  de  fouler  aux  pieds  les  loix  du  royaume, 
&  d  établir  de  nouvelles  peines.Chacun  s'en  plai^ 
gnoir  hautement  :  &  cette  entreprife  excita  con^ 
tre  kiy  une  telle  haine  qu'on  ne  pouvoir  la  diflî- 
muler. 

•     Ce  Prince  alla  en  ce  même  temps  à  Rome  pour 
faire  fa  cour  à  l'Empereur,  &  voir  fes  enfans  qu'il 
y  faifoit  élever,  &  qui  écoient  déjà  affez  inftruits 
dans  les  lettres.  Augufte  le  receat  avec  de  o-rands 
témoignages  d'amitié  ,  &  ies  luy  remit  en?re  les 
mains  pour  les  remener  en  fon  païs.  Les  Juifs  les  ' 
rcceurent  avec   beaucoup  de  joye,  parce  qu'ils 
éroient  fort  beaux ,^  de  fort  belle  taille,  Sc  que 
l'on  ne  lemarqaoit  rien  en  eux  qui  ne  reffentifl: 
la  grandeur  de  la  majefté  royale.  Cette  affecftion 
des  peuples  mit  en  grande  peine Salomé  foeur  du 
Roy  &  tous  ceux  qui  avoient  comme  elle  causé 
par  leurs  calomnies  la  fin  tragique  de  Mariamne. 
Ils  appréhendèrent  que  lorsque  ces  jeunes  Princes 
feroient  élevez  en  autorité  ils  ne  vouluffent  ven- 
ger la  mort  de  leur  mere  :  &  ils  refolurent  d  ufer 

contre  eux  des  mêmes  artifices  donc  iJs  s'eftoicnc 
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irvîs  contre  cette  innocente  &  malacurcufe  Prin-* 
:e(re,  afin  d'obliger  leur  pere  de  renoncer  à  Taf^ 
•edion  qu  il  avoir  pour  eux.  Enfuite  de  cette  ré- 
solution ils  firent  courir  le  bruit  que  ces  Princes 
ac  pouvoienc  le  foufFrir  ,  parce  qu'ils  le  confîde- 
coient  comme  ayant  les  mains  encore  toutes  rein- 
es du  fang  de  leur  mere.lls  n'ofoient  néanmoins 
:enir  ce  difcours  au  Roy  :  mais  ils  ne  doutoienc 
oint  que  ce  bruit  n  allaft  jufques  à  luy  ,  Se  que 
a  haine  qu'il  excitcroit  dans  fon  cœur  contre  fes 
cnfans  n  étouffai!:  en  luy  les  fentimens  de  ia  ten- 
dre iTe  paternelle. 


CHAPITRE  II. 

Herode  marie  Alexandre  {jf  Ariflohulefesj!ls\tS 
reçoit  magnificiHcment  Agrippa  dans  fes  efiats. 


6tû 


CEtte  confpiration  de  Salomé  &  des  autres 
auteurs  de  la  mort  de  Mariamne  contre  fes 
fils  n'ayant  encore  produit  aucun  effet  dans  1  e- 
fprit  d'Herode  ,  il  continuoit  à  les  traiter  cornme 
ils  le  pouvoient  defircr  :  &  parce  qu'ils  eftoieni 
en  âge  d'eftre  mariez  il  fit  époufer  à  Alexandre 
Glaphira  fille  d'ARCHELAUS  RoydeCappa- 
doce,  &  à  Ariftobule  Bérénice  fille  de  Salomé,  ^^^^ 

En  ce  même  temps  fur  ce  qu'il  apprit  qu'A- 
grippa eftoit revenu  d'Italie  en  Afie  il  falla  trou- 
ver ,  &le  convia  par  leur  amitié  de  venir  en  fon 
royaume.  11  ne  pût  le  luy  refufer  j  Se  ce  Prince  Ci 
généreux  n'oublia  rien  pour  fy  recevoir  &  fes 
amis  avec  toute  la  magnificence  imaginable.il  le 
mena  dans  les  nouvelles  villes  qu'il  avoit  bafties, 
Sebafte  &  Cefarée  dont  il  luy  fit  voir  le  fuperbc 
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port  ;  le  conduifit  dans  les  fortereflcs  d'Alexan- 
drion  &  d'Hircania  -,  Se  cnfuice  à  Jerufalcm,  oii 
toutlePcuple  vertu  comme  dans  un  jour  de  fefte  ; 
,     vint  au  devant  de  luy  avec  de  grandes  acclama-  Vt' 
c{ll  Agrippa  ofFrit  à  Dieu  en  facrifice  un  f  he-  # 

un  fa-  catombe>  fit  un  feftinà  tout  le  Peuple,  &  fut  fi  W 
crifice  facisfait  de  la  manière  dont  il  avoit  efté  recca  i^î^i 
de  qu  il  témoigna  qu  il  aurait  defiré  de  pouvoir  de-  ^^^^ 
vifti-  encore  quelques  jours  :  mais  parce  que 

mes'  ^hj^^  s  approchoit  &  qu  il  y  auroit  eu  du  pe-  - 
ril  à.diiFerer  de  fe  mertre  en  mer ,  il  fut  contraint  P 
de  s'embarquer  en  JonieXe  ne  fat  pas  fans  qu  He- 
rode  luy  fift  auparavant  oc  grands  prcfens,  Ôc  aux 
principaux  de  ceux  qui  Taccompagnoient* 
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Herode  va  trduver  ^gnrifpa  dans  le  "Pont  avec  unê 
flatte  dont  il  renforce  fin  arznée ,  fif  en  retaur- 
nant  aver  luy  durant  une  partie  de  fin  chemin 
fatt  de  grands  biens  a  flujteurs  villes^ 

printemps  fut  venu  Herode  apprit 
i^qu  A^^rippa  tiroit  avec  fa  flotte  vers  le  Bof- 
phoreJl  s'embarqua  pour  laller  trouver  à  Lesbos* 
Mais  après  avoir  palfé  Rhodes  &  Chaos  un  vent 
de  Nord  le  pouffa  en  Tlfle  de  Chio,oii  il  fut  con- 
traint de  demeurer  quelques  jours.  Plufieurs  ly 
vinrent  faluër  :  &  il  leur  fit  de  magnifiques  pre- 
fens. Ayant  vu  que  les  halles  de  la  vHle  qui  eftoiês 
tres-grâdes  &  tres-belles  avoient  efté  ruinées  du- 
raat  la  guerre  de  Mitridate,  &  que  les  habitans 
11  avoient  pas  moyen  de  les  faire  rebafl:ir,il  donna 
plus  d  argent  qu'il  n  en  failoit  pour  cette  dépenfe^ 
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£  les  exhorta  de  travailler  promtement  à  léca- 
Jir  leur  ville  en  fa  première  beauté. 

Lorsque  lèvent  fut  changé  il  fe  rembarqua,  ^^4* 
borda  à  Mitilene>&  enfuite  à  Bifance,oùil  fceut 
c«  «'Agrippa  avoit  déjà  pafTé  les  rochers  Cyanéens, 
1  le  lui  vit  en  diligence  &le  joignit  à  Synope  qui 
ft  une  ville  de  Pont.  Agrippa  ne  fut  pas  moins  aifc 
[ue  furpris  de  le  voir  arriver  avec  une  flotte  lors 
je  pi'il  s*y  attendoit  le  moins.  Il  le  receu  avec  tous 
es  té^noignages  de  reconnoiffance  que  meritoit 
jine  fi  grande  preuve  qu  il  luy  donnoit  de  Ton  ami- 
ic  de  quitter  ainfî  fon  royaume  &  les  affaires  de 
oa  eftat  pour  luy  mener  un  fe  cour  s  fi  confidera- 
Je.  Ce  redoublement  d'affeârion  les  tanit  d'une 
:clle  forte  qu'ils  eftoient  toujours  enfemble  ;  ôc 
Agrippa  ne  faifoit  rien  fans  fa  participatiô.Il  l'ap- 
.!)elloit  à  tous  les  eonfeils  :  luy  donnoit  part  à  l'c- 
cecution  de  toutes  fes  entreprifes  :  &  lors  qu'il 
/ouloit  prendre  quelque  diverti ffeasent  pour  re- 
jafchcr  fon  cfprit  il  eftoit  le  feul  qu'il  y  admettoir* 
$c  ne  luy  donnoit  ainfi  pas  moins  de  marques  de 
Ton  amitié  dans  les  chofes  agréables  ,que  de  fa 
confiâce  dans  les  importâtes  &;  les  difïiciles.Aprés 
que  ce  General  de  l'armée  Romaine  eut  terminé 
les  affaires  du  Pont  qui  avoient  cfté  le  fujec  de  sa. 
voyage,ilrefolut  de  prendre  fon  chca>in  par  ter- 
re :  il  traverfa  la  Paphlagonie,la  Cappadoce,&  la 
laute  Phrigie  pour  gagner  Ephcfc  ,  &  après  fe 
rembarqua  pour  fe  rendre  à  Samos.,  La  magnifi-^ 
cence  &  la  generofîté  d'Herode  parurent  dans  ce- 
voyage  par  le  bien  qu'il  fit  à  toutes  les  villes  qui 
fin  avoient  befoin.Il  ne  les  aflîda  pas  feulement  de 
fon  argent  j  mais  auflî  de  fa  recommandation  8c 
de  fa  faveur  vers  Agrippa  auprès  duquel  il  ayoit 
pl^  de  crédit  que  iiul  autre  :  6c  il  y  trouvoit  d'au- 
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tant  plus  de  facilité  que  ce  grand  homme  avoît- 
1  amc  fi  noble  Se  fi  éievce  ,  qu'il  eftoic  toujours 
preft  d'accorder  ce  qu  onluy  demandoic,  pourvea 
qu  il  ne  fift  tore  à  perfonne.  Ainfi  il  alloit  même 
au  devant  des  grâces  qu  Herode  pouvoit  defirer 
de  luy>tâc  il  prenoit  de  plaifir  à  l'obliger :&  il  par- 
donna à  fa  prière  aux  lliens  contre  lefquels  il 
eftoit  irrité.  Herode  paya  au  Treforier  de  f  Empe- 
reur ce  que  ceux  de  Chio  dévoient,  &  affifta  tou- 
tes les  autres  villes  dans  leurs  befoins. 


ChapitrbIv^ 

Tlaintes  faites  à  Agrippa  en  prefence    Herode p 
lesjutfs  qui  demeur  oient  en  lonie  de  ce  que  let 
Grecs  les  troubloient  d^ns  Ujeutjfance  de  leurs 
privilèges. 

A Grippa  &  Herode  ne  furent  pas  plûtoft  arru 
vez  en  lonie  qu  un  grand  nombre  des  Juifs 
qui  demeuroient  dans  cette  province  vinrent  fe 
plaindre  de  ce  qu  au  préjudice  des  privilèges  qui 
leur  avoient  efté  accordez  par  les  Romains  &  de 
la  liberté  qu  Us  leur  avoieat  donnée  de  vivre  félon 
leurs  loix  ,  on  les  obligeoit  de  comparoiftre  aux 
jours  de  fefte  devant  les  Juges  5  on  les  contrat 
gnoit  d  aller  à  la  guerre  ;  &  on  les  forçoit  de  con- 
tribuer aux  charges  publiques  :  ce  qui  leur  oftoic 
le  moyen  d'envoyer  à  Jcrufalem  l'argent  deftiné 
pour  de  faînts  ufages.  Herode  ne  voulut  pas  per- 
dre cette  occafion  d'affîfter  ces  Juifs.Illeur  donna 
un  de  fes  amis  nommé  ISficda^  pour  plaider  leur 
caufe  :  &  Agrippa  ayant  alTemblé  les  principaux 
des  Romains  qui  cftoient  auprès  de  iuy,quelqucs 
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iRoîs ,  &  plufieurs  Princes  ,  cec  ami  d'Herodc  luy 
rparla  en  cette  forte.  ,  .    ,  r 

Grand  &  généreux  Agrippa*,  il  n  y  a  pas  lu  jet 
i  de  s  étonner  que  des  perfonncs  opprimées  ayent 
recours  à  ceux  dont  Tautoriré  peut  les  foulager 
dans  les  maux  quils  foui&ent  :  &  nous  ne  fçau- 
rions  douter  d'obtenir  ce  que  nous  avons  à  vous 
demander  ,  puisque  nous  ne  defuons  que  d'eftic 
maintenus  dans  ce  qu'il  vous  a  pieu  de  nous  accor- 
der  &  que  nos  ennemis  s'efforcent  de  nous  ravir, 
<luoy  que  vous  ellât  affujettis  auffi-bien  que  nous 
il  ne  leur  appartient  pas  de  s  occuper  à  vos  volon- 
tez.  Quel  prétexte  peuvent-ils  prendre  ,  puis  que 
fi  la  grâce  que  vous  nous  avez  faite  eft  grande  ,  il 
,  jfaut  que  vous  nous  ayez  jugez  dignes  de  la  rece- 
voir  :  &  que  fi  elle  çft  petite  ,  il  vous  feroit  hon- 
teux  de  n'en  pas  faire  jouir  ceux  qui  laticnnenc  de 
voftre  libéralité  ?  Ainfiil  eft  évident  que  l'injure 
qu'ils  nous  font  retombe  fur  vous,  parce  que  c'eft 
1  méprifer  voftre  jugement  que  de  vouloir  rendre 
vos  bienfaits  inutiles.  En  quoy  ils  font  d'autant 
plus  coupables  que  fi  on  leur  demandoit  lequel  ils 
aimeroient  le  mieux  ou  qu'on  leur  oftaft  la  vie,ou 
qu'on  les  empefchaft  d'obferver  les  loix  de  leur 
païs  ,  leurs  feftes,  leurs  cérémonies, &  leurs  facri- 
;  fices  ,  ils  répondroient fans  doute  qu'il  n'y  arien 
qu'ils  ne  vouluffent  pluftoft  foufFrir  que  d  eftre 
troublez  en  toutes  ces  chofes.  Car  quelles  guer- 
res   n'entreprend-on   point  pour  fc  maintenir 
dans  la  pofTelfion  d'un  bien  fi  précieux  &  fi 
i  cher  à  toutes  les  nations  ?  Et  qu'y  a-t-il  de  plus 
i  doux  dans  la  paix  dont  on  joliit  fous  l'empire 
;  Romain  que  la  liberté  de  vivre  félon  les  loix  de 
fon  païs  ?  Us  veulent  donc  impofer  aux  autres 
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^,  avoit  moins  d'impiété  à  nous  empefcher  de  ren- 
„  dre  à  Dieu  le  culte  auquel  noltrc  Religion  nous 
„  oblige  qu  a  manquer  cux-mefmes  aux  devoirs 
„  aufquels  la  leur  les  engage.Mais  une  autre  raifon 

les  rêd  encore  plus  inexcufables.Car  y  a«t-il  quel, 
„  que  ville  ou  quelque  peuple,  qui  à  moins  que 
,>  d  avoir  perdu  le  fens  ne  confidere  conime  un 
„  grand  bonheur  de  vivre  fous  la  domination  d'un  S 

auffi  puiflant  empire  qu'cft  lerapire  Romain,  & 

qui  vouluft  en  cftre  privé?  C  eft  toutefois  ce  que 
V  font  nos  ennemis,  puis  qu  en  s'elForçant  de  nous 
>y  ravir  les  bienfaits  que  nous  tenons  de  vôtre  bon* 
»  té,ils  renoncent  au  droit  de  jottir  de  ceux  dont  ris 
j>  vous  font  redevables  &  qu'ils  ne  fçauroicnt  afTez 
»  eftimer.  Car  s'ils  confideroient qu'au  lieu  qae les" 
j>  autres  nations  obcïifent  prefque  toutes  àdesRois, 

ils  vivent  dans  une  heureufe  tranquilitc  fous  la 

protection  des  EmpereurS:>ils  ne  fe  regarderoienc 
,>  point  comme  fujets,mais  comme  libres  :  Et  quel^ 

que  grand  que  foit  noftre  bonheur  de  jouir  du 
,»  repos  qui  fe  rencontre  fous  îvôcre  domination,  on 

ne  doit  point  nous  f  envier  lors  que  la  feule  chofc 
3>  que  nous  demandons  eft  de  neftre  point  troublez 
/     j>  dans  l'exercice  de  noftre  religion.  Peut-on  avec 
>>  juftice  nous  lerefufer,puis  qu'il  y  a  de  l'avantage 

à  nous  TaccorderPCar  Dieu  n'aime  pas  feulement 
»  ceux  qui  luy  rendent  de  Thonneiar  :  il  aime  auffî 

ceux  qui  permettent  qu'on  luy  en  rende.  Et  quy  ^ 
a  a-t-il  dans  toutes  nos  ioix  &  dans  nos  couftumes 
»  à  quoy  on  puiffe  avec  raifon  trouver  à  redire  ,  & 
9)  qui  ne  foit  au  contraire  plein  de  juftice  &  de 
„  pieté  ?  Elles  font  fi  pures  &  fi  faintes  que  nous 

n  appréhendons  point  qu'elles  foicnt  connues  de 
5,  tout  le  monde.Nous  employons  le  fepticme  jour 
„  qui  eft  pour  nous  un  jour  de  repos  à  les  étudier 
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\k  à  les  apprendre  :  &  nous  éprouvons  combien 
Mes  font  utiles  pour  corriger  nos  défauts  8c  pour 
.lous  porter  à  la  vertu.QiieVi  elles  font  fi  louables 
\zn  elles-mêmes  ,  leur  antiquité  que  quelques-uns 
|Dfentconteftervainement,ne  doit  elle  pas  les  ren- 
jdre  encore  plus  venerables,puis  que  l'on  ne  fçau- 
Iroit  fans  impieté  abandonner  des  loix  confacrées 
Ipar  l'approbation  de  tant  de  fieclcs  ?  Quel  fujet 
|n  avons-nous  doc  point  de  nous  plaindre  de  ceux 
tqui  exercent  contre  nous  de  fi  grandes  injuftices? 
ills  volent  par  un  horrible  facrilege  logent  que 
Iftous  donnons  pour  eftre  employé  au  fervice  de 
Dieu.Ils  font  fur  nous  des  impofitions  dont  nous  *^ 
fommes  exemts.  Ils  nous  contraignent  les  jours 
de  nos  feftes  de  comparoiftre  devant  les  luges 
.pour  des  affaires  temporelles  ,  &  cela  feulement  '| 
pour  nous  troubler  dans  f  exercice  de  noftre  reli- 
gion.  En  quoy  ils  ont  d'autant  plus  de  tort  qu'ils 
fçavent  en  leur  confcîence  que  nous  ne  leur  don- 
nons  aucun  fujet  de  nous  haïr,&qu  ils  ne  peuvent 
ignorer  que  l'équité  de  voftre  gouvernement  n  a 
.pour  but  que  lunion  de  vos  fujets,&  d'empefcher 
^out  ce  qui  la  pourroit  alterer.Délivrez-nous  donc  * 
s'il  vous  plaift  >  Seigneur  ,  d'une  telle  opprcffion:  || 
.empêchez  par  votre  autorité  qu'on  ne  nous  trou-  *^ 
tic  plus  à  l'avenir  dans  Tobfcrvation  de  nos  loix  ^* 
&  faites  que  ceux  qui  nous  haiflent  n'aycnt  non  '| 
plus  de  pouvoir  fur  nous  que  nous  ne  prétendons 
-point  d'en  avoir  fur  eux.  Ce  que  nous^  vous  de- 
mandons  eft  fi  jufte  que  ce  n  eft  que  l'exécution 
de  ce  qui  nous  a  déjà  efté  accordé  ,  comme  on  le 
•peut  voir  encore  aujourd'huy  par  tat  d'arrefts  du  " 
Sénat  gravez  fur  des  tables  de  cuivre  das  leCapi- 
tole.  On  ne  fçauroit  auffi  révoquer  en  doute  que 
nôtre  affc(aion&  noftre  fidélité  pour  le  Peuple 
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Romain  n'ayentefté  la  caufe  de  tant  de  témoi- 
*y  g^^g^s  q^'il  nous  a  donnez  de  fon  amitié.  Et 
quand  même  nous  n'aurions  pas  mérité  ces  pri- 
5i  vileges  ,  il  fufïiroit  qu  iinous  les  euft  une  fois  ac^ 
cordez  pour  les  rendre  à  jamais  inviolables  ,  puis 
que  vôtre  manière  d'agir  envers  toute  noftre  na- 
tion  eft  fi  genereufe,  qu'au  lieu  de  retrancher  de 
9y  vos  bienfaits  vous  prenez  plaifir  à  les  accroiftre& 
à  les  porter  au  delà  des  efperâces  de  ceux  qui  vous 
font  déjà  fî  obligez.  Les  grâces  que  nous  avons 
reccuës  de  lempireRomain  font  en  fi  grand  nom- 
bre,que  je  ferois  tfop  long  fi  j^entreprenois  de  les 
P  rapporter  en  particulier.Mais  afin  qu'il  ne  femble 
pas  que  ce  que  je  dis  de  noftre  zele  pour  le  Peu- 
pie  Romain  &  de  nos  fervices ,  foit  par  vanité  & 
fans  fondement ,  je  n'allegueray  point  les  fiecles 
paflezj  mais  je  me  contentera/ de  parler  de  noftre 
^>  Roy  que  je  voy  aflîs  auprès  de  vous.  Car  quels 
témoignages  ne  vous  a>t-il  point  donnez  de  fon 
extrême  afFcdion  ?  quelles  preuves  n'avez- vous 
point  receues  de  fa  fidélité  ?  quels  honneurs  ne 
vous  a-t-il  point  rendus  ?  Et  avez-vous  jamais  eu 
yy  befoin  de  quelque  fecours  qu'il  n'ait  efté  le  pre- 
mier  àvous  le  donner?  Pourriez- vous  donc  refufer 
à  tant  de  mérites  la  grâce  que  nous  vous  deman- 
3,  ^o^??Et  pourrois-je  pafl'er  fous  filence  les  grands 
fervices  d'Antipater  fon  pere  >  Qui  ne  fçait  que 
Jors  que  Cefar  eftoit  occupé  àla  guerre  d'Egypte 
il  luy  mena  deux  mille  hommes  5  &  que  nul  au- 
tre  ne  remporta  plus  de  gloire  que  luy  par  fa  va- 
leur  dans  tous  les  combats  de  terre  &  de  mer  ,  ni 
ne  fervit  plus  utilement  l'empire  ?  Il  n'en  faut 
'p,  point  d'autre  preuve  que  les  prefens  queCefar  luy 
^^fit,&  les  lettres  qu'il  écrivit  au  Sénat  fi  pleines 
de  leftime &  de  laffciaion  quil  avoit  pour  luy 

cL«el|çs 
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'  Quelles  luy  obtinrent  de  grands  honneurs  &  Ja^c 
'  ^lualité  de  citoyen  Romain  ,  puis  que  ce  feul  té>ç< 
moignage  fulfit  pour  montrer  que  nous  ayons 
mérité  ces  grâces  ,  &quainfinous  aurions  tort^^ 
lapprehender  que  vous  refufiez  de  les  confirmer. 
Nous  efperons  mefme  que  vous  les  augmenterez^'' 
lors  que  nous  voyons  quelle  eft  vôtre  amitié  pourcc 
noftrc  Roy  ,  &  que  nous  apprenons  les  honneurs  ,c 
gue  vous  avez  rendus  à  Dieu  dans  Jerufalcm  par^^ 
vos  facrifices  ,  les  feftins  que  vous  avez  faits  au 
peuple^la  bonté  avec  laquelle  vous  avez  receu^  fes 
prefens  ,  &  le  plaifir  que  vous  avez  témoigné  de 
prendre  à  la  manière  dont  nôtre  Roy  vous  a  receu  ce 
dans  fou  Royaume  &  dans  fa  ville  capitale.  Car^^ 
que  fçauroit-on  defîrer  davantage  pour  ne  pou-^ 
Yoir  douter  que  vous  ne  fojez  porté  à  obliger  ^ 
toute  noftre  nation  ?  Et  tant  de  confiderations  <c 
jointes  enfemble  nous  permettent-elles  de  crain-  ce 
idre  que  vous  fouffriez  que  la  malice  de  nos  enne- 
mis  nous  cmpefche  de  jouir  des  faveurs  que  nous 
^nons  de  vôtre  generofité  ? 
:  Nicolas  ayant  parlé  de  la  forte  pour  les  luifs 
ilîal  des  Grecs  ne  le  contredit,parce  que  ce  n'étoic 
ipas  une  affaire  qui  s'agitaft  devant  des  Jugesimais 
feulement  une  plainte  de  rinjuftice  que  Ton  fouf- 
froit  :  &  ces  ennemis  de  noflre  nation  ne  purenn 
alléguer  autre  chofe  contre  nous  fmon  que  nous 
cftipns  des  eflrangers qui  leur  eftolent  à  charge- 
A  quoy  les  Juifs  répondirent  qu'ils  ne  devoitnt 
pas  pa&r  pour  étrangers  ,  puis  qu'ils  efloient  ci- 
toyens   6c  qu'ils  vivoient  félonies  loix  de  leur- 
pats  faas  faire  tort  à  gcrfojaiîe. 
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CHAPITRE  V- 

jîgripfa  accorde  aux  Juifs  ce  qtitls  demandoîent^ 
Et  Herode  eflant  retourné  da^ns  [on  royaume  remet 
à fes  fujets  la  quafriime  partie  de  ce  e^uils  luy 
•pay  oient . 

i8é,  /^E  difcours  fait  devant  Agrippa  en  faveur  des 
Juifs  luy  ayant  fait  connoîtrc  le  fujet  qu'ils 
avoient  de  fe  plaindre  ,  il  répondit  que  ce  n  cftoit 
pas  feulement  fon  amitié  pour  leur  Roy  ,  mais  la 
juftice  de  leur  demande  qui  le  portoic  à  la  leur 
accorder  :  &  que  s'ils  avoient  defiré  davantage  de 
luy  il  ne  leur  auroic  rien  refufé  de  tout  ce  qui  ne 
feroit  point  préjudiciable  à  TEmpire.  Mais  que 
puis  qu'il  ne  s  agiffoit  que  de  confitmier  les  grâ- 
ces qu  ils  avoient  recelies  il  le  faifoit  tre$-vo- 
lontiers ,  &  donneroit  ordre  quon  ne  les  trouble- 
loit  plus  à  l'avenir.  En  achevant  ces  paroles  il 
rompit  raffembléc  ,  &  Hercde  le  remercia  dune 
réponfe  fi  favorable..  Ces  deux  Princes  fe  feparerec 
cnffiite  avec  de  tres-grands  témoignages  d  alfe- 
©ion  5  &  partirent  de  Lesbos.  Herode  ayant  eu  le 
Yent  tel  qu'il  le  pouvoir  defirer  arriva  à  Cefarcc,& 
peu  de  jours  après  à  Jerufalera^où  il  aflembla  tout 
le  peuple.  Il  les  informa  de  tout  ce  qui  s  cftait 
paffé  dans  fon  voyage  ;  &  leur  dit  comme  il  avoic^ 
obtenu  que  les  Juifs  demeurcroicnt^en  Afie  y  vi-: 
vroienc  dans  un  plein  repos  fans  qu  on  ofaft  plus 
les  inquiéter ,  leur  reprefenta  le  bonheur  dontjls. 
jouifloiens  fous  fon  regne:les  affuraqu  il  n'y  avoic 
lien  qu'il  ne  vouluft  faire  pour  leur  avantage  ,  &. 
3jjoûca  que,  jpoiir  leur  en  donner  une  preuve  il  leur 
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:mettoit  la  quatrième  partie  des  impofitionSo  Ce 
ifcours  accompagné  d  une  telle  grâce  fut  recea 
:e  tout  ce  peuple  avec  de  grands  témoignages  de 
ecennoiffance  -,  &  il  n  y  eut  point  de  vœux  qu  ils 
le  fiflent  pour  fa  profperitc. 


CHAPITRE  VL 


'^^domê  fœur  d'Herode  trAvalllià  ruiner  dans  [on 
efprit  Alexmdre  &  AriHoMe  [es  deux  fils  qu  il 
avoiteus  de  Mariamne.  Il  envoyé  à  Rome  Anti^ 
fater  quil  avoit  eu  de  fm  premier  mariage. 

CEpcndantladivifioti  de  la  famille  d'Herodc 
augmcntoit  toujours  par  la  haine  i^^co^^i^ 
îiable  deSalomé  contre  Alexandre  &î  Anftobule, 
à  caufe  qu  ib  parloient  d^elle  &  de  Pheroras  fou 
frère  dune  manière  fort  ofFenfante  ,  &  q^^^^e 
avoit  fujet  de  craindre  qu'ils  ne  vengeaflent  la 
mort  de  Mariamne.  Comme  elle  avoit  reûjTi  dans 
fon  deteftable  deffein  de  perdre  la  mere,  elle  vou- 
loir auffi  faire  périr  les  enfans  j  &  elle  ne  man- 
quoit  pas  de  prétexte  ,  parce  que  ces  Princes  ce- 
moignoient  peu  d'affedion  pour  le  Roy  leur  pere, 
tant  par  le  fouvenir  de  la  mort  fi  injufte  de  leur 
mere  ,  que  par  le  defir  de  régner.  Ainfi  la  haine 
eftoit  égale  de  part  &  d'autre  :  mais  ils  agittoienc 
difFcremmentrcar  ces  deux  frères  ne  diffimuloienc 
point  la  leur,  foit  par  cette  hardieffe  que  donne  U 
grandeur  de  la  nai (Tance, foit  par  leur  peu  d  expe- 
rience.  Salomé  &  Pheroras  au  contraire  pour  pré- 
parer le  chemin  à  leurs  calomnies  irritoient  la  fier- 
té de  ces  jeunes  Princes  ,afin  de  faire  croire  à  leuc 
vw  qu eftaus  pcjifuadcz que  Ion  avoit  tau  mou-^ 
^  H  ij  : 
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rir  leur  mere  tres-injuftemenc ,  &  tenait  à  hon- 
neur d  avoir  receu  la  vie  d'une  fi  grande  Princef- 
fe,  ils  pourroiet  fe  porter  à  venger  fa  mort  de  leurs 
propres  iiiains.  Onne  parloit  déjà  d'autre  chofc 
dans  toute  la  villc;&  comme  il  arrive  aux  fpeâa- 
teurs  des  combats  oii  la  partie  n  eft  pas  égale, cha- 
cun avoir  compaflîon  du  péril  où  Timprudence 
de  ces  jeunes  Princes  les  alloit  jetter  :  &Salomé 
^e  perdoit  point  d  occafion  d  en  tirer  de  Tavanta- 
ge  pour  couvrir  de  quelque  apparence  de  vérité 
les  faufles  accufations  donc  elle  fe  fervoit  pour  les 
perdre.  Car  ils  eftoient  fenfiblement  touchez  de 
la  mort  de  leur  mere  qu'ils  ne  fe  contentoienc  pas 
de  la  plaindre  &  d'en  témoigner  leur  douleur  :ils 
ne  pouvoienc  mefme  sempcfcher  de  dire  qu  ils 
s'eftimoient  malheureux  d  eftre  contraints  de  vi- 
vre avec  ceux  qui  avoienc  trempé  leurs  maiuî 
dans  Ton  fang. 
,     ^  Comme  tout  cecy  fe  paflbit  durant  le  voyage 
d'Herode  vers  Agrippa  ,  fon  abfencc  contribuoic 
encore  à  laccroilTement  du  mal.  Auflî-toft  après 
qu'il  fut  de  recour  &qu  il  eut  parlé  au  peuple  en  la 
iîianiere  dont  nous  venons  de  le  rapporter,  Phero- 
ïas  Se  Salomé  ne  manquèrent  pas  de  luy  dire  qu'il 
avoit  tout  à  craindre  du  cofté  de  Ces  propres  cnfâs> 
qm  declaroicnt  hautement  qu'ils  vcngeroient  la 
mort  de  leur  mere  :  &  ils  ajoutèrent  malicieufe- 
jîîent  qu'ils  efperoient  par  le  moyen  d'Archelaus 
Roy  dcCappadoce  d'avoir  accès  auprès  de  fEmpe- 
leur  pour  laccufer  devant  luy.  Herodc  fut  d'au- 
tant plus,  touché  de  ce  difcours  qu'on  luy  donnoit 
d  ailleurs  les  mefmes  avis  >  &  qu'il  rappelloic  dans, 
fon  efpiic  le  fouvsnir  de  fes  aiHidions  pafTées^qui 
luy  avoient  ravy  fes  meilleurs  amis,&  une  femme, 
^u'il  avoic  aimée  avec  tant  de  p'affion,  Ainfi  ce 
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iîialheiireux  Prince  jugeant  de  l'avenir  par  le  pafle 
-Se  appréhendant  des  maux  encore  plus  grands  que 
:euxqui  lay  eftoicnt  deja  arrivez  fc  trouva  dans 
m  trouble  inconcevable.  On  pouvoir  dire  de  hiy, 
qu'autant  qu'il  cftoit  heureux  au  dehors  ,  &  que 
;:out  luy  reliflîfloit  mieux  qu'il  n'euft  ofc  l'efpereri^ 
iiutant  fcs  affligions  domeftiques  le  rendoient 
olus  malheureux  qu'on  ne  le  fçauroit  croire  :  En 
.brte  que  dans  un  tel  excès  de  bien  &  de  mal  il  y 
'îvoitfujet  de  douter  lequel  des  deux  l'emporcoit 
Tur  l'autre  3  &  s'il  ne  luy  auroit  point  efté  plus 
avantageux  de  palTer  fa  vie  en  repos  dans  une  con- 
dition privée,que  de  porter  une  couronne  dont  la 
grandeur  &  l'éclat  cftoient  accompagnez  de  tant 
de  douleurs  &  deiourmens. 

Enfin  après  avoir  agité  diverfcs  chofes  en  fon 
•efpritiirefolut  de  faire  venir  l'alfné  de  fes  fils 
nommé  Antipater  qu'il  faifoit  élever  comme  un 
^particulier  ,  &dele  porter  dans  les  honneurs  : 
non  q^u'il  eût  alors  deiîein  de  luy  mettre  entre  les 
mains  une  entière  autorité^ainfî  qu'il  le  fit  depuis; 
mais  pour  l'oppofer  à  fes  frères  afin  de  reprimer 
leur  infolencc,  &  les  rendre  plus  fages  lors  qu'ils 
verroient  qu'il  ne  manqueroit  pa^  de  fuccefleur 
I  encore  que  pour  les  punir  de  leur  prefomption  il 
I  ne  les  fift  point  monter  fur  le  trôae.  Il  fit  donc 
j  venir  Antipater  comme  s'il  euft  voulu  luy  donner 
I  part  à  fa  confiance  &  fc  décharger  fur  luy  de  plu- 
•fleurs  foins  ;  mais  en  effet  pour  abaiffer  l'orgueil 
î  de  fes  frères  :  &il  fe  perfuada  que  ce  moyen  y 
î  eftoit  trcs-propre.Il  arriva  néanmoins  tout  le  con- 
jtrairercar  ces  deux  Princes  s'en  tinrent  tres-ofFen- 
|fez  :  &  lors  qu'An.tipater  fc  vit  dans  une  confi- 
ijderation  qu'il  n'auroit  ofé  fc  promettre  ,  il  penfa 
-A  occuper  la  premiorc  place  dans  faffeaion  du 
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Roy  fon  pere>  Ainfi  comme  il  fçavoit  eju  il  eftoît 
déjà  mal  fatisfait  de  fes  frères  ,  &  qti*il  ajoûtoic 
aifémenc  (oy  au3C  calomnies  dont  on  fe  fervoic 
pour  les  luy  rendre  odieuxjil  n'y  eut  rien  qu'il  ne 
fift.  pour  augmenter  encore  fon  averfion.  Il  s'y 
conduifît  av  ec  tant  d'adrcffe  qu'on  ne  l'eiitendoit 
jamais  rien  dire  contre  eux  :  mais  il  employoit 
pour  leur  nuire  des  perfonnes  qui  eftant  aimées  du^ 
Roy  ne  pouvoient  luy  eftre  fufpedes  ,  &  dont  il 
eftoit  afliiré  ^  parce  que  fa  faveur  avoir  déjà  fait 
que  plufieurs  recherchoient  fes  bonnes  grâces  j  & 
faifoient  croire  à  Herode  que  ce  nefloit  que  leur 
afFedtion  pour  fon  fèrvice  qui  les  portoit  à  luy 
parler  de  la  forte.  Tant  de  gens  qui  eftoient  tous 
d'intelligence  n'oublièrent  rien  pour  tâcher  à  per- 
dre ces  jeunes  Princes  :  &  eux-mefmcs  leur  en 
donnoient  des  prétextes.  Car  ne  pouvant  fouflfrir 
la  manière  fi  injurieufe  dont  on  les  traitoit  on  les 
Toy oit  quelquefois  répandre  des  larmes ,  &  queU 
quefois  invoquer  le  nom  de  leur  mere  ;  &  ils  fc 
plaignoient  ouvertement  à  leurs  amis  de  Tinju- 
llice  de  leur  pere.  Les  partifaiisd'Antipater  obfer- 
voient  avec  grand  foin  toutes  ces  chofcs>&  ne  fe 
contentoient  pas  de  les  rapporter  à  Herode;  iis 
ajoùtoient  à  la  vérité  ,  &  augmentoîent  par  leur 
malice  une  fi  grande  divifion*  Ces  artifices  &  ces 
calomnies  aigriffaat  de  plus  en  plus  fon  efprit,  il 
rcfolut  d'humilier  encore  davantage  Alexandre  & 
Ariftobule.  Pour  exécuter  ce  deffeinil  éleva  An* 
tipater  à  de  nouveaux  honneurs,  de  accorda  à  l'in-» 
fiante  prière  qu'il  luy  en  fit  de  recevoir  fa  mere 
dans  fon  palais.  Il  écrivit  auffi  diverfes  fois  à  Au^ 
gufte  en  fa  faveur  avec,  beaucoup  d'afFedion  :  Si' 
lois  qu'il  s'embarqua  pour  aller  voir  Agrippa  qui 
«'«n  retournoit  à  Rome  après"  ayoii:  durant  dix  ans 
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fté  Gouverneur  de  l'Afîe  ,  Ancipater  fuc  le  feul 
le  fes  fils  qu'il  mena  avec  luy.  Il  pria  Agrippa  de 
/ouloir  bien  qu'il  luy  cinft  compagnie  dans  foa 
j'oyage,  de  le  prefenter  à  Auguftc  à  qui  il  cnvo- 
oit  pour  luy  de  grands  prefens,&  de  l'introduire 
ans  fes  bonnes  grâces. .  Tellement  que  pcrfonne 
iff  doutoit  plus  qu'Antipater  ne  deuft  fucceder 
yfcrodc  à  l'exclufion  de  fes  frères, , 
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^tipater  irrite  tellement  [en  pere  contre  Alexandre 
Ariffobule  fes  frères  >  quHerode  les  mené  à  • 
Rom^&Us  accufe  devant  Angufle  4*^vQir  attea*-- 
té  à  f^  vie^  .. 

|r^E  voyage  d'Antîpater  à  Rôme  avec  des  îet-  ^^o» 
^iL^tres  de  recommandation  du  Roy  fon  pere  à 
tous  fes  amis  luy  fut  extrêmement  honorable,, 
iMa.is  il  fouflFroit  avec  peine  que  fon  abfence  luy 
iotaft  le  moyen  de  continuer  à  calomnier  fes  frè- 
res Se  dans  la  crainte  qu'Herode  ne  rcprifl:  pour 
eux  des  fentimens^  plus  favorables  ,  il  ne  celToit 
point  d'aigrir  fon  e  fprit  par  fes  lettres.  Il  prenoit 
pour  prétexte  le  foin  de  fa  confervation  rnais  ce 
n'eftoit  que  pour  arriver  par  de  fî  mauvais  moyens 
àlefiFet  de  fesefperancesj&  s'affurer  la  couronne,, 
iCe  delTein  luy  réliflit.  Herode  perdit  toute  l'ajffi- 
âfion  qui  luy  rcftoit  pour  ces  deux  malheureux 
fils  de  Tinfortunée  Mariamne  ,  &  ne  les  confîde- 
ra  plus  que  co.mme  fes  ennemis^  Mais  afin  qu'il 
ne.  parût  pas  qu'après  s'eftre  dépouillé  de  route  la 
tcndreffé  paternelle  il  n'agi (t  conrj-e  eux  que  par 
palGon  il  rcfoiut  d*allcr  à  Rome  &  de  mener  cc5 
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deux  jeanes  Princes  à  Augafte  pour  les  aCcufcr 
ss  devait  lay.  Il  ne  le  trouva  pas  à  Rome  ,  mais  à 
Aqiiilée,  &  commença  par  luy  dirc,qu'il  le  prioit 
d'avoir  compa/Iîon  de  fon  malheuriqu*il  Juy  ame- 
noie  fes  deux  fils  pour  les  accufer  en  fa  prcfcnce  de 
ce  que  leur  paffiô  de  dominer  les  avoit  portez  juf- 
^5  ques  à  cette  horrible  impieté  que  de  haïr  leur  pro- 
i>  pre  pere,  &  d'attenter  à  fa  vie.  Qu'il  fçavoit  qu'il 
îuy  avoit  permis  de  choifîr  pour  fucccfleur  celuy 
de  fes  enfans  que  fon  bon  naturel  &  fa  vertu  en 
rendroît  le  plus  digne  :  mais  que  ceux-cy  eftoient 
bien  éloignez  d'avoir  ces  qualitcz  ,  puis  que  leur 
>i  haine  pour  celuy  qui  les  avoit  mis  au  monde  alloit 
jufques  à  cet  excès  de  fureur  que  de  ne  fe  foucier 
pas  de  perdre  le  Royaume  &  même  la  vie  pourvea 
qu'ils  pufTent  les  luy  faire  perdre:Qu'il  avoit  fup- 
porté  le  plus  long- temps  qu'il  avoit  pu  une  fî  ex- 
^>  tréme  affliction  :  mais  qu'enfin  il  eftoit  contraint 
5>  de  la  luy  découvrir ,  &  de  l'importu^ier  d  un  dif- 
cours  fi  defagreablc.il  ajouta  :  Ay-je  donc  mérite 
qu'ils  me  traittent  de  la  forte?Quel  fujçt  leur  ay-je 
donné  de  fe  plaindre  >  &  fur  nuoy  fe  Fondent-ils? 
pour  fe  pcrfuader  qu'il  foit  jufte  qu'aptes  avoir 
93  acquis  un  royaume  par  tant  de  travaux  &  tant  de 
perilsjje  ne  doive  pas  le  polTcdei  j  &  qu'il  ne  me  | 
foît  pas  libre  de  le  laiflcr  à  celui  de  mes  enfans  qui  f 
me  donnera  par  fa  vertu  &  par  fes  devoirs  le  plus  f 
de  fa  jet  d'eftre  (atisfait  de  luy?  Qj£y  a-t'il  qui  {bit  ? 
plus  capable  d'exciter  entre  eux  une  noble  émula-  ^ 
p>  non  que  de  leur  propofer  à  tous  une  fi  grande  re^  !^ 
y^  compenfe  comme  le  prix  de  leur  mérite  ?  &  peut* 
on  dés  le  vivant  d'un  pere  penfer  à  fucceder  à  fa  j 
couronne  fans  en  même  temps  defircr  fa  morr, 
puis  que  Ton  nefuccede  point  à  un  homme  qui 
ett  encoxe  eu  vie  ?.  Ces  exifaus  déuatuxez  peuvent-^ 
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Ils. plaindre  que  je  ne  leur  aye  pas  donné  tout  ce  <c 
•que  les  enfans  de  Rois  fçauroient  fouhaiter  ,  non  <c 
(feulement  pour  le  neceffaire,mais  pour  la  magni-  ce 
ficence  &  pour  le  plairir?Ne  les  ay-je  pas  martcz  ce 
félon  leur  condition  ,  l'un  à  la  fille  d'Aichelaus  ce 
Roy  de  Cappadoce,&  Tautre  à  la  fille  de  ma  foeur? 
Mais  ce  qui  montre  clairement  quelle  a  efté  ma 
modération  ,  c'eft  qu  au  lieu  d'ufer  du  pouvoir 
que  j'avois  de  les  punir  ,  foie  en  qualité  de  pcre  à 
à  caufe  qu'ils  ont  manqué  à  tous  les  devoirs  de  la 
nature,foit  en  qualité  de  Roy, parce  qu'ils  ont  ofé  ,c 
'entreprendre  fur  ma  vie  ,  je  vous  les  amené  corn- 
me  à  noftre  commun  bienfafteur  pour  vous  rcn- 
dre  juge  entre  moy&eux.  Je  vous^  demande  feu-  ce 
lement  de  ne  les  pas  laiffer  impunis, afin  que  je  ne 
fois  pas  fi  malheureux  que  de  pafTer  le  refte  de  mes  ,c 
jours  dans  des  craintes  continuelles  ,  &  quils  ce 
n  ay^"^  P^s  le  plaifîr  de  voir  la  lumière  du  foleil  c^ 
après  avoir  foulé  aux  pieds  par  de  fi  horribles  at-  ce 
tentats  les  droits  les  plus  inviolables  qui  puiffent 
cftre  entre  les  hommes. 

Herode  ayant  parlé  de  la  forte  avec  beaucoup 
de  chaleur  ,  fes  deux  fils  qui  durant  tout  ce  dif- 
cours  n  avoient  pu  retenir  leurs  larmes  fondirent: 
alors  en  pleurs  ,  parce  qu'encore  qu'ils  fe  fentif- 
fent  innocens  ce  leur  eftoit  une  douleur  infuppor-. 
table  de  voirque  leur  propre  pere  eftoit  leur  accu- 
fateur.  Le  refpeél  qu  ils  luy  dévoient  leur  oftoic 
la  liberté  de  luy  répondre  :  &  il  leur  impoitoit  de 
tout  de  ne  pas  abandonner  la  juftice  de  leur  caufe. 
Ainfi  ne  fçachant  à  quoy  fe  refoudre  ils  ne  fe  dé- 
fendoient  que  par  leurs  foûpirs  &  par  leurs  larmes 
Mais  cette  manière  de  fe  juftifier  leur  faifoit  crain* 
dre  qu  on  ne  prift  leurfilence  pour  une  preuve 
qu'ils  le  reconnoiffoient  coupables  y  au  lieu  qu'il 
Guerre  Tome  H  h  I 
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lie  venoit  que  de  leur  trouble  &  de  leur  peu  d'ex 
periencc.  Augufte  pénétra  par  Con  extrême  pru 
dence  tous  ces  divers  fentimens  dont  Tefprit  de 
ces  jeunes  Princes  eftoit  agité  :  tous  les  aîfiftangl 
furent  émus  de  compaffion  ,  &  Herode  luy-mcC»î 
nie  ne  pût  s'empefcher  d'en  eftre  toaché. 


CHAPITRE  VIII- 

\j[Î€xandre  fe  jujîife  de  telle  fort  e\($  Jriflohulefo»] 
frère  du  crime  quon  leur  impofoityciu  yiugufie  les' 
juge  innccens  £3*  les  réconcilie anjec  leur  j?ere*He* 
wcde  retourne  enfudee  arvec  fes  troisjils^ 


LOrs  que  ces  deux  frères  reconnurent  qu'Au< 
gufte  avec  tous  ceux  qui  eftoient  prcfens3& 
leur  pere  mefme  avoîent  le  coeur  attendry  par  la] 
compafîîon  de  leur  malheur,  &  que  quelques-uns' 
iie  pouvoicnt  retenir  leurs  larmes»  Alexandre  qui 
eftoit  raifné  prit  la  parole  pour  fe  juftifier  des 
crimes  donc  fon  pere  les  accufoit  >   &  dit  en  s'a- 
dreiïant  à  luy  :  Il  ne  faur  point ,  Seigneur,  d^au- 
^'  tre  preuve  de  voftre  bonté  pour  nous  que  le  lieu 
^'  mefmc  ou  nous  nous  trouvons  ,  puis  que  fi  vous 
^*  euffiez  voulu  nous  perdre  vous  ne  nous  auriez 
pas  amenez  devant  ce  grand  Prince  qui  ne  defirc| 
rien  tant  que  de  mériter  le  glodeux  titre  de  fau-) 
veiir  en  faifant  du  bien  à  tout  le  monde,  VouSv 
pouviez  vous  fervir  contre  nous  du  pouvoir  que 
vous  donne  la  qualité  de  Roy  &  celle  depere:& 
fi  noftre  confervation  ne  vous  eftoit  chère  vous 
ne  nous  auriez  pas  fait  venir  à  Rome  afin  d'avoir  i 
TEmpereur  pour  Juge  &  pour  témoin  de  nortret 
aiîort.  Car  on  ne  mené  point  dans  ks  lieux  facrc;a 
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&  dans  les  temples  ceux  à  qui  Ton  a  lefolu  d'ôter 
la  vie.  Cette  même  bonté  dont  nous  avons  tant^c 
de  fujet  de  nous  louer  augmenteroit  encore  nô-  ce 
tïc  crime,  fi  nous  eftions  coupables  ,  puis  qu'elle 
nous  obligea  reconnoître  que  nous  ne  pourrions  ce 
fans  nous  rendre  indignes  de  voir  le  jour  man-  <c 
<juer  d'amour  &  de  refpcd  pour  un  fi  bon   pere  :  <c 
&  il  nous  feroic  beaucoup  plus  avantageux  de  ce 
mourir  innocens  >  que  de  vivre  chargez  du  foup- 
çon  d'une  fi  grande  ingratitude. Qiie  fi  Dieu  nous  c 
aflîfte  de  telle  forte  dans  nôtre  defcnfe  que  nous  ce 
puiflions  vous  perfuader  de  la  veritéjuous  ne  nous  ce 
réjouirons  pas  tant  d'être  fortis  d'un  fi  grand  péril  ce 
que  d*ctre  reconnus  innocens  par  vôtre  propre  ce 
jugement.  Et  fi  au  contraire  les  calomnies  dont  ce 
t>n  fe  fert  pour  vous  animer  contre  nous  pré  valet  ce 
dans  vôtre  cfprit  ,  vous  nous  conferveriez  inuti-  ce 
lemét  une  vie  qui  nous  feroit  infiipportable.Nous  ce 
avouons  que  nôtre  âge  joint  au  malheur  de  la  ce 
Reine  nôtre  merepeut  nous^rendre  fufpeds  d'à-  c< 
voir  dcfiré  de  monter  fur  le  trône  :  mais  confidc- 
rez,  je  vous  fupplie,  fi  on  ne  pourroit  par  former  ce 
la  même  accufation  contre  tous  les  enfans  des  ce 
Rois  qui  n'auroient  plus  de  mere  ;  &  fi  un  fimple  <c 
foupçon  fuffit  pour  convaincre  des  perfonnes  d'un  ce 
crime  auflî  déteftable  que  feroit  celuy  d'avoir  at-  <c 
têré  à  la  vie  de  fon  pere  afin  de  régner  en  fa  place,  ce 
Puis  donc  qu'un  foupçon  ne  fuffit  pas  i  n'avons-  ce 
nous  pas  raifon  de  demander  que  l'on  produife  ce 
quelques  preuves  qui  obligent  d'ajouter  foy  à  une  ce 
âccufation  fi  horrible  ?  Quoy  qu'il  n'y  ait  rien  que  ce 
la  calomnie  n'invente  lors  que  la  divifion  fe  ren-  ce 
contre  dâs  les  maifons  des  Rois  y  a-t-il  quelqu'un 
cjui  puifle  dire  que  nous  ayons  préparé  du  poifon: 
©a  que  nous  ayons  fovmé  une  conjarationiou  que  ^ 

I  ij 
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,>  nous  ayons  corrompu  des  domeftiques  :  oii  que 
,3  nous  ayons  écrit  des  lettres  contre  vôtre  ftrvicc? 
35  Mais  cette  efperance  de  régner  que  vous  avez  rc- 
3.,  prefentée  comme  devant  être  la  rccompenfe  da 
5,  refped  &  de  la  pieté  des  enfans  envers  leurs  pères, 
35  eft  fouvent  caufe  que  de  méchans  efprits  fe  por- 
3,  tent  à  commettre  de  méchantes  avions  j  6c  nous 
35  fommes  très  aflurez  qu'il  n  y  en  a  point  dont  oa 
3,  nous  puifle  convaincre.Pour  ce  qui  eft  des  calom- 
35  nies  qui  vous  ont  animé  contre  nous  ;  comment 
3,  aurions- nous  pu  en  faire  connoître  la  fauffetc. 

puis  que  Ton  ne  vouloit  pas  nous  écouter  c  Nous 
3,  confeflbns  que  nous  nous  fommes  plaints  avec  li- 
5,  bcrté,  non  pas  de  vous,  ce  qui  nous  auroit  rendus 
3,  coupables  j  mais  de  ceux  qui  vous  faifoient  de  tels 
,3  rapports.Nous  reconnoiffons  aufli  que  nous  avons 
3,  pleuré  nôtre  mere  ;  mais  la  caufe  de  nos  larmes  ne 
3,  procedoit  pas  tant  de  fa  mort ,  que  de  la  douleur 
de  voir  qu  il  y  a  des  perfonnes  alTcz  hardies  pour 
,)  ofer  déshonorer  fa  mémoire.  On  dit  que  nous 
avons  même  datant  vôtre  vie  afpiré  à  la  couron* 
i>  ne.  Quelle  apparence  peut  avo'r  une  telle  accu- 
3,  fation  ?  car  fi  nous  joiiifToas  de  tous  les  honneurs 
35  que  vos  fucceflcars  fçauroient  prétendre,  comme 
3>  nous  en  joliiflons  en  efFet,que  pouvons- nous  défi- 
3>  rer  davantage  ?  Et  fi  nous  n'en  jouifTons  pas  5  ne  ; 
5>  nous  feroit-il  pas  permis  de  les  efpcrer  ?  au  lieu 
»  qu'en  commettant  un  crime  fi  deteftable  que  de 
55  tremper  nos  mains  dans  le  fang  de  celuy  de  qui 
^5  nous  tenons  la  vie,nous  ne  pourrions  attendre  au- 
55  tre  chofe  finon  que  la  terre  s'ouvrift  pour  nous 
3,  exterminer,  ou  que  la  mer  nous  enfevelît  dans  fcs 
55  abyfmes.  Lafainteté  de  nôtre  religion  &  la  fide- 
5)  lité  de  vos  fujets  pourroient-elles  foufFrir  d'avoir 
j>  pour  Rois  des  parriçides;  &  qu'ils  cntraflent  dans , 
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ce  tres-faint  Temple  que  vous  avez  bafti  en  Thô- 
neur  de  Dieu  ?  Mais  quand  nous  n'apprchen^e- 
rions  point  ces  chaftimens,  pourrions  nousefpe-  ^  ^ 
ïer  de  demeurer  impunis  durant  le  règne  d'ui>  Mo-  ^ 
narquc  auffi  jufte  qu  eft  TEmpereur }  Si  vous  avez* 
en  nous  ,  Seigneur  ,  des  enfans  plus  malheureux 
qu'il  ne  feroit  à  fouhaiter  pour  voftre  reposa  :  au 
moins  ne  fommes  nous  ny  impies,  ny  auffi  dé-  \ 
pourveus  de  fens  qu'on  veut  vous  le  faire  croire^ 
&nous  fommes  trcs-affiirez  qu'il  ne  fe  trouvera 
rien  de  vray  de  ce  dont  on  nous  a  accufez  auprès  * 
de  yous.Quand  à  la  mort  de  noftre  mercjfon  mal- 
heur  a  bien  dû  nous  rendre  plus  fages  -,  mais  non 
pas  nous  animer  contre  vous.  le  pourrois  alléguer 
plufieurs  autres  raifons  pour  noftre  défenfc  s'il  *^ 
cftoic  befoin  d'excufer  ce  qui  n'a  jamais  feule- 
ment  efté  pensé.  La  feule  chofe  que  nous  deman- 
dons  à  l'Empereur  noftre  fouverain  arbitre  eft  , 
que  fi  vous  vous  -laiffez  perfuader  de  la  vérité  de 
noftre  innocence  &  celfez  d'avoir  des  foupçons  de 
nous ,  nous  vivions  quoy  que  malheureux  :  car- 
quel  plus^rand  malheur  y  a-t-il  que  d'eftre  ac- 
cufez  fauflement  du  plus  horrible  de  tous  les  ai- 
ines?Et  que  fi  au  contraire  vous  continuez  à  vous 
défier  de  nous ,  nous  mourrons  par  le  jugement 
que  nous  porterons  contre  nous-memes,fans  que 
Ton  puifle  vous  accufer  de  noftre  condamnationi 
la  vie  ne  nous  eftant  pas  fi  chère  que  nous  vou- 
lions  la  conferver  aux  dépens  de  la  réputation  de 
celuy  de  qui  nous  l'avons  receuë. 

Augufte  qui  dés  le  commencement  avoît  eu 
peine  d'ajouter  foy  à- de  fi  étranges  accufations,& 
qui  durant  qu'Alexandre  parloir  avoit  toujours 
jCtté  les  yeux  fur  Herode  &  reconnu  qu'il  eftoîc 
ouché  de  fon  difcours,  demeura  encore  plus  pcr*» 
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faadc  de  l'innocence  de  ces  deux  frcres  :  &  tous 
ceux  qui  eftoicnt  prefens  leur  poiroicnt  une  ft 
grande  compafîîon  &  efto^eut  fi  en  peine  du  fuc- 
cés  de  leur  affaire,qu'ils  ne  pouvoient  s  empefcLer 
de  vouloir  quelqu-  mal  a  Hevode.Ces  accufacions 
leur  paroiffoient  fi  incroyables  :  &  la  jeuneflfe  de 
ces  Princes  jointe  à  leur  beauté,lcs  rendoit  fi  fcn- 
fiblesàkur  nnalheurjqw'il  ny  avoir  point  d'affî-- 
fiance  qu'ils  nVuî'rnt  dcfiré  de  leur  rendre.  Cette 
afK:£lion  augmenta  encore  lors  qu'ils  virent  qu'A- 
le-vandrc  avoic  répondu  lî  fagement  au  difcours 
de  fon  pere  ,  &  avec  tant  de  mddeftîe  ,  qu'après 
avoir  cefle  de  parler,luy  &  fon  frère  demeurèrent 
comme  auparavant  les  yeux  baiflez  contre  terre  ëc 
tout  trempez  de  leurs  larmes»  Enfin  Ton  vit  pa- 
roi ftre  quelque  rayon  d'efperance  :  car  on  remar- 
qua dans  le  vifage  d'Herode  cju'il  croyoit  avoir 
luy-même  fu jet  de  s'cxcufer  d  avoir  trop  légère- 
ment &  fans  preuve  ajouté  foy  aux  rapports  qu*o 
luy  avoir  faits.  Augufte  après  avoir  un  peu  déli- 
5,  beré  en  luy- même  dit  :  Qu'il  croyoit  ces  jeunes 
5,  Princes  fort  innocens  des  crimes  dont  on  les  avoic 
accufcz:maisqu  ils  ne  pouvoient  s'excufer  d'avoir 
donné  fujct  à  leur  pere  d'eftre  mal  fatisfait  de  leur 
„  conduite.Il  pria  enfuite  Herode  de  les  recevoir  en 
^,  fes  bonnes  grâces  &  de  ne  concevoir  plus  deux 
de  tels  foupçons,  puis  qu  il  n'eftoit  pas  jufte  d'à- 
5j  jouter  foy  à  de  femblables  accufations  contre  fes 
5,  propres  enfans  :  Qu'il  s'afTuroit  qu'ils  luy  ren- 
5,  droient  tant  de  devoirs  ,  que  non  feulement  il  ou- 
33  blieroit  le  mécontentement  qu'ils   luy  avoicnt 
donné  i  mais  qu'il  reprendroit  pour  eux  fon  an- 
5,  cienne  affe£lion3&  que  chacun  travaillant  de  fon 
5,  cofté  à  rétablir  l'amitié  &  la  confiance  qui  doit 
j,  eftrc  entre  des  perfonnes  fiproches  ,  leur  unioa 
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Woit  plus  grande  que  jamais.  Apres  qu'Augufte 
ut  ainfi  parlé  il  fit  figue  de  s'avancer  à  ces  jeu- 
les  Princes  qui  fondoient  en  larmes  ,  &  fe  prépa- 
oient  déjà  à  demander  pardon  à  leur  pcre.  Mais 
.HLerode  les  prévint  Se  les  embiafla  avec  tant  de 
•émoignages  d'afFedion  &  de  tcndrefle  que  tous 
l:eux  qui  eftoient  prefens  en  furent  touchez.  Le 
^pere  &  les  fils  rendirent  de  grandes  aclions  de  gra- 
ies  à  l'Empereur  ,  &  Antipater  fit  femblant  de- 
ftie  bien  aife  de  la  reconciliation  de  fes  frères 
avec  leur  pere. 

Quelques  jours  après  Herode  fie  un  prêtent  de  5^ 
itrois  cens  talens  à  Augufte  qui  donnoit  alors  des 
ifpeftacles  ,  Se  faifoit  des  largefles  au  Peuple  P.o- 
'  jmain.  Ce  grand  Prince  de  fon  codé  luy  donna  la 
moitié  du  revenu  des  mines  de  l'ifle^de  Cypre  ,  Se 
la  direftion  defautre  moitié  :  y  ajouta  divers  ^- 
i  très  prefens  avec  de  grands  témoignages  d  affe- 
aion:  luy  permit  de  choifir  pour  fon  fuccefleur 
tel  de  fes  fils  qu  il  luy  plairoir  i  mefme  de  parta- 
eer  s'ille  vouloir  fon  royaume  entre  eux  j  mais 
non  pas  pour  en  jouir  de  fon  vivant  ,  parce  qu  il 
cftoit  jufte  quil  fuft  toujours  le  raaiftre  de  fes 
eftats  &  de  fes  enfans. 
Herode  partit  enfuice  avec  les  trois  fils  pour  s  en  c 
retourner  en  Tudée  ,  dont  la  Traconite  qui  en  eft 
une  partie  confiderable  s'eftoit  révoltée  en  fon 
abfence  :  mais  les  Chefs  de  fes  troupes  l'avoient 
contrainte  de  rentrer  dans  le  devoir.  Lors  qu'il 
pafla  par  Eleufe  en  Cilicie  que  l'on  nomme  main- 
tenant Sebafte  ,  Archelaus  Roy  de  Cappadoce  Vy 
receut  &  fes  enfans  avec  grand  honneur  ,  témoi- 
gna beaucoup  de  joye  de  ce  que  les  deux  plus  jeu- 
nes eftoient  rentrez  dans  fes  bonnes  grâces,  Se  de 
ce  qu'Alexandre  fon  gendre  s'cftoit  fi  bien  jufti- 
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fié  des  accufations  formées  contre  cnx  Ces  deux 
Rois  fe  fepareicnc  après  s*eftre  fait  de  grands  pre- 
fens  :  &  lors  qu'Herode  fut  arrivé  à  }erufalem  il 
fie  affembier  le  Peuple  dans  le  Temple  ,  luy  parla 
de  fon  voyage  >  des  honneurs  qu'il  avoit  receus 
d'Augufte  y  3c  de  routes  les  autres  chofes  dont  il 
jugea  à  propos  de  l'informer.  Et  pour  donner  à 
fes  enfans  une  inftrudlion  importante  ,  il  exhorta 
fur  la  fin  de  fon  difcours  tous  ceux  de  fa  cour  8c 
tout  le  refte  de  cette  grande  affemblée  ,  de  vivre 
dans  une  grande  union  ;  leur  déclara  que  fes  fils 
legneroient  après  luy  ,  à  commencer  par  Anripa-» 
ter  j  &  à  continuer  par  Alexandre  &  Ariftobule, 
mais  que  tandis  qu'il  feroit  en  vie  il  vouloit  qu*ils 
le  reconnûlTent  feul  pour  leur  Roy  ,  ôc  pour  leur 
maiftre ,  puis  que  tant  s'en  faut  que  fon  âge  luy 
fuft  un  obftaclepour  bien  gouverner  ,  il  l'en  ren- 
doit  encore  plus  capable  ,  tant  par  la  longue  ex- 
périence qu'il  luy  avoit  acquifejque  par  les  autres 
^avantages  qu'il  avoit  fur  fes  enfans  :  &  qu'ainfi 
eux  touS:,&  les  gens  de  guerrCj  vivroienr  heureux 
lors  qu'ils  ne  regarderoicnt  que  luy.  L'afTemblée 
jfe  fepara  de  la  forte;  &  la  plufpart  trouvèrent  qu'il 
avoit  fort  bien  parlé.  Mais  quelques-uns  furent 
d'un  contraire  fentiment,  à  caufe  que  l'efperance 
de  régner  qu'il  avoit  donnée  à  fes  enfans  pour- 
roit  caufer  entre  eux  des  conteftations  qui  pro-. 
duixoicnt  de  grands  mouvcmens. 


Livre  X  V  I.Chap.IX.  loj 


CHAPITRE  IX, 

Herode  après  avoir  h^tfly  It  ville  de  Cefarée  la  con^ 
facre  à  l'honneuf  cC  Augufley^ y  donne  desfpeéi-am 
des  au  peuple  avec  une  magnificence  incrojahle* 
Il  baflit  encore  d'autres  villes  0*  fatt  divers  édi- 
fices*Son  extrême  liheralité  envers  les  étranger'** 
t$  fort  extrême  rigueur  envers  fes  fujets. 

EN  ce  mefme  temps  la  ville  de  Cefarée  dont 
les  foiidemens  avoient  efté  jetcez  il  y  avoir 
dix  ans, fut  achevée  de  baftir  en  la  vingt-hiiiciéme 
année  du  règne  d'Herode  ,  &  en  la  cent  quatre- 
vingt  douzième  Olympiade. Ce  Prince  voulut  cé- 
lébrer la  dédicace  avec  toute  la  fomptuofîté  &  la 
magnificence  imaginable.  Il  fit  venir  de  tous  co- 
ftez  avec  grand  foin  ceux  qui  eftoient  en  répu- 
tation d'exceller  en  la  fciencc  de  la  mufique,  à  la 
lutte, à  la  courfc,&  en  toutes  fortes  d'autres  exer- 
cices :  aflembla  grand  nombre  de  gladiateurs,  de 
beftes  farouches  ,  de  chevaux  extrêmement  viftes> 
&  tout  ce  que  l'on  employé  dans  ces  fpedacles 
fieftimez  des  Romains  &  des  autres  nations.  Il 
confacra  tous  ces  jeux  à  l'honneur  d'Augufte  ,  & 
ordonna  qu'ils  fer  oient  renouveliez  tous  les  cinq 
ans. L'impératrice  Livie  voulut  contribuer  à  cette 
fuperbefefte  pour  laquelle  Herode  n'épargnoit 
aucune  dépenfe.Elle  luy  envoya  de  Rome  tant  de 
chofes  précîeufes  que  leur  valeur  eftoit  de  cinq 
cens  talens. Outre  une  infinité  de  peuple  qui  ac- 
courut de  toutes  parts  pour  voir  une  chofc  fi  ce^ 
lebre  il  y  vint  des  Ambaffadetirs  de  di  ver  fes  n'a- 
lions  qu'Herodc  avoit  obligées.  Il  les  receut>  lc$ 
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logea  fuperbement.  Il  leur  donnoic  tous  les  jours 
de  nouveaux  clivertiffemens  :  Se  lors  que  la  nuic 
cftoit  venue  il  leur  faifoit  de  fi  grand  feftins  qu'ils 
ne  pouvoient  fc  laffer  d'admirer  fa  magnificence. 
Il  prenoic  tant  de  plaifir  à  la  faire  paroiftre,  qu  il 
youloit  toujours  que  l'éclat  de  fes  dernières  adlios 
efFaçaft  le  iuftre  des  premieres:&  on  aflfure  qu'Au- 
gufle  &  Agrippa  difoient  fouvent ,  que  fon  arac 
cftoit  fi  élevée  au  defius  de  fa  couronne  ,  quil 
auroit  mérité  de  régner  fur  xoutc  la  Syrie  &  fur 
TEgypte. 

Enfuire  de  tant  defeftes  &  de  tant  de  jeux  cele* 
brez  avccune  foraptuoficé  fi  merveilleufe,il  baftit 
une  ville  dans  la  campagne  de  Capharfaba  en  une 
aflîctte  que  les  eaux  &  les  bois  rendoient  extrême- 
raent  agreable:car  une  rivière  accompagnée  d'une 
haute  futayequi  porte  des  arbres  d'une  exccflîve 
grandeur  Tcnfermoit  tout  à  l'cntour.  Il  donna  à 
cette  ville  le  nom  d'Antipatride  à  caufe  de  fort 
pcre,baftit  au  deflus  de  Jéricho  un  chafteau  qu'il 
nomma  Cypron  du  nom  de  fa  mcrc  ,  &  ne  le  ren- 
dit pas  moins  reeommandable  par  fa  force  que 
par  fa  beauté.  Comme  il  ne  pouvoit  oblier  aufli 
Phazaël  fon  frère  qu'il  avoit  fi  particulièrement 
aimé,  il  fit  pour  honorer  fa  meiiioire  plufieurs 
excellens  édifices.  Le  premier  fut  une  tour  dans 
Jerufalem  qui  ne  cedoit  point  à  celle  de  Pharon* 
Il  la  nomma  Phazaele,&  c'eft  Tune  des  principa- 
les fortereffes  de  la  ville.  Il  baftit  enfuite  dans  la 
vallé  de  Jéricho  du  cofté  du  fcptentrion  ufie  ville 
à  qui  il  donna  le  mefme  nom  de  Phaza'ele,  &  qui 
fut  caufe  que  le  territoire  d'alentour  auparavant 
defert  &  abandonné,  fut  de  nouveau  cultivé  3C 
nommé  aufiî  du  mefme  nom. 

Il  feroit  difficile  de  rapporter  les  biens  que  ce 
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i Prince  fi  magnifique  fie  non  feulement  à  plufieurs 
villes  de  la  Syrie  &  de  la  Grèce,  mais  à  celles  des 
i  autres  païspar  où  il  pa(îbit  dansfes  voyages.Car 
i  il^en  affiftoit  la  plufpaiî:  ou  par  de  nouveaux  ou- 
iyrages  publics  qu'il  y  faifoit  faire, ou  par  Targent 
^qa'il  leur  donnoit  pour  achever  ceux,  qui  efloient 
déjà  commencez  &  que  f.impuifTance  des  habitans 
:avoic  lailTcz  imparfaits. 

'  Entre  ces  libcralitez  toutes  royales  les  plus  rc- 
maifquables  font  le  Temple  d'Apollon  Pyrhien  à 
Rhodes  qu'il  fit  rebaftir  à  fes  dépcns:Une  fonjme 
de  plufieurs  tâlens  qail  donna  aux  Rhodiens 
pour  faire  conftruirc  des  vaifTeaux  :  Une  autre 
igrande  fomme  pour  employer  aux  ouvrages  pu- 
blics de  la  ville  de  Nicopolis  <qu  Augufte  avoir 
fait  baftir  auprès  d' Adium  :  des  gallerics  qu'il  fit 
faire  des  deux  coftez  de  la  place  qui  traverfe  An- 
tioche  qui  eft  une  fort  grande  ville,  &  du  foin 
qu  il  prit  défaire  paver  les  ruës  avec  une  pierre 
fort  polie,  tant  pour  1  ornement  de  cette  ville  que 
;  pour  la  commodité  des  habitans. 
j  Comme  les  jeux  olympiques  ne  répondoient 
pas  alors  à  leur  réputation  parce  que  le  fond  raan- 
quoitpour  cette  dépenfe,  il  dcftinaun  revenu  an- 
nuel pour  donner  moyen  de  les  célébrer ,  Se  de 
faire  des  facrifices  avec  une  magnificence  digne 
de  ce  grand  concours  de  peuple  qui  venoit  de 
toutes  parts  pour  les  voir  :  &  une  libéralité  fi  ex- 
traordinaire luy  fit  déférer  l'honneur  de  Surinten- 
dant perpétuel  de  ces  jeux. 

On  ne  pouvoir  aflcz  s'étonner  de  yoir  dans  ce 
Prince  de  fi  grandes  contrarietez.Car  lors  que  Ton 
confideroit  les  largefles  qu  il  faifoit  avec  tant  de 
profufîon  &  de  bonté  j  on  eftoit  obligé  d'avouer 
qu'il  eftoit  tres-bienfaifant.  Et  quand  on  voyoic 
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d'un  autre  cofté  les  cmautez  &  les  injaftices  qu'il 
exerçoît  envers  les  fujets  ,  &  même  envers  ceux 
quiavoienc  le  plus  d'accès  auprès  de  luy  ,  on  ne 
pouvoir  ne  point  reconnoiftre  qu'il  eftoit  d'un 
naturel  dur ,  inexorable  ,  Se  qui  negardoit  nulles 
iinefures.  Mais  quoy  qae  ces  qualitez  foient  fi  op^ 
posées  qu'il  femble  qu'elles  ne  fçauroicnt  fe  ren- .| 
contrer  dans  une  même  perfonne ,  j'en  juge  d'une  | 
autre  forte  &  croy  qu'elles  venoicnt  d'une  même  | 
caufe/Car  comme  la  paflîon  dominante  de  ce  5 
Prince  eftoit  l'ambition  &  la  gloire  ,  le  defir  de  | 
mériter  des  louanges  durant  fa  vie  &  d'immortali-  | 
fer  fa  mémoire  le  portoit  à  eftre  fi  magnifique;& 
d'autre  part,  fon  bien  quelque  giand  qu'il  fuft  ne 
pouvant  fuifire  à  des  dépenfes  fi  exceflîves,il  eftoit 
contraint  de  traiter  tres-rudement  fes  fujets  pour 
recouvrer  par  de  mauvais  moyens  ce  que  fa  vanité 
luy  avoit  fait  diffiper.  Ainfi  parce  qu'il  ne  pou* 
voit  fans  s'appauvrir  ceffer  de  commettre  ces  cxa- 
âions  qui  le  rendoient  odieux  à  fes  peuples  êc 
regagner  leur  afFecSion  ;  au  lieu  de  les  adoucir  il 
profitoit  de  leur  haine  :  car  lors  que  quelques-uns 
n'obeïffoicnt  pas  aveuglement  à  tout  ce  qu'il  or- 
donnoit ,  &  qu'il  les  foupçonnoit  de  porter  impa- 
tiemment le  joug  d'une  u  dure  fcrvitude,  il  les 
traitoit  avec  la  même  rigueur  qu'il  auroit  fait  fes 
plus  mortels  ennemis  ,  fans  épargner  même  fes 
proches  ny  ceux  qu'il  aimoit  le  plus,  parce  qu'il 
vouloit  qu'on  luy  rendift  un  refped  &  une  Ibû- 
miilîon  abfoluë  quelque  iniufte  que  fuft  fon  gou- 
vernement. Il  ne  faut  point  de  meilleure  preuve 
de  cette  paflion  démefurée  qu'il  avoit  d'eftre  ho- 
nore que  les  honneurs  cxcejflifs  qu'il  rehdoit  à 
Augufte,à  Agrippa,  &  à  fes  autres  amis,  puifquc 
fon  dcffein  n'eftoit  en  cela  que  de  faire  voir  par 
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CCS  exemples  de  quelle  manière  il  vouloir  luy- 
même  être  révéré.  Mais  comme  nos  loix  n'ont 
pour  objet  que  la  juftice,&  non  pas  la  vanité,elles 
ne  pcrmetcoient  pas  aux  Juifs  de  gagner  TafFe- 
£kion  de  ce  Prince  en  luy  drefTant  des  ftatuës  ,  eu 
luy  confacrant  des  temples  >  &  en  ufant  de  fem* 
blables  flateries,pour  contenter  fon  ambition.  Et 
C  eft  de  cette  cauft  que  procedoit ,  à  mon  avis, 
que  plus  Herode  eftoit  magnifique  &  libéral  en- 
vers les  étrangers  ,  plus  il  étoit  injufte  &c  cruel 
envers  fes  propres  fujets. 


CHAPITRE  X. 

Témoignages  de  Caffeil  'ton  que  les  Empereurs  RO'» 
mains  avoient  four  Us  Juifs. 

EN  ce  même  temps  les  Juifs  qui  demeurolent 
dans  TAfie  &  dans  l'Afrique  &  à  qui  les  Rois 
avoient  accordé  le  droit  de  bourgeoifie  ,  cftoient 
(\  mal  traitez  par  les  Grecs  qui  les  acca(oient  de 
tranfporter  deTargent  &  de  leur  être  à  charge  en 
toutes  chofes  ,  qu'ils  furent  contraints  d'avoir  re^ 
cours  à  la  juftîce  d'Augufte.Ce  grand  Prince  écri- 
vit dans  les  provinces  qu'il  vouloir  qu'ils  fuflent 
xnaintenus  dans  leurs  privilèges  ,  comme  on  le 
pourra  voir  par  la  copie  de  fa  lettre  que  j'ay  crû 
devoir  rapporter  ,  afin  de  faire  connoître  quelle 
a  efté  l'afFcdion  des  Empereurs  Romains  envers 
nous 

Cefar  Augufte  Souverain  Pontife  &  Adniini- 
ftrateur  de  la  Republique  a  ordonné  ce  qui  s'en- 
fuit. Parce  que  la  nation  des  Juifs  à  toujours^non 
feulement  dans  le  temps  preCentpmais  parle  pafsé 
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^^cfté  fîdelle  ScafFedionnée  au  Peuple  Romain  :  & 
'^particulièrement  à  TEmpereur  Cefar  mon  perc 
'^lors  qu'Hircaii  étoit  leur  Grand  Sacrificateur:  ' 

Nous  ordonnons  avec  Tavis  du  Sénat  c]ue  les  Juifs 
^'vivront  félon  leurs  loix  de  leurs  couftumes  corn- ' 
'    me  ils  faifoient  au  temps  d'Hircan  Grâd  Sacrifi- 
''dateur  du  Dieu  tres-haut:Que  leurs  Temples  joui-  . 
rontdu  droit  d'afyle  :  Qu'il  leur  fera  permis  d'en-  c 
voycr  à  Jerufalem  Targent  qu'ils  confacreront  aa  v 
fervice  de  Dieu  :  Qu'ils  ne  feront  point  contraints  : 
î>  de  compatoître   en  jugeraent  ny  le  jour  du  Sa-  . 
^    bat  1=1,  ny  la  veille  du  Sabath  apré^  neuf  heures  ea| 
Î^'^J^  la  'f-  Parafceve.  Que  fi  quelqu'un  dérobe  leurs  | 
fte  ^cs^^^^^^'^^^^"^^'^^  l'argent  deftiné  au  fervice  de  Dieu  I 
Tabcr-  il  ^^^^  P^i^i  comme  facrilege,  6c  fon  bien  confiC.| 
oacks.  qué  au  profit  du  Peuple  Romain.  Et  comme  nous  | 
defirons  de  donner  en  toutes  rencontres  des  mar- 
,>  ques  de  nôtre  bonté  envers  tous  les  homes,  nous 

voulons  que  la  requefteque  C  Marcius  Ccnfori-  • 
,>nus  nous  a  prefentée  au  nom  des  ïuifs  foit  mifc 

avec  le  prefent  arreft  en  un  lieu  éminent  dans  le  > 
9y  Temple  d'Argile  que  toute  TAfie  a  confacré  à  no-  ' 
,>  tre  nom  ;  &  que  fi  quelqu'un  eft  û  hardi  que  d'en- 
trepreadre  d'y  contrevenir  il  foit  tres-feverement 
5,  puni, On  voit  aufïî  le  décret  qui  fuit  gravé  fur  une 
colomne  du  Temple  d' Augufte, 

Cefar,  A  Norbanus  Flaccus,  falut.  Nous  voa-  . 
5>  Ions  qu'il  foit  permis  aux  Juifs  en  quelques  pro- 
vinces  qu'ils  demeurent  ,  d'envoyer  de  l'argent  à 
5,  Jerufalem  comme  ils  font  de  tout  temps  accoû- 
jjtumé  ,  pour  l'employer  au  fervice  de  Dieu  ,  fans 
5,que  perfonne  les  en  empefche. 

Agrippa  écrivit  auffi  en  faveur  des  Juifs  en 
>,cecte  forte.  Agrippa  ,  Aux  Magiftrats  ,  au  Senar, 
,,&aa  Peuple  d'Ephefe^  falut.  Nous  gidonnong 
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que  la  garde  &  l'employ  de  Targcnt  facré  que  les  ce 
Juifs  envoyent  à  Jerufalcm  fui  vaut  la  couftumccc 
de  leur  nation  ,  leur  appartienne  ,  &  que  fi  quel-<c 
qu'un  après  f  avoir  dérobé  avoit  recours  aux  afy-ic 
les  pour  y  trouver  fa  feureté,  on  Tcn  tirn,  6c  on  lec< 
remette  entre  les  mains  des  Juifs  pour  luy  faire  r< 
foufFrir  la  peine  que  les  facrilegcs  méritent.  Le  ce 
mèmt  Agrippa  écrivit  auffi  au  Gouverneur  Syl- 
Janus  pour  empêcher  que  Ton  n'obligeât  les  Juifs 
de  comparoître  en  jugement  le  jour  de  Sabath. 
.    Marc  Agrippa,  Aux  Magiftrats  &  au  Sénat  de 
Cyrené,  falut.  Les  Juifs  qui  demeurent  à  Cy rené 
nous  ayât  fait  des  plaintes  de  ce  qu'encore  qu  Au- 
gufte  ait  ordonné  à  Flavius  Gouverneur  de  la  Ly*<* 
bie  &aux  officiers  de  cette  province  de  les  laiflcr  ^« 
dans  une  plaine  liberté  d'envoyer  de  l'atgcnt  facré 
à  Jerufalem  comme  ils  ont  de  tout  temps  accoû-  " 
tumé  ,  il  fe  trouve  des  gens  fi  malicieux  que  de  <^ 
les  en  vouloir  empêcher  fous  prétexte  de  quel- 
ques  tributs  dont  ils  prétendent  qu'ils  font  rede- 
Vables  ,  &  qu'ils  ne  doivent  point  en  efFcr.  Sur- 
quoy  nous  ordonnons  qu'ils  ferôt  maintenus  dans  ^* 
la  jouïflance  de  leurs  droits  ,  fans  qu'ils  puiffent" 
y  être  troublez  3  &  que' s'il  fe  trouve  que  dans^* 
quelque  ville  on  ait  diverty  de  l'argent  facré  ,  il^* 
foit  reftitué  aux  Juifs  par  ceux  qui  feront  nom-** 
nez  pour  ccfujet. 

Caïus  Norbanus  Flaccus  Proconful,  Aux  Magi-** 
ftrats  de  Sardes,  falutXefar  nous  a  commandé  par 
fcs  lettres  d'empêcher  que  l'on  ne  trouble  les  Juifs 
dans  la  liberté  qu'ils  ont  toujours  eue* ^'envoyer  à 
Jerufalem  fuivant  la  couftume  de  leur  nation  lar-" 
gent  qu'ils  deftinent  pour  ce  fuj^t  :  Ce  qui  m'o- 
blige  à  vous  écrire  cette  lettre, afin  de  vous  infor- 
xncr  delà  volonté  de  l'Empereur  &  de  la  noftie*  '  ■ 
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Jules  Antoine  Proconful  éciivic  aufîî  ch  ces 
mêmes  termes.  Jales  Antoine  Proconful,  AuSe- 
»^  nat  &  au  Peuple  d'Ephefe,  faluc.  Lors  que  je  ren-  . 
dois  la  juftice  le  treizième  jour  dcFevrier^les  Juifs 
qui  demeurent  en  Afieme  reprefencerenc  que  Ce- 
far  Augufte3&  Agrippa  leur  avoient  permis  den- 
voyer  avec  toute' liberté  à  Jerufalem  conformé- 
ment  à  leurs  loix  Se  à  leurs  couftumes,les  primi- 
ces  que  chacun  d*eux  voudroit  offrir  à  Dieu  par  ua  ; 
^>  fentiment  de  pieté  &  de  fon  propre  mouvement:  | 
^>  &  ils  mont  prié  de  leur  confirmer  cette  grâce.  4 
Ceft  pourquoy  je  vous  fais  fçavoir  que  conformé- î 
»  ment  à  la  volonté  d' Augufte  &  d' Agrippa  je  pcr-l 
mets  aux  Juifs  d  obferver  en  cela  leurs  couftumes^  f 
fans  que  perfonne  puiffe  les  en  empêcher.  | 

Comme  je  fçay  que  cette  hiftoire  pourra  tom- 
ber  entre  les  mains  des  Grccsjj'ay  crû  devoir  rap-  •} 
porter  toutes  ce  preuves  pour  leur  faire  voir  que  | 
ce  n  elt  pas  daujourd'huy  que  ceux  qui  avoient  la  ' 
fuprême  autorité  nous  ont  permis  d  obferver  les 
coutumes  de  nos  peres^Sc  de  fervir  Dieu  en  la  ma- 
nière que  nôtre  religion  nous  lordonne.  C  eft  ce 
que  je  croy  ne  pouvoir  trop  repeter,  afîn^de  faire  , 
perdre  aux  nations  étrangères  la  haine  qu'ils  nous  " 
portent  fans  fujer.  Le  temps  caufe  du  changement 
dans  les  mœurs  de  tous  les  peuples,&:il  n'y  aprcf- 
que  point  de  ville  où  il  n  en  arrivermais  la  juftice  | 
doit  toujours  être  également  révérée  de  tous  les| 
hommes.  Ainfi  nos  loix  peuvent  être  tres-utiles 
non  feulement  aux  Grecs  ,  mais  aux  Barbares  ,  &| 
les  obligent  d'avoir  de  Taffeaion  pour  nous  ,  puisf 
quelles  font  entièrement  conformes  à  la  juftice,^ 
ôc  que  nous  les  obfèrvons  inviolablement.  C'eft 
pourquoy  je  les  conjure  de  ne  nous  pas  haïr,parce  | 
que  noftre  manière  de  vivre  eft  différente  de  la 

leurî 
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sur  ;  mais  plûtoft  de  nous  aimer  à  caufe  de  nôtre 
mour  pour  la  vertu,  qui  doit  cftre  commune  à 
□us  les  liommes5&  fans  laquelle  ils  ne  fcauioienc 
ivre  heureux.  Il  faut  maintenant  reprendre  la 
uitc  de  nôtre  hiftoire. 


CHAPITRE  V, 

:e  Roy  Herode fait  ouvrir  le  fepulcre  de  David  PâUf 
en  tirer  de  Urgent,  &  Dieu  l'en  pur}it.  Divifiom 
&  trotihli's  étranges  dans  fafamUle,  Crumiez.  de 
ce  Prince  caufées  f>ar  [es  défiances,  &  par  La  ma^ 
lice  d  Antipater*  Il  fait  mettre  en  prifo»  Alexm^ 
drefon  fils. 

COmme  les  cxceffivcs  dépenfes  faites  par  He-  6^9 
rode  tant  au  dedans  qu  au  dehors  de  fou 
■oyaume  avoient  épuifc  fes  finances,  &  quilfça- 
/oit  qu'Hircan  fon  predecefTeur  avoit  tiré  trois 
nille  talens  d'argent  du  fepulchre  de  David  ,  il 
:rut  qu'il  y  en  reftoit  en  telle  quantité  qu'il  nj 
Avoitrien  à  quoy  de  fi  grands  treforsne  p  iflenc 
juiîîre  :  ainfi  il  y  avoit  déjà  long-temps  qu'il  de- 
;iroit  d'avoir  recours  à  ce  moyens  &  enfin  il  lexe- 
,:uta.  Il  commença  par  ufer  de  toutes  les  precau^ 
:10ns  poflîbles  pour  empêcher  que  le  peufle  n  eix 
îuft  connoiflancc,  fie  enfuite  ouvrir  de  nuit  le  fe* 
pulchrc  ,  &  y  entra  accompagné  feulement  de  fe? 
amis  les  plus  confîJens.  Il  n'y  trouva  point  d  ar- 
pit  monnoyé  comme  ::yoic  faic  Hircan  ,  mais 
seulement  beaucoup  d'or  mis  en  ceuvre  ,  foit  ca 
«rafes  ou  autres  ouvrages  très- bien  tiavailkz.U  fie 
tout  emporter  5  &  cela  ne  faifant  qu  accroître  fon 
Mu  d  en  avoir  davantage  il  commanda  de  fouïU 
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1er  jufques  au  cercueil,  où  les  c«rps  de  David  & 
de  Salomon  cftoient  enfermcz:mais  on  tient  qu  il 
en  fortit  une  flamme  qui  confama  deux  de  Ces. 
tardes.  Ce  prodige  répouvanta:&  pour  expier  un  . 
td  facrilege  il  fit  baftir  depuis  à  1  entrée  du  fc-  1^ 
pulchre  un  fuperbe  monument  de  r^arbre  blanc^  |_ 
Nicolas  qui  écrit  l'iiiftoire  de  ce  temps-la  fa|Ç,|J; 
mention  de  cet  ouvra<;e:mais  il  n  a  point  dit  qu^  T., 
Herode  fuft  entré  dans  ce  fepulcre,parce  qu  il  Ju^ 
oeoit  bien  que  cela  ne  luy  auroit  pas  efte  avança, 
'geux.Il  en  a  ufé  de  même  danS  tout  ce  qui  ^^ë^:^ 
Se  ce  Prince.à  caufe  qu'ayant  écrit  fon  hiftoue  dé 
fon  vivant, le  defir  de  luy  plaire  ne  la  fait  parleè 
que  des  chofes  qui  pouvoient  tourner  a  la  gloire^ 
Ainfi  il  relevé  avec  de  grandes  loiiangcs  les  bonej( 
aaions:fupprime  autant  qu'il  peut  celles  qm  ionc 
manifeftement  injuftes,  ou  tâcke  au  moins  de  les 
déc^uifer ,  &  s'efforce  même  d'excufer  par  des  pré- 
textes fpecieux  fa  cruautéenvers  Mariamne  &  en, 
vers  fes  fils,  voulant  faire  pafler  l'une  pour  impu- 
dique, &  les  autres  pour  avoir  attente  a  la  vie  de 
leur  père.  Mais  pour  raoy  qui  ay  l'honneur  de  tu 
îer  mon  origine  des  Princes  Afmonéens  &  de  tenu? 
rang  entre  ks  Sacrificateursj  commie  j  aurois  hon- 
se  démentir  je  rapporte  les  chofes  finceren^ent,&,|j^l 
ne  croy  point  offenfer  les  Rois  qui  font  defcendu& 
d'Herode  de  préférer  la  vérité  à  ce  quils  pour-  ^ 
loient  defirer  de  moy.  .       ,      r  /tiid 

70a.     Depuis  le  jour  qu'Herode  eut  viole  le  relpc(3r,j. 
dû  à  h  fainîeté  des  fepulcrcs  le  trouble  de  fa  fa- 
mille  augmenta  toujours,  folt  par  une  vengeance- 1^ 
du  ciel  qui  aigrit  encore  cette  playe,  foit  que  cel*  ^ 
arri  v ât  par  hazard  dans  un  temps  ou  on  pouvoir 
en  attribuer  la  caufe  à  ce  facrilege.  Une  guerr&|l 
civile  n'agite  pas  plus  ua  eftat  que  les  paffions  dî" 
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îvers  partis  agitoient  la  cour  de  ce  Prince.  Mais 
|bitipater  excclloic  en  artifices  pour  perdre  fes 
reres.  Il  les  faifoit  accufer  de  faux  crimcs:&  par 
me  malice  d'autant  plus  dangereufe  qu  elle  écoic 
lus  cachée ,  il  entreprenoic  fcuvent  leur  defenfc 
our  les  opprimer  plus  facilement  par  cet  amour 
pparent  qu  il  leur  témoignoit,  &  tromper  le  Roy 
eur  pere  qui  le  confideroit  comme  ie  feul  qui 
'inrercflbit  à  fa  confervation.Ainfi  Hcrode  côra- 
nanda  a  PtoUmée  fon  principal  miniftre  de  ne 
len  faire  dans  la  conduite  du  royaume  fans  le 
ommuniquer  à  Antipaterâl  donnoît  auffi  part  de 
outes  chofes  à  fa  mere  5  &  Antipater  fe  fervoit 
le  cette  créance  qu  ils  avoient  dans  fon  efpric 
>our  luy  rendre  odieux  tous  ceux  qu*il  leur  im- 
^ortoit  de  luy  faire  haïr. 

D  un  autre  cofté  Alexandre  &  Ariftobule  dont 
e  cœur  répondoit  à  la  grandeur  de  leur  naiffance 
,ie  pouYoient  foufFrir  de  fe  voir  traittcz  fi  indigne- 
ment par  ceux  qui  leur  cftoient  fi  inferieurs.Lears 
emmes  eftoient  dans  le  même  fentiment  :  6e 
plaphyra  haïflbit  mortellement  Salomé  5  tant  à 
î;aufc  de  faffcâiion  qu'elle  avoit  pour  Alexandre 
}on  mary  ,  que  parce  qu'elle  ne  pouvoir  endurer, 
hu  elle  fifl:  rendre  à  fa  fille  qui  avoit  époufé  Ari- 
lobule  les  mefmes  honneurs  qu'à  elle. 

Pheroras  contribuoit  au (Ti  à  cette  divifionpar 
e  fujet  qu'il  donnoit  à  Herodc  de  le  foupçonner 
^  de  le  haïr  à  caufe  du  refus  qu'il  fit  d'époufer 
a  fille  par  Tapprehenfion  de  quitter  une  fervantc 
\w  il  aimoit  éperduëmcnt.  Un  mépris  fi  injurieux 
e  toucha  extrêmement, parce  que  rien  ne  luy  pou- 
'/oit  eftre  plus  fenfible  que  de  voir  qu'un  frère 
]u  il  avoit  obligé  par  tant  de  bienfaits,  &  comme 
ilTocié  à  fa  coaronue  par  fautorité  qui!  luy  doi> 
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noit,répondoit  fi  peu  à  l'afFcclion  qu'ii  avoit  pour 
luy  :  &  voyant  qu'il  ne  le  pouvcic  guérir  de  cette 
folîe  il  donna  cette  Princeffe  en  mariage  au  fils 
de  Phazaëi  fon  frère  aifné.  A  quelque  temps  de 
là  lors  qu'il  crût  que  Pheroras  après  avoir  fatisfait 
fon  defir  feroit  devenu  plus  raifonnablc,  il  luy  fit 
de  grands  reproches  de  la  manière  fi  ofFenfante. 
donc  il  s'eftoit  conduit  envers  luy>  6c  luy  offrit  ca. 
mcfme  temps  de  luy  faire  époufer  C  y  P  R  o  s  foii| 
autre  fille.  Pheroras  confulta  fur  cela  Ptolemée,  ; 
qui  luy  dit  qu'il  faudroit  avoir  perdu  le  fens  pouf 
fe  laiffer  emporter  de  telle  forte  au  defir  de  fatis--.; 
faire  une  pafiion  honteufe  ,  que  de  continuer  à  of-^ 
fenfer  le  Roy  fon  frère  qui  avoit  eu  la  bonté  de  luy  v 
pardonner  fa  première  faute  ,  &  de  tomber  ainfij 
dans  fa  haine  &  dans  fa  difgracc  au  lieu  de  con-* 
ferver  fon  amitié.  Pheroras  perfuadé  par  ces  rai^. 
fons  envoya  cette  femme  dont  il  avoit  eu  un  fils> 
promit  au  Roy  avec  ferment  de  ne  la  plus  voir» 
&  d'époufer  dans  un  mois  la  Princeffe  fa  fille.' 
Mais  lors  que  ce  temps  fut  venu  il  oublia  toutes 
fes  promefles  ,  reprit  cette  femme  ,  &  l'aima  pluj; 
ardemment  que  jamais,  Herode  outré  de  ce  pro-  ' 
-cédé  ne  put  davantage  retenir  fa  colère  :  il  luy  é* 
chappoit  fouvent  des  paroles  qui  la  témoignoientr 
èc  il  ne  raanquoit  pas  de  gens  qui  le  voyant  dans. 
cette  averfion  pour  Pheroras  l'animoient  encore^ 
contre  luy  par  des  calomnies.  Ainfi  il  n'y  avoit 
point  de  jour  ni  prefque  d'heure  qu'il  ne  receuft., 
de  nouveaux  fujetsde  déplaifir  par  cette  divifioa^ 
&par  ces  conteftations  continuelles  des  perfonne^*' 
qui  luy  étoient  les  plus  proches  &  les  plus  chères* 
La  haine  de  Salomé  pour  les  enfans  de  Mariamnc 
cftoic  fi  extraordinaire  qu  elle  ne  pouvoit  foufFrir 
que  fa  propre  fille  qui  avoic  èpoufc  Aiiftobukr 
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vicut  en  paix  ayec  Ton  mary.  Elle  l'obligcoic  à 
luy  rapporter  Içs  entretiens  les  plus  fecrets  qu'ils 
avoienc  enfemljle  :  &  s'il  arrivoic  entre  eux  quel- 
que petite  conteftation  ,  comme  cela  eft  aflez 
ordinaire  -,  au  lieu  d'adoucir  fon  efprit  elle  Tai^ 
crriÂbit  par  les  foupçons  qu  elle  luy  donnoit  pour 
îe  luy  rendre  odieux  ,  Se  la  portoit  à  luy  décou- 
vrir ce  qui  fe  paffoit  entre  les  deux  frères.  Ainfi 
cette  jeune  Princefle  luy  dit  ,  qiie  lors  qu'ils 
eftoient  feuls  ils  parloicnt  de  la  Reine  leur  mers 
&  de  Tavcrfion  qu'ils  avoient  pour  leur  pere  :  di- 
foient  que  s'ils  arrivoient  jamais  à  la  couronne 
ils  ne  donneroient  point  d'autre  employ  aux  fils 
qu  Herode  avoir  de  fcs  autres  femmes  ,  que  des 
charges  de  Greffiers  dans  des  villagesi  la  manière 
dont^ils  avoient  efté  inftruits  dans  les  lettres  les 
lendant  propres  à  les  exercer:&  que  s'ils  voyoient 
les  femmes  d'Herode  fe  parer  des  ornemens  de 
la  Reine  leur  mere  ,  ils  ne  leur  donneroient  pour 
tous  habits  que  des  cilices  ,  &  les  feroient  enfer- 
mer  dans  des  lieux  d  oii  elles  ne  verroient  jamais 
le  Soleil.  Salomé  ne  manquoit  pas  de  rapporter 
toutes  ces  chofes  à  Herode  :  il  les  apprenoit  avec 
-douleur  &tâchoit  d'y  remédier,  parce  qu'il  au- 
rort-^ïûeux  aimé  corriger  fes  fils  que  les  punir* 
Ainfiquoy  qu'il  devinfl  tous  les  jours  plus  cha- 
grin &  plus  facile  à  ajouter  foy  aux  rapports  qu'ô 
fuy  faifoit  y  il  fe  contenta  pour  lors  de  reprendre 
feverement  fesfils  >  &  demeura  fatisfait  de  leurs 
juftifications. 

Mais  ce  mal  qui  fembloitguery  fe  trouva  bien- 
toft  encore  plus  grand.  Car  Pheroras  dit  à  Ale- 
xandre qu'il  avoir  appris  de  Salomé  que  le  Roy 
avoit  conceu  une  û  force  paffion  pour  la  PriuceiTe 
Glaphyrafa  femme  qu'il  luy  eftoit  impolEbk  de 
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la  vaiiicre.Ces  paroles  donnèrent  une  telle  jalou- 
Jîe  à  ce  jeune  Prince  qu'il  interpretoit  depuis  en 
mal  tous  les  témoignages  d^affedion  qu'Herode 
donnoit  pour  Tamour  de  luy  à  fa  belle-fîlle:&  fa 
douleur  fut  fî  violente  que  ne  pouvant  la  fup- 
porter  plus  long  temps  il  alla  trouver  le  Roy  fon 
pcre,  &  ]uy  raconta  avec  larmes  ce  que  Pheroras 
luyavoitdir.  Jamais  furprife  ne  fut  plus  grande 
que  Celle  d'Herode.  Il  fut  fi  vivement  touché  de 
fe  voir  faulTement  accufc  d'un  crime  fî  abomi- 
nable  ,  qu'il  n'y  eut  point  de  plaintes  qu'il  ne  fîft 
de  l'horribie  malice  de  fes  proches,  qui  pay oient 
ainfi  d'ingratitude  tant  de  bienfaits  dont  ils  luy 
ertoient  redevables.  Il  envoya  auflî  -  toft  quérir 
Pheroras  >  &  luy  dit  avec  une  extrême  colère  : 

P9  Méchant  que  vous  eftes  ,  &  le  plus  méchant  de 
tous  les  hommes  !  Eft-ce  ainfî  que  vous  recon- 
noilTez  tant  de  grâces  que  vous  avez  reccucs  de 
moy?&  a-t'il  pu  entrer  dâs  vôtre  efprit  &  fortir  de 
voftre  bouche  des  penfées  &  des  paroles  fî  inju- 
rieufes  à  ma  réputation  &  fi  contraires  à  la  vérité? 

^,  Mais  je  comprens  bien  vôtre  dclTein.  Ce  n'a  pas 
feulement  efté  pour  m'olFenfer  que  vous  avez  te- 
nu un  tel  difcours  à  mon  fils  :  ç'a  efté  mcfme 
pour  le  porter  à  m'empoifonner.Car  qui  eft  le  fils> 

3^qui  à  moins  que  d'eftre  d'un  excellent  naturel  , 

5,  pourroit  fouiffir  fans  s'en  venger  que  fon  pere  luy 
fift  un  tel  outrager  Trouvez-vous  qu'il  y  ait  grade 
différence  entre  allumer  cette  jaloufie  dans  fon^ 
efprit ,  ou  luy  mettre  l'épée  à  la  main  pour  me* 
tuer  ?  Et  quel  eft  voftre  delTcin  lors  que  faifant 

>^  fembl  "it  d'aimer  un  frère  qui  ne  vous  a  jamais  fait 
que  du  bien  vous  me  portez  une  haine  fi  mortel^ 
le  ,  &  m'accufez  fauffement  de  vouloir  commettre 
ce  qu'on  ne  fçauroit  feulement  penfer  fans  imgje- 
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te  ?  Sortez  ingrat  qui  avez  renoncé  à  tous  les  fen-ctf 
timens  d'humanité  pour  vôtre  bienfadeur  Se  pourc« 
vôtre  frère.  Je  laifle  aux  reproches  de  vôtre  con-^^ 
fciencc  à  vous  fervir  de  bourreau  durant  tout  le 
refte  de  vôtre  vie  :  &  pour  vous  couvrir  de  confu- 
fion  je  me  conteatei;«y  de  confondre  vôtre  malice<« 
par  ma  bonté  ,  en  ne  vous  puniffant  pas  comme  «c 
vous  le  méritez  ;  mais  en  vous  traitant  avec  une^^ 
.douceur  dont  vous  vous  eftes  rendu  fi  indigne. 

Pheroras  ne  pouvant  s'excufer  d'un  crime  dont 
îl  eftoit  Ci  clairement  convaincu  en  rejetta  la  fau- 
te  fur  Salomé,difant  que  cela  eftoit  vcnudelle.il 
fc>cncontra  qu  elle  eftoit  prefcnte:  &  comme  elle 
xi'eftoit  pas  moins  diflîmulée  &  arcificieufe  que 
méchante  ,  elle  foùtint  hardiment  qu'il  n  y  avoïc 
iien  de  plus  faux  ,  ôc  s'écria  qu'il  fembloit  que 
tout  le  monde  eût  confpiré  pour  la  rendre  odieu- 
fe  au  Roy  &  le  porter  à  luy  faire  perdre  la  vie  ,  à 
caufe  que  fa  paflfion  pouribn  fervice  luy  f ai  foi  t 
prendre  foin  de  le  garentir  des  périls  dont  il  étoïc 
menacé  r  &  que  Pheroras  la  haïffoit  plus  que  ja- 
mais, parce  qu'elle  avoit  feule  efté  caufe  qu  il 
^  avoit  renvoyé  cette  femme  qu'il  entretenoic.  Ea 
parlant  ainfi  elle  s'arrachoit  les  chevcux.fe  frapoïc 
le  fein  5  Se  quoy  que  ce  ne  fuft^  qu'une  feinte  il 
^'y  avoit  perfonne  qui  n  euft  crû  que  ce  qu'elle 
difoit  eftoit  veritableXependant  Pheroras  fe  trou- 
voit  dans  une  merveilleufe  peine  ,  parce  qu'il  ne 
•  pouvoir  defavouër  qail  n'euft  tenu  ce  difcours  a 
Alexandre  ,  ni  prouver  qu'il  fuft  venu  de  Saloméo- 
Us  contefterenr  long-temps  enfemble  ;  luy  pour 
l'accuferi  &  elle  pour  fe  juftifier*  Enfin  Hcrodc 
lalfé  de  les  entendre  difputer  les  chaffa  tous  deux, 
loua  fort  fon  fiU  de  fa  modération  ,  Se  de  ce  qu'il 
lUy  avoit  découvert  fa. douleur:&  comme  il  eftoit 
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déjà  tard  il  alla  fe  meccre  à  table.  Chacun  donna 
le  tort  à  Salomé ,  &  on  ne  douta  point  qu  elle  m 
neuft  inventé  cette  calomnie.  Les  femmes  du 
Roy  qui  la  haiïToient  à  caufe  de  fa  mauvaife  hu- 
xneur  8c  de  fon  inconftance  dans  fes  aflfedlions, 
luy  rendoient  auprès  de  luy  tous  les  mauvais  of- 
fices  quelles  pouvoient  j  &  pour  y  mieux réullîr  It^f 
elles  fe  fervirent  encore  de  i'occafion  que  je  vay  ^ 
dire, 

Obodas  regnoît  alors  dans  l'Arabie.  CeftoîH 
un  Prince  pareflcux  qui  n'aimoit  que  fon  repos; 
&  SiLLEus  qui  eftoit  habile  ,  fort  bien  fait  ,  Se  ■ 
dans^la  vigueur  de  l'âge  gouvernoit  fous  fon  au- 
torité- Il  vint  traiter  avec  le  Roy  Herode  de  quel-, 
ques  affaires  :  &  un  jour  qu'il  foupoit  avec  luy  Ôc 
que  Salomé  y  foupoit  auffi,  il  la  trouva  fort  à  fon 
gré.  Ainfi  ayant  appris  quelle  eftoit  veuve  il  luy 
parla  de  l'èpoufer  :  Et  comme  Sillcus  luy  plût  &  ' 
qu'elle  n  eftoit  plas  fi  bien  dans  i'efprit  du  Roy  , 
ion  frère,  elle  ne  rejetta  point  fa  propofition.  Ils  ; 
continuèrent  à  manger  enfemble  ,  &  on  n  eut  pas 
peine  à  connoître  qu'ils  ne  fe  haïÂbient  point. 
Les  femmes  du  Roy  ne  manquèrent  pas  à  l'entre-  ' 
tenir  de  cette  nouvelle  amitié  ,  &  à  en  faire  des  ' 
railleries.il  commanda  à  Pheroras  de  les  obferver; 
&1I  luy  rapporta  qu'il  eftoit  facile  de  juger  par 
leurs  regards  &  par  les  figues  qu'ils  fe  faifoient 
qu  ils  eftoienten  bons  inrelligence.Alors  Herode 
n  en  douta  plus,  &  Silleus  s  en  retourna.  Deux  on 
trois  mois  après  il  revint  le  prier  de  luy  donner Sa^ 
lomépour  femme,&  luy  reprefenta  que  ce  maria- 
ge luy  feroit  avantageux  à  caufe  du  commerce  de 
Ion  Royaume  avec  l'Arabie  dont  la  couronne  le 
rcgardoit,&  dont  il  jouiÏÏoit  déjà  en  partie.Herode 
en  parla  à  fa  fceur^EIle  y  donna  volontiers  fon  cô- 
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eiitimenti&  il  dit  à  Sileiis  qu'il  cftoic  prell:  de  luy 
iccorder  fa  demande  pourvcu  qu'il  embrafTaft  la 
eligion  des  Juifs.L'Arabe  luy  répondit  qu'il  ne  le 
5ouvoit ,  parce  que  ceux  de  fa  nation  le  lapide- 
oient  :  &  ainfi  f  affaire  fut  rompue',  Pheroras  ac- 
:ufa  enfuitc  Salomé  d'avoir  eu  peu  de  foin  de  fa 
épuration  :  &  les  femmes  du  Roy  difoient  ouver- 
ement  qu'elle  n  avoir  rien  refusé  à  cet  étranger. 

Quelque  temps  après  Herode  fe  laiffant  aller  y^»^ 
lUX  importun! tez  de  Salomé  refolut  de  donner  en 
Tiariage  au  fils  qu'elle  avoir  eu  de  Coftobare  la 
?rince{re  fa  fille  que  Pheroras  trâfporté  de  famour 
k  fa  fervante  avoit  refufé  d'époufer.  Mais  Phe- 
roras luy  fit  changer  d'avis  ,  en  luy  difant  que  ce 
&  ieune  homme  ne  l'aimeroit  jamais  à  caufe  du  rcf- 
Tentiment  qu'il  confervoit  toujours  de  la  mort  de 
hn  perc.  Qu'ainfi  s'il  l'avoir  agréable  il  valoic 
Dieux  qu  il  donnaft  cette  Princelfe  à  fon  fils,  qui 
y  ivoit  auflî  l'honneur  d'eftre  fon  neveu  ,  Se  qui  dé- 
çoit fucceder  à  fa  Tetrarchie.  Herode  approuva 
:ette  propofition,donna  cent  talens  pour  dota  fa 
lîlle ,  &  pardonna  à  Pheroras  fes  fautes  paflées. 

Les  troubles  de  la  famille  d'Herode  ne  laiffoient  703. 
pas  de  continuer  >  &  ils  augmentèrent  encore  par 
des  rencontres  dont  les  commencemens  furent 
Iiôteùx3&  les  fuites  tres-funeftes.  Ce  Ptince  avoit 
:rois  enuques  qu'il  aimoit  extrêmement  à  cau(e 
qu'ils  eftoient  fort  bien  faits. L'un  eftoit  fon  Echâ- 
fon  i  l'autre  fon  Maiftre-d'hoftcl  j  fautre  fon  Pre- 
mier valet  de  chambre  j  &  il  fe  fervoit  mefme 
d'eux  dans  les  affaires  les  plus  importâtes.On  luy 
apporta  qu'Alexandre  fon  fils  les  avoit  corrom- 
pus par  une  grande  fomme  d'argent.  Il  leur  fit 
donner  la  queftion  j  &  iU  confefferent  qu'il  eftoit 
vray  j  mais  ils  nièrent  qu  il  les  cuft  voulu  porter 
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a  rien  entreprend le  contre  le  Roy.  On  les  mît 
une  féconde  fois  à  la  qiieftion  ,  &  on  la  leur 
donna  fi  violente  pour  faire  plaifir  àAntipater, 
que  ne  la  pouvant  fouffrir  ils  dirent  qu'Alexan-. 
dre  confervoit  dans  fon  cœur  la  haine  qu  il  a- 
voit  toujours  eue  pour  le  Roy  fon  pere  ,  &  qu'il 
les  avoir  exhortez  de  l'abandonner  comme  un 
home  déformais  inutile  à  tout  à  caufe  de  fa  vieil- 
leffe  qu'il  s  efForçoit  tant  qu'il  pouvoit  de  cacher 
en  fe  faifant  peindre  la  barbe  &  les  cheveux  ;  au 
lieu  que  s'ilî  vouloient  s'attacher  à  lui  il  leur  pro-^ 
inettoit  de  les  élever  aux  premières  charges  lors 
qu'il  regncroit,cc  qui  ne  pouvoit  manquer  d'arri- 
ver bien-tôt  quand  même  fon  pere  ne  le  voudroit 
pas  j  puis  qu'outre  que  le  royaume  luy  apparte^ 
noit  par  le  droit  de  fa  naiffance  ,  toutes  chofes 
cftoient  difpofces  pour  l'en  mettre  en  polTeffion, 
êc  qu'il  n'y  avoir  rien  que  plufieurs  de  fes  amis  ne 
fuffent  refolus  d'entreprendre  &  d  exécuter  pour 
l'amour  de  luy.  Cet  avis  mit  Herode  dans  une 
extrême  colère  ,  de  luy  donna  en  mefme-temps 
une  merveilleufe  crainte  ^  parce  que  fon  courage 
ne  pouvoir^  foufFrir  que  fon  fils  eull  ofé  parler  de 
luy  d'une  manière  fi  ofFcnfante ,  &  qu'il  appre- 
Iiendoit  de  ne  pouvoir  affez  tofk  remédier  au  péril 
qui  lemenaçoit.il  creut  qu'il  n'eftoit  pas  à  pro- 
pos d'agir  ouvertement  pour  approfondir  cette 
afFairej  mais  qu'il  valoit  mieux  pour  s'en  éclaircir 
employer  fecrettemcnt  des  pcrfonnes  à  qui  il  fe 
fioit.  Cependant  il  eftoit  en  défiance  de  tout  le 
monde  ,  &  croyant  que  fa  feureté  dépendoit  de 
cette  défiance  il  foupçonnoit  beaucoup  de  gens 
qiii  cftoient  ties-innocens.  Plus  quelqu'un  laj 
eftoit  familier,plus  il  Tapprehendoit  comme  plus 
capable  d'e.^.nepiendre  contre  luy.  Qj^ant  à  ceux 
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qaî  n'avoient  point  d'acccs  auprès  de  fa  perfonnc 
il  faffifoit  deles  accuferpour  le  porter  à  les  faire 
mourir.  Les  chofcs  en  vinrent  jufques  à  ce  point 
que  dans  la  créance  qu'avoient  fes  domcfliques  de 
lie  pouvoir  fe  fauver  qa*en  perdant  les  autres  par 
des  calomnies  >  ils  accufoient  leurs  compagnons; 
Se  fe  trouvant  enfuite  accufcz  par  d'autres  fouf- 
ifroicnt  à  leur  tour  par  un  jufte  chaftiment  les 
jniêmes  peines  qu'ils  avoient  procurées  à  des  in- 
jnocens  ,  &  tomboient  dans  des  pièges  femblabics 
:à  ceux  qu'ils  avoient  tendus.  Car  Hcrode  fe  re- 
ipentoit  promptement  d'avoir  fait  mourir  des  per- 
sonnes qui  n'eftoient  convaincues  d'aucun  crime  : 
jmais  cela  n'empéchoit  pas  de  continuer  d'exer. 
jcer  une  femblable  injuftice  contre  d'autres  j  ôc  il 
jfe  contentoit  de  faire  fouffrir  aux  délateurs  ks 
Iméraes  fupplices  qu'avoient  enduré  ceux  qu'ils 
avoient  accufez  très- fauflement. 
j  Ce  déplorable  état  où  étoit  alors  la  cour  de  cer 
iPrincepalTa  fi  avant  qu'il  commanda  à  plafieurs 
jde  ceux  qu'il  aimoit  le  mieux  &  qu'il  confideroic 
{davantage  à  caufe  de  leur  mérite  ,  de  ne  fe  plus 
jtrouver  devant  luy  ,  ny  d'entrer  dans  fon  palais^ 
^uéndromaque  &  Gemellus  furent  de  ce  nombre» 
;C'eftoient  deux  de  fes  plus  anciens  amis,  lis  luy 
j  avoient  rendu  de  grands  fervices  dans  fes  confeils, 
j  dans  fes  ambaffades  ,  &  dans  les  plus  importantes- 
*  affaires  de  fon  Royaume  :  ils  avoient  eu  foin  de 
1!  l'éducation  des  Princes  fes  fils  i  &  il  n'y  en  avoic 
ij  point  en  qui  il  euft  tant  de  confiance.Son  change-, 
ment  pour  Andromaque  vint  de  ce  que  le  Prince 
Alexandre  vivoit  trop  familièrement  avec  Demc- 
\  trins  fon  fils. Et  la  caufe  de  fon  averfion  pour  Ge- 
i  mcllus  fut  l'afFedion  qu'il  fçavoit  qu'il  portoit  a 
i  ce  même  Prince  parce  qu  il  avoit  efté  l'un  de 
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ceux  qui  Tavoient  inftruit,  Se  qu'il  Tavoit  accom- 
pagné dans  fon  voyage  de  Rome.  On  ne  doute 
point  qu'il  ne  les  euft  même  traitez  plus  rude- 
ment s'il  n'eufl:  efté  retenu  par  la  connoiflance 
qu'on  avoir  de  leur  mérite  :  mais  il  fe  contenta 
de  les  éloigner  Se  de  leur  ofter  toute  autorité  > 
afin  que  n  eftanr  plus  retenu  par  leur  prefence 
il  pût  faire  avec  une  entière  liberté  tout  ce  qu'il 
voudroit. 

Antipater  eftoît  la  principale  caufe  de  tous  ces 
maux  :  car  lors  qu'il  reconnut  que  le  Roy  fe  laif-* 
foit  aller  fi  facilement  à  concevoir  tant  de  crain- 
tes Se  de  foupçons  il  entra  dans  fes  fentimens  ^  le 
fortifia  encore  dans  fa  cjftiauté  ,  &  fit  paffer  dans 
fon  efpric  pour  un  grandTervice  les  confeils  qu'il 
luy  donnoit  défaire  mourir  tous  ceux  qui  eftoiêc 
capables  de  luy  refiifter.  Ainfi  Herode  après  l'éloi- 
gnement  d'Andromaque  &  des  autres  qui  luy 
pouvoient  parler  avec  liberté  ,  fit  donner  la  que- 
ftion  à  ceux  qu'il  croyoic  afFediionnez  à  Alexan- 
dre^pour  leur  faire  confeiTcr  qu'ils  avoient  trempé 
dans  quelque  confpiration  contre  luy:&  ils  mou  - 
roient  dans  les  tourmens  en  foûtenant  toujours 
qu'ils  eftoient  tres-innocens  d'un  tel  crime.Mais 
moins  il  trouvoit  de  quoy  les  convaincre,  plus  il 
s'opiniaftroit  à  les  faire  tourmenter  :  &  Antipater 
cftoit  fi  méchant  que  de  dire  que  la  crainte  d'ac- 
cufer  leur  maiftre  eftoit  ce  qui  les  empefchoit 
d'avouer  la  vérité.  Il  en  fit  ainfi  tourmenter  un 
grand  nombre  pour  pouvoir  trouver  ce  qu'il  de- 
îiroit.  Enfin  il  y  en  eut  un  qui  fuccombant  (bus 
laviolêce  des  douleurs  dépofa  qu'il  avoit  entendu 
dire  diverfes  fois  à  Alexandre  lors  qu'on  le  loiioic 
de  la  grandeur  &  de  la  beauté  de  fa  taille  ,  &  de 
fon  adrefic  à  tirei  de  l'arc  &  à  toutes  fprtes  d'cxe^:- 
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pcesjque  c  eftoient  pluftoft  des  difgraces  que  des 
Faveurs  qu'il  avoir  leceuës  de  la  nature  5  parce 
gu  elles  donnorèîit  de  la  jaloufic  au  Roy  fon  pere^: 
^qu'ainfi  lors  qu'il  Taccompagnoit  il  eftoit  obligé 
•de  Ce  courber  pour  ne  paroiftre  pas  plus  grand  que 
jluy  ;  &  quand  il  alloit  à  la  chafle  de  tirer  mal  à 
deffeinjparce  qu  il  fçavoit  qu  il  ne  pouvoir  fouf- 
frir  qu'on  le  loliaft.  Lors  qu  on  entendit  cet  hom- 
me parler  de  la  forte  on  cefTa  de  le  tourmenter  : 
!&  fe  Tentant  foulage  il  ajoûta:Qa' Ariftobûle  avait 
jconfpiré  avec  fon  frère  de  tuer  le  Roy  lors  qu'il 
iiroit  à  la  claafTe  j  &  fi  ce  deffein  luy  reufTiffoit,  de 
s'enfuir  &  de  s'en  alîer  à  Rome  pour  demander 
Ile  royaume.  On  trouva  aufli  des  lettres  de  ce 
(Prince  à  fon  frère  ^  par  lefquelles  il  fe  plaignoic 
jdc  ce  quHcrode  avoit  donné  à  Antipater  des 
îterres  de  deux  cens  talens  de  revenu.  Tout  cela 
'joint  enfemble  fit  croire  à  Herode  qu'il  y  en  avoit 
laflez  pour  luy  donner  un  jufte  fujet  de  foupçon- 
iner  fes  enfans, 

!  Ainfi  il  s'aigrit  de  nouveau  contre  Alexandre  7^4« 
&le  ficarrefter  prifonnier.  Il  neftoit  pas  néan- 
moins perfuadé  de  tout  ce  dont  on  accufoit  ces 
Princes  ,  parce  qu'il  ne  voyoit  point  d'apparence 
.que  s'ils  euffent  entrepris  fur  fa  vie  ils  euffent  eu 
ila  pensée  d'aller  à  Rome  après  avoir  commis  ua 
tel  parricide.  Mais  il  luy  paroifToit  plus  vray- 
;femblable  que  c'eftoient  des  plaintes  &  des  méco- 
tenteniens  déjeunes  gens  qui  avoient  une  grande 
;  ambition  &  une  extrême  jaloufie  contre  Antipa- 
ter.Il  vouloit  donc  avoir  de  plus  grandes  preuves 
pour  les  croire  coupables  ,  &  éviter  qu'on  l'accu- 
îaft  d'avoir  trop  légèrement  fait  emprifonner  fou 
i  fils.  Il  fit  donner  la  queftion  aux  principaux  amis 
j  de  ce  Prince ,  ôc  en  fit  mourir  plufieurs  encore 
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qu'ils  ne  coafefladcnt  ïkn.  Toute  la  cour  eftant 
ainfi  pleine  de  trouble  ^  de  terreurs  Si  de  tour, 
mens  il  y  eut  un  jeune  homme  qui  dit  ,  qu'Aie- 
xandre  avoic  fait  preparcr^^u  poifon  dans  Afcalon. 
ôc  écrit  àRomeàfes  amis  pour  les  prier  de  faire 
en  forte  qu'Augufte  luy  com  nandaft  de  faller 
trouver  ,  parce  qu'il  avoir  à  luy  donner  avis  que 
le  Roy  fon  pere'abandonnoit  le  parti  des  Romains 
pour  traiter  avec  MitridateRoy  des  Parthes.  He- 
rode  ajouta  foy  à  ces  accufations  3  &  il  ne  man- 
quoit  pas  de  flateurs  qui  pour  le  confoler  dans  la 
peineoii  il  eftoit  itiy  difoient  quil  navoit  rien 
fait  que  de  jufte.  Mais  quelque  perquiiition  que 
l'on  kil  de  ce  prétendu  poifon  on  n  en  trouva 
point, 

Alexandre  bien  qu  accablé  de  tant  de  maux  ne 
fe  laifTa  point  abattre.  Il  témoigna  plus  de  cœur 
que  jamais  dans  fa  mauvaife  fortune  ,  &  ne  dai- 
gnoitpas  fe  défendre.  Mais  au  lieu  de  fe  juftifier 
il  parloît  d'une  manière  qui  irritoit  encore  davan- 
tage le  Roy  fon  pere^en  le  couvrant  d'un  cofté  de 
confufion  de  fe  laifler  fi  aisément  tromper  par 
des  calomnies  ,  &  en  le  mettant  de  fautre  dans 
Hne  peine  &  un  embarras  étranger  s'il  ajoûtoit  foy 
à  ce  qu'il  difoit.  Car  il  fit  quatre  écrits  qu'il  luy 
envoya.  Se  qui  portoient  qu'il  eftoit  inutile  de 
donner  la  queftion  à  tant  de  perfonnes  pour  fça- 
voir  Cl  on  avoir  confpiré  contre  luy  ,  puifque 
c  eftoit  une  chofe  tres-certaine  ,  &  que  fes  amis 
les  plus  confidens ,  &  Pheroras  même  avoient 
part  à  cette  confpiration  :  Que  Salomé  eftoit  fe- 
Greteraent  venue*  la  nuit  fe  coucher  malgré  luy 
dans  fon  liâ;  :  Que  tous  généralement  ne  pen- 
foient  qu'à  l'ofter  du  monde  pour  vivre  après  en 
repos  :  Et  il  accufoit  même  Ptolemée  ÔC  Safimn^ 
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qui  eftoient  les  deux  à  qui  Hcrode  fe  fioit  le  plus, 
d'cftie  du  nombre  des  complices.  Ainfi  il  ne  s*eft 
jamais  rien  veu  de  plus  affreux  qu*cftoit  alors  la 
\  face  de  cette  cour:  Il  fcmbloit  qu'on  y  fuft  animé 
i  de  rage,  &  que  ceux  qui  avoient  cfté  autrefois  les 
plus  amis  fulTent  devenus  en  un  moment  les  plus 
mortels  ennemis.  On  nécoutoit  point  les  accu- 
fez  dans   leurs  juftifications  :  on  ne  fe  mettoit 
point  en  peine  d'éclaircir  la  vérité  j  mais  le  fup- 
plice  precedoit  le  )ugement>&  remprifonncmcnt 
des  uns,  la  mort  des  autres. &  le  defefpoir  de  ceux 
qui  ne  s'attendoient  pas  de  recevoir  un  plus  favo- 
rable traitement  lempliffoit  le  palais  de  tant  de 
crainte  &  de  frayeurs  >  qu'il  n'y  reftoic  plus  au- 
cune marque  de  la  félicité  paffée,  Herode  luy- 
niême  au  milieu  d'un  fi  grand  trouble  trouvoit 
la  vie  ennuyeufc  :  dans  l'apprekenfion  conti* 
ïiuelle  ou  il  eftoit  des  entreprises  fur  fa  vielle  dé- 
'    plaifir  de  ne  fc  pouvoir  fier  à  perfonne  luy  tenoit 
lieu  d'un  cruel  tourmentj  Ainfi  comme  il  nepcn- 
foit  jour  &  nuit  à  autre  chofe  il  s'imaginoit  fou- 
vent  de  voir  fon  fils  venir  à  luy  fépée  à  la  main 
pour  le  tuer  ;  &  peu  s'en  fallut  que  ces  terreurs 
.  dont  il  eftoit  continuellement  agité  ne  luy  filTent 
perdre  l'efprit. 


Chapitri  XII. 

jircheUui  R9y  d€  Cappadoce  remet  le  Prince  aW 
Xftndre  fon  gendre  aux  bonnes  grâces  àn  Roy 
Herode  fin  pere. 

LOrs  qu  Archelaus  Roy  de  Cappadocc  fceutyo/* 
que  les  chofes  étoient  redaices  à  dé  telles 
cxcremitez  >.  fon  affedtion  pour  fa  fille  &  pour  le 
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Prince  Alexandre  fon  gendre  joincc  à  fa  compaf- 
lîon  de  voir  Herode  qui  eftoit  Ton  ami  dans  un 
eftat  fi  déplorable, le  firent  refoudré  à  l'aller  trou* 
ver.  Il  connue  par  les  propres  yeux  que  ce  qu  ou 
Juy  avoir  rapporté  n  eftoit  que  trop  véritable  ,  & 
ne  jugea  pas  à  propos  de  blâmer  Herode  d^avoir 
creu  trop  légèrement  &  de  s'eftre  laiffé  emporter 
à  fa  paflionode  peur  d*aigrîr  encore  davantage  foa 
efprit en  lobligeant  à  fe  juftifier  &  à  fe  défendre. 
.  Mais  comme  il^eftoit  trcs-fage,il  prit  un  moyeu 
contraire  pour  tâchera  Tadoucir.  Il  luy  rémoio-aa 
tertre  en  une  extrême  colère  contre  fon  gendre, 
&  d'approuver  que  pour  le  chaftier  il  l'euft  traité 
comme  il  avoit  fait  :  luy  dit  quil  ctoit  preft  s'il 
Je  vouloit ,  de  rompre  le  mariage  ,  de  reprendre 
fa^fiUe  ,  &  même  de  la  punir  s'il  fe  trouvait 
qu'ayant  eu  connoiffancc  de  la  faute  de  fon  niary 
elle  n*en  euft  pas  donné   avis  au  Roy  fon  beau- 
pere.   Herode  fort  furpris  de  voir  qu  Archelaus 
cmbraffoit  fcs  interefts  avec  tant  de  chaleur  Se 
témoignoit  d'être  oncorc  plus  animé  que  luy 
contre  Alexandre/entit  le  feu  de  fa  colère  s'amor- 
tir ,  fe  trouva  difpofé  à  n'agir  qu'avec  juftice  dans 
cette  affaire  ,  &  reprit  peu  à  peu  pour  fon  fils  les 
fentimens  de  tendreffe  que  la  nature  imprime 
dans  le  cœur  des  pères.  Ainfi  au  lieu  qu*aupara-» 
vanc  il  ne  pouvoir  foufFrir  qu'on  excufail  fon  fils, 
lorsqu'il  vie  qu'Archelaus  bien  loin  de  l'excufer 
l'accufoit>  il  en  fut  fi  touché  qu'il  ne  put  retenir 
fes  larmes.  Il  le  pria  de  ne  fe  lai  (Ter  pas  emporter 
au  mécontentement  qu'il  avoit  de  fon  gendre, 
Se  de  ne  point  rompre  le  mariage.  Archelaus 
le  voyant  fi  adouci  commença  adroitement  à  rc- 
jctter  les  accufations  formées  contre  Alexandre 
fur  ceux  (jui  par  leurs  mauvais  confeils  corrom-» 
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>olent  fon  efprit  nacureliement  éloigné  de  toute 
nalice  ,  &  principalement  fur  Pheroras.  Comme 
.:c  frère  d'Herode  cftoic  déjà  dans  fes'raauvaifcs 
grâces  ,  il  n'eut  pas  plûtoft  appris  ce  que  je  viens 
le  rapporter  qu  il  fe  tint  perdu  5  &  Pg^^  pou- 
.roir  employer  perfonne  qui  fuft  plus  capable  qu*- 
krchelaus  de  le  remettre  bien  avec  luy.  Il  le  vint 
i  rouvcr  avec  un  habit  de  deuil  &  toutes  les  autres 
?-narques  de  douleur  d'un  homme  qui  fc  croit  être 
'iir  le  bord  du  precipiceXe  Roy  fi  prudent  eftima 
jlevoir  profiter  de  cetteoccafion.il  luy  dit  que  ce 
i]u'il  defiroitde  luy  n'cftoit  pas  facile  >  mais  que 
e  meilleur  confeil  qu'il  luy  pou  voit  donner  étoic 
jValler  luy  même  trouver  le  Roy  fon  frère  ,  de 
uy  confefTer  qu'il  avoit  efté  caufe  de  tout]  le  mal> 
?c  de  luy  en  demander  pardon.  Qu'après  qu'il 
■'auroit  ainfi  difposé  à  fouffiir  qu'on  luy  parlait 
;n  fa  faveur  ,  il  prendroit  fon  temps  pour  luy 
!:cndre  lolSce  qu'il  defiroit,  Pheroras  fuivit  fon 
bonfeil  :  il  luy  réufiît  fi  bien  qu'il  rentra  aux  bon- 
lies  grâces  d'Herode  3  &  Alexandre  n  en  retira  pas 
'noins  d'avantage  que  luy,  s'eftant  par  ce  moyen 
i.ors  qu'ils  ne  Tofoit  efperer  trouvé  jullifié  de  tou^ 
(es  crime  qu'on  luy  impofoit.  Archelaus  après 
lavoir  de  la  forte  pacifié  toutes  chofes  par  fon  ex- 
jCellcnte  conduite,  gagna  tellement  le  cœur  d'Hc- 
.:ode  qu'il  commença  à  le  confiderer  comme  foiv 
plus  intime  ami.  Il  luy  fit  de  riches  prefens  :& 
parce  qu'ayant  écrit  à  Augufte  le  m'écontente- 
cticnt  qu'il  avoit  de  fcs  fils  il  fe  trouvoit  obligé  de 
luy  rêdrc  compte  de  ce  qui  s'eftoit  pafféiccs  deux 
Rois  refolurent  qu'il  feroit  un  voyage  à  Rome 
pour  l'en  informer.  Archelaus  partit  enfuite  pour 
5*en  retourner  dans  fon  royaume.Herode  l'accom- 
çagiie  jufqucs  à  Antioche,&  après  l'avoir  bicA 
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remis  avec  T$t€  Gouverneur  de  Syrie  il  s'en  revint 
en  Judée. 
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lîerode  entre  en  gff  erre  contre  les  ^rahes  à  caufe  de 
l(t  prote^ion  (^utls  dmnotent  a  des  VO' 
leurs  TraceniteSm 

joé.  T  TErode  fe  trouva  en  ce  même-temps  obligé 
XT-^'entrer  en  guerre  avec  les  Arabes  par  Toc- 
caiion  que  je  vay  dire.  Apres  qu'Auguftc  eut  ofté 
la  Traconiteà  Zei'odore  pour  la  donner  à  Hero- 
demies  habitans  n'ofiaut  plus  continuer  leurs  vole* 
ries. furent  cocraints  de  s'occupera  cultiver  leurs 
héritages.  Et  quoy  que  cet  exercice  fût  fort  con- 
traire à  leur  inclination,  Se  que  leur  terre  fuft  fi 
fterile  qu'ils  retiroient  peu  de  profit  de  leur  tra- 
vail ,  les  foins  d'Herode  les  empêchèrent  durant 
quelque  temps  de  faire  tort  à  leurs  voifins  :  en 
quoy  il  mérita  beaucoup  de  louange.  Mais  lors 
qu'il  fut  parti  pour  aller  à  Rome  accufer  Alexan- 
dre devant  Augufte ,  &luy  recommander  Anti- 
pater  ,  le  bruit  ayant  couru  qu  il  eftoit  mort,  les 
Traconites  recommencèrent  leurs  brigandages^^ 
en  furent  chaftiez  par  les  Chefs  des  troupes  d'Hc- 
rode.Les  principaux  de  ces  voleurs  eftonnez  de  ce 
mauvais  fuccés  s'enfuirent  en  Arabie  ,  où  Silleus 
irrité  de  ce  qu'Herode  luy  avoit  refusé  fa  fœur, 
les  receut  &  leur  donna  retraite  dans  un  lieu  fort 
d'où  ih  faifoient  des  courfes  dans  la  Judée  & 
même  dans  la  bafle  Syrie,  &  pilloienc  toute  la 
campagne.  Herode  à  fon  retour  de  Rome  ne  pou- 
Yât  les  punir  comme  ils  le  mcritoienc  parce  qu'ils 
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eftoienc  protégez  par  les  Arabes, ny  foufTnr  qa  ils 
Itraitaffenc  de  la  forte  les  fujets,  entra  dans  If  Tra- 
conite,&:  tua  tous  ceux  de  ces  voleurs  qu  il  pùc 
rencontrer.  Les  autres  en  furent  fi  irritez ,  &  une 
de  leurs  loix  qui  les  oblige  à  venger  la  mort  de 
leurs  proches  les  anima  dételle  forte  contre  lay 
qu'il  n  y  eut  point  de  périls  qu  ils  ne  méprifaflent 
pour  entrer  dans  fes  eftats  &  les  ravager.  Herode 
s'adrefla  à  Saturninus  &à  Volumnius  éca- 
Iblispar  Augufte  Gouverneurs  dans  ces  provinces 
pour  les  prier  de  les  chaftier.Mais  cette  plamte  au 
lieu  d*étonner  ces  voleurs  ne  fervit  qu  à  les  aigrir 
davantage.  Ils  s'affcmblerent  jufques  au  nombre 
de  mille",  firent  encore  de  plus  grandes  courfes 
dans  la  campagne  &  dans  les  villages.ne  pardon- 
nèrent à  nul  de  ceux  qui  tombèrent  entre  leurs 
mains  i  &  ce  n  eftoit  plus  un  brigandage  mais  une 
guerre.Herode  fit  alors  de  grandes  inftances  en- 
vers les  Arabes  afin  qu'on  luy  abandonnaft  ces  vo- 
lenrs,&  qu  on  luy  payaft  les  foixante  talcns  qu  il 
avoit  preftez  au  Roy  ObodâS  par  Silleusdont  ie 
terme  du  payement  eftoit  ccheu.Mais  Silleus  qui 
avoit  chafle  Obodas  $c  s'eftoit  emparé  du  gouver- 
nement du  royaume,  dIfFcroit  toujours  de  payer, 
&  foùcenoit  que  ces  voleurs  ne  s'cftoiêt  point  re- 
tirez dans  l'Arabie.  Enfin  Saturninus  Ôc  Volum- 
nius ordonnèrent  qu  il  payeroit  dans  trente  jours, 
&  que  les  transfuges  feroicnt  rendus  de  part  & 
d'autre.On  connut  alors  la  malice  des  ArabeG:car 
nul  de  leur  nation  ne  fe  trouva  eftre  retiré  dans 
les  terres  d'Herode  pour  quelque  caufe  que  ce 
fuft  :  &  au  contraire  tous  ces  voleurs  s'eftoicnt 
retirez  dans  l'Arabie. 
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Silleus  ne  veut  rien  exécuter  de  ce  que  les  Gouver^^ 
Pleurs  établis  par  Augujle  avaient  ordonné:wai/à 
n)ale  trouver  à  Rome,  Herode  entre  en  armei 
dans  i ^rahte^^ prend  le  chajleau  ou  les  voleuri 
Traconites  seflotent  retire^. 

Silleus  ne  voulut  rien  exécuter  de  ce  qui  avoitl 
efté  ordonné  :  mais  s'en  alla  à  Rome  trouver? 
Augufte.  Alors  Herode  du  confentement  de  Sa^ 
turninus  &  de  Volumnius  entra  avec  une  armée! 
dans  l'Arabie  ,  marcha  avec  tant  de  diligence  ^ 
qu  il  fit  en  trois  jours  autant  de  chemin  que  Ton  " 
en  fait  d'ordinaire  en  fept^attaqua  ces  voleurs  dans  * 
le  chafteau  de  Repta  où  ils  5î'eftoient  retirez  >  le  ' 
prit ,  ac  le  fit  rafer  j  mais  il  ne  fit  aucun  mal  aux 
habitans-du  pais.  Naceb  General  des  troupes  de^ 
Arabes  marcha  contre  luy.  Le  combat  fe  donna: 
&  il  y  fut  tué  avec  ving^cinq  des  fiens.  Tout  le 
refte  prit  la  fuite  ,  &  Herode  ne  perdit  prefquc 
pcrsone.  Ayant  ainfi  chaftié  ces  voleurs  il  envoya  . 
trois  raille  Iduméens  dans  la  Traconie  pour  les 
empefcher  de  continuer  leurs  brigâdages,&  écri-  " 
vit  aux  Chefs  des  troupes  Romaines  dans  laPlie-i 
nicie  ce  qui  s'eftoit  pafTéjtSc  comme  il  s'eftoit  con- 
tenté d  ufer  du  pouvoir  qui  luy  avoit  efté  donné 
fans  rien  entreprendre  davantage.  Ils  s'en  Infor* 
merent ,  &  trouvèrent  qu'il  cftoit  vray. 
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ifUeus  irrite detette forte ^uguftecotre^er ode 
}  refttfe  de  recevoir  fis  AmbÂjfaâeursy  £5*  ne  veut 
non  plus  écouter  ceux  £ Areta4  T\oy  des  Arabes 
t^ut  avottfuccedé aObodas  que  Stlleus  avoiifait 
empoifinner  pour  s  emparer  du  royaume^  Herode 
envoje  une  troifiéme  ambajfade  à  Augure* 

LEs  Arabes  dépêchèrent  eu  diligence  des  cour-  ^og^ 
l'iers  à  Rome  à  Silleus  ,  &  luy  mandèrent 
;es  chofes  tout  autrement  qa  elles  ne  s'eftoient 
aflecs.  Il  eftoit  déjà  connu  d'Augufte  ,  &  il 
t  rencontra  que  lors  qu'on  luy  rendit  cette  dé- 
iefche  il  fe  promenoir  devant  fon  palais»  Il  prit 
,uilî-toftun  habit  de  deliil ,  alla  trouver  TEmpe- 
eur ,  &  luy  dit  en  joignant  fcs  larmes  à  fes  plain- 
rS,qu'Herode  eftoit  entré  en  armes  dans  TArabie: 
îu  il  Tavoit  entièrement  ruinée  -,  que  deux  mille 
iinq  cens  des  principaux  desArabes,&  Naceb  en-  et 
|:c  autres  leur  General  qui  eftoit  fou  parët  &  fon  << 
mi,  avoient  efté  tuez  :  que  Ton  avoit  pillé  de 
;;randes  richefles  dans  le  chafteau  de  Rcpta  \  8c  u 
'lue  le  mépris  d'Herodc  pourObodas  dont  la  ne-  a 
;ligence  avoit  efté  fi  grade qu  line  s'eftoit  point  a 
,'reparé  à  la  guerre,&  ce  qu'il  manquoit  d'un  boa  cr 
3hef  durant  fon  abfence  ,  l'avoit  porté  à  entre-  a 
•rendre  une  guerrefiinjufte.il  ajouta  que  fans  Ja  et 
-onfiance  qu'il  avoit  aux  foins  que  TErapercur  « 
;»r£noît  de  maintenii  toutes  les  provinces  en  paix,  <f 
jlii  auroit  point  quitté  Ton  païs  pour  venir  àRo- 
ïie  ,  &  donné  occafion  à  Herode  d'entreprendre 
line  guerre  qui  n  auroit  pu  que  \nj  mal  reuflîr  s'il 
le  fuft  trouve  prcfeiu  pour  h  ibutenir.  Auguftc  *5 
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touché  de  ces  plaintes  fe  contenta  de  s'enquérir  de 
quelque  amis  d*Herode  Se  de  quelques  Romains, 
nouvellement  revenu  de  Syrie  ,  s'il  eftoit  vray 
que  ce  Prince  full  entré  avec  une  armée  dans  l'A- 
rabie  ,  &  fur  ce  qu  ils  ne  purent  le  defavouer,il  ne 
s*informa  pas  de  la  caufe  qui  Ty  avoit  obligé; 
mais  fe  mit  en  Ci  grande  colère  qu'il  écrivit  à  He-. 
rode  une  lettre  pleine  de  menaces  ,  Se  qui  portoit 
entre  autres  chofes ,  que  jafques-là  il  Tavoit  con- 
fideré  comme  fon  ami  y  mais  qu'il  le  traitteroit  à 
Tavenir  come  fon  fujet.Silleus  de  fon  cofté  écrivit 
en  Arabie  de  la  manière  que  l'on  peut  juger.  Ces 
lettres  rehauffcrent  tellement  le  cœur  de  cette  na- 
tioujquc  voyant  que  l'Empereur  eftoit  irrité  con- 
treHerode  ils  ne  voulurent  ny  rendre  les  fugitifs, 
ny  payer  l'argerent  qu'ils  dévoient ,  ny  rien  donc 
pour  les  paftura^es  qu'ils  tenoient  à  ferme^  D  au- 
tre part  les  traconites  pour  profiter  de  cette  occa- 
fion  s'élevèrent  contre  les  garnifons  Iduméennes 
qu'Herode  avoit  établies  ,  fe  joignirent  à  d'autres 
voleurs.  Arabes  ,  pillèrent  le  païs  ,  &  y  firent  de 
tres-grands  maux  ,  non  pas  tant  pour  en  profiter  » 
que  par  le  defir  de  fe  venger.  Herode  eftoit  con- 
traint de  le  foufEir  ,  parce  qu'il  n'ofoit  rien  entre- 
prendre voyant  qu  Augufte  eftoit  fi  irrité  contre 
lay  qu'il  n'avoit  daigné  écouter  les  premiers  Am- 
bafladeurs  qu'il  luy  avoit  envoyez  ,  Se  qu'il  en 
avoit  renvoyé  d'autres  fans  leur  rendre  aucune  ré- 
ponfe.  La  prefence  de  Silleus  à  Rome  augmentoic 
encore  la  peine  d'Herode  ,  parce  qu'il  fçavoit 
qu'on  ajoûtoit  foy  aux  paroles  de  cet  impofteur  , 
éc  qu'il  afpiroit  à  la  couronne  d'Arabie.Carle  Roy 
Obodas  eftant  mort  en  ce  même  temps  &  Enée 
(urnommé  Aretas  luy  ayanr  fuccedé  ,  il  n'y 
avoit  point  de  calomnies  dont  Silleus  ne  fe  fa  vift 
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3ur  le  faire  déponcder  &  ufiirpcr  le  royaume.  Il 
:ifoit  pour  ce  fujet  de  grands  prefcns  à  ceux  qui 
loienc  en  faveur  auprès  d'Augufte  ,  promcttoic 
en  faire  de  trcs-grandsà  luy-même,  &  efperoit 
l'il  les  recevroit  d'autant  plus  favorablement 
ul  eftoit  tres-indigné  de  ce  qu^Arcras  avoir  ofé 
mettre  en  poflefTion  du  royaume  fans  luy  en 
oir  demandé  lapermiflSon.  Enfin  ce  nouveau 
l  oy  écrivit  à  Augufte,&  luy  envoya  encre  autres 
elens  une  couronne  d'or  de  très- grand  prix.  Il 
N  cufoit  par  fes  lettres  Silleus  d'cftre  un  perfide  , 
avoir  empoifonné  Obodas  fonRoy  &  fon  mai- 
qui  avoir  mefme  dés  fon  vivant  ufjrpé  rad-- 
ftrationdes  afFaireSjqui  avoit  abusé  infolera* 
des  femmes  des  Arabes  ,  &  qui  avoit  cm- 
oncffunté  de  grandes  fommes  pour  s'ouvrir  un  che- 
à  la  tyrannie.  Augufte  ne  voulut  ny  recevoir 
prefens  ,  ny  écouter  fes  Ambaffadeurs  :  mais 
renvoya  fans  réponfe.  Ainfi  les  chofes  s'aigriC- 
:nt  de  plus  en  plus  entre  les  Juifs  &  les  Arabes, 
il  n'y  avoit  perfonne  capable  d'appaiferun  fi 
and  trouble.  Car  Aretas  n  eftoit  pas  encore  affez 
Termi  dans  fon  nouveau  règne  pour  pouvoir  re- 
imer  les  infolences  de  fes  fujets  :  &  la  crainte 
l'avoit  Herodc  d'irriter  encore  davantage  Atigu^ 
:  s'il  repouffoit  les  injures  qu'on  luy  faifoit^  Iq 
t^ntraignoit  de  les  fouffrir.Dàns  cette  peine  où  il 
trou  voit  il  creut  ne  pouvoir  prendre  un  meil- 
ur  confeil  que  d'envoyer  une  troifiéme  ambalTa- 
;  à  Augufte  pour  tâcher  par  le  moyen  de  fes  amis 
fe  le  rendre  plus  favorable^^  il  choifit  pour 
fujet  Nicolas  de  Damas. 
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CHAPITRE  XVI. 

Percdeplus  irrrité  que  jamais  contre  Alexandre  i 
Artftohule  fesjïls  far  les  calomnies  dont  an  fe 
frvoit  contre  eux ^les  fait  mettre  en  frifon.  Au-^  ^ 
g^^e  reconnoifl  la  méchanceté  de  Silleus'Je  con^ 
damne  à  mort^confrme  Are  tas  dans  1er  ojaume 
^  d  Arabieui  regret  de  s'eftre  emporté  contre  Hcro*  - 

deyff^  luj  conjeille  défaire  une  grande  ajfemblée  | 
aBerite pour j faire  juger fes fils  dont  il  luy  avoit  % 
f^it  de  nouvelles  plaint  es  • 

1^9*  /^Ependant  le  trouble  de  la  famille  d'Herode  ' 
V>augmentoic  toujours  par  raccroiffement  de  ^ 
fa  haine  contre  Alexandre &Ariftobule  fes  fils.La  \ 
défiance  qui  eft  un  mal  fi  dangereux  pour   les  ' 
Rois  n  avoit  point  ceflé  :  &  elle  fe  fortifia  en- 
core  par  cette  rencontre.  Un  nommé  Euriclés 
Lacedemonien ,  dont  la  naiffance  eftoit  noble 
mais  qui  eftoit  un  méchant  efprit ,  fort  vicieux 
grand  flaceur5&  fi  artificieux  qu'il  n'y  avoit  point  l 
d'adreffe  dont  il  n'ufaft  pour  paroiftre  le  contrai-  î 
re  de  ce  qu  il  eftoit ,  vint  trouver  Herode^luy  fit 
des  prefens  ,  eu  receut  de  luy  de  plus  grands  ,  & 
s'infinua  de  telle  forte  en  fes  bonnes  grâces  qu'il 
le  receuc  au  nombre  de  fes  principaux  amis.  11 
demeuroit  chez  Antipater,  &il  s'introduifit  aufli 
dans  la  familiarité  d'Alexâdre  en  luy  faifant  croi- 
re que  le  Roy  Archelaus  fon  bcau-pere  avoit  une 
afFedion  fi  particulière  pour  luy  qu'il  n'y  avoîc 
point  de  devoirs  que  cette  confideration  ne  fobli- 
geaft  de  rendre  à  la  Princeffc  Glaphyra  fa  fille. 
Comme  il  eftoit  donc  bien  venu  par  tout  &  qu'il 
ne  témoignoic  afrciacr  aucun  party  >  il  luy  eftoit 
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icîle  d'obfervcr  ce  que  l'on  clifoic  &  de  s'en  fervir 
pour  calomnier  qui  il  vouloit  ,  parce  qu'il  les 
ivoic  cous  tellement  gagnez  que  chacun  d'eux 
:royoic  qu'il  n  eftoit  attaché  qu'à  luy  ,  ^  que  ce 
vi'eftoit  que  pour  le  fcrvir  dans  fcs  interefts  qu'il 
avoit  de  la  communication  avec  les  autres.  Com-^ 
'ne  Alexandre  avoit  peu  d'expérience  il  le  trouva 
fi  facile  à  fe  laiffer  furprendre  qu'il  croyoic  ne  fe 
pouvoir  confier  àpcrfonne  tant  qu'à  luy.  Ainfi  ce 
jeune  Prince  luy  ouvrit  fon  cœur  ,  luy  témoigna 
fa  douleur  de  l'cloignement  que  le  Roy  fon  pere 
avoir  fait  de  luy  ,  de  la  mort  de  la  Reine  fa  mere> 
ie  ce  qu  Antipater  jouiflbic  fcul  de  tous  les  hon- 
heurs  que  fon  frcrc  &  luy  pouvoient  prétendre, 
de  ce  qu'il  eftoit  tout-puiflant^ôc  enfin  luy  avoua 
qu'il  nepouvoirplus  foufFrir  de  voir  que  la  haine 
de  fon  pere  allaft  jufques  à  un  tel  excès  pour  Ari- 
ftobule  &  pour  luy  ,  qu'il  ne  daignoit  plus  les 
appcller  à  fes  feftins  ,  ny  feulement  leur  parler. 
Ce  traître  rapportoit  tout  ce  qu  il  apprenoic  de 
iuy  à  Antipater,  difant  que  les  obligations  qu'il 
luy  avoit  l'engageoient  à  l'avertir  du  pcjil  qui  le 
menaçoit ,  afin  qu'il  fe  tinft  fur  fes  gardes ,  puis 
qu'Alexandre  ne  difïïmuîoit  point  qu'il  pourroic 
pafler  des. paroles  aux  effets.  Antipater  receut  cet 
avis  comme  une  grande  marque  de  l'afFedîon 
d'Euriclés  jluy  fit  de  r  ches  prefens  ,  &  l'engagea 
|à  dire  les  mefmes  chofes  aa  Roy.  Il  le  fit  :  &  He- 
rode  ajouta  aifément  foy  aux  paroles  ambif^uë 
{dont  ce  fourbe  fe  fervit  pour  augmenter  fcs  fo^p  ^ 
;çons  &  fes  défiances ,  conceut  une  haine  irrécon- 
ciliable contre  Alexandre,  &  donna  cinquante  ta- 
lens  à  Euriclés.  Ce  méchant  homme  alla  enfuit. 
trouver  le  Roy  Archelaus  :  luy  parlatres-avautae 
Igcufcmcnt  du  Piince  fon  gendre  ;Iuy  dit  qu'i 
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avoit  efté  affez  heureux  pour  contiibuer  à  le  rc- 
mettre  bien  avec  le  Roy  fon  perertira  ainfi  de 
grands  prefens  d'Archelaas3&  s'en  retourna  à  La^ 
cederaone  avant  qu  il  pût  découvrir  fa  trompe- 
rie. Mais  ne  vivant  pas  avec  plus  de  probité  dans  . 
fon  païs  que  parmy  les  étrangers  ,  il  en  fut  challe:> 
&  envoyé  en  exil. 
n  lo.      Cependant  Herode  ne  fe  contentoit  pas  comw 
auparavant  de  prefter  l'oreille  aux  calomnies  don 
on  fc  fervoit  contre  Alexandre  Se  Ariftobule  :  S: 
haine  pour  eux  eftoit  fi  grande  qu  encore  que  per- 
fonne  ne  les  accufaft  il  ne  laiffoit  pas  de  les  fairc| 
Gbfervcr  :  il  donnoic  une  entière  liberté  de  lu7| 
parler  contre  eux  :  &  comme  il  n'écoutoit  riens^- 
plus  volontiers,  on  luy  rapporta  entre  autres  cho-^ 
fesqu  un  nommé  f^arate  qui  eftoit  de  Coos  avoit; 
formé  un  deffein  avec  Alexandre.  l 
Outre  ces  continuelles  calomnies  que  tant  de| 
o-ens  employoient  à  1  envi  contre  ces  deux  FrinGcs  , 
auurés  du  Roy  (bus  prétexte  du  foin  de  la  canler.  | 
vation ,  il  arriva  encore  une  chofe  qui  leur  nuifit  ^ 
plus  que  tout  le  refte.  Entre  les  gardes  d  Herode;_ 
il  y  en  avoit  deux  nomma  Jucur^dftâ  &  Tyramuf\ 
Guil  afFedlionnoit  particulièrement  à  caufe  de^. 
leur  crrandeur  &  de  leur  force  extraordinaire  Jl  les 
éloicnia  pour  quelque  mécontentement  qu'ils  luy 
donnèrent.  Alexandre  les  récent  dans  la  compa-^. 
grnie  de  fes  gardes  :  &  parce  que  c'eftoient  de  très-  ^ 
braves  gens  il  leur  eftoit  fort  libéral.  Le  Roy  ne 
Veut  pas  plutoft  appris  qu'il  en  conceut  du  foup-/ 
çon  ,  &  leur  fit  donner  la  queftion.Us  la  fouftn- 
mit  durant  fort  long-temps  :  mais  enfin  ne  pou- 
Tant  rehfter  à  tant  de  douleurs  ils  depoLerent 
qu  Alexandre  les  avoit  follicitez  pour  tuer  le 
Roy  lors  qu  il  iroit  à  la  cKalfe  ,  &  leur  ayoït  diC 
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qu  il  feroit  aîfé  de  faire  croire  qu  il  fe  feroit  tué 
luy-niême  de  fes  propres  armes  en  tombant  de 
cheval,puis  qu'il  ne  s  cm  eftoit  rien  fallu  que  cela 
ne  luy  fuil  arrivé  quelque  temps  auparavant.  Ils 
ajoutèrent  que  Ion  trouveroit  de  l'argent  caché 
dans  1  écurie  de  ce  Prince,  accufercnt  le  Grand 
Veneur  de  leur  avoir  donné  par  le  commande- 
;ment  d'Alexandre  &  à  quelques-uns  des  fiens,des 
;dards  dont  le  Roy  fe  fervoit  à  la  chafle. 

Herode  fit  auflî  arrefter  le  Gouverneur  d'Ale- 
xandrion  ,  &  le  fit  de  mefme  appliquer  à  la  que- 
ftion  fur  ce  qu'on  i'accufoit  d'avoir  promis  à  ces 
deux  Princes  de  les  recevoir  dans  cette  place,&  de 
leur  inettre  entre  les  mains  l'argent  qu  Herode  y 
faifoit  conferver.  Il  ne  confelfa  rien  :  mais  fon  fils 
dit  que  cela  eftoit  véritable  ,  &  produifit  des  lec- 
.très  qui  paroiffoienc  eftre  écrites  de  la  main  d'Ale- 
xandre,lefquelles  pertoient  ces  mots.  Auflîtoft  que 
nous  aurons  exécuté  avec  l'a/riftance  de  Dieu  ce 
que  nous  avons  refolu  ,  nous  vous  irons  trouver^ 
&  nous  ne  doutons  point  que  vous  ne  nous  rece- 
liez dans  voftre  place  comme  vous  me  l'avez  pro- 
fnis.  Herode  après  avoir  veu  ces  lettres  ne  douta 
>lus  que      fils  n  euffent  entrepris  fur  fa  vie.Mais 
^icxadrefoutint  que  le  Secrétaire  Diopkmte  avoit 
:ontrefait  fon  écriture  par  l'ordre  d'Aatipater  qui 
Itoit  1  auteur  de  cette  méchanceté. Car  Diophan- 
e  cftoit  un  grand  fauffaire  :  &  il  fut  puni  depuis 
i'our  avoir  commis  un  crime  femblable. 
iHerode  qui  eftoit  alors  à  Jéricho  fit  venir  en  pu- 
.»Iic  ceux  qui  avoient  eu  la  qucftion,&  qui  avoiec 
,cculc  les  fils.  Le  peuple  les  tua  à  coups  de  pierre, 
cvouloit  auflî  lapider  Alexandre.  Mais  Herode 
nvoya  Ptolemée  &-Pheroras  pour  fempefcher,  & 
î  contem  de  le  faux  mettre  en  prifon  &  Aiifta- 
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bille  fôii  frerc  avec  luy.  Ils  y  cftoient  garder  (i 
ctroitcment  que  perfonne  ne  les  pouvoir  appro^ 
chei':,  de  on  obfervoic  non  feulement  toutes  leurs, 
allions  5  mais  jufques  à  leurs  moindres  paroles,. 
Ainfî  an  les  confideroit  déjà  comme  perdus  i  & 
cux-mefmcs  le  croyoient. 

Dans  une  telle  extrémité  Ariftobule  pour^por- 
ter  Saloméj,  qui  eftoit  tout  enfemble  fa  tante  &  fa 
belle-merej  à  avoir  compaflîon  de  fon  infortune, 
&  à  concevoir  de  la  haine  pour  celuy  qui  enétôit: 
l'auteur,  luy  dit  :  Croyez-vous  vous  mefme  cftrc: 
en  fenreré  après  que  Ton  a  dit  au  Roy  que  l'efpe- 
rance  d'époufer  Silleus  vous  fait  luy  donner  avis. 
5>  àc  tout  ce  qui     paffe  dans  le  Royaume?  Elle  rap- 
porta  auflî-tofî:  ce  difcours  à  Herodc,qui  en  fut  £ 
irrité  que  ne  pouvant  plus  fe  retenir  il  cominandaV 
quon  liaft  les  deux  frères  ,  qu'on  les  feparaft,  8c- 
qu'on  les  obligeaft  à  déclarer  par  éciit  toutes  qui'- 
s'eftoit  paffé  dans  Tentrcprife  qu'ils  avoient  faite: 
contre  luy.  Pour  obeïr  à  ce  commandement  ils  fi- 
rent leur  dcclaranon  :  &  elle  portoit  qu'ils,  na* 
voient  pas  feulement  penfé  à  former  un  dçfTeini 
contre  le  Roy:  mais  qu'il  eftoit  vray  que  les  fôup- 
çons.  qu'il  avoit  d'eux  leur  rendant  U  vie  en-* 
nuyeufe,  ils  avoîent  refolti  de  s'enfuir.. 

En  ce.mefme  temps  Archelaus  ayant  envoyé 
pour  erabafladeur  en  ludée  l'un  des  plus  grands; 
Seigneurs  de  fâ  cour  nommé  MeU  ,  Herodé  pour;| 
montrer  qu'il  avoir  grand  fuiet  de  fé  plaindre  dé»J 
fon  mairtre  fit  venir  Alexandre  de  la  prifdn,&  luyJ 
demanda  en  fa  prefénce  comment  &  en  quel  lieu 
il  avoir  refolu  de  s'enfuir.  Il  luy  répondit  qiiU* 
avoit  rcfolu  d'aller  trouver  le  Roy  fon  beau-pere- 
qui  luy  avoit. promis  de  l'envoy.er  a  Rome  :  mai  Si; 
quil:  a'àvoit:  pas  cui le  moiùdûc  dèffêin  dè  rietti 
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titrcprendre  contirc  luy  :  qu'il  n'y  avoir  uii  knt 
,ot  de  véritable  dans  tout  ce  dont  on  Tavoit  ac^ 
iifé,  &  qu'il  auroit  fouhaité  que  Tyrannus  Se  fes. 
jmpagnons  euflent  efté  plus  particulièrement 
caminez:mais  que  pour  empefclier  par  leur  mort: 
u  on  ne  puft  connoiftue  la  vérité,  Antipater  avoit 
lit  que  quelqucs-uny  des  fîcns  mêlez  parmy  le 
euple  Tavoienc  excité  à  les  lapider. 
"  Herode  commanda  enfuite  qu'on  menaft  à 
heure-même  Alexandre  &  Mêla  à  la  Princeflc 
ilaphyra  ,  8c  qu'on  luy  demandât  devant  eux  Ci 
lien  avoit  point  eu  connoiflancc  de  la  confpira- 
ion  faite  contre  luy.  Lors  que  cette  Princcflc  vit. 
e  Prince  ton  mary  dans  les  liens  elle  fut  frapée- 
*une  fi  vive  douleur  qu  elle  fe  donnoit  des  coups* 
:oinre  latefte  ,  &  faiîbit  retentir  l'air  de  fcs  fan- 
Tjots  &  de  fes  foûpîrs.  Alexandre  de  fon  cofté  fon* 
[oit  en  pleurs:  8c  un  fi  trifte  fpeclacle  donna  tanc 
ie  compaffion  à  tous  les  affiftans  qu'ils  demeurè- 
rent long-temps  fans  voix  &.  fans  mouvement.. 
Enfin  Ptolemée  à  qui  la  garde  de  ce  Prince  cftoic 
commife  luy  dit  de  déclarer  fi  la  PrincefTe  fa  fem- 
me n  avoit  pas  eu  connoiffance  de  tout  ce  qu'il 
•avoit  fait.  Comment,  répondit-il,  ne  f  auroit-cllc 
pas  eue  5  puis  que  je  Taime  plus  que  ma  vie  ,  8c 
qu'elle  m'a  donné  des  cnfans  qui  me  font  fi  chersi 
Alors  elle  prit  la  parole  8c  dit:Qu'elle  cftoit  très-  ce 
innocente  :  mais  que  fi  en  fe  conFcflant  coupable 
elle  pouvoit  contribuer  au  falut  de  fon  mary  elle 
eftoitprefte  d'avouer  qu'elle  Teftoit,  quelque  mal 
qui  luy  en  puft  arriver.  Alexandre  luy  dit  enfuite. 
ir  eft  vray  que  ni  vous  ni  moy  n'avons  rien  fait 
de  tout  ce  dont  on  nous  accufc:Mais  vous  n'îgno-  ce 
rez  pas-  que  nous  avions  refolu  de  nous  retirer 
VJsrs.lc  Roy  vôtre  pere:  gour  aller  de  là-,  à  Rome  ^ 
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Elle  en  demeura  d'accord  :  &  Herode  crût  n'a- 
Yoir  pas  befoin  d'autre  preuve  de  la  mauvaife  vo- 
lonté d'Archelaus.  Il  dépefcha  aufG-toft  vers  luy 
Olympe  ^Volummus  pout  fe  plaindre  de  ce  qu'il 
avoir  eu  part  au  mauvais  delTein  de  fes  fils  :or-  .  < 
donna  à  ces  envoyez  de  prendre  terre  à  Elufe  qui  f 
eft  une  ville  de  Ciiicie  -,  &  qu'après  qu'ils  luy  au-  \ 
roienc  rendu  fes  lettres  ils  paiTaiTent  outre  pour  | 
aller  à  Rome,  où  s'ils  trouvoient  que  Nicolas  eût  | 
réuffi  dans  fon  AmbatTade  ils  prefcntalTcnt  à  Au- 
gufte  celles  qu  i]  luy  écrivoit  ,  &  des  mémoire»  '\ 
pour  montrer  que  fes  fils  eftoient  coupables.  Ar-  | 
chelaus  répondit  qu'il  eftoit  vray  qu'il  avoir  pro-  \ 
mis  à  Alexandre  &  à  Aiiftobule  de  les  recevoir,  ^ 
parce  quîl  croyoitque  cela  leur  eftoit  avantageux  '{ 
&  au  Roy  leur  pcre  qui  auroit  pu  fur  de  fimples 
Ibupçons  fe  iailTer  emporter  à  fa  colère  :  m^is  . 
qu'il  n'avoir  nul  deflein  de  les  envoyer  à  Rome,  | 
ni  de  les  entretenir  dans  une  mauvaife  volonté  • 
contre  luy. 

71  é.  Olympe  &  Volumnius  eftans  arrivez  à  Rome  / 
ne  trouvèrent  point  de  difficulté  à  rendre  leurs 
lettres  à  Augufte,  parce  que  Nicolas  avoit  obtenu 
par  la  manière  que  je  vay  dire  tout  ce  qu'Herode 
defiroit.  Ayant  reconnu  qu'il  y  avoit  de  la  divi- 
fion  entre  les  Arabes  ,  &  appris  de  quelques-uns 
d'eux  les  crimes  commis  par  Silleus ,  &  qu'ils 
eftoient  piefts  de  fe  joindre  à  luy  pour  Taccufer 
&  pour  le  convaincre  par  fes  propres  lettres  qui 
avoient  efté  interceptées  qu'il  avoit  fait  mourir 
plufieurs  parens  du  Roy  Obodas  ,  il  crût  devoir 
cmbrafler  certe  occafion  ,  comme  eftant  plus  pro- 
pre à  faire  rentrer  fon  maiftre  dans  les  bonnes 
grâces  d'Augufte  ,  que  d'entreprendre  de  combat- 
tre par  des  raifons  une  auffi  grande  averfiou  que 
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'celle  que  l'Empereur  témoignoit  d'avoir  pour  luy: 
au  lieu  qu'en  commençant  par  accufer  Silleus  il 
pourroit  trouver  enfuite  un  temps  favorable  pour 
juftifier  Herode,  Lors  que  le  jour  de  plaider  la 
caufc  devant  Augufte  fut  venu  ,  Nicolas  aflTifté 
des  AmbafTadeurs  du  Roy  Arecas  accufa  forte- 
ment Silleus  d'avoir  fait  mourir  le  Roy  Obodas 
fon  Seigneur  ,  &  plufieurs  Arabes  :  d'avoir  em- 
prunté de  l'argent  pour  l'employer  à  troubler  l'c- 
ftat  ;  d'avoir  commis  divers  adultères  non  feule- 
ment en  Arabicimais  aufli  à  RomesS:  d'avoir  ajou- 
té à  tant  de  crimes  celuy  d'ofer  furprendre  l'Em- 
pereur par  fcs  impoftures  en  accufant  Herode  de 
diverfes  chofes  dont  il  n'y  en  avoir  une  feule  de 
véritable.  A  ces  mots  Augufte  Tinterrompit  :  luy 
commanda  de  laiffer  le  refte  ,  &  de  déclarer  s'il 
n'eftoit  pas  vraj  qu  Herode  eftoit  entré  dans  l'A- 
iabie  avec  une  armée,  y  avoir  tué  deux  mille  cinq 
cens  hommes,  en  avoir  emmené  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers  &  avoir  pillé  le  païs.  Nicolas 
luy  répondit  qu'il  le  pouvoit  affurer  hardiment 
que  t^^al^b  ces  chofes  eftoient  de  pures  fuppofî- 
tions  j  qu'il  ne  luy  avoit  rien  dit  que  de  véritable,  H  ne 
&  qu  Herode  n'avoit  rien  fait  qui  luy  pût  dépJai-  paroic 
le/ Augufte  furpris  de  cette  réponfe  continua  de 
luy  donner  audience  avec  encore  plus  d'attention:  ^^^j^^ 
&  alors  il  luy  fit  entendre  comme  quoy  Herode  ^^.ç  ^ 
avoit  prefté  cinq  cens  talens ,  &  que  l'obligation  ccdc 
portoit  en  termes  exprés  que  quand  le  temps  dequ*- 
les  rendre  feroitpaffé  il  pourroit  en  recouvrer  le  ^^'^9- 
' payement  fur  tout  le  païs.  Qu'ainfi  l'on  ne  pou-  ^^^H^ 
ivoit  donner  le  nom  d'armée  aux  gens  de  guerre  f- 
dont  il  avoit  efté  oblige  de  fe  fcrvir  pour  ce  fujeci  gudc 
Iraais  plutoft  celuy  de  troupes  qui  alloienc  faire  lom- 
lune  exécution  juridique  ;  Que  la  modération  ï,"^^» 
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d'Hcrodie  avoit  eftefi  grande^,  qu'encore  qu'il  euft 
pu.  agir  de  luy-mefme  puis  qu'il  eftoit  fondé  en 
un  fi  bon  titre  ,  il  avoit  voulu  auparavant  en  par- 
ler diverfes  fois  à  Saturninus  Si  à  Volumnius 
Gouverneurs  de  Syrie  ,  &  que  Sylleus  avoit  pro- 
i-nis  Se  juré  en  leur  prefence  dans  la  ville  de  Berite 
par  la  fortune  de  Cefar  de  payer  cette  fomme  dâs 
trente  jours.  Se  de  rendre  les  transfugcs:Qu*ayant  ; 
manqué  de  parole  Herode  étoic  retourné  trouver  ) 
ces  mêmes  Gouverneurs  :  qu'ils  luy  avoient  per- 
mis d'ufer  du  droit  qu  il  avoit  de  fe  faire  payer  à 

^  maiaarméei  Se  quenfuite  il  eftoit  entré  dans  l'A- 
rabie. C'eft  ,  ajoûta-il ,  ô  puiffant  Prince,  cequo 
Ton  nomme  avoir  fait  la  guerre  ,  &  une  guerre  ^ 

»  dont  on  parle  avec  tant  d'exagération.  Mais  peut-^ 

^,  on  nommer  guerre  ce  qui  ne  s'eft  fait  qu'avec  lai 
permiffionde  vos  Gouverneurs,  en  vertu  d'und 
obligation  en  bonne  formc,&  après  un  auflî  gran  J-j  plâ 

^  parjure  que  celuy  par  lequel  on  n'a  point  craint  dc\ 
violer  lerefped  deu  aux  Dieux  Se  à  vôtre  nom  ?> 

5,  ]  ay  maintenant  à  juftifier  cerjui  regard<»  ces  prî- 
fonnier,  que  Ton  dit  qu  Herode  a  emmenez  :  Se  il 
ne  me  fera  pas  difficile  de  ie  faire.Quarante  de  ces^caEl 
voleurs  Traconites  &  pîufîeurs  autres  enfuite  crai- 

3>  gnant  qu  Herode  ne  les  châtiaft  s'enfuirent  en 

^  Arabie  ,  où  Silleus  non  feulement  les  rcceut  pour; 
s'en  fervir  à  faire  du  mal  à  tout  le  monde  ,  maisj 
leur  dôna  des  terres  ^partagea  avec  eux  leurs  vo 
leries  fans  craindre  de  violer  le  ferment  qu'il  avoîi 

»  fait  de  remettre  ces  criminels  entre  les  maim 

5,  d' Herode  avec  l'argent  qui  luy  eftoit  deu,  &  il  ne 
f^auroit  prouver  qu'Herode  ait  fait  d'autres  prU 
(onniers  que  ceux-là  dans  l'Arabie  ,  dont  encor^ 
une  partie  s'écliapcrent.  Y  eut-il  donc  jamais  une, 

^  Elus  grande  impofture  Mvlais  cette  autre  n'eft  pas»! 
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'moincire  ,  fi  elle  ne  la  lurpafle  encore.  On  vous 
a  dit  qii'Hcrode  avoit  rué  deux  mille  cinq  cens  « 
bommes:&  je  vous  puis  affurer  avec  vérité  que  nul  <c 
des  fiens  ne  mit  la  main  à  l'épée  qu'après  que  Na-  <« 
■ceb  avec  les  forces  qu'il  commandoit  les  eut  at- fc 
.raquez  &  en  eut  tué  quelques-unsrinais  alors  il  fut 
îué  luy-mcme  avec  vingt- cinq  autres  Arabes.  Aia-  <c 
fi  vous  voyez,ô  puifïant  Princc^quelce  nombre  de 
vingt-cinq  a  par  une  fupputation  étrange  efté 
multiplié  jufques  à  deux  mille  cinq  cens.  Ces  pa- 
roles éiiieurent  fi  fort  Augufte  que  fe  tournant 
vers  Silleus  de  le  regardant  d'un  œil  de  colère  il 
!uy  demanda  combien  il  y  avoit  eu  d'Arabes  tuez 
dans  ce  combat.ll  dit  ne  fçachant  que  répondre  , 
que  l'on  s'eftoit  trompé  aunombre.On  leut  enfuitc 
les  claufes  de  l'obligation  de  prcft.les  mandemens 
des  Gouverneurs  ,  &  les  lettres  des  villes  qui  fc 
plaignoient  de  ces  voleurs. 
^  Alors  Augufte  eftant  pleinement  informé  de 
affaire  eut  regret  de  s'eftre  laiffé  emporter  pâ^- 
des  impofturesà  écrire  fi  rudement  à  Herodcicon- 
îamna  Silleus  à  mort ,  luy  reprocha  d'avoir  efté 
:aufe  par  fes  calomnies  qu'ils  s'eftoit  emporté  co- 
:refon  amy  5  &  ordonna  qu'il  feroic  remené  en 
Arabie  pour  fatisfaire  à  fes  créanciers  avant  que 
d'eftre  executé.Quant  à  Arecas  iljne  pouvoir  fc  re- 
oudre  à  luy  pardonner  de  s'eftre  mis  en  poiTeffioa 
{lu  royaume  fans  fa  permifiion  ;  &  il  vouloit  don- 
icr  l'Arabie  à  Hcrode  :  mais  fes  lettres  luy  firent 
:hanger  d'avis, parce  que  n'y  trouvant  que  des  ac- 
cufations  de  ce  Prince  cotre  fes  enfans,il  ne  jugea 
)as  à  propos  de  charger  des  foins  d'un  autre  royau- 
me un  vieillard  accablé  de  tat  d'ajBiaions  dome- 
tiques.  Ainfi  il  permit  aux  Ambaffadeurs  d'Aretas 
k  Je  venir  faluér,&  après  avoir  repris  fevcrement 
Guerre  Tome  I 11.  N 
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leur  maiftre  d'avoir  efté  fi  hardy  que  de  fe  meffre 
la  couronne  fur  la  cefte  fans  l'avoir  receuc  de  fa 
main  ,  il  accepta  fcs  prefens  &  le  confirma  dans 
fon  royaume. 

Il  écrivit  enfuite  aHerode^qu  il  le  plaîgnoît  ex- 
trêmement d'avoir  des  enfans  qui  luy  donnoient 
tant  de  peine  :  Que  s'ils  cftoient  fi  dénaturez  que 
d'avoir  ofé  entreprédre  fur  fa  vie  il  devoir  les  trai- 
ter comme  des  parricides  >  &  qu'il  le  laifoit  furce 
fujct  dans  une  pleine  liberté.  Mais  que  s'ils  n'a* 
voict  eu  autre  deflein  que  de  s'enfuir, la  pieté  pa- 
ternelle l'obligeoit  à  fe  contenter  d'un  léger  cha- 
ttiment.Qu'ainfi  il  luy  confeilloit  de  faire  une  af- 
femblée  dansBerite  où  il  y  avoit  un  fi  grand  nom- 
bre de  Romanis  :  &•  que  là  avec  les  Gouverneurs 
des  provinces  voifines  >  Achelaus  Roy  de  Cappa- 
doce,&  autres  perfonnes  qui  luy  eftoient  les  plus 
confiderables  tant  par  leur  qualité  que  par  fgn  af-* 
feûion  pour  eux  ,  on  décidaft  cette  affaire. 
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CHAPITRE  XVII.  l 
Herede  accufeAlexandre     Arijlobule  fes fils  dani  ' 
une  grande  afembUe  tenue  a  Berite^Us  y  faii\ 
condamner  ,  êf  tcsptt  mourir. 

^^Ettc  lettre  d'Augufte  à Herode  luy  dôna  une ^ 
\^ grande  joyc,  tât  parce  qu'elle  luy  faifoit  voirl 
qu'il  elloit  rentré  en  fes  bonnes  grâces, qu'à  caufej 
qu'il  le  laiifoit  dans  une  entière  liberté  d'ordonner J 
ce  qu'il  von  droit  de  fes  fils:&  je  ne  fçay  coramenti 
il  arriva  ,  qu'encore  qu'auparavant  dans  le  temps! 
de  fa  profperité  il  téaioignaft  beaucoup  de  dureté f 
pour  les  cnfans  ,  cela  n'alloit  pas  jufques  à  un  tel  ' 
excès  que  de  les  vouloir  perdre  &  d'agir  cotre  eux 
avec  piecipitatioDjil  ae  garda  plus  alors  de  mefurc 
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lans  fa  haine  .  cjuoy  que  (es  affaires  fuilcnt  réra-- 
Dlies  au  meilleur  eftatqu'ille  pouvoir  touhaitcr.U 
dépefcha  Ac  tous  codez  pour  faite  venir  a  Bente 
:ous  ceux  qu'Augufte  avoit  juge  a  propos  d  y  a  - 
Tembler ,  excepté  Archelaus  ,  fou  a  caufe  qu  .11= 
haïfToit.ou  parce  qu'il  craignoit  qu  il  s  oppolalt  a 
Ton  dcffein.  Les  Gouverneurs  des  provinces  &  les 
principales  perfonnes  de  diverfes  villes  s  y  ren- 
.  .direntfmais  il  ne  voulut  pas  y  faire  venir  fes  fils,& 
'a.  (les  fit  mettre  dans  un  village  des  Sydoniens  nom- 
Cné  Platane  qui  eftoit  proche  de  la  ville  d  ou  1 011 
pourtoit  les  amener  s'il  en  eftoit  befoin.  Il  entra 
feul  dans  l'affemblée  qui  eftoit  de  cent  cinquante 
perfonnes ,  &  la  manière  dont  il  accula  (es  hls  au 
lieu  de  faire  concevoir  de  la  compalTion  de  loa 
malheur  &  de  perfuader  les  affiftas  de  la  neceffite 
qui  le  contraignoit  d'en  venir  à  de  fi  grandes  ex- 
tremitez,parut  extrêmement  meffcante  en  la  bou- 
che d'un  pere.  Car  il  parla  avec  une  très-grande 
vehemenceril  fe  tranfporta  de  colère  :  il  fe  troabla 
en  voulant  môtrer  la  vérité  des  crimes  dont  U  ac- 
cufoit  fes  fils  :&  il  n'allégua  aucune  preuve  des 
chofes  qu'il  avançoit  contre  eux.Enfin  on  voyoït 
nn  pere  qui  bien  loin  de  ne  penfer  qu'a  n^fimns 
Ces  )uges,a'âvoit  point  de  honte  de  vouloir  qu  ils 
fe  joignilfent  à  luy  pour  accufcr  fes  enfans.U  leuc 
leurs  lettres  où  il  n'y  avoir  rien  qui  témoignait 
qu'ils  eu  fient  formé  quelque  mauvais  defleia  con^ 
Cre  luy  ,  ny  qu'ils  fe  fuflcnt  portez  à  aucune  im- 
picté:mais  il  y  paroiCToit  feulement  qu'ils  avoicnc 
refolu  de  s'enfuir  ,  &  quelques  paroles  qui  fai- 
foicntvoir  le  mécontentement  qu'ils  avoicnc  de 
luy.Lors  qu'il  fut  venu  à  ceteudioit  de  ces  lettres 
il  s'écria.co-mmc  fi  ces  paroles  euffentefté  une  en- 
ticrc  c9nYiiaion;Qu'iU  ayoicni  attenté  a  fa  nc,& 
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3,  jura  qu'elles  luy  étoient  plus  infupportables  que 
5,  la  mort.  Il  a-oûta  que  la  natine  Se  Augufte  luy, 
55  doniioientun  plein  pouvoir  fur  fes  fils  ôc  qu'une- 
des  loix  de  fa  nation  écoit  expreffe  fur  ce  fujet,puis 
qu'elle  commandoit  que  lûrs  qu'un  pere  &  uue; 
niere  accuferoientt  leurs  enfaix&  niettroient  leurs, 
mains  fur  leur  tell:e,ceux  qui  fc^'ouveroient  pre-i 
fens  feroient  obligez  de  les  lapider  :  ^'ainfi  ill 
3,  aaroic  pii  fans  autre  forme  de  procès  faire  mouriri 
^,  fes  fils  dans  fon  païs  &  dans  fon  royauit^e  :  mais' 
5>  qu'il  avoir  defiré  d'avoir  les  avis  de  cettb  grandCj 
aflTembîée.-Qu'il  ne  les  leur  amenoit  pas  neâmoins: 
„  pour  en  eftre  les  juges  ,  puis  que  leur  crime  eftoic, 
3,  manifelle  ;  mais  feulement  par  occafîon,afin  qu'ils 
3,  entraflcnt  dans  fes  juftes  reflentîmens  ,  &  que^  la: 
3,  pofterité  apprift  par  leursîfufFrâges  combien  il  im-| 
3,  porte  de  ne  pas  foufFiir  de  fi  horribles  attentats  des.| 
cnfans  contre  ceux  qui  leur  ont  donné  la  viç.  | 
Herode  ayant  parlé  de  la  forte  &  n'ayant  point  ' 
fait  amener  fes  fik  pour  leur  permettre  de  fe  jufti* 
fier  &  de  fe  défendre  ,  laiTemblée-n'eut  pas  peine 
à  connoître  qu'il  ne  reftoit  plus  d'efperance  de 
réconciliation  î  &  elle  luy  confirma  le  pouvoir 
Augufte  luy  avoit  donné  de  difpofer  d'eux 
comme  il  voudroit.Saturnin  qui  avoit  efté  Confui  ■ 
&  qui  avoit  eu  des  emplois  très- honorables  opina 
^>  le  premier  avec  beaucoup,  de  moderatiô.Il  dit  quïi 
3>  eftoit  d'avis  de  les  punir  5  mais  non  pas  de  mort> 
^3  parce  qii'eftant  pere  il  ne  pouvoir  être  d'un  fi  rude 
3,  fentiment ,  nv  croire  que  l'on  deuft  ajoûter  aux 
3>  malheurs  pafTez  d'Herode  cette  nouvelle  afflidlion 
qui  feroit  le  comble  de  toutes  les  autres.  Ses  trois 
fils  qui  eftoicnt  Ces  Lieutenans  opinèrent  enfuitc 
&  furent  du  même  avis.  Volumnius  au  contraire 
opina  à  la  mort.  La  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
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prièrent  après  luy  furent  de  fon  avis  i.&  ainfi  il 
?  re(b  plus  d'efpcrance  pour  ces  deux  Princes.  ^ 
IHcrode  partit  aufli-toft  pour  aller  à  Tyr  où  il  7^^* 
is  fit  conduire  avec  luy:& Nicolas  qui  revenoin 
îî'Rome  y  eftant  arrive  il  luy  dit  ce  qui  s'efloit 
iiflc  à  Ecrire,  &  luy  demanda  quel  eftoit  à  Rome 
fentiment  de  fes  amis  touchanc  fes  enfans.U  luy 
^pondit  que  la  ptupart  les  condamnoientj&  cfti- 
noient  qu'il  les  dcvoit  faire  mettre  en  prifoii 
our  les  faire  mourir  s'il  le  trouvoic  jufte  ;  mais 
ulement  après  une  meure  délibération,  afin  qu'il 
:  paruft  pas  agir  dans  une  afFaire  (i  importante 
lûtoft  par  colère  que  par  raifon:ou  bien  que  pour 
e  fe  pas  engager  dans  un  malheur  fans  rerr;edc  il 
evoit  les  abfoudre  ôc  les  mettre  en  liberté.Hcro- 
je  l'ayant  entendu  parler  de  la  forte  demeura  long- 
fmps  fort  penfif  &  fans  rien  dire.  Il  luy  com- 
manda enfuite  de  monter  avec  luy  fur  fon  vaif- 
:au,  &  s'en  alla  à  Cefarée. 
Une  fi  grande  affaire  eftoit  le  fujet  des  entre- 
ens  de  tout  le  monde  :  on  ne  parloit  que  du  mal- 
eur  de  ces  jeunes  Princes  s  &  la  haine  que  leur 
ère  avoir  pour  eux  depuis  fi  long-temps  faifoic 
'raindre  qu'il  ne  fe  portaft  à  les  faire  mourir.Maisr 
ans  l'inquiétude  où  Ton  eftoit  fur  leur  fujet  on  ne 
ouvoit  fans  péril  ny  rien  dire  ny  rien  écouter  qui 
:urfuft  favorable.il  faloit  cacher  dans  fon  cœur 
lî  compafTion  que  l'on  avoic  d'eux  ,  ôc  diffimuler 
a  douleur  fans  ofer  la  faire  paroiftre. 
11  n'y  avoitquc  le  feul  Tyron  5  qui  eftoit  un  719» 
ieil  cavalier  extrêmement  brave, dont  le  fils  étoit 
e  râge  d'Alexandre  &c  fort  aJFcdionné  à  ce  Prin- 
^qui  faft  affez  hardi  pour  ne  pas  taire  ce  que  les 
pitres  fe  contentoient  de  pcnfer.  Il  ne  .craignoit 
oint  même  de  dire  quelquefois  hautement  Se 
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publiquement  :  Qu'il  n'y  avoit  .plus  de  vérité  & 
"  de  juftice  parmy  les  hommes  :  que  le  menfongc  Se 
"  la  malice  regnoient  dans  leur  cœur  i  &  que  leur 
"  av:u<^lementeftoittcl  que  quelque  grandes  que 
"  ftuCent  leurs  fautes  ils  ne  les  connoiffoient  point, 
"  On  prenoit  plaifir  à  l'entendre  parler  avec  cette 
f  enereafe  &  pedlkufe  liberté,&  on  ne  pouvoit 
Condamner  fa  haidieffs  î  mais  on  demeuroit  dans 
le  filence  de  peur  de  fe  haxarder.quoy  que  1  appre- 
henfion  que  l'on  avoir  pour  ces  deux  malheureux 
Princes  euft  dû  porter  les  autres  à  l'imiter.  Il  ola 
même  demander  audience  au  Roy  pour  1  entre- 
tenir feul  à  feul.  Herode  la  luy  accorda:&  alors  il 
luy  parla  en  cette  forte:  Je  ne  fçaurois,Sire,mem- 
pcfcher  de  vous  parler  avec  une  liberté  qui  me 
"  peut  eftre  perilleufejmais  qui  vous  peut  cftre  tres- 
,  utile  s'il  vous  plaift  de  faire  reflexion  fur  ce  que 
„  ,'av  à  vous  dire.  A  quoy  penfez-vous,  S.reîOu  eft 
,  maintenant  cet  efprit  fi  élevé  au  deffus  des  affaires 
l  les  plus  difficiles  ;  &  que  font  devenus  tous  vos 
*'  proches  &  tous  vos  amis  ?  Car  peu-on  mettre  de 
,  ce  nombre  ceux  qui  ne  fe  niettcnt  point  en  peine 
,  d'appaifer  un  trouble  qui  tenverfe  toute  une  cour 
auffi  heureufe  qu'eftoit  la  voftre  ?  N  ouvrez- vou^ 
„  point  les  yeux ,  Sire  ,  pour  confiderer  ce  qui  s  y 
„  palTc  ?  Eft-il  poffible  que  vous  vouliez  faire  mou- 
„  rir  deux  Princes  que  vous  avez  eus  d  une  grande 
„  Reine  &  parfaitement  bien  nais ,  pour  vous  met- 
„  trc  en  l'âge  ov\  vous  eftes  entre  les  mains  d  un  fils 
qui  a  colceu  des  efperances  criminelles  &  pour 
"  vous  abandonner  à  ceux  de  vos  proches  que  vous 
^'  avez  tant  de  fois  jugez  indignes  de  vivre  ?  Ne 
'>  remarquez-vous  point  que  le  Peuple  condamne 
"  par  fon'filence  vôtre  conduite  &  vôcrc  haine  pour 
»  vos  enfans  î  Et  ne  vous  appercez-vous  point  que 


i 


Livre  XVI.  Châp.  XVIL  151 

^os  cens  de  guerre.&partiailieremcnt  leuis  Chefs  « 
pnt  "^ompaaion  du  mnlheui  de  ces  deux  Princes,  u 
&  ne  fçauroient  voir  fans  horreur  ceux  qui  font 

caufc  de  leur  infortune  ?  r      m-  • 

'    Comme  le  Roy  fcntoit  affez  fon  aflfliftion  Se 
cftoic  tres-perfuadé  de  l'infidclicé  de  fes  proches, 
il  ne  receu  pas  mal  d'abord  ce  difcouis  de  Tyron. 
^Mais  voyant  qu'il  le  preffoit  avec  une  liberté  bru- 
itale  &fans  garder  nulles  mefures  il  commença  de 
s  émouvoir  5  &confiderant  ce  qu'il  luy  difoirplu- 
toft  comme  des  reproches  que  comme  des  avis  que 
fon  affedion  pour  fonfervice  le  portoit  à  luy  don- 
ner,il  luy  demanda  qui  eftoient  ces  Chefs  &  ces 
crens  de  guerre  qui  condamnoient  fa  conduite  :  & 
après  qu  il  les  eut  nommez  il  les  fit  tous  arrefter, 
&  l'envoya  luy-même  en  prifon. 

Un  nommé  Trjphon  qui  eftoit  barbier  d  Herode 
vint  luy  dire  enfuitc  que  Tyron  l'avoit  follicitc 
diverfcs  fois  de  luy  couper  la  gorge  avec  so  razoïr 
lors  qu  il  luy  feroit  le  poil ,  &  Tavoit  affure  qu  il 
en  feroit  très  bien  recompensé  ,  &  quil  n  y  avoïc 
rien  qu'il  ne  pût  efperer  d'Alexandre.  Herode  fie 
auffi-tôt  arrefter  ce  barbier  pour  l'appliquer  a  la 
queftlon,&  il  la  fit  auffi  donner  à  Tyron^  &  à  fon 
fils  ,  qui  voyant  que  fon  pere  foufFroit  des  tour- 
mens  étranges  fans  rien  confclTer^^^  que  la  cruauté 
du  Roy  ne  donnoit  aucune  efperâce  qu'on  le  fou- 
lageaft  &  luy  aufli ,  dit  qu'il  declareroit  la  vérité 
po^urveu  qu'on  ceffaft  de  les  tourmenter.On  le  luy 
promit  j  &  il  dit  :  Que  fon  pere  ayant  la  liberté 
de  parler  au  Roy  feul  à  feul  il  avoir  refolu  de  je 
tuer  ,  &  de  s'expofcr  à  tout  pour  l'afFedion  qu 
avoit  pour  Alexandre. Cette  dépofition  délivra  Ty- 
ron des  tourmens  qu  ilcnduroitrmais  on  ne  fçaic 
'  fi  elle  eftoit  véritable  ,  ou  fi  fon  fils  n'avoit  parlé 
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de  la  force  que  pour  épargner  à  fon  pere  Se  à  luy 
taiic  de  douleurs. 
710.     Herode  bannit  alors  de  Ton  efprit  toute  la  peine 
qui  pouvoir  luy  refter  à  fc  refoudre  de  faire  mourir, 
fes  fils  3c  ne  voulant  point  lailfer  de  lieu  à  s'en 
repentir  il  fe  hafta  d*en  avancer  Texecution,  II  fie 
amener  en  public,  Tyron,  fon  fils  ,  ce  barbier,  ôc 
les  trois  cens  officiers  d'armée  qui  avoient  efté  dé* 
ferez  ,  &  les  accufa  devant  le  Peuple  qui  fe  jecta 
auffi-toft  fur  eux  &  les  tua  tous.  Quant  à  Alexan- 
dre &  à  Ariftobule,ce  pere  impitoyable  les  envoya 
à  Sebafte  ou  ils  furent  étranglez  par  fon  coaîman- 
dément,  êc  leurs  corps  portez  à  Alexandiion  dans 
le  fepulchrc  où  leur  ayeul  maternels  plufieurs  de 
leurs  anceftrcs  eftoient  enterrez. 
711,     On  ne  s*êtonnera  pas  peut-être  qu'une  haine 
conceuë  depuis  fi  lon^^-  temps  fe  foie  accrelie  juf-. 
ques  à  un  tel  point  qu'elle  ait  eflé  capable  d'érouf-^ 
fer  dans  Tefprit  d'Herode  tous  lesfentimens  de  la 
nature.  Mais  on  pourra  douter  avec  fujet  fi  on  ea 
doit  accufer  ces  deux  jeunes  Princes  ,  qui  ayant 
continuellement  irrité  leur  pere  le  contraignirenc 
enfin  de  les  confiderer  comme  fes  plus  mortels  en- 
nemis :  ou  fi  Ton  ne  doit  point  l'attribuer  à  la  du- 
reté d'Herode  ,  Se  à  cette  pafiîon  fi  violente  pour 
la  domination  ,  qui  lors  qu'il  s' agiffoit  de  con fer- 
ver  ce  pouvoir  abfolu  auquel  il  ne  pouvoir  foulFrir 
qu'on  refiftaft  ,  luy  faifoit  croire  qu'il  ne  devoir 
épargner  perfonne  :  ou  fi  Ton  n*en  doit  point  plu- 
toft  rapporter  la  caufe  à  la  fortune,  qui  a  plus  de 
force  que  tous  les  fentimcns  d'humanité  qui  pour- 
roient  détourner  les  hommes  de  ces  cruelles  refo- 
lutions.  Pour  moy  je  fuis  perfuadé  que  toutes  nos 
actions  font  ordonnées  par  cette  necefiîté  qui  les 
fait  arriver  infailliblemenc  5c  que  nous  appelions 
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leftinée  ,  fans  Tordre  de  laquelle  rien  ne  fc  fait 
{ans  le  mande.  Mais  il  fulîît  d'avoir  fcalcmenc 
oiiché  en  pafTant  ce  difcoars  da  dcftin  ,  qai  eft: 
oeaucoLip  plus  élevé  que  le  raifoanement  par  le* 
||uel  i'ay  attribué  la  mort  de  ces  Princes  ou  à  leur 
imprudence  ,  ou  à  la  cruauté  d'Hcrodc  ,  quoy 
HTil  ne  faille  pas  croire  que  cette  dodrine  ne  nous 
.onne  aucune  part  dans  les  évenemens,  Se  qu'elle 
.gale  de  telle  forte  les  différentes  mœurs  des  ho- 
aes  qu'elle  cxemte  de  fauce  les  m';chans  ^  les 
icieux  y  comme  on  en  peut  juger  par  ce  qui  fe 
rouve  écrit  fur  ce  fujet  dans  les  livres  de  noftre 
oy.  Mais  pour  en  revenir  aux  deux  premières 
aufcs  d'un  événement  fi  tragique  &  fi  déplorable, 
;  ell  vray  que  l'on  peutaccufer  ces  jeunes  Princes 
'e  cette  audace  qui  n'efl  que  trop  ordinaire  aux 
;erfonnes  de  leur  âge,  de  ce  fafte  que  la  naiffancc 
3yale  donne, d'avoir  trop  prefté  l'oreille  aux  dil* 
purs  de  ceux  qui  parloient  defavantageufement 
.e  leur  pere  :  des'eftre  trop  enquis  de  fes  adions: 
'en  avoir  jugé  d'une  manière  peu  favorable  :  d'en 
Voit  parlé^  avec  trop  de  liberté  i  &  d'à  voit  ainfi 
îix- mêmes  fourni  de  matière  aux  calomnies  de 
'eux  qui  obfcrvoicat  jufques  à  leurs  moindres  pa* 
oies  pour  gagner  l'affedlion  du  Roy  en  leur  ren- 
anc  de  mauvais  offices.  Mais  quant  à  Herode  : 
bmmcnt  peut-oa  l'excufer  d'une  aélion  fi  déna- 
itée  que  de  faire  mourir  fes  propres  enfans  fans 
roir  pu  les  convaincre  d'aucune  entreprife  faite 
t>iltre  luy  ;  &  d'avoir  ainfi  ravi  à  fon  eftat  deux 
Huccs  fi  bien  faits, fi  adroits  en  toute  forte  d  excr- 
xcs,  fi  capables  de  réidfiir  dans  la  guerre,  &  qui 
irloient  avec  tant  de  grâce  ,  &  particulièrement 
lexandre,  qu'ils  n'eftoient  pas  feulement  aimez 
:s  Juifs, mais  aufE  des  étrangers  ?  Quand  même  il 
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les  auroit  creu  coupables  ,  n  aaroic-il  pas  dcu  fa 
contenter  de  les  retenir  en  prifon,ou  de  les  bannir 
hors  de  fon  royaume  ,  puis  qu  il  n'y  avoit  rien  z  i 
appréhender  ny  au  dedans  ny  au  dehors  ,  eftant 
afTuré  comme  il  l'eftoit  d\ine   proteilion  auffi 
puiflTante  queftoit  celle  des  Romains  3  Et  quelle 
plus  grande  marque  pouvoit-il  donner  de  fon  hor- 
rible 1nhumanité,qae  non  feulement  de  ne  l'avoiri, 
pu  vaincre  ,  mais  de  s  y  être  tellement  laiffé  em-. 
porter  que  de  faire  mourir  fes  enfans  avec  une  fi; 
o-rande  précipitation  ?  En  quoy  ij^^ftc  d'autant^: 
plus  coupable  qu'il  ét'e^it  en  un  âge  où  il  ne  pou- 
voit  s'excufer  fur  fon  pch  d'expérience ,  non  plus| 
que  fur  la  longue  durée  démette  affaire  ,  puis  que^i 
fa  faute  auroit  efté  moindre  fi  la  furprife  d  un  d'cf-| 
fein  formé  contre  fa  vie  dont  il  auroit  efté  d^abordî 
fi  frappé  qu  il  n  auroit  pu  s^emp^^er  d'y  ajoûtcri| 
foy  ,  f avoit  pouffé  aune  adtion  fi  cruelle.  Mais  del 
l'avoir  commife  après  un  fi  grand  retardement  & 
tant  de  délibération  >  c  eft  la  marque  d'une  amc 
fanguinaiie  &  endurcie  dans  le  mal  ,  cérame  les 
fuites  le  firent  voir  ?  car  il  ne  pardonna  pas  non 
plus  à  ceux  qu  il  témoignoic  auparavant  aimer 
davantage  :  Et  bien  qu'ils  fuffent  moins  à  plain-  . 
dre  parce  quilscftoient  coupables,  il  ne  lailfapasi 
toutefois  de  témoigner  en  cela  fa  cruauté,  | 
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éfttlfater  veut  avancer  la  mort  du  Roy  Herode  fon 
fere  pour  régner  en  ft  f  lace. Enf ans  qu  Herode 
eut  de  fes  neuf  femmes. 

U  o  y  qa  Antîpater  cuft  par  la  mort 
^5-  de  fes  frères  fait  un  grand  progrés  dans 
fon  abominable  deflfcin  d'entrepren- 
irrfur  la  vie  de  fon  pere  ,  fon  impatience  de 
ecrner  eftcit  lî  grande  qu'il  ne  pouvolt  fouf- 
"rir  les  autres  obllacles  qui  retardoient  l'elFet  de 
es  efperances.  Car  eftant  délivré  de  la  crainte 
lue  fes  frères  ne  partageaffent  avec  luy  la  cou- 
enne, ilfe  trouvoit  dans  une  peine  encore  plus 
irrande  par  la  haine  que  tout  le  peuple  luy  portoic 
k,  par  f  averfion  qu'avoient  pour  luy  les  gens  de 
guerre  ,  qui  font  feuls  capables  de  foûtenir  le  trô- 
jie  des  Rois  lors  qu  il  arrive  des  chagemcns  &des 
l'evolutions  dans  les  eftats  :  &  il  ne  pouvoit  at- 
ribuer  qu  à  luy-mefme  cette  averfioa  générale 
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qu'on  avoic  pour  luy  puis  qu*il  fe  Teftoit  attirée 
en  procurant  la  ruine  de  fes  frcres.Il  nç4ai(Ibit  pas 
néanmoins  de  gouverner  tout  le  ro^Çume  avec  s  o 
pere  comme  s'il  en  euft  déjà  efté  en  poirefîîon  » 
parce  qu*Herode  avoit  une  entière  confiance  en 
luy,  &  qu'au  lieu  d'avoir  de  l'horreur  de  fa  trahi- 
fon  envers  fes  frères  il  luy  en  fçavoit  gré^dans  la 
créance  que  ce  n'eftoit  pas  la  haine  qu'il  leur  por«  i 
toit  qui  i'avoic  fait  agir  de  la  fortes  mai  s  fon  affe* 
ftioo  pour  luy,&  Tinterell  qu'il  prenoit  à  fa  con- 
fervatioiijquoy  que  la  vérité  fuft  qu'il  eftoit  tranf-  ' 
porté  contre  eux  d'unetelle  fureur^qu'il  ne  haïf- 
(bit  pas  leulement  leurs  perfonnes>mais  les  haiC- 
foit  aufli  à  caufe  de  leur  pere  >  parce  qu'il  appre- 
hendoit  tous  ceux  qui  pouvoient  luy  découvrir  fa 
trahifon  6c  s'oppoler  au  deflcin  qu'il  avoit  formé  I 
de  l'ofler  du  monde  pour  prendre  fa  place.  Mais 
comme  cette  même  crainte  d'eftre  découvert  &  ^ 
de  n'avoir  point  alors  de  plus  gtand  ennemi  que 
fon  pere  ne  pouvoir  ceffcr  tandis  qu'il  feroit  en 
vie  y  il  fc^haftoit  de  venir  à  bout  de  fa  déteftable  \ 
entreprife.  Ainfî  il  n'y  avoit  rien  qu'il  ne  fift  dans  ! 
cette  veiie  pour  gagner  par  de  tres-grands  prefons 
les  principaux  amis  de  fon  pere,&  principalement 
ceux  qu'il  avoit  à  Rome,  mais  plus  qu'aucun  au-  ' 
tre  Saturnin  Gouverneur  de  Syrie  5c  fon  frère.  Il  j 
cfperoic  auflî  d'attirer  à  fon  parti  Salomé  fa  tante 
qui  avoit  alors  épousé  un  des  plus  grands  amis 
d'Herode  :  car  il  n'y  avoit  point  d'homme  plus 
diflîmulé  &plus  artificieux  qu'Antipater,  ny  plus 
capable  de  tromper  fous  prétexte  d'amitié.  Mais 
comme  Salomé    connoifloit   parfaitement  fon 
efprit  il  !ny  fut  impollible  de  la  furprendrejquoy 
qu'il  euft  trouvé  moyen  de  faire  que  fa  fille  veuve 
d  Ariftobule  euft  époufé  fon  oncle  maternel.  Car 
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quant  à^fon  autre  fille  elle  avoit  efté  mariée  àCW- 
leas  :  ^  elle-mefme  continuant  dans  fa  paflîon 
pourSilleus  vouloit  toujours  Tépoufcr  :  mais  He- 
rode  la  contraignit  de  fe  marier  à  Alexas  ,  &  em- 
ploya pour  Ty  refoudre  l'afTiftance  de  Tlmpera^ 
trice,qui  luy  fit  connoiftre  que  le  Roy  foa  frère 
ayant  jure  de  ne  Taimer  jamais  fi  elle  icfufoit  ce 
p arty^elle  ne  pouvoir  prendre  un  meilleur  coufcil 
que  de  fc  rendre  à  fon  defir. 

En  ce  même  temps  Herodc  renvoya  la  Piin-73 
ccfle  Glaphyra  veuve  d'Alexandre  auRoy  Arche- 
laus  fon  pere  ,  &  paya  du  fîen  ce  qu  elle  avoir  ap- 
porté en  mariage  afin  doftcr  toute  occafîon  de 
plainte.  II  reftoit  deux  fils  de  ce  mariage:&  Arifto- 
bulc  en  avoit  laiflTé  trois  de  Berenice,&  deux  filles 
Herodc  n  oublioitrien  pour  les  faire  bien  élever, 
les  recommandoit  fouvent  à  fes  amis  ,  déploroic 
1  infortune  de  fes  fils.prioitDieu  que  leurs  enfans 
fuflcnt  plus  heureux,  &  que  croiffanr  en  vertu 
auffi  bien  qu'en  âge  ils  luy  fceuffent  gré  du  foin 
qu  il  prenoit  de  leur  éducation.  Il  dellina  pour 
femme  au  fils  aifné  d'Alexandre  le  fille  de  Phero- 
ras  so  frcrerau  fils  aifné  d  Ariftobule  la  fille  d'An- 
tiparcriau  fils  du  même  Antipater  lune  des  filles 
d  ArilWbule.&àHerode  fon  fils  de  luy  qu'il  avoit 
eu  de  la  fille  duGrand  Sacrificateur  par  la  permif- 
fion  que  nos  loix  nous  donnent  d'avoir  plufieurj 
femmes  ,^ l'autre  fille  d'Ariftobule.  Son  principal 
deflein  dâs  ces  alliacés  eftoit  de  porter  Antipater 
a  avoir  de  la  compadio  &  de  la  rendrcffe  pour  ces 
orphelins  :  mais  il  ne  les  haïffoit  pas  moins  qu'il 
avoit  haï  leurs  pères  5  &  l'alFcaion  du  Roy  pour 
eux  au  lieu  de  luy  en  donner,le  metcoit  en  gran- 
de peine.  Il  apprehendoitque  lors  qu'ils  fcroienr 
avancez  en  âge  ils  ne  5  oppofaflent  a  fon  pouvoir 
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avecrafliftanceduRoy  Archclatis  leur  aycul  & 
du  Tetrarque  Pheroras  ,  donc  fi  ce  projet  s'execa- 
toit  le  fils  auroit  époufé  Tune  des  filles  d'Arifto- 
bule.Sa  crainte  s'augmentoit  encore  par  la  com- 
f  aflîon  que  le  peuple  témoignoit  avoir  de  ces  jeu- 
nes Princes  ,  par  la  haine  qu'il  fçavoit  qu'il  luy 
portoic  d'avoir  efté  caufe  de  leur  malheur  ,  & 
par  la  difpofîtion  où  il  le  voyoit  de  découvrir  aa 
Roy  fa  méchanceté  lors  que  1  occafion  s'en  ofFri- 
roic,&  de  luy  faire  connoiftrc  les  artifices  dont  il 
s'eftoic  fervy  pour  pcidre  fes  ^frères.  Ainfi  pour 
empêcher  que  fes  neveux  ne  pûlfent  partager  un 
jour  l'autorité  avec  luy>  il  n  y  eut  rien  qu'il  ne  fift 
pour  faire  changer  la  refolutiou  prife  par  Herode 
touchant  ces  mariages  :  &  enfin  il  obtint  par  fes 
prières  de  luy  permettre  d'époufcr  la  fille  d  Arifto^ 
bule,8cque  fon  fils  époufafk  la  fille  de  Pheroras. 
7^4.     Herode  avoit  alors  neuf  femmes  ,  dont  la  pre- 
mière eftoit  mere  d'Antipater.  La  féconde  eftoïc 
fille  du  Grand  Sacrificateur  Simon,  &  il  en  avoiti 
un  fils  nommé  Herode  comme  luy.  La  rroi-, 
ficme  eftoit  fille  de  fon  frère.  La  quatrième  eftoïc, 
facoufine  germaine  -,  Sc'A  n'avoir  point  d'enfanSi 
By  de  l'une  ny  de  l'aucre.La  cinquième  eftoit  Sa- 
maritaine &  il  en  avoit  deux  fils  Archelaus  Se 
Antipas,&  une  fille  nommée  Olympe  que 
îofeph  (on  beau-frere  époufa  depuis:  &  Archelaus 
&  Antipas  eftoient  élevez  dansRome  par  l'un  de 
fes  amis.  La  fixiéme  nommée  Cleop  atre  eftoit 
de  Jerufalem  :  il  en  avoit   deux  fils  Herode  &{ 
Phi  lippes  ,  dont  le  dernier  eftoit  auffi  élevé  à| 
Rome.  La  feptiéme  fe  nommoit  Pallas  j  &  il| 
en  avoit  un  fils  nommé  PnAXAiL.La  huitième  fe 
nommoit  Phèdre  ,  &  il  en  avoit  une  fille  nom-i 
mée  RoxANEt  Et  la  ncufiéme  fe  nommoit  Eu 
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TiDE,  dont  il  avoit  une  fille  nommée  Salome', 
Quant  à  fes  deux  filles  fœurs  d'Alexandre  &  d'A- 
riftobule  qu'il  avoit  elies  de  Mariamne  &  que 
Pbeioras  avoit  refufé  d'cpoufcr ,  il  en  avoit  marie 
une  à  uintipater  fils  de  Salomé  fa  fœur ,  &  Tautrc 
au  fils  de  fon  frère  Phazacl  comme  nous  l'avons 
vcu  cy-dcvant. 


CHAPITRE  II. 

Z>V»  Juif  nommé  ZdmnYÏs  qui  ejioit  un  homme  de 
grande  uertu. 

H Erode  pour  établir  une  entière  feureté  dans  7^/- 
la  Traconite  fortifia  un  village  qui  eftoit  au 
milieu  du  païs,  le  rendit  auffi  grand  qu'une  villci 
&y  mit  une  garnifon  qui  faifoit  des  courfes  fur  les 
ennemis.  Enfuite  ayant  appris  qu'un  ]uif  nommé 
2  A  M  A  R  I  s  qui  eftoit  venu  de  Babylonne  cvec 
cinq  cens  cavaliers  armez  de  carquois&de  flèches 
&  prefque  tous  fes  parens  >  s'eftoit  eftably  par  la 
premiflîon  de  Saturnin  Gouverneur  de  Sirie  dans 
un  chafteau  nomméValathe  proche  d'Antioche,il 
le  fit  venir  avec  tous  les  Cens ,  luy  promit  de  luy 
donner  des  terres  dans  le  territoire  de  Bathanea 
qui  cft  fur  les  frontières  de  la  Traconite  j  &  de 
l'exempter  de  toutes  impofîtions  à  condition  qu'il 
s'oppoferoit  aux  courfes  que  Ton  pounoic  faire 
dans  le  païs.  Zamaris  accepta  ces  offres,  &  baftit 
des  chafteaux  &  un  bourg  qu'il  nomma  Batyra» 
Ainfi  il  confervoit  le  païs  contre  les  ofForts  des 
Traconites.&garantiffoit  de  leurs  voleries  les  Juifs 
qui  venoicnt  de  Babyloae  à  Jerufakm  poury  of» 
frir  des  facrifiçcs. 
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Plufieurs  de  ceux  qui  obfervoient  leligicufe- 
nient  les  loix  de  nos  pères  fc  joignirent  à  luy  ,  & 
ce  païs  fe  peupla  extrêmement  à  caufe  des  immu- 
iiitez  accordées  par  Herode  ;  8c  dont  ils  jouirent 
durant  tout  fon  règne.  Mais  Philippes  Ton  fils  luy 
ayant  fuccedé  au  royaume  il  leva  quelque  chofe 
fur  etix,peu  toutefois  ,  &  durant  un  peu  de  temps. 
Ao^rippa  le  grand  &  fon  fils  qui  portoit  le  mefmc 
nom  mirent  fur  eux   de  grandes   impofitions  , 
mais -ils  les  laiflerent  joliir  de  leur  liberté  :  &  les 
Romains  en  uferent  de  la  mefme  forte  ainfi  que 
nous  le  dirons  en  (on  lieu.  Ce  Z^maris  qui  eftoit 
un  homme  tres-vcrtueux  laifTa  de  enfans  fembla- 
blcs  à  luy  :  eutre  autres  un  nommé  Jacim  qui 
fe  ficrnala  de  telle  forte  par  fa  valeur  qu'il  accom- 
pagnoit  toujours  les  Roys  avec  une  troupe  des 
fiens.  Il  mourut  extrêmement  âgé&  laiffaunfils 
nommé  Vhilipfes  fi  éminent  en  vertu  &  en  mérite 
que  le  Roy  Agrippa  n  eut  pas  feulement  pour  luy 
une  affeaion  ties-particuiierc,mais  le  fit  General 
de  fon  armée. 


Chapitre  III- 

CahaledAntipater  ,  de  Therera^i ,  fif  de  fa  femme 
contre  Herode. SaUmé  luy  en  donne  avis.  Il  fut 
mourir  des  Vhartftens  qui  efiotent  de  cette  cabale 
i$  liftut  obliger  Vheroras  àrefudHr  fa  femme  : 
mais  il  ne  peut  sj  refoudre. 

71^.  T  Ors  que  les  affaires  eftoient  en  cet  eftat ,  & 
X-i^qu'Herode  qui  fe  perfuadoit  d'eftre  fort  aimé 
d'Antipater  avolt  tant  de  confiance  en  luy  quil 
luy  donnoit  une  entière  autorité  ,  l'ambion  dé- 

mefuxéc 
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8j   mefiirée  de  ce  fils  dénaturé  le  faifoit  abufcr  de  ce 
pouvoir.  Mais  il  cachoir  fa  malice  avec  tant  d'à- 
fit  drcfle  que  fon  perc  ne  s  en  apperccvoic  point  :  Se 
ly  il  devenoic  ainfi  de  plus  en  plus  redoutable  à  tout 
fç  le  monde  par  fa  méchanceté  &  par  fa  puiffancc. 
s,  Il  rendoit  de  grands  devoirs  à  Pheroras  ;  &  Plie- 
ne  roras  de  fon  cofté  eftant  trompé  par  les  femmes 
,  qui  favorifoient  Antipater  luy  faifoit  la  cour,parcc 
es  qu  il  n  ofoit  déplaire  à  fa  femme  ni  à  fa  belle  - 
jffîere  &  à  fa  fœur,  quoy  qu'il  les  haïft  à  caufe  da 
)it  mauvais  traitemêt  qu  elles  faifoient  à  fcs  filles  qui 
a.  n  cftoient'pas  encore  mariées:  mais  il  eftoit  con- 
traint  de  le  fouffiir  de  peur  de  les  fafcher  à  caufe 
Q,  qu'elles  fçavoient  trop  de  fes  nouvelles  ,  qu'elles 
ej  cftoient  toutes  en  tres-grande  intelligence  ,  & 
Is  qu  Antipater  avoit  une  étroite  union  avec  elles  5 
te  tant  par  luy-mémc  que  par  fa  mere:  car  ces  quatre 
femmes  s'accordoiêt  en  toutes  chofes. Pheroras  êc 
Antipater  entrèrent  néanmoins  en  mauvaife  intel. 
ligêce  par  quelques  occafions  affez  legeres.àquoy 
ils  furent  pouffez  par  l'adrefTc  de  Salomé,  qui  ob- 
fèrvant^foigneufement  toutes  chofes  avoit  décou- 
vert qu'ils  confpiroient  enfemble  contre  le  Roy, 
&  eftoit  prefte  de  luy  en  donner  avis.  Mais  cela 
H  '  eftant  venu  à  leur  connoiffance  ils  refolurcnt  de 
lit  ne  fe  plus  [fréquenter   publiquemenr  ,  de  faire 
i/(  ftmblant  d'eftre  mai  enfemblCjde  parler  defavan- 
tageufement  lun  de  Pautrc ,  principalement  en 
prefence  du  Roy  ou  de  ceux  qui  pouvoienr  le  luy 
rapporter  ;  &  d'entretenir  en  fecret  uneplus  ^ran- 
^  de  correfpondancc  que  jamais.  Toutefois  îls  ne 
purent  fi  bien  faire  que  Salomé  qui  avoit:  les  yeux 
ji  ouverts  fur  toutes  leurs  avions  ne  le  découvrift^ 
;  Elle  alla  aufli-toft  dire  au  Roy  qu'ils  mangcoienr 
cnfemblc  £ans  q^u'on  le  fccuft.-qu'ils  tenoient  de** 
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confeils  pour  le  perdre  s'il  n'y  remcdioit  prompte- 
ment:  qu'ils  feignoicnt  eu  prefencc  Aa  monde 
d'cfti-c  mal  eafemble  &  ufoient  de  paroles  piquan- 
tes i  mais  qu'en  particulier  ils  fe  tcmoignoient 
plus  d'amitié  qu'ils  n  avoient  encore  fait}  &  qu  on 
ne  pouYoit  douter  qu'ils  ne  confpiraflent  contre 
ceux  à  qui  ils  prenoicnt  tant  de  foin  de  la  cacher.. 
Herodc  en  fçavoit  déjà  quelque  chofe  par  luy-- 
même  :  mais  il  maiehoit  avec  retenue^  parce  qu  il 
connoiffoit  l'efprit  de  fafœur  qui  ne  faifoit  point 
de  confcicnce  d'avancer  des  calomnies  ;  &  qu  il 
n'io-noroit  pas  qu'elle  &  toutes  ces  autres  femmes 
dont  nous  avons  parlé  eftoient  affeaionnees  a 
tme  fefte  de  gens  qui  veulent  qu'on  les  croye  plus 
inftruits  que  les  autres  dans  la  religion  ,  &C  qu  on 
foit  perfuadé  qu'ils  font  fi  chéris  de  Dieu  qu  il  le 
communique  à  eux  Scieur  donne  la  connoiflancc 
des  chofes"  futures.  On  les  nomme  Phanfiens.Us 
font  tres-aitificieux  ,  &  fi  entreprenans  qu  ils  ne 
«raio-nent  pas  même  quelquefois  de  s'élever  con- 
tre les  Rois  &  de  les  attaquer  ouvertement.  Ainli 
comme  toute  la  nation  des  Juils,  fe  fut  obligée 
par  ferment  d'cftre  fidèle  au  Roy  &  à  1  Empereur, 
plus;  defix  mille  d'entre  eux  réfutèrent  de  taire  cC: 
fërment.Herode  les  condamna  à  une  amendesSc  la 
femme  de  Phcroras  la  paya  pour  eux.Pour  recon- 
noirre  cette  faveur  ils  luy  dirent,  que  la  volontC; 
de  Dieu  efloit  d'ofter  le  Royaume  à  Herode  &a 
fcs  defcendans  pour  le  dÔnerà  Pheroras  fon  ma- 
ry  &  aux  enfàns  qu'il  avoit  d'elle..  Salome  dé- 
couvrit encore  cette  cabale  ,&  que  ceux  q«i  en. 
eftoient  avoient  gagné  quelques-uns  de  la  cour 
par  des  preféns*  Elle  en  avertit  le  Roy  ,  &  il  hc- 
jiîourir  ks.  Pharifiens;  qui  fe  trouvèrent  en  cUre. 
les,  principaux;  auteurs   corrjtne.;  aufliU  Eanuquc 
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Bfgoa4  Caruà  qu'il  aimoic  à  caufe  de  Ton  extrême 
beauté,&  geacralement  tous  ceux  de  fcs  doiiaefli- 
ques  qu  ils  accuferent  d'avoir  trempé  dans  cette 
confpiratioii.  Les  Pharifiens  avoicnt  fait  croire  à 
Bagoas  que  non  feulement  ce  nouveau  Roy  dont 
ils  predifoient  la  grandeur  le  confidercroit  com- 
me fon  bienfadeur  &  comme  fon  pere  ;  mais  que 
luy-mefme  fe  marieroit  &  fe  trouveroît  capable 
d'avoir  des  enfans* 

Apres  quHerode  eut  ainfî  fait  mourir  ces  Pha- «j^. 
rifiens  il  aflembla  fes  amis,&  leur  dit:Que  la  fem-  ce 
me  de  Pheroras,  qui  eftoit  prefencavoit  efté  caufe  <c 
de  Tinjure  qu'il  luy  avoit  faite  de  refufer  d'épou-  ce 
fer  les  Princelfcs  fes  filles  qu'elle  n  avoit  rien  ou-  <c 
blié  en  cette  occafion  &  en  toutes  autres  pour  les  u 
mettre  mal  enfemble  :  qu  elle  avoit  payé  Tamcn-  <c 
de  à  laquelle  il  avoit  condamné  ces  Pharifiens  re-  <€ 
bellesj  &  qu  elle  eftoit  coupable  de  cette  dernière  tt- 
confpiration.  Qa'ainfi  Pheroras  ne  devoir  pas  at-  <ç 
tendre  qu  il  1  en  priaft  pour  répudier  une  perfoniie  ce 
qui  ne  tâchoit  qu  à  les  divifer,  puis  quil  ne  pou-<c 
.  voit  la  garder  fans  rompre  avec  luy. 

Plier.oras  quoy  qu'extrêmement  touché  de  et 
difcours  dit ,  après  avoir  protefté  qu'il  conferve- 
roit  toujours  tres-ieligieufement  l'affcaion  &  la: 
fidélité  qu'il  eftouV^sHaé  d'avoir  pour  le  Roy  fon 
frère  ,  qu'il  ne  pou  voit  fe  refoudre  à  répudier  fa 
femme  ,  parce  qu'il  l'aiaioit  de  telle  forte  que  la 
mort  luy  feroit  plus  douce  que  d'eftre  feparé  d'eU 
le.  Herode  fut  tres-offenfé  de  cette  réponfe,  &  ne 
luy  en  témoigna  pas  néanmoins  alors  fa  colère^, 
mais  fe  contenta  de  deffendre  à  Antipatcr  &  à  fa 
mere  d'avoir  communication  avec  luy  ,  ni  aucun 
commerceaveclèsRcines  fes  femmes,. Ils  le  luy 
■gromircftti  Scne  laiffcrent  pas  toutcfoisJors  qu  ilsî 
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pouvoient  trouver  loccafion  de  manger  fecrete- 
mencenfemble,  principalement  Pheroras  &  Anti- 
pacer,  que  Ton  croyoic  eftrc  en  bonne  intelligen- 
ce avecfafemmejac  que  la  mer c  d'Antipater  étoic 
leur  confidente. 


CHAPITRE  IV. 

H^rode  envoyé  Antipater  trouver  Augufte  avec  fo»^ 
tejla>ment  par  lequel  H  le  decUroit  [on  fuccejfeur^ 
Stlleus  corrcmpt  un  des  gardes  d' Herode  peur  Le 
forcer  k  le  tuenmm  l'entreprife  efi  découverte. 

COmme  Antîpater  craîgnoît  que  la  haîne  du 
Roy  fon  pere  ne  tombaft  enfin  fur  luy  ,  il 
écrivit  aux  amis  qu'il  avoit  à  Rome  pour  les  prier 
de  le  porter  par  leurs  lettres  à  Tcnvoyer  prompte- 
ment  trouver  Augufte.ïls  firent  ce  qu'il  defiroit,& 
Herode  l'envoya  avec  de  très* grands  prefens  ,  & 
fou  tcftament  par  lequel  il  le  declaroit  fon  fuc- 
cefleur  s'il  le  furvivoit  :  &  en  cas  qu'il  mouruft 
auparavant  lay  il  choififfoit  pour  luy  fucceder 
Herode  fon  autre  fils  qu  il  avoit  eu  de  la  fille  da 
Grand  Sacrificateur. 

En  ce  même  temps  Sîlleu5  alla  auffi  à  Rome 
fans  avoir  exécuté  ce  qu'Au^fûïte  avoit  ordonnée 
A.ntipater  Taccufa  devant  iuy  des  mefmes  crimes: 
dont  Nicolas  Tavoit  accuféi  &  Arctas  le  fit  accu- 
ser auflî  d'à vair  contre  fon  intention  fait  mourir 
dans  Pecra  plufieurs  perfonnes  de  qualité, &  par- 
ticulièrement Seeme  qui  eftoit  un  homme  très- 
vertueux.  A  quoy  il  ajoûtoit  qu'il  avoit  fait  tuer 
mii  des  fervitcuFS  d'Augurte  nomme  Sabatus  pas: 
j Qccâfioia  que  je  vaj  dire Jl  y  argit  encre  le^  gar^^ 
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des  d'Herodc  un  Corinthien  en  qui  il  fe  GOnfioic 
beaucoup,  Sillcus  le  corrompit  par  une  grande 
lomme  d  argent,&  luy  fit  promettre  de  tuer  leRoy 
Ion  maiftre.  Sabatus  layant  appris<le  la  bouche 
de  Silleus  en  avertie  auiïî  toft  Hcrode.  qui  fit  ar- 
relier  ce  Corinthien  &  luy  fit  donner  la  queftion. 
II  avoua  tout,  &accufa  deux  Arabes  ,  dont  l'ua 
eltoit  un  grand  Seigneur,  &  l'autre  un  amy  partie 
culier  de  Siileus.  Herode  leur  fît  auiïî  donner  la 
queftien,  &  ils  conFeflerent  qu'ils  eftoient  venus 
exprés  pour  prcfler  ce  Corinthien  de  faire  ce  qu'il 
avert  promis  ,  &  Taffiftcr  dans  Texccution  s^l  «a 
eftoit  befoin.  Herode  les  envoya  avec  les  infor- 
mations à  Saturnin  ,  qui  les  fie  conduire  à  Rome 
pour  leur  faire  leur  procer* 


CHAPITRE  V* 

Mûre  de  Fheroras  frère  d' Herode^ 

r  Ors  qu  Herode  vit  que  Pheroras  s  opinîaftroit  7  20, 

a  garder  fa  femme  il  luy  commanda  de  fc  re. 
:ircr  dans  fa  Tetrarchie.  Non  feulement  il  luy 
)beit  volontiers  i  mais  ijgi  ferment  de  ne  retour^ 
icr  jamais  à  la  cour  durant  fa  vie  :  &  il  1  obferva. 
-ar  Herode  eftant  bien-toft  après  tombé  malade 
5c  luy  ayant  mandé  de  le  venir  trouver,  parce 
[u  il  vouloir  avant  que  mourir  luy  conférer  de^ 
ordres  fecrers  &  importans  ,  il  répondit  qu'il  ne 
e  pouvoit  de  peur  de  violer  fon  ferment.  Herode 
!^^.^^P?^  If  mefme  forte  :  line  diminua  rieii 
c  l  aftcflion  qu'ail  luy  portoiti-  &  oyant  appris  de* 
qu'il  efîoit  malade  £1  alla  auflî-tcft  le  trouver 
WTS  qa  U  i  eu  priaft.  Il  mourut  de  cette  maladie; 
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&il  le  fit  enterrer  à]erufalem,où  l'on  rendit  par 
«n  deuil  public  de  l'honneur  à  fa  mernoire.  Cette 
mort  fut  le  commencement  du  malheur  dAnti- 
pater  qui  eftoit  alors  à  Rome,  Dieu  voulant  enfin, 
te  punir  d'avoir  efté  fi  méchant  que  de  procurer  1* 
mort  de  fes  freres.l'en  rapportera^  les  parti culan- 
tez  afin  de  faire  voir  à  tout  le  mode  par  cet  excm- 
pie  combien  iUmporte  de  prendre  pour  règle  de  ^ 
les  aaions  la  juftice  &  la  vertu  ,  &  de  ne  jamais:  j 
rien  faire  qui  leur  foit  contraire,  | 

CHAPITRE  VI. 

Hmde  déceuvre  la  confpira- te»  formée  par  Anttptt^ 
ter  fenjUs  pour  le  faire  empoif orner.. 

DEUX  Traeonites  affranchis  de  Pheroras  &r  i 
qu'il  aimoit  extrêmement  allèrent  après  fa.^ 
mort  trouver  herode  pour  le  fupplicr  de  ne  la  pas|qii 
laifler  impunie;raais  de  faire  faire  une  exade  re-||  pj 
cherche  de  ceux  qui  en  eftoient  caufe.Herode  les|jj, 
ayant  écoutez  attentivement  &  témoigné  dajou-l  ' ■ 
ter  foy  à  leurs  paroles  ils  luy  dirent,que  leur  mai-  ,k  ^ 
tre  ayant  foupé  chez  fa^mme  le  jour  que  la  ma-|  « 
ladie  le  prit  oo  luy  avWt  donné  du  poifon 
dansun  certain  breav  âge,  dont  il  ncut  pas  plu- 
toft  beu  qu'il  en  fut  frappé  :  Que  ce  poifon  avor 
cfté  apporté  par  une  femme  Arabe  qui  diloit  qu  i 
n'avoir  point  d'autre  effet  que  de  donner  de  l  a4^ 
mour  ,  quoy  que  ce  fuft  au  contraire  un  véritable^ 
poifon,&  qu'entre  ces  femmes  Arabes  qui  font  de,  a, 
très- Grandes  empoifonneufes  l'on  accufoic  parti-jijj 
eulieremenr  celle-là  ]u'  avoir  un  tres-libreacceS|jj 
auprès  de  la  femme  que  Silleus  cntretenoit.  QaCijtj 
lai  mère  &  la  fœur  de  la  femme  de  Pherwa^Ji, 
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Kflioient  allé  trouver  cette  femme  pour  acherci: 
«d'elle  ce  poifon,  &  qu  elles  ramenèrent  avec  elles 
|b  jour  d'auparavant  que  de  faire  prendre  ce  breu- 
pge  mortel  à  Pheroras.Cet  avis  mit  Hcrode  en  fi 
grande  colère  qu  il  fit  donner  laqueftion  aux  fem* 
mes  tant  exclaves  que  libres  de  la  mere  &  de  la 
^ceur  de  la  femme  de  Pheroras.  Elles  ne  confefle- 
•cnt  rien  :  mais  enfin  lune  d'elles  vaincue  par  la 
violence  des  douleurs  dit  qu  elle  prioit  Dieu  que 
^a  Mere  d'Antipater  fouifrift  les  mefmes  tourmens 
luclle  eftoit  caufe  qu  elles  foufFroient  toutes*. 
Cette  parole  porta  Herode  à  faire  une  recherche 
ncore  plusexadle  pour  découvrir  la  vérité  :  &  il 
ij,^  it  tellement  tourmenter  ces  femmes  qu  il  apprit 
H'elles  tout  ce  qui  s'eftoit  paffé,  les  collations,  les 
iflcmblées  fecrettes  ,  &  les  chofes  mêmes  qu'il 
i'avoit  dites  qu'au  feul  Antipater,  &  qu'Antipater 
ivoit  rapportées  à  ces  femmes.  Elles  ajoutèrent 
u  il  leur  avoit  donné  centtalens  pour  ne  point 
arler  à  Pheroras  des  ordres  qu'il  avoit  receus  du. 
loyfon  pere:  qu'il  avoit  pour  luy  une  grande 
P  ^aine:  qu'il  fe  plaignoit  fouvent  à  fa  mere  de  ce 
|u'il  vivoir  fi  long-tems  ,  que  luy- même  deve- 
lant  vieil  il  hcriteroit  fi  tard  de  fa  couronne  qu'il: 
l'en  pourroitgueres  jouïr:Que  fon  pere  avoit  tant 
l'auties  fils  &  de  petits  fils  qu'il  ne  pouvoir  mè- 
ne efperer  de  pofleder  le  royaume  avec  une  pleine 
îiireté;  &  que  s'il  arrivoit  faute  de  luy,ce  n  eftoit 
as  fon  fils,mais  l'un  de  fes  frères  qu'Herode  luy 
voit  deftiné  pour  fuccefleur.Ces  femmes  depofe- 
itfl  pnc  aufTrqu 'il  parloir  fouvent  de  la  cruauté  d'He* 
aifpde  :  qu'il  difoit  qu'il  n  avoit  pas  épargne  fes: 
ropres  fils,  &  que  c  eftoit  ce  qui  l'avoit  obligé  zi 
Q  efirer  d  aller  à  Rome ,  &.  Plieroîas  à,  fe  retirer. 
i  Snsfàtetrarchic».  ^ 
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Comme  toutes  ces  chofes  fe  rapportoient  aux  . 
avis  qu'Herode  avoit  receus  de  Salomé  il  ne  déli- 
béra plus  à  y  ajouter  une  entière  foy.Il  tint  Doris 
inerc  d'Antipater  pour,  convaincue  d  avoir  eu  part  ] 
à  cette  conspiration  ,  luy  ofta  toutes  les  pierreries  | 
d'une  tres-grande  valeur  qu'il  luy  avoit  données,  ; 
Se  la  chafïa  de  fon  palais.Quaiit  à  ces  femmes  qui  \ 
cftoient  de  la  mai  fon  de  Pheioras  il  s'adoucit  vers  ,1 
elles  à  caufe  qu'elles  luy  avoient  tout  découvert,  j 
Mais  rien  ne  l'anima  tant  contre  Antipater  que  ce  J 
qui!  apprit  d'un  Samaritain  fon  Intendant  qui  fe  1 
fjommoit  aaflï  Antidater*  Cet  homme  confelfa 
entre  autres  chofes  à  la  queft^on,  que  fon  maiftre  ?• 
avoit  mis  entre  les  mains  de  Mieroras  un  poifon  i 
mortel  pour  le  faire  prendre  au  Roy  en  fon  abfen- 
ce  ,  afin  qu'on  ne  pût  l'en  accufer  :  Que  ce  poifon 
avoit  efté  apporté  d'Egypte  par  Anùfhdm  l'un 
des  amis  d'Antipater,  &  que  Theudion  fon  oncle 
frère  de  Doris  fa  mere  l'avoit  apporté  à  Pheroras, 
qui  Tavoit  donné  en  garde  à  fa  femme.  Herodc  ^ 
envoya  aulTi  toft  quérir  la  veuve  de  Pheroras ,  & 
l'interrogea  fur  ces  articles.  Elle  confeffa  qu'elle  ^ 
avoit  le  poifon  ,  &  courut  comme  pour  l'aller  que-  ; 
rir.  Mais  au  lieu  de  l'apporter  elle  fe  jetta  du  haur 
en  bas  d'une  gallerie  du  palais  ,  &  ne  fe  tuapas^  . 
toutefois  parce  qu'elle  tomba  fur  fes  pieds.  Aprey  i 
qu'elle  fut  revenue*  à  elle  le  Roy  luy  promit  de  luy  . 
faire  grâce  &  à  toute  (a  famille  ,  pourveu  qu  elle.^ , 
luy  deciaraft  la  vérité  5  &  la  menaça  au  contraire  \ 
de  luy  faire  fouffrir  toute  forte  de  tourmens  fi  elle  \  ; 
s'opiniâtroit  àlâ  luy  cacher.Elle  protefta avec  fer- 
meut  qu'elle  ne  luy  déguiferoic  ricuf  &  la  créance 
commune  fut  qu  elle  y  procéda  finccrement  :  An-» 
tiphilus  j.dit^elle,  Sire,  ayant  apporté  ce poifo»-. 
i'Egypte  où  ilavoitcfté  prépare  gat  fott  frère  qui 
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efl:  médecin,  Antipatcr  vortre  fils  l'achcra  poUr 
s'en  fervir  contre  Voftrc  Majcftc  ,  &  Theudioa 
l'apporta  à  Pheroras  qui  me  le  donna  à  i^arder. 
'Mon  mary  eftant  depuis  tombé  malade  il  fut  fi 
touché  de  Taffedion  que  vous  luy  témoignallcs 
'cn  le  venant  voir  ,  qu'il  me  fit  appeller  Se  me  dit; 
Ma  femme,  je  me  fuis  laifle  tromper  par  Antipa- 
.ter  lors  qu'il  m'a  confié  fon  deflein  d'empoifonner 
,'fon  perc.Mais  maintenant  que  je  voy  que  le  Roy 
iii'a  rien  diminué  de  TafFedion  fraternelle  qu'il 
^iTi'a  toujours  témoignée,  &  que  la  fin  de  ma  vie 
|s  approche,  je  ne  veux  pas  emporter  en  l'autre  ' 
inonde  une  ame  fouillée  du  crime  d'avoir  trempé  * 
dans  la  confpiration  de  faire  mourir  mon  Roy  ôc  * 
rnon  frère.  C'efl:  pourquoy  je  vous  prie  de  brûler  J 
cepoifonen  itia  prefence.Il  ne  mVutpas  pluftoft  ' 
-Iparléde  la  forte  que  j'allay  quérir  le  poifon  &  le  * 
triilay  devant  luy,  à  lareferve  d'une  petite  partie  * 
juejegarday  pour  m'en  fervir  fi  vous  vouliez 
3prés  fa  mort  me  traiter  avec  la  dernière  rigueur. 
En  difant  cela  elle  montra  à  Herode  ce  re'lle  de 
Jjoifon  &  la  boëte  dans  laquelle  il  eftoit  enferme, 
te  frère  d'Antiphilus  &  fa  mere  confeiferent  à  la 
jjueftion  lamefme  chofe  ,  de  reconnurent  cette 
>onté.  On  accula  aufîî  Tune  des  femmes  du  Roy 
ille  du  Grand  Sacrificateur  d'avoir  eu  part  à  cetta 
ronfpirationrmais  elle  ne  confefia  rien. Herode  la 
^epudia  ,  raya  de  deffus  fon  teftament  Herode' foa 
^    ils  qu'il  avoit  eu  d'elle  &qu'il  avoit  nommé  poun 
'    on  fucceflx:ur  à  la  couronne  en  cas  qu'A.uipaten 
pouruft  avant  luy  ,  ofta  la  grande  facrificaturc  à 
îimon  fon  beau-pere  ,  Se  enpcurveut  Math  i as 
ils  de  Théophile. 

I  Cependant  BathiUus  affranchi  d'Antipater  vînt 
jle  Rome  :  on  le  mit  à  la  queftion  ,  &il  confcffa 
Tome  II U  P 
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qu'il  avoit  apporté  du  poifon  pour  le  mettre  en- 
tre les  mains  de  la  mcxc  d'Autipater  &  en  celles  de 
Pheroras  ,  afin  que  fi  le  premier  qu'on  avoit  dik 
donner  au  Roy  n'avoir  pas  fait  fon  effet ,  onluy; 
donnaft  ce  fécond.  On  rendit  en  mefme  temps  à. 
Horode  des  lettres  que  fes  amis  qmi  elloieut  àRo-' 
me  luy  avoient  écrites  à  la  follicitation  d'Antipa-j 
ter  qui  les  avoit  gagnez  par  de  grands  prefens.Ces| 
lettres  portoient  qu  Archelaus  &  Philippcs  fes  filsf 
l'accufoientfouvent  de  la  mort  d'Alexandre  &i 
i'Ariftobule  leurs  frères  dont  ils  témoignoient| 
çftre  tres-fenfiblemcnt  touchez,&  qu  ils  ctoyoïet^ 
qu'il  ne  les  rappelloit  de  Rome  pour  les  faite  re- 
venir en  iudée  qu'afin  de  les  traiter  comme  il  Ies| 
avoit  traitez.  Antipater  de  fon  cofté  écrivoit  au-. 
Roy  fur  leur  (iijet  comme  pour  les  excufer  ,  ca^ 
<Jifant qu'il  faloit  pardonner  à  leur  jeune(re:&  pen-. 
àant  fon  lejcur  auprès  d'Augufte  il  continua  tou-i 
jours  de  travailler  à  gagner  l'affedion  des  pnnci-j 
paux  de  fa  cour  à  qui  il  fit  des  prefens  pour  plu** 
de  deux  cens  talens.Sur  quoy  il  femble  qu  il  y  ait? 
fujet  de  s'étonner  que  durant  fept  mois  qu  il  de-», 
meura  à  Rome  il  n'eut  aucune  connoiflançe  de  ce-e 
qui  fe  palToit  contre  luy  en  Judée,  Mais  outre.: 
eue  l'on  gardoit  tres-foigneufemêt  tous  les  pafla-;; 
ces  pourempefcher  qu'il  n'en  pfift  apprendre  de*^ 
nouvelles,la  haine  qu'on  luy  portoit  eftoit  fx  grandi 
de  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  vouluft  fe  hazar-^ 
4er  pour  i'amoui  de  luy. 
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CHAPITRE  VII. 

uint  'ipater  e fiant  revenu  de  Rome  en  Judée  ejl  con* 
Uaincu  e»  prefence  de  Vaitts  Gonuemeur  de 
Syrse  d'wvotr  uouIh  empoifonner  le  Roy  de  fou 
pere.Herode  le  fut  mettre  enpnfoa^  écrit  éê 
^ugufie fur  ce  fujet. 

HErode  diffimulant  fa  colcre  contre  Antîpa.  y 
ter  luy  écrivit, qu'auffi-roft  qu'il  auroit  ter- 
miné les  affaires  qui  le  retenoient  à  Rome  il  vinft 
le  trouver  le  plus  promtement  qu'il  pouiroir ,  afin 
Ique  Ton  abfencee  ne  luy  pûft  nuire.  Il  luy  faifoic 
feulement  queli^ues  légères  plaintes  de  fa  mcrc 
avec  promeflcqu^auflî-toft  qu'il  ferolt  cfe  retour 
il  oublieroit  le  mécontentement  qu'elle  luy  avoix 
donné,  &il  y  ajoûtoit  tous  les  témoignages  d*af- 
fedlion  pour  luy  qu'il  pouvoir  defircr  ,  parce  qu'il 
craignoit  s'il  fuft  entré  en  défiâce  qu'il  ne  revinft 
point,&  ne  formaft  quelque  entreprife  contre  luv» 
lAntipater  receut  ces  lettres  en  Cilicie  lors  qu'il 
cftoicen  chemin  pour  revenir  :  &  il  en  avoir  au- 
paravant receu  d'autres  à  Tarcnte  qui  luy  avoienc 
appris  la  mort  de  Pheroras  dont  il  avoir  été  fore 
rouché,non  par  affedlion  qu'il  eu ft  pour  layimais 
jparce  qu'il  n'avoir  pas  empaifonné  fon  pere  com- 
le  il  le  luy  avoir  promis.  Lors  qu'il  fut  arrivé  à 
clenderis  qui  eft  une  ville  de  Cilicie  il  com-» 
lençade  douter  s'il  continueroit  fon  voyage,  U 
ntoit  impatiemment  l'affront  qu  avoit  reccti  fa 
ère  d'avoir  efté  chaffée  du  palais  ;  &  les  fenti- 
Biens  de  fes  amis  eftoicnt  partagez.  Les  uns  eftoiet 
^'avis  d'attendre  en  quelque  lieu  pour  voir  ce  qui 
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ai:rivcroît:&  les  autres  liiy  confcilloient  de  fe  bâ-i 
ter  afin  de  diffiper  par  fa  prefence  les  defleins  qtic 
foû  abfencc  donaoit  la  haidiefTe  à  Tes  ennemis  de 
faire  contre  luy,  11  prit  ce  dernier  parti, continua 
fa  navigation,  &  arriva  au  port  de  Sebaftc^qu^He-^' 
rode  avoit  fait  confl:ruire  avec  tant  de  dépenfe  Se 
nommer  ainfi  en  Thonneur  d' Augufte.On  ne  pûc 
douter  alors  de  la  ruine  d'Antîpater.  Car  au  lieu* 
qu'à  fon  embarquement  pour  Rome  il  eftoiD 
prefle  de  la  fouie  de  ceux  qui  l'accorapagnoient 
en  faifant  des  vœux  pou  rfa  profperité>perfonnc  au 
contraire  à  ce  retour  non  feulement  ne  le  fallioit 
5c  ne  f  approchoit  j  mais  on  f ai  foi  t  des  impreca-i 
tions  contre  luy  ,  &  on  imploroit  la  vengeance  de| 
Dieu  pour  le  punir  &  luy  redemander  le  fang  dci 
fes  frères.  ^  I 

II  arriva  que  dans  le  même  temps  qu'il  fe  rendît 
à  lerufalem  Q^iintilius  V  arus  qui  avoit  fuccedé  à  ■ 
Saturnin  au  gouvernement  de  Syrie  eftoit  venu  ' 
voir  Herode,  &  qu'ils  tenoient  confcil  enfemble  : 
Comme  Antipaterne  fçavoit  encore  rie  de  ce  qui 
fc  paffoit  il  fe  presêta  à  la  porte  du  palais  veltu  du 
pourpre  à  fon  ordinaire:  on  la  luy  ouvritjmais  oq 
la  ferma  à  ceux  de  fa  fuite. Il  n'eut  pas  alors  peine 
à  juger  dans  quel  péril  il  efl:oit,&  il  le  connut  en- 
core mieux  quand  Herode  au  lieu  de  l'embraffer  le 
repoufla,luy  reprocha  la  mort  de  fes  freresj^Sc  luy 
dit  qu'il  avoit  voulu  y  ajouter  un  parricide  :  mais  ; 
quil  auroit  le  lendemain  Varus  pour  juge.  Un  mali 
fi  impreveu  fut  comme  un  coup  de  tonnerre  quid 
frapa  Antipater.il  fe  retira  tout  effrayé,  &  fa  mere| 
êc  fa  femme  fille  d'Antigone  qui  avoit  régné  avant  ■ 
Herode  l'ayant  informé  de  toutes  chofes^il  fe  pré- 
para pour  comparoiftre  en  jugement. 
.     Le  lendemain  Herode  convoqua  une  grande  af- 
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ïmbléc  Gii  Varus  prefîda  ;  leurs  amis  s'y  trouve- 
^*ent  avec  les  parens  d'Herode  :  &  Salomé  fa  fœur 
eftoit  aufîi.On  fit  venir  ceux  qui  avoient  décou- 
irert  ]a  confpiration, ceux  qui  avoient  efté  appli^ 
;:iuex  à  la  qucftion  ,  quelques  domell:iqucs  de  la 
pierc  d'Antipater,  qui  ayant  cfté  arredez  un  pea 
ivant  fon  retour  s'eftoient  trouvez  chargez  de 
cttrcs  qui  portoient  que  fes  deffeins  avoient  efté 
pécouverts  ;  qu'il  fe  gardaft  bien  de  revenir  de 
joeur  de  tomber  entre  les  mains  du  Roy  fon  pere^ 
hc  que  la  feule  cfperance  de  faltit  qui  luy  reftoic 
:fl:oit  d'avoir  recours  à  la  protedion  d'Aueafte. 
/\ntipater  fe  jetta  aux  pieds  d'Herode  pour  le  prier 
de  ne  le  point  condamner  fans  rentendre,mais  de 
luy  permettre  de  fe  juftifier.Herode  luy  comman-^ 
dade  fe  lever  ,  &  die  en  fuite  :  Qu'il  eftoit   bien  ce 
bialheureux  d'avoir  mis-  au  monde  de  tels  enfans,  ce 
ic  deftre  tombé  fur  la  fin  de  fes  jours  entre  les  ce 
piains  d'Antipater  :  qu'il  n'y  avoir  point  de  foins  ce 
bu'il  n'euft  pris  de  fon  éducation  i  qu'il  l'avoir  ce 
îTomblé  de  bienfaits;mais  que  tât  de  témoignacres  ce 
i'afFcâion  &  de  bonté  n  avoient  pu  l'empcfchcr  fc 
d'entreprendre  fur  fa  vie  pour  obtenir  avant  le  ce 
:emps  par  un  crime  fi  horrible  un  royaume  qu'il  ce 
mouvoir  pofleder  légitimement  tant  par  le  droit  ce 
de  la  nature  que  par  la  volonté  de  fon  pere,qu'il  ce 
ae  pouvoir  comprendre  quel  avantage  il  s'eftoitcc 
tmaginé  de  trouver  dans  l'exécution  dun  deffein  <c 
fi  détcftable,pui.s  qu'il  Tavoit  déclaré  fon  fuccef-ec 
feur  par  fon  teftament ,  &  que  même  dés  fon  vi-  ce 
vant  il  partageoit  avec  luy  toute  fon  autorité  ,  çc 
luy^donnoit  tous  les  ans  cinquante  talens  <e 
^our  fa  dépenfe,  &  qu'il  luy  en  avoir  donné  trois  cc 
bens^  pour  faire  fon  voyage  de  Rome.Il  luy  re-  cc 
'?rocha  encore  enfuite  la  mort  de  fes  freres.dont  il  ce 
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avoic  efté  Taccufatcur  6c  i'imitatcar  s'ils  elloicnt 
coupable,  &  le  calomniateur  &  k  meuicrier  s'ils 
eftoieat  iimocenSjpuis  qu'il  n  avoit  point  trouvé  v 
d'autres  preuves  contre  eux  que  celles  qu'il  luy  ; 
avoit  alléguées  ,  ^  ne  les  avoit  condamnez  que  ] 
par  fon  avis.Mais  que  mamtcnaiit  il  les  juftifioit:,  [ 
le  trouvant  luy-méme  coupable  du  parricide  dont  ] 
il  les  avoit  acculez^ 

Lors  quHerode  parloit  ainfi  les  larmes  luy 
tombèrent  des  yeux  en  fi  grande  abondance  qu  il 
ne  pût  continuer  davantage,  11  pria  Nicolas  de  i 
Damas  pour  qui  il  n  avoit  pas  moins  d'aminé  que 
de  confiance  &  qui  eftoit  tres-inftruit  de  l'affaire^  J 
de  rapporter  ce  que  contenoiêt  les  dépoficions  des  I 
témoins  qui  fervoient  de  preuves  pour  couvain-  | 
cre  fon  fils.  Mais  Ancipater  le  prévint  &  plaida  i 
luy-même  fa  caufe.  Il  employa  pour  fa  défenfe  1 

3j  les  mêmes  raifonsdont  Herode  s'eftoit  fervi  con-  J 
tre  luy,  difantque  cette  extrême  aiFcdicn  de  fon" 
pere  eftoit  une  recompenfe  de  fa  pieté,&  une  mar- 
que  qu'il  n'avoit  manqué  à  aucun  de  tous  les  de- 
voirs  qu'il  luy  pouvoir  rendrerQii'il  eftoit  fans  ap- 

3,  parence  qu'après  l'avoir  garêti  des  entreprifes  fai-- 
tes  fur  fa  vie  il  euft  voulu  s'engager  dans  un  fem-» 
blable  crime>&  ternir  par  une  telle  tache  fa  repu- 
tation  :  Qu'il  n'en  avoit  aucun  fujet,  puisque  fon  ] 
pere  l'ayant  déclaré  fon  fucceffeur  &  rendu  parti-  - 

5,  cipant  ie  toute  la  puiflance  Se  de  tous  les  honeurf 
attachez  à  la  couronne  y  il  n'avoit  pas  feulement 

,  lieu  de  fe  promettre  d'eftre  Roy;mais  on  pouvoit 
dire  qu'il  l'eftoit  déjà  en  effet  fans  que  perfonne 

^,  s'y  oppofaft  :  Qiq'ainfi  il  n'y  avoit  nulle  raifon  de" 
,  croire  que  Tefperence  incertaine  d'acquérir  l'en- 
jtiere  polTeflion  d'un  royaume  dont  il  jouifToit  déjà 
paifiblement  d'une  pairie  par  fa  vertu>reuft  enga- 
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ç      dans  un  tel  péril  &  dans  un  tel  crime  :  Que  la  *c 
'j-,  anitiÔ  foufFerce  par  deux  de  fes  frères  pour  avoir  « 
!  ■  ut  une  pareille  entreprife  rendoit  la  chofe  encore  ce 
î'^  ;îoins  vray-fcmblable  :  Qu'il  ne  falloit  point  de  ce 
leilleure  preuve  de  fon  ardent  amour  pour  ion  ce 
'^^^^  Scre  que  ce  que  lay-mêmc  avoir  efté  leur  delà-  <c 
^]  huri  &  qu  il  ne  s'en  repentoit  pas,  parce  qu'il  ne  u 
;ouvoit   mieux  témoigner  fa  pieic  envers  luy  « 
1   ,u'en  fe  rendant  le  vengeur  de  leur  impiété  Qu'il  u 
>voit  pour  témoin  de  toutes  fes  adlions  dans  Ro-  <: 
ne  Augafte  même  que  l'on  ne  pouvoit  tromper  cr 
k)n  plus  que  Dieu:  qu'il  pouvoic  produire  fes  ]c:-<c 
resaufquelles  on  devoir  ajouter  incomparable-  ce 
^!^'  pent  plus  de  foy  qu'aux  calomnies  de  fes  enne-  *i 
bis  ,  qui  n  avoient  point  de  plus  grand  defir  que  c< 

1''^-  te  mettre  ladivifion  dans  la  famille  royale  ,  &  à 
[ui  fon  abfence  en  avoir  donné  le  moyen  &  le  loi-  <c 
ir:Que  quant  aux  dépofitions  des  témoins  il  né-  w 
,--oit  pas  jufte  d'y  ajouter  foy,  puis  qu'elles  avoient  i< 
'^^  fté  extorquées  par  fa  violence  des  doulcuts  :  &  <c 
lu  enfin  il  s'ofFroit  lny-meme  à  foufFrir  la  que-  <t 
Uonfans  vouloir  c|uon  Tépargnaft,  A^itipater  en 
f  ?ailant  aiiifi  fonaoït  en  pleurs',&  fe  meurtrifforrle 
^'  /ifage  de  coups  d'une  manière  qui  eftant  capable 
^-  le  donner  de  la  compadlon  même  à  fes  ennemis, 
}'  le  pouvoir  pas  ne  point  émouvoir  en  quelque  for- 
i;^  iel'aflemblée  :  &  Herode  même  en  eftoit  touché, 
juoy  qu'il  fifl  tout  ce  qu'il  pouvoir  pour  s^erapc- 
J«  cher  de  le  rémoigncr. 
!   Alors  Nicolas  prit  la  parole  pour  côtinuer  l'ac- 
bufation  que  le  Roy  avoit  commencée.Il  appuya 
Air  chaque  article  :  produific  pour  preuve  des  cri- 
mes les  témoignages  de  ceux  qui  avoient  efté  mis 
a  la  queftion  :  s'étendit  fort  fur  lextréme  bonté 
que  le  Roy  avoit  témoignée  pour  fes  enfans  par 

P  iiij 
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^5  le  foin  qu'il  avoir  pris  de  leur  éducation  dont  il 
avoir  cfté  fi  mal  recompensé  :  dit  que  quelque 
grande  qu'eût  efté  la  faute  d'Alexandre  &  d'Ari- 
5,  ftobule  ,  il  n'y  avoir  pas  tanr  de  fujet  de  s'éton- 
„  ner  qu'eftant  encore  jeunes  &  mal  confeillez  ils 
,j  s'y  fulîenr  laifié  emporter  pliitoft  par  l'ambition 
de  régner  que  par  le  defir  de  s'enrichir.  Mais 
^5  que  rien  n'efloir  fi  horrible  que  le  crime  d'An- 
riparer  ,  qui  plus  cruel  que  les  beftes  les  plus 
cruelles  qui  s'adouciflent  pour  ceux   dont  elles 
^,  ont  receu  du  bien  ,  n'avoir  poinr  efté  touché 
de  tanr  d'obligations  qu*il  avoir  au  Roy  fon 
pere  ;  &  qui   au  lieu  de  confiderer  le  malheur 
où  fes  frères  efteienr  tombez  par  leur  mauvaife 
^,  conduire  n'avoir  poinr  craint  de  les  imiter.  Car 
^,  n'eft  -  ce  pas'  vous-même,  ajoûta-t-il  en  adref- 
fanr  fa  parole  à  Antipater^qui  avez  efté  le  premier 
à  les  accufer?N'eft-ce  pas  vous  qui  avez  travaillé 
^,  à  les  convaincre  ?  N'eft-cc  pas  vous  qui  les  avez 
fair  punir  ?  Ce  n'eft  pas  néanmoins  de  quoy  je 
vous  blâme  :  vôtre  haine  contre  eux  eftoit  jufle. 
3,  Mais  peut-on  alTez  s'étonner  que  vous  n'ayez 
^5  poirr  appréhendé  d'en  arrircr  fur  vous  unefembla- 
ble?Car  n'eft-il  pas  facile  de  juger  que  ce  que  vous 
5,  avez  fait  courre  eux  n'a  pas  efté  par  amour  pour 
,5  vôtre  pere  ;  mais  pour  pouvoir  plus  facilemenr 
^,  exécuter  l'abominable  deflein  que  vous  aviez  for- 
^5  mé  contre  luy  en  paroifTant  fi  zélé  pour  fa  con(er- 
vation  &  avoir   tant  d'horreur  pour  leur  crime 
comme  les  faites  l'on  fait  voir  ?  Car  lors  qu'ea- 
procurant  la  mort  de  vos  frères  vous  avez  épargne 
yy  leurs  complices,  ii'avez-vous  pas  alTez  fait  con- 
noiftre  que  vous  eftiez  d'intelligence  avec  eux,  & 
que  voftre  intention  eftoit  de  vous  en  fervir  pour 
entreprendre  fur  la  vie  de  vôtre  pere  ?  Vous  rcC* 
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'  fentiezainfi  une  double  joye  :  L'une  de  paroiftrc*^ 
aux  yeux  des  hommes  avoir  fait  une  aftion  digne  <^ 
de  louange  comme  elle  Tauroic  efté  fi  vos  frères 
(eftanc  coupables  vous  ne  vous  eftiez  déclaré  leur 

•  .ennemi  que  pour  conferveryoftrepere  rEtTaurrc^^ 
'  fe  crête  &  cachée  dans  vôtre  cœur,  en  rrouvant^^ 

par  ce  moyen  plus  de  facilité  à  faire  périr  en  tra- 
hifon  par  un  crime  encore  plus  grand  que  le  leur, 
'  .celuy-la  même  pour  qui  vous  paroifTiez  avoir  une'^ 
pafTion  fi  pleine  de  pieté.  Mais  fi  vous  euffiez  ve 
ritablement  eu  en  horreur  le  déteftable  deflein  ^« 

•  dont  vos  frères  eftoicntaccufez  &  qui  leur  a  coûté 

•  la  vie,  vous  fcriez-vous  porté  à  les  imiterr^N  eft- 

"  il  pas  évident  que  vous  n'aviez  autre  but  que  de  ^« 
perdre  par  vos  artifices  ceux  qui  pouvoient  vous 
difputer  le  royaume  comme  eftant  beaucbup  plus 
lignes  que  vous  de  le  poiTeder,  d'en  rejetter  toute 
la  haine  fur  yoftre  peie,&  de  vous  mettre  en  eftat  ^< 
ie  ne  pouvoir  eftre  puni ,  en  ajoutant  à  ce  fratri- 
:ideun  parricide  ,  &  un  parricide  fi  horrible  que 
nul  fiecle  n'en  a  encore  veu  un  fembiablerCar  ce 
1  c{l  pas  d'un  pere  ordinaire  que  vous  aviez  refo-  ^« 
u  d  abréger  les  jours^mais  c'eft  d'û  pere  qui  vous 
aimoit  avec  paffion,qui  vous  avoit  côblé  de  bien- 
aits,qui  avoir  partagé  avec  vous  fon  autorité, qui 
^ous  avoit  déclaré  fon  fuccelTeur^qui  vous  faifoic*« 
,our  dés  à  prefent  du  plaifir  de  regner,&  qui  vous 
ivoit  alTuré  la  couronne  par  fon  tcftamcnt.  Mais 
me  bôté  fi  exceffive  n'a  pût  faire  d'irapiefiîon  fur 
auflî  méchant  cfprit  que  le  voftre.  Au  lieu  de 
:onfiderervoftre  bicnfaaeur,vous n'avez  confide- 
éqtie  vous-même  :  Voftre  pafiîon  démcfurée de 
lominer  n'a  pû  foufFiir  d'avoir  pour  compagnon 
roftre  propre  pere  à  qui  vous  eftes  redevable  de 
iant  de  graces,&  en  même  temps  que  vos  paroles^* 
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témoignoîent  uae  ardeur  fi  violente  pour  fa  con- 
'Vervacion  ,  toutes  vos  adions  ne  tendoieiit  ^qu  a 
''fa ruine.  Vous  ne  vous  eftes  pas  contenté  deftre 
méchant:  vous  avez  travaillé  à  rendre  voftre  merc 
^'aufli  méchante  que  vous.en  la  rendant  complice 
*'de  voftre  crime  :  Vous  avez  aigri  Tefprit  de  vos 
frères  ^  &  vous  avez  eu  Tinfolence  d  outrager  vo- 
''ftre  pere  en  Tappcllant  une  befte  ,  vous  dont  le 
cœur  eft  plus  rempli  de  venin  que  n'en  ont  le$ 
"  plus  venimeux  de  tous  les  fcrpens,  &  qui  vous  en 
eftes  fervi  cône  vos  plus  proches  àqui  vous  eftiez 
fi  obligé:&  vous  enfin  qui  au  lieu  d'affifter  voftre 
'''pere  dans  fa  vieilleflc,  ne  vous  eftes  pas  contenté 
de  voftre  feule  malice  pour  luy  faire  sêtir  les  effets 
de  voftre  haineimais  vous  eftes  fait  accompagner  | 
''de  gardes  &  avez  gagné  autant  de  perft)nnes  que  | 
'\ous  avez  pu  ,  afin  de  joindre  leurs  artifices  aux  | 
'\oftres  pour  l'accabler.  Maintenant  après  tant  de  ■' 
dépofitions  de  perfonnes  tant  libres  qu  efclaves  à  ; 
*'qui  vous  avez  efté  caufe  que  1  on  a  donné  laqur- 
'^  ftion  i  après  des  convidions  fi  claires  de  voftre  I 
"  crime,  vous  ofez  defavolier  la  veritéi&  il  ne  vous  1 
*'fuffic  pas  d'avoir  renoncé  aux  fentimens  les  plus^  | 
''tendres  de  la  nature  en  vous  efforçât  d ofter  la  vie 
'^à  voftre  propre  pere,  vous  voulez  aufil  renverfer  ^ 
^'  les  loix  établies  contre  vous  &  vos  femblables,  | 
"pour  furprendre  l'équité  de  Varus  &  pour  abolir  | 
''tout  ce  qu'il  y  a  de  juftice  dans  le  monde.  Vous  .| 
''  dites  que  l'on  ne  doit  pas  cofidcrer  des  dépofitios  | 
extorquées  par  des  tourmens  qui  ont  fajvé  la  vie  ;| 
à  voftre  pere  :  &  vous  prétendez  en  même  temps  | 
que  l'on  doit  croire  ce  que  vous  direz  eu  (buffrant 
^'laqueftion.  Mais  r  Seigneur  ,  ajoir^a  Nicolas  en 
adreffant  alors  faparole  à  Varusine  delivrez-vous  , 
pas  noftre  Roy  d^s  déteftable^  entreprifes  faites  | 
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Contre  luy  par  l'es  plus  prochcs?N'envoyerez  vous 
^    pas  au  fupplice  cette  ciacHe  b^ftc^qui  après  s'eftrc  ,^ 
fervi  d'une  faufle  apparence 'dafFedion  envers  fon  ^, 
peré  pour  prendre  fes  frères, n'a  rien  oublié  pour 
tafcher  de  le  perdre  Juy-  même  afin  de  régner  tout 
^    feulrVous  fçavez  que  le  parricide  ne  doit  pas  eftre 
tonfidcré  comme  un  crime  paLciculier,mais  com- 
[r;e  un  crime  public,  parce  que  c*eft  un  outrage 
Tait  à  la  naturel  qui  attaque  le  principe  de  la  vTc. 
Vous  fçavez  qu'en  cette  rencontre  la  feule  pensée  ,^ 
,  ;iieritc  d'eltre  punie  comme  l'effet  ;  &  qu'on  ne 
jeut  manquer  à  la  punir  fans  pécher  contre  cette 
ïiême  nature  qui  eft  la  mere  commune  de  cous 
-'^  ics  hommes, 

i  Nicolas  rapporta endiite  diverfes  chofes  que  la 
jnere  d' Antipater ,  pouffée  du  plaifir  que  les  fem- 
'-nés  prennent  à  parler,  n*avoit  pu  s'empefcher  de 
^[  jlire,  fçavoir  qu'elle  avoit  confulté  les  devins  & 
!^  )ffert  des  facrifices  pour  apprendre  ce  qui  arnve- 
^'  foit  à  Herode.  Il  n'oublia  pas  auffi  les  dcford'res 
jant  pour  le  vin  que  pour  les  femmes  caufez  par 
'is  î^ntipacer  dans  la  famille  de  Pheroras  ,&  allégua 
j:e  grand  nombre  de  déportions  faites  contre  luy, 
;î    es  unes  volontaires, les  autres  exprimées  à  la  que^ 
Ivi  ilion  par  les  tourmcns  Se  que  l'on  pouvoit  dire 
fftre  les  plus  certaines  ,  parce  que  ceux  que  la 
5.'  prainte  qu'ils  avoient  d'Antipater  portoit  aupara- 
iiî  pnt  à  taire  ce  qu'ils  fçavoient  contre  luy , voyant 
os  ^ue  le  changement  de  fa  fortune  donnoit  la  libér- 
ait îéà  tout  le  monde  de  Taccufer ,  difoient  alors 
hardiment  ce  que  leur  haine  pour  luy  ne  leur 
ini  i^ermettoit  plus  de  cacher. 

«     Mais  rien  n'accabloit  tant  Antipater  que  les  re-  7  J4» 
JJ   proches  de  fa  confcicnce  ,  qui  luy  reprefentoîc 
tontinucUement  fes  korribles  deffeins  contre  foa 


i8o       Histoire   bes  Juifs. 

pereje  fang  de  fcs  frères  répandu  par  fes  détefta- 
des  artifices,  &  le  rrourble  qu  il  avoir  excité  dans 
toute  la  maifon  royale.  Car  on  avoir  dés  long-  | 
jcemps  remarqué  qu'il  n  avoir  jamais  de  haines  | 
qui  fuffcnr  juftes  ,  ny  d  amitiez  qui  fuffent  fideU  | 
les  :  mais  que  Tintereft  eftoit  la  feule  règle  de  fa  | 
conduite.  hinCi  plus  on  aimoit  la  vertu  &  la  jufb--  ^ 
ce  y  plus  onPavoiE  en  horreur,  &  auffi-toft  qu  il  | 
y  eut  de  la  feureté  on  commença  à  crier  contre  v 
luy&àdireà  l'envi  tout  le  mal  quil^ayoit  fait  | 
dont  on  avoit  connoilfance.  Plufieurs  f  accufercnt  \ 
de  divers  crimes  :  &  il  y  avoir  fujet  de  les  croire 
véritables,  parce  qu  il  ne  paroi  (Toit  point  que  ce 
fufl:  pour  plaire  au  Roy.ny  que  la  crainte  du  péril 
les  obligeant  à  rien  cacher.  Il  (embloit  au  con-  • 
traire  qu  ils  n'eftoient  pouflfez  à  parler  de  la  forte  il 
que  parce  qu  ils  deteftoient  fa  méchanceté  ,  &  n 
qu'ils  ne  defiroient  pas  tant  fa  mort  pour  aflurec  \ 
la  vie  d'Herode  ,  que  pour  éviter  de  tomber  foas  ! 
la  domination  d  un  auffi  méchant  Prince  qu  Anti- 
pater.   Mais  ce  n  eftoit  pas  feulement  ceux  que  ? 
Ton  interrogeoit  qui  parloient  ainfi  :  il  y  en  avoir 
beaucoup  qui  dépofoient  volontairement  contre 
luy  y  Se  quoy  qu  il  fuft  lun  des  plus  artificieux  & 
des  plus  ;effxontez  hommes  ,  il  n  ofoit  ouvrir  la 
bouche  pour  répondre. 
7g  y.        Alors  Varus  prit  la  parole,  &  luy  dit  >  qu'il  luy 

donnoit  toute  liberté  de  parler  s'il  avoir  quelque  ^ 
chofe  à  alléguer  pour  fa  défenfe^&que  le  Roy  fou  . 
pere  Se  luy  ne  defireroient  rien  tant  fînon^qu  il  fe 
trouvaft  innoccnr.  Antipater  au  lieu  de  répondre 
fejettale  vifage  contre  terre  en  priant  Dieu  de 
faire  connoiftix  par  quelque  figne  fon  innocence 
êc  combien  il  eftoit  éloigné  d  avoir  jamais  eu  la  ^ 
pensée  de  rien  entreprendre  contre  fon  pere.  C'eft  | 
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I  ainfî  que  les  niéchans  on   accouftunié  d  ao-ir. 
j  Quand  il  s  engagent  dans  les  ciimes  ils  s'aban^ 
j  donnent  à  leurs  partions  fans  fc  fouvenir  qu'il  y  a 
i  ui]^  I^icu  :  Et  lors  qu'ils  le  voyent  dans  le  peiil 
jd*etre  punis  ils  l'invoquent ,  le  prennent  à  témoin 
jquils  font  innocens,& difent  qu  ils  s  abandonnent 
I entièrement  à  (a  volonté  C'eft   ce  qui  arriva  à 
Antipater.  Il  agi  (Toit  auparavant  en  toutes  chofes 
comme  s'il  n'y  avoit  point  de  Dieu  i  «Se  lors  qu'il 
fe  vit  prefl:  de  recevoir  lechaftimet  qu'il  mericoir, 
ilofoitdirc  que  Dieu  Tavoit  confervé  pour  pren- 
dre foin  de  fon  p  ère.  Varus  voyant  qu'il  ne  ré- 
ipodoit  rien  aux  queftions  qu'il  luy  failbit  &  qu'il 
icontinuoit  leulcment  à  invoquer  Dieu,  comman^ 
daqu^  fon  apportât  le  poifon  dont  il  croit  parlé 
dans  le  procés,afin  d'en  éprouver  la  force.On  l'ap- 
porta &  il  le  fit  avaler  à  un  homme  condamné  à  la 
pûort,  il  ne  l'eut  pas  piûtoft  pris  qu'il  rendit  l'ef^ 
prit.  Il  fepara  enfuite  l'affcmbléc  &  s'en  retourna 
le  lendemain  à'Antioche  où  il  faifoitfon  fejour 
!ordinaire,parce  que  c'eftoit  la  ville  où  les  Rois  de 
^yrie  avoient  accoutumé  de  tenir  leur  cour. 
;    Herode  fit  à  l'heure- même  mettre  Antipater  en 
îprifon  fans  que  l'on  fceuft  quelle  refolution  il  73^^ 
lavoir  prife  avec  Varus  fur  fon  fujet  :  mais  la  plû^ 
part  crcurent  qu'il  ne  faifoitrien  dans  cette  aiFairc 
que  par  fon  avis.  Il  écrivit  enfui:e  à  Augufte  ,  & 
chargea  ceux  qui  luy  dévoient  prercnter  Ces  lettres 
le  1  informer  de  vive  voix  des  crimes  commis  par 
on  fils.  ^  En  ce  même  temps  on  intercepta  une 
ettre  qu  Antiphilus  écrivoit  d'Egypte  à  Antipater. 
rlcrode  la  fit  ovrir  y  &  y  trouva  ces  réemes  pa. 
oies.  Je  vous  ay  envoyé  une  lettre  d'^^Wqui^^ 
n  importe  de  la  vie,puis  que  vous  île  doutcx  point^^ 
lue  fi  cela  étoit  fceu  je  m  attirerois  une  hainc^* 
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mortelle  de  deux  tres-puiflances  familles,  Ceftà 
"  vous  à  donner  ordre  que  l'affaire  léiiffîffe.  Herode 
ayant  ku  cette  lettre  fit  chercUer  celle  dont  elle 
parloit  :  mais  on  ne  la  pût  trouver,&  ce  ferviteur 
a'Antiphilus  fouftenoit  n'en  avoir  point  apporte 
d'autre  que  celle  que  l'on  avoit  veuë.  Comme  ion 
eftoit  dans  cette  peine  un  des  amis  du  Roy  apper- 
ceut  une  couture  dans  la  camifolc  de  ce  ferviteur, 
&  jugea  que  l'on  pourroit  bien  y  avoir  caché  la 
lettre.Sa  conjeaure  ne  le  trompa  pas  :  on  l'y  trou- 
va :  &  elle  portoit  ces  mots.  Acmé  à  Aritipater  : 
>'  ]'ay  écrit  au  Roy  voftre  pere  en  la  manière  que 
>'  vous  l'avez  dcfiré,&  a  y  mis  dans  le  paquet  la  co- 
»  pie  d'une  l'ettre  fupposée  avoir  cftc  écrite  a  1  Iin- 
y>  pcratrice  ma  mâiftrefle  par  SaloméJe  fuis  afluree 
qu'il  ne  l'aura  pas  plCuoft  kuë  qu'il  la  punira 
>.  comme  coupable  d'avoir  entrepris  fur  fa  vie.^  La 
fubftance  de  cette  lettre  fauflement  attribuée  a. 
Salomc  avoit  efté  fabriquée  par  Antipatcr  :  mais  il. 
s'cftoit  remis  à  Acmé  d'exprimer  fon  intentioa 
avec  fa  manière  ordinaire  d'écrire.  Quant  a  lajet- 
trc  d'Acmé  à  Herode  elle  contcnoit  ces  rocmcs 
„  paroles.  Ayant,  Sire,  trouvé  une  lettre  écrite  par 
»  Salomé  à  l'Impératrice  ma  mâiftrefle,  ^ar  laquelle 
,>  elle  la  fupplioit  de  faire  en  forte  qu  elle  pmllc 
„  époufer  Silleus.le  foin  que  je  fuis  obligée  de  pren- 
»  dre  de  ce  qui  regarde  vôtre  fervice  m'a  fait  la 
„  copier.Sc  vous  l'envoyer.  Vous  me  ferez  s  il  vous 
»  plaift  la  grâce  de  la  brûler,  puis  qu'il  y  va  de  ma 
>,  vie.Voilà  quelle  eftoit  la  lettre.  Mais  ce  qu  Acme 
écrivoit  à  Antipater  découvroit  toute  la  fourbe, 
parce  qu'il  paroilfoit  qu'elle  n'avoir  rien  fait  que 
par  fon  ordre  &  pour  perdre  Salomc:  Cette  Acmc 
qui  eftoit  Juif ve  de  nation  eftoit  au  fervice  de 
rjnapcratrice ,  &  avoit  veaelu  cheierocnt  a  Anti- 
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;  Ipater  fon  encremife.  Hcrode  connue  par  là  que  la 
jniéchâcetéye  fon  fils  alloit  influes  à  un  tel  excès, 
i que  ne  fe  contentant  pas  d'avoir  entrepris  fur  la 
^1  ivie  de  fon  propre  pcrcid'avoir  voulu  la  faire  per- 
^«   <lre  à  Salonié  fa  tente  ;&  d'avoir  rempli  toute  fa 
'fl  famille  de  confufion  &  de  trouble,  il  avoic  mcfme 
porté  la  corruption  jufques  dans  la  cour  d'Au- 
|i  gufte.Tant  de  crimes  joints  enfenibleluy  donne-. 
"  rcnt  une  telle  horreur  que  peu  s'en  falut  qu'il  ne 
mourir  a  1  heure^meime.  Salomc  l'v  exci^ 
Coic  y  &  crioit  en  fc  frapant  le  fein  ,  qu'elle  eftoic 
preftedefoufFrir  lamorc  s'il  fe  trouvoit  qu'elle 
>  !uy  euft  manqué  de  fidelité.Herode  fe  fit  amener 
s-  Antipater  &  luy  commanda  de  dire  fans  crainte 
i  ;il  avoit  quelque  chofe  à  alléguer  pour  fa  dcfen- 
fi  fe.A  quoy  ne  répondant  rien  il  luy  dit  de  déclarer 
^  m  rnoins  qui  efloient  fes  complices.  Il  nomma 
i  Antiphilus,(Sc  nul  autre.U  vint  alors  en  la  pcnfée 
i  iHerode  de  l'envoyer  à  Rome  pour  eftre  juf^é 
»  ?ar  Augufte  :  mais  il  craignit  que  les  amis  d'An- 
i'   ipater  ne  le  fauvafTent  en  chemin.  Ainli  il  le  ren* 
û  roya  en  prifon  lié  comme  il  lefloic ,  &  écrivit  à 
«  Vuguftc  pour  l'informer  de  fon  crime  ,  avec 
I  ttarge  àfes  Ambaffadeurs  de  luy  faire  entendre 
ï  :omme  il  avoit  gagné  Acméj,  &  de  luy^fairc  voiï 
e  a  copie  des  lettres  qu'clk  avoit  écrites*, 
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CHAPITRE  VII  L 

On  attache  un  Aigle  d'or  au  H er ode  avoit  confacré 
[hy  le  fort  ad  du  Temple  Se^^ef€  chafltment  qu  tl 
€nfM$t'  Horrthle  maladie  de  ce  Vr  'mce^y  &  cruels 
ordres  quUdone  à  Salomêfa  fceur     àfon  marj. 
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Jl7*  T)EnQantqueiesAmbaiTacleurs  d'Heroae eftoient 
1  en  chemin  pour  aller  à  Rome  avec  les  or- 
ares  dont  il  les  avoit  chargez  il  tomba  malade  , 
fit  fon  teftament ,  &  nomma  pour  fon  fuccefleur 
au  royaume  Antipas  le  plus  jeune  de  fes  fils  ,  par-  ; 
ce  qu  Antipater  l'avoit  irrité  par  fes  calomnies 
contre  Archelaus  &  contre  Philippes.  Il  légua  . 
mille  talens  à  Augurte^Ôc  cinq  cens  talens  à  Tim- .:: 
peratricefafemme,àfesenfans,  à  fes  amis  ,  &  a 
fes  afFranchis.il  partagea  le  refte  de  fon  argent 
fes  terres,  &  fes  revenus  entre  fes  fils,  &  fes  petits 
fils,&  enrichit  Salomé  fa  fœur  en  reconnoiflancc 
de  ce  qu  elle  luy  avoit  toujours  conftamment  té- 
moigné de  Tamitié.  Comme  ildéfefperoitde  gue^  ^ 
rir  de  cette  maladie  à  caufe  qu  il  avoit  prés  de  foi^  | 
xante  &  dix  ans  ,  il  devint  fi  chagrin  &  fi^  colère  | 
qu'il  ne  pouvoir  fe  fouffrir  luy-mcme.  L  opinion  f 
qu  il  avoit  que  fes  fujers  le  méprifoient  &  fe  ré-  j 
jouïffoient  de  fes  malheurs  eneftoit  la  principale  \ 
caufe  j  &  une  fedition  excitée  par  des  perfonnes  | 
qui  eftoient  en  grand  crédit  parmy  le  peuple  ^  le  | 
confirma  encore  dans  cette  creance.  Ce  qui  arriva  | 
en  cette  forte. 

758.     ^^^^  fils  de  Sarîphée,  ^Matth'tas  fils  de  Mar* 
V  galothe eftoient  extrêmement  aimez  du  peuple, 
parce  qu  outre  qu'ils  eftoient  les  plus  cloquens  ^ 
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iles  Juifs  &  les  plus  fçavans  dans  rincclligencc  de 
*eurs  loix  ,  ils  inftiuifoicnt  la  jeunefle  &  noti- 
j)loicnt  rien  pour  la  porter  à  cnibraflcr  la  vertu, 
wors  que  ces  deux  homincs  curent  appris  que  la 
.naladie  du  Roy  eftoit  incurable  ,  ils  exhortèrent 
j:es  jeunes  gens  qui  les  reveroieuc  comme  leurs 
.'naiftres,  à  deftruire  les  ouvrages  qu'il  avoit  faits 
iu  mépris  des  coutumes  de  leurs  anceftrcs'i  leur 
•eprefentcrent  que  rien  ne  leur  pou  voit  eftrc  plus 
glorieux  que  de  fe  déclarer  les  dcfenfcurs  de  leur 
.eligion  ,  &  que  tant  de  malheurs  dont  la  famille 
,1  Herode  eftoit  affligée  venoient  fans  doute  de  ce 
j[u  il  avoir  ofô  violer  des  loix  qui  luy  dévoient 
litre  inviolables,&  fouler  aux  pieds  les  anciennes 
ordonnances  pour  en  établir  de  nouvelles  :  Et  ces 
poûeurs  en  parlant  ainfi  ne  difoient  rien  qu'ils 
;i  enflent  véritablement  dans  le  cœur.  Entre  ces 
i)uvrages  profanes  d'Herode  il  avoit  fait  mettre  & 
':onlacrer  fur  le  portail  du  Temple  un  Aigle  dor 
lune  grandeur  extraordinaire  &  dun  très- grand 
mxy  quoy  que  nos  loix  défendent  expreffcment 
le  faire  aucunes  figures  d'animaux.  Ainfi  ces  deux 
sommes  fi  zelez  pour  1  obfervation  de  la  difcipli^ 
:}e  de  nos  pcres^  excitèrent  leurs  difciples  à  renvcr- 
ier  cette  aigle  :  leur  dirent,  qu  encore  que  l'entre- 
nife  fuft  perilleufe  ils  ne  doivent  pas  s  y  porter 
avec  moins  d  ardeur,  puis  qu'une  mort  honorable  ce 
.e  doit  préférer  à  la  vie  quelque  douce  qu'elle  foir,. 
-ors  qu'il  s'agit  de  maintenir  les  loix  de  fon  pais 
&  d  acquérir  une  réputation  immortelle  :  Que  les 
•  aches  meurent  comme  les  généreux  j  &  qu'ainfi^^ 
la  mort  cftant  inévitable  à  tous  les  hommes,  ceux 
îui  finiffent  leur  vie  par  de  grandes  adions  ont  la 
corilolation  de  laiffer  à  leur  pofterité  une  gloire 
»ii  dure  Toujours,. Ces  paroles  animèrent  de  tclJc 
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forte  ces  jeunes  geas  que  le  brui:  s'eftant  répan- 
du  ea  ce  mefmc  c^mps  que  le  Roy  -^0'^";°"' 'la- 
mentèrent ea  plein  midy  au  heu  ou  cftou  cet  c 
aicrlcrariacherent,  le  jetterent  par  terre,  &  k  mi^ 
rent  ^n  riece  à  coups  de  hache    a  la  veue  d  une 
Grande  Lltitude  de  peuple  qui  ^fto'^  ,f -^-le 
Sans  le  Temple.  Celuy  qui  commandoïc  les  trou- 
p    du  S  n'en  eut  pas  V^-ft  avis,çiue  cra.gnat 
Lece  ne  fuft  le  commencement  dune  grande 
Lfpirationil  y  courut  avec  un  affez  grand  nojB^ 
bre  de  eens  de  guerre  :  &  comtne  il  n  y  trouva^, 
qu'une  uoupe  confuCe  qui  s'cftoit  tumultua.rc- 
STenc  affemb'lée  ,  il  la  diffipa  fans  peine  Enviroi. 
quarante  de  ces  jeunes  gens  furent  1"  f^"^^^^ 
ofcrent  refifter.  Il  les  prit  &  ks 
avec  Judas  Si  Matthias  qui  creurent  q« 'l^'^'^'^]^' 
xoit  honteux  de  s'cnfuïr    Keiode  leur 
mandé  qui  les  avoir  fair  fi  hardis  que  d  ar  acher 
ainfiunïfigure  qui  avoir  efté  conUcree  , ils  luy 
«  répondirent:  Il  y  a  long- temps  que  nous J.ons 
„  pris  cette  refolurion  ,  &  nous  n  ^«'^>°"^  P»-f^"f- 
manquer  de  cœur  ne  l'avoir  pas  exécutée.  Nous 
"  "  oXengé  l'outrage  fait  à  Dieu  ,  &>  maintena 

-  l'honneur  "de  la  loy  Sont  "-^  /"J^ ^ 
>y  pks.Trouvez.vous  étrange  que  1  ayant  >:eceue  des. 

Lains  i,  MoiTe  à  qui  Dieu  -  ^''""'[l'f^ 
donnée,  nous  la  préférions  a  vos  ordonnances?  &,. 

"   relions  qpe^nous  appréhendions  . que  vous. 

»  nous  fafTie.  foifFrir  une  mort ,  qui  au  heu  d  eftre. 

>-le  chaffiment  d'un  crime ,  /era  ia  r"omp  ii  d^= 
noftre  vertu  &  de  noftre  pieté  >■  Us  P^^"  '"î^f ' 
cesparoîes  avec  tant  T  '''Z' 

ter  que  kur  cœur  ne  s'accordaft  ^J"!  '"  bou- 
che, &  ou'i's  n'auroienc  pas  moim  de.tonftance 
qu'ils  ^voicuc  ea'de  bardiefl-p  à  entreprea. 
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I  dre.  Herode  les  envoya  enchaifîicz  à  Jéricho  ,  y 
I  fit  aflembler  les  principaux  des  Juifs  ,  &  s  y  fie 
porcer  en  litière  à  caufe  de  fa  foiblefïc.Il  leur  re- 
prcfenta  les  travaux  qu'il  avoit  endurez  pour  le 
bien  public  :  Qu'il  avoic  pour  la  gloire  de  Dicu^^ 
rcbafti  entièrement  le  Temple  avec  une  extrême 
dépenfe ,  ce  que  les  Rois  Afmonécns  tous  enfem 
blc  n  avoient  pû  faire  durât  vingt-cinq  ans  qu'ils  ^ 
avoient  régnés   &  quil  l'avoir  orné  de  riches'*" 
dons  qu'il  y  avoit  confacrez  :  Qu'il  avoir  cfperé^^- 
qu'on  luy  en  fçauroit  gré  même  après  fa  mort,  &cc 
qu  on  rendroit  de  l'honnear  à  fa  mémoire.  Mais  ^ 
que  par  un  attentat  horrible,  au  lieu  de  la  recon-^ 
noiflance  qu'il  devoir  attendre,  on  n  avoit  point^^ 
craint  durant  fa  vie  de  ky  faire  un  fi  grand  ou-'^ 
trage  que  d'aller  en  plein  jour  &àlayeuë  decc 
tout  le  peuple  arracher  une  chofe  qu  il  avoit  con^cc 
lacrée  à  Dieu  ^  qui  avoit  cfté  en  cela  encorclîlus 
oftenfé  que  luy. 

Les  principaux  de  raffembléc  ayant  entendu  le 
Roy  parler  de  la  forte  ,  &  craignant  que  dans  la 
fureur  ou  il  eftoit  il  ne  déchargeât  fur  eux  fa  co- 
icre  ,  luy  dirent  qu'ils  n  avoient  rien  contribué  à 
ce  qui  s'eftoit  paflTé  ,  &  qu'ils  crovoient  que  cette 
aftion  meritoit  d'eftre  châtiée.  Ces  paroles  l'adou^ 
cirentrilne  s'emporta  point  contre  les  autresjmais 
le  contenta  d'ofter  la  grande  facrificature  à  Ma- 
th i  as  qu'il  croyoit  avoir  eu  part  à  ce  confcil,  & 
la  donna  a  Joazar  fon  beau  frère.  Durant  que 
ce  Mathias  exerçoit  la  grande  facrificature  ayant 
longe  la  nuit  dont  on  devoit  célébrer  un  jeûne- 
qu'il  avoir  eu  la  compagnie  de  fa  femme  &  qu'ain^ 
fi  il  n^eftoit^pas  en  eftat  de  faire  le  divin  fervicc,. 
foleph  hls  dElhqui  eftoit  fon  parent  fat  comfI^^5 
tour  célébrer  ce  jour-ià  au  lieu  de  Juy..  Merode: 
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aprcs  avoir  ainfi  ofté  la  charge  ace  Grand  Sacrifi- 
cateur fit  brûler  tout  vifs  cec  autre  Matthias  au-^ 
teur  dclafeditioa  ,  &  tous  ceux  qui  avoient  efté 
pris  avec  kiyj  &  il  arriva  en  cette  même  nuit  une 
éclipfe  delune.  . 
73^.     Dieu  voulant  faire  fouffrit  à  Herode  lapémede 
fon  infipieté  >  fa  maladie  augmenta  toujours.  Une 
chaleur  lente  qui  ne  paroiffoit  point  au  dehors  le 
biûloit  6c  le  devoroit  au  dedans:il  avoit  une  faim 
fi  violente  que  rien  ne  fuffifoit  pour  le  raflafier  : 
les  inteftins  eftoient  pleins  dulceres:de  violentes 
coliques  luy  faî  foi  et  foufflir  d'horribles  douleurs: 
fcs  pieds  eftoientenfiez  &  livides  :  fes  alfnes^ne 
î- eftoient  pas  nioins:les  parties  du  corps  que  1  on 
cache  avec  plus  de  foin,  croient  fi  corrompues 
que  l'on  en  voyoit  fortir  des  vers:fes  nerfs  eftoient 
tout  retirez  :  il  ne  refpiroit  qu'avec  grande  peines. 
&  fon  haleine  eftoit  fi  mauvaife  que  Ion  ne  pou- 
Yoit  s'approcher  de  luy.  Tous  ceux  qui  confide- 
roient  av^c  un  efprit  de  pieté  feftat  où  fe  trou- 
voit  ce  malheureux  Prince  demeuroient  d  accord 
que  c  eftoit  un  chaftimci^t  vifible  de  Dieu  pour  le 
punir  de  fa  cruauté  de  de  fes  impietez.  Mais  quoy 
que  perfonne  ne  ju2;eaftquil  pût  échaper  de  cet- 
ce  raaladie^iL  ne  laiffoit  pas  de  refperer.U  fit  venir 
des  Médecins  de  tous  coftez  ,  &  s'en  alla  par  leur 
confeil  au  delà  du  Jourdain  aux  eaux  chaudes  de 
Calliroé  qui  fe  vont  rendre  dans  un  lac  plein  de 
biihumc,  âc  ne  font  pas  feulement  medecinales, 
ir.ais  agréables  à  boire.  On  le  mit  dans  une  cuve 
pleine  d'haile:6ç  il  s'en  trouva  fi  mal  que  1  on  crut 
qu'il  alloic rendre  l'efprit.Les  cris  &  les  pleurs  de 
fe^Doraeftiques  le  firent  revenir  àluy  ;  Se  il  con- 
nut alors  que  fon  mal  eftoit  incurable.  11  com-^ 
îr^n4ade  difbibuer  àtQUS  fes  foldats  einqumitc. 
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îrachmes  par  teftcific  de  grands  dons  à  leurs  chefs 
k  à  fes  amisr&  fefic  poitcr  à  Jericho.où  fa  cruau- 
té s'augmenta  encore  de  telle  forte  qu'elle  luy  fie 
:oncevoir  le  plus  horrible  deffcin  qui  foit  jamais 
întré  dans  l'eîprit  d'un  homme.  Il  ordonna  par  un 
Edita  tous  les  principaux  des  Juifs  de  fe  rendre  à 
fericho,  fur  peine  de  la  vie  à  ceux  qui  y  manque- 
:aient:&  lors  qu'ils  furent  arrivez  il  les  fit  enfer* 
iTier  dans  l'hypodrome  fans  s'enqaerit  s'ils  eftoienc 
coupables  ou  innocens.  Il  fit  enfuite  venir  Salo- 
né  fa  fœur  &  Alexas  fon  mary,  &  leur  dit  \  Qu'il 
lOufFrolt  tant  de  douleurs  qu'il  voyoit  bien  que  la. 
în  de  fa  vie  eftoit  proche^^c  qu'il  ne  s'en  pouvoir 
plaindre  puifqus  c'eftoit  un  tribut  qu'une  loy. 
commune  à  tous  les  hommes  l'obligeoit  de  payer 
i  la  nature.  Mais  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  d'eftre 
iprivé  de  l'honneur  que  l'on  doit  rendre  aux  Rois  <^ 
3ar  un  deuil  public:  Qu'il  fçavoit  néanmoins  que 
la  haine  que  les  Juifs  luy  portoient  eftoit  fi  grade  <^ 
ju'ils  n  auroient  garde  de  manquer  à  fe  réjouir  de 
fa  mort,  puifque  même  durant  fa  vie  ils  n'avoient 
jas  craint  de  îe  révolter  contre  luy  &  de  loutra- 
içer  :  Qif  il  attendoit  de  l'affccflion  3c  du  devoir  de  <^ 
leux  perfonnes  auffi  proches  qu'ils  luy  eftoient, 
le  le  foulager  dans  un  fi  fenfible  déplaifif  :  Qu'ils  ^* 
e  pouvoient  en  exécutant  ce  qu  il  leur  diroit,  & 
Ciidre  ainfi  fes  funérailles  plus  magnifiques  & 
>lus  agréables  à  fes  cendres  que  celles  d'aucun  au- 
re  Roy  ne  Tavoient  jamais  cfté  ,  parce  qu'il  n^y 
turoit  perfonne  dans  tout  fon  Royaume  qui  ne  " 
cpandift  des  larmes  tres-veritablcs:Que  ce  qu'ils  *^ 
voient  à  faire  pour  exécuter  ce  deffein  eftoit,  " 
ju  auflî^toft^quil  auroix.  rendu  le  fp  rit  ils  fiffcnt  " 
nvironncr  l'hypodrome  par  fes  gens  de  gueu-e  „ 
'as  leur  ricii4ire  de  ùl  morc,,3c  de  leur  comraan-  ,5 
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5»  (kr  de  fa  parc  de  tuer  à  coups  de  flèches  tons  ceur 
qui  y  eftoient  enfermez  :  Que  s  'ils  executoicnt 
cet  ordre  il  leur  auroit  une  double  obligation  : 
Tune  d'avoir  fatisfait  à  fa  prière,  &:  Tautrc  d'avoir 
rendu  le  deuil  de  fes  obfeques  plus  célèbre  que 
3>  nul  autre  ne  l'avoit  jamais  efté.  Ce  cruel  Prince 
accompagna  ces  paroles  de  fes  larmesi  les  coujara 
par  TafFedion  qu  ils  avoienc  pour  luy  &  par  tout 
ce  qu  il  y  avoit  de  plus  faint ,  de  ne  pas  fouftnr 
que  l'on  manquaft  détendre  ce  dernier  honneur  a 
fa  mémoire  :  &  ils  luy  promirent  de  fuivre  pon- 
auellement  fes  ordres» 

Que  fi  quelqu'un  vouloit  excufcr  Herodc  des 
cruautez  qu'il  a  exercées  contre  les  pcrfonncs  qui 
luy  eftoient  les  plus  proches  fur  ce  qu'il  ne  s  y 
cftoit  porté  que  pour  alfurcr  fa  viei  cette  dernière 
aftion  ne  lobligeoit-elle  pas  d'avouer  qu'il  ne 
5  eft  jamais  veu  une  fi  épouvantable  inhumanité 
que  la  fienne  ,  de  vouloir  lors  qu'il  eftoit  preft 
d'abandouner  la  vie,qu'il  n  y  cuft  pointée  famille 
où  Quelqu'un  des  principaux  ne  fouftnft  la  mort: 
par  iTon  ordre,  afin  que  le  royaume  fe  trouvaft  en 
mefrne  temps  tout  en  deuil  ,  §?ns  pardonner  à. 
ceux-mefmes  qui  ne  l'avoient  point  oftenfc  ,  Se 
dont  il  n'avoit  aucun  fujetde  fe  plaindre  :  au  lieu 
que  pour  peu  que  Ton  ait  de  bonté  on  pardonne 
a  fes  enncmis>lors  queïon  fe  trouve  réduit  en  cet 
cftati 
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CHAPITRE  rx. 


}  AuguBe  fe  remet  à  Herode  de  difpofer  comme  il 

ii  'voudroit  £  Antipa  er.  Les  douleurs  à* Herode  l*a^ 
jant  repris  il  fe  'veut  tuer,  Achïah  ïun  de  [es  pe^ 
rit  S' fils  îen  empefche.  Le  bruit  court  quil  eftoit 

,  mort.  Anriparer  ta.fche  en.  vain  de  corrompre  celuy 
qui  fav0it  en  gi^rde  pour  le  mettre  en  liberté.  He^ 

'     rode  rayant  [cm  L  envoyé  îuer<* 

'l    A  Ufli-tofl:  après  qu'HeroJc  eut  donné  ces  740> 

cruels  ordres  à  fa  fœur  &  à  fon  beau- frère  il 
j-appric  par  des  lettres  de  fes  Ambafladeurs  à  Rome 
fjqu'Augaflie  avoir  fait  mourir  Acmé  pour  s'eftre 

i lailTée  gagner  par  Antipater  ,  &  qu'il  fe  remettoic 
^entièrement  à  luy  de  punir  comme  il  voudroic. 
■ce  perfide  fris,  foit  en  Ten  voyant  en  exil,  foit  ea, 
l'ic  condamnant  à  la  mort.Ces  nouvelles  le  réjoiii- 
jircntrmais  les  douleurs  l'ayant  repris  Se  fe  trouvant 
i-prefTé  d'une  ardente  faim  il. demanda  une  pomme 
un  coûccau  :  c^r  il  avoir  accotiftumé  de  peler 
Kluy-racfme  ce  fruit  &  de  le  couper  par  morceaux, 
j'pour  le  manger.  Mais  comme  il  vouloir  fe  tuer 
jlavec  ce  couteau  il  regarda  de  tous  coftez  ,  &  eufl: 
ilsxecuté  fondeifeinfi  Ach  i  ab  fon  neveu  ne  s'en 
jlfut  apperceu  ,  &  ne  luy  eût  retenu  le  bras  en  jet- 
ipant  un  fort  grand  cri.Tout  le  palais  fut  alors  rem- 
ilpli  une  (econdc  fois-  d'eftonnement  &  de  trouble 
i;^ans  la  créance  que  le  Roy  eftoit  mon.  Le  bruit: 
ts'en  répandit  par  toac,&  alla  ju(l]ues  à  Antipater. 
|[1  y  ajouta  aifement  f6y,.&  ne  conceur  pas-  feule- 
;  nient  l'efperance  d'être  délivré  deprifon  :  il  creuc. 
^  Jiefmc  cercainemcnr  q^u*ii  regneroit.  3  &jl.  n'y  eut 
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rien  qu'il  ne  promift  à  celay  qui  l'foit  en  garde 
pour  le  même  en  liberté.Ma.s  bien  loin  de  le  po  - 
loiz  eagner,  cet  homme  alla  auffi-toften  averm 
le  Ro}  "sur  quoy  Herode  qui  avou  de,a  tanr  d  a 
verfionpour  Antipater  s'écria  ,  fe  frappa  la  tel  e, 
S  quoy  que  fi  foible  qu'il  n'en  pduvou  Pj"^ 
V  a  fur  fôn  coude  ,  &  commanda  a  1  un  de  fes  gar 
des  de  l'aller  tuer  à  l'inftant.  &       1  ^"^^^^f 
fon  corps  fans  cérémonies  dans  le  chafteau  d  Hu- 
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CHAPITRE  X. 

jjerode  change  fon  teBmenté  déclare  ArchtUtU 
fon  [ucceàur.  Il  msurt  cinq  jours  après  Anttpa- 
\er.  Superbes  funérailles  faites  par  ArchelaH,  a 
Herode,^  Grades  acdam^tior^  ^»  P>*P'  P»' 
wu    à  Archelttus. 
741.  TTErode  changea  enfuite  fon  teftament.  Car, 
riau  lieu  que  par  le  précèdent  il  avoit  Hornmé 
Antipas  pour  fon  foccelï^ut  au  Royaume  ,  il  c| 
contentapar  celuy-cy  de  l'établir  Tetrarque  de  la  ;^ 
Galilée  &  de  la  Perée:donna  le  Royaume  a 
laus  :  à  Philippes  fon  frère  la  Tracon^te,la  Gaul^ 
nite,  &  la  Bathanée  qu'il  érigea  en  Tetrarchie:  &  ; 
à  Salomé  fa  fœur  Jamnia,  Azor,  &  Phafaelite  avec 
cinquante  mille  pièces  d'argent  monnoye.   I  ht 
au(n  de  grands  legs  à  tous  fes  autres  parens  tant 
en  argent  qu'en  revenus  annuels  :  donna  a  Au-.  ■  , 
gufte'^outre  fa  vailTelle  d'or  &  d'argent  &  quantité^ 
3e  meubles  précieux  ,  dix  mi  tons  de  pièces  d  ar-|.  J 
gent  monoyéY  &  cinq  millions  de  femblablej  j 
fieces  à  l'Impératrice  &  à  quelques-uns  de  fes.,,^' 
Imis,  Il  ne  fuiTH^iï  Antipater  que  de  cinq  jours,. 
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j  &  mourut  trente- quacre  ans  après  avoir  chafTc 
I  Antigone  du  royaume  ,  &  trcntc-fcpt  ans  après 
I  avoir  efté  déclaré  à  Rome  Roy  des  Juifs.  Il  ne 
s'eft  point  veu  de  Prince  plus  colere^plus  injuftc, 
plus  cruelj&plus  favorifé  de  la  fortuncCar  cftant 
né  dans  une  condition  privée  il  s*eft  élevé  furie 
trône  ,  à  furmonté  des  périls  fans  nombre  ,  &  a 
vefcu  fort  long-temps.Quant  à  fes  affligions  do- 
,mci1-iques,quoy  que  les  entreprifes  de  fes  fils  con- 
tre luy  faycnt  renda  tres«raalhcureux  félon  mon 
Tens  >  il  a  mefme  efté  heureux  en  cela  félon  le  ju- 
gement qu'il  en  portoit,parce  que  ne  les  confîde- 
:ant  plus  comme  fes  cnfans,mais  comme  fes  cnnc* 
tnis,il  les  a  punis,  &  s'cft  vengé  d  eux. 

Avant  que  la  nouvelle  de  fa^mort  fut  fceuH  Sa-  74^^- 
orné  &  Alexas  mirent  en  liberté  toutes  ces  per- 
onnes  de  condition  qui  eftoient  renfermées  dans 
hypodrome  ,  &  dirent  qu'ils  le  faifoient  par  lor- 
Ire  du  Roy  :  en  quoy  ils  obligèrent  cxtrememenC 
loftrc  nacion  :  Et  lors  que  la  mort  d'Herode  fe: 
m  répandue*  ils  firent  aflembler  dans  Tamphi-. 
hcatre  de  Jéricho  tous  les  gcs  de  guerre  pour  leuc 
endre  une  lettre  que  ce  Prince  leur  avoir  écrite«c 
ille  fut  leue*  publiquement  :  elle  portoit  :  Qu'it 
es  remercioit  de  TafFeaion  &  de  la  fidélité  qu  lU 
uy  ayoient  témoignée,&  les  prioit  de  les  conti- 
nuer à  Archelausfon  fils  qu'il  avoit  nommé  fon 
acceffeur  au  royaume.Ptolemée  à  qui  il  avoir  co- 
lé  fon  fceau  leut  auffi  fon  tcftament  ,  qui  portoic 
xpreflTemenrjquNl  ne'pourroit  avoir  lieu  qu'après 
u  Augufte  f auroit  coiifirmé.AufTi  roft  on  com-. 
Ineça  à  crierrVive  leRoy  Archelaus:&  les  gens  de 
luerre  &  tous  leurs   Chefs  promirent  de  le  fervic 
Ycc  la  mefme  fidélité  qu  ils  avoient  fervi  leRoy 
3npere,  &lay  fouhaitcicncun  heureux  rc^i;e^ 
Tome  II 
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Ce  Prince  penfaftenfuite  à  faire  de  faperbcs 
funérailles  au  Roy  fou  pere  ,  &  voulut- mefrae  fe 
trouver  à  cette  cérémonie.  Le  corps  veftu  a  U 
Tovalc  avecune^couronne  d'or  fur  la  tefte  &  un 
fceptre  à  îa  main  eftoit  porté  dans  une  litière  d  or 
cnriclue  de  pierreries  de  grand  prix.  Les  hls  du 
mort  &  fes  parens  proches  fuivoient  la  luierc,  Se 
tous  les  ?ens  de  guerre  marclioient  aptes  eux-. 
'  diftinauezpar  nations.  Les  Thraces  ,  les  Alle- 
mans?  &  les  Gaulois  marchoient  les  premiers:& 
les  autres  les  fuivoient,tous  commandez  par  leurs 
Chefs-,  &  armez  comme  pour  un  jour  de  combac. 
Cinq  cens  officiers  domeftiques  du  défunt  Roy 
portoient  des  parfums  &  formoienc  cette  pompe 
fi  ma<Tnifique.Ils  marchèrent  en  cet  ordre  durant 
huit  ftadcs  depuis  lericho  jufques  au  chafteau 
d'Hcrodion  où  Ion  enterra  ce  Prince  amfiquii 

l'avoit  ordonné, 

Aorés  que  ce  nouveau  Roy  eut  félon  la  coûta- 
744.       de  noftre  nation  célébré  le  deiiil  de  fon  pere 
il  fit  un  feftin  au'  Peuple  ,  &  monte  au  Temple. 
On  crioit  Vive  le  Roy  par  tout  ou  il  palloit  :  « 
après  qu'il  fc  fut  affis  fur  un  trône  dortout  re- 
tentit  d'acclamations  &-de  vœux  pour  la  prolpe- ^ 
rité  de  fon  resne.  Il  les  receut  avec  beaucoup  de  ^ 
bonté.&témoigna  leur  fçavoir  gré  de  n  avoir  r.ea. 
diminué  de  leur  afFedion  pour  luy  par  le  fouve- 
nir  de  la  dureté  avec  laquelle  le  Roy  fon  pere  les. 
avoir  traitez  :  les  affura  qu'il  leur  donneroit  des^ 
marques  de  fareconnoilTance  :  leur  du  quil  ne  -, 
prendroit  point  encore  le  nom  de  Roy  )ufqucs  a'^ 
ce  qu'Auaufte  euft  confirmé  le  teftament  de  fon- 
pei-e  ,  &  qu'il  avoit  refufé  par  cette  raefme  raifon 
de  recevoir  le  diadème  que  toute  !  armée  luy  avoit 
offert  à  lericho.  Mais  qu'aufll-toft  quil  1  auroir 
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rcceu  de  la  main  d'Augufte  qui  avoir  feul  le  pou-, 
voir  de  le  luy  donncr,il  leur  fcroic  connoiftre  par 
fcs  adtions  qu'ils  avoicnc  raifon  de  raimer,&  s  ef^ 
forceroic  de  les  rendre  plus  heureux  qu'ils  ne  1  . 
voient  pas  cfté  fous  le  règne  de  fon  pere.  Comme 
c  eft  ia  coûcume du  Peuple  de  fe  perfuadcr  que  les 
Princes  lors  de  leur  avènement  a  la  courône  acnC^ 
lent  avec  beaucoup  de  finccricé,cc  difcours  d'Ar-* 
chclaus  qui  leur  eftoit  Ci  favorable  leur  fit  redou- 
bler leurs  acclamations  :  ils  y  ajoutèrent  mefmc 
de  grandes  loiiangcsj&prirent  la  liberté  de  luy  de-* 
mander  diverfes  gracesrlcs  uns  la  diminution  des 
tributs:les  autres  de  délivrer  pluficurs  prifonnicrs 
que  le  Roy  fon  ^erc  avoit  fait  mettre  en  prifou  ôc 
dont  quelques-uns  y  eftoient  depuis  long^tempsî 
&  les  autres  d'abolir  des  péages  &  impoficions: 
xnilcs  fur  les  marchandifes.Ce  Prince  qui  ne  pen^ 
loit  qu  a  s  affermir  dans  fa  domination  naiffantcj 
creut  ne  leur  devoir  rien  refufer  :  &  après  que  les5 
lacrifices  furent  achevez  il  fît  ut  fcitin  à  fes  amis. 


CHAPITRE  XL 

]çue[ques  Juifs  qui  demandotent  la  uenge^nce  de  U 
mort  dejud^sM  M.ithfo,  ^des  uutrts  qt/hfers^ 
de  avottfait  hulcr  d  caufe  de  cet  ^tgle  Arraché 
Jur  leportatl duTempleexcttentuncfedttton  qui 
oblige  ^rcheUué  d'e»  fifre  tuer  trots  mtUe.îl 
enJutte  aRomepourfefure  co^fr^..er  Tyoy  par 
Augufte-.f^  ^ntipa4fon  f  ere  qui  pretendoude 
même  a  U  couronne  y  -v^  aujù.  Cette  caufe  fe 
fUide  devant  ^ugufie. 

r^Epeiidant  quelques  Juifs  qui  ne  demandoietyA 
L-iquelaconfufion&  le  trouble  commencèrent 
s  aflembler ,  &  à|déplorei  la  cruelle  condamna- 
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tion  de  Mathias  &  des  auttes  qui  avoient  efté  en^ 
vovezau  fuppUce  a  caufe  de  cet  Aigle  an-ache  de 
deiTus  le  poicail  du  Temple.   La  crainte  qu  ils 
avoient  d'Heiode  les  avoit  retenus  dans  le  hlencc 
durant  fa  vie:  mais  eftant  ceffce  par  fa  mot  t  Us 
àéclamoient  alors  contre  luy  ,  comme  fi  les  ourra- 
a^s  qu'ils  faifoicnt  à  fa  mémoire  eaffent  pu  don- 
ner du  foula^cment  dans  un  autre  monde  a  ceux 
dontla  perte  leur  cftoit  fi  fenfible._  l!s  prefl-ereiit 
Archelaus  de  venger  une  fi  grande  injuftice  par  la 
mort  de  quelques-uns  des  amis  d  Herode  qu  ils  di- 
foi^nt  avoir  eu  part  à  ce  confeilSc  d  ofter  la  gran- 
de facrificature  à  celuy  à  qui  elle  avoit  efte  don- 
nera ,  pour  honorer  de  cette  charge  un  honime  que 
fa  vertu  en  rendift  digne.  Quoy  qu  Archeiaus  qui 
fc  oreparoit  pour  aller  à  Rome  fe  faire  confirmer 
Roy  par  Augufte  fe  tinft  fort  offenfe  de  cette  de- 
mande,il  creut  devoir  tâcher  d'appa-.fer  par  la  dou- 
ceur un  fi -rand  tamulte.  Il  envoya  le  principal 
officier  de  fes  troupes  reprefenter  aux  [cditieux 
„  qu'ils  ne-devoient  pas  fc  biffer  emporter  a  ce  defir 
,  de  vengeance  ;  mais  confiderer  quo  le  chaft.ment 
"  dont  ils  fc  Pla^ gnoie't  avoir  efté  fait  lelon  les  lo,x: 
"  Que  leur  demande  bleffoit  fon  autorité  :  Que  ,c 
"  ^mps  neftoit  pas  propre  à  faire  de  femb labiés 
„  plaintes:  Qu'il  ne  faloit  penfer  qua  conlerver 
„  l'union  &  la  paix  jufques  à  ce  qu  Augufte  l  ayant 
confirmé  dans  la  poffeff.on  du  royaume  il  tuft  de 
"  retour  de  Pxome  :  Qu'alors  on  pourvoiroit  a  tout 
"  avec  meure  délibération  &  pat  un  confentemenr 
acneral  ;  mais  que  cependant  on  deyoït  demeurer 
?n  repos  fans  s'engager  dans  le  cnme  d  une  ré- 
volte. Ces  fadieux  au  lieu  de  s  adoucir  pat  ces  rc- 
"  montrances  firent  connoître  par  leurs  cris  qu  on 
ne  pouvoit  entreprendre  de  les  ramener  a  leur  de- 
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voir  fans  fe  mettre  en  danger  de  la  vie,parce  que 
la  paflîon  qui  leur  avoir  faic  perdre  le  refpedl  pour 
leurs  fuperieurs  leur  peifuadoic,  que  c'cftoit  une 
chofe  infupportable  de  ne  pouvoir  ,  même  après 
la  more  d'Herode  ,  obtenir  la  vengeance  que  de- 
mandoit  le  fang  de  leurs  amis  qu'il  avoit  fi  cruek 
i  lement  répandu. Ils  ne  connoifToicnt  point  d'autre 
;  juftice  que  ce  qui  pouvoir  leur  donner  cette  con-^ 
■  folation  ,  8c  le  dcfir  de  la  recevoir  ne  leur  permet- 
i  toit  pas  d'envifager  le  péril  où  ils  s'engageoienr. 

Ainfi  au  lieu  d'eftre  touchez  des  raifon's  qu*oa 
:  leur  reprefentoit  de  la  part  du  Roy  ,  &  d'cftre  re- 
tenus par  le  refpeft  qu'ils  luy  dévoient, ils  s'aigri- 
rent de  plus  en  plus,&  il  eftoit  facile  de  juger  que 
la  fefte  de  Pafque  qui  eftoit  p4:oche  augmentant 
leur  nombre  ,  la  fedicion  pourroit  s'augmenter 
encore.  Car  non  feulement  toute  lajudé'e  folcm- 
nife  cette  fefte  avec  grande  joye  &  offre  des  vidi- 
mes  plus  qu'à  l'ordinaire  en  mémoire  de  noftre 
délivrance  d'Egypte  i  mais  une  multitude  infinie 
de  Juifs  qui  demeurent  hors  le  royaume  viennent 
par  dévotion  à  Jerufalem  pour  y  ;iirifter.  Pendant 
ce  temps  ces  fediticHx  qui  pleuroient  la  mort  de 
Judas  éc  de  Mathias  ne  bougeoient  du  Temple,&: 
ju'avoient  point  de  honte  de  mendier  pour  n'cftre 
pas  obligez  d'en  fortir.  La  crainte  qu'eut  Arche- 
laus  que  leur  infolécc  ne  paflaft  encore  plus  avant 
luy  fi:  envoyer  un  officier  avec  des  gens  de  guerre 
pour  les  reprimer  auparavant  qu'ils  euffent  infe- 
dè  de  cet  efprit  de  révolte  le  refte  du  peuple^Sc  il 
luy  commanda  de  luy  amener  ceux  qui  oferoicnt 
faire  rcfiftance.Ces  factieux  les  voyant  venir  ani- 
mèrent tellement  le  peuple  parleurs  cris  &par 
leurs  exhortations  à  les  attaquer  qu'il  fe  jetra  fur 
eux  de  les  tuaprcfque  tous,  A  peine  l'officier  fe 

R  iij 


^5)8       Histoire  bes  Juifs. 

'put  fauver  tout  blefsé  avec  le  refi:ej&  les  fadieux 
continuèrent  comme  auparavant  à  célébrer  leurs 
facrifices.  Alors  le  Roy  jugeant  de  quelle  impor- 
tance il  luy  eftoit  de  ne  pas  laifler  une  telle  révol- 
te impunie  envoya  contre  eux  toute  fon  armée 
avec  ordre  à  la  cavalerie  de  tuer  ceux  qui  (brti- 
ïoient  du  Temple  pour  fe  fauver,  de  d'empefcher 
îes  étrangers  de  les  fecourir,  Ainfi  ils  tuèrent  crois 
mille  hommcs,&  le  refte  s'enfuit  dans  les  monta- 
gnes voifmes.  Ce  Prince  fit  publier  enfuite  que 
tous  eulTent  à  fc  retirer  :  &  alors  la  crainte  du  pé- 
ril fit  abandonner  les  facrifices  à  ceux  qui  eftoient 
auparavant  fi  audacieux. 
'Z^^*     Après  qu  Archelaus  eut  ainfi  reprimé  ces  fedi- 
tieux  il  laifTa  le  foin  de  fa  raaifon  &  de  la  co»duite 
du  royaume  à  Philippcs  fon  frère,  &  partit  peut 
fon  voyage  de  Rome.  Il  mena  avec  luy  fa  mere, 
Nicolas,  Ptolen-ice,&  planeurs  autres  de  fes  amis. 
Salomc  fa  tante  l'accompagna  auffi  avec  toute  fa 
famille  i  &  ploficurs  autres  de  fes  parens  en  firent 
de  même  fous  prétexte  de  le  vouloir  fervir  pour 
îuy  faire  obtenir  la  confirmation  du  royaurae;^ 
mais  en  effet  pour  fy  traverier,&  l'accufer  entre 
autres  chofes  d'avoir  fait  tuer  tant  de  gens  dans  le 
Templc.Il  icncontra  à  Cefarce  Sahm^^s  Intendant 
pour  Augufte  en  Syrie  qui  pavroit  pour  aller  exi 
diligence  en  Ju^îlcc  afin  de'  côferver  les  trefors  laif- 
fez  par  Herodc.Mais  Varas  à  qui  Archelans  avoit 
envoyé  Pcolemée  fur  ce  fujet  l'empefcba  de  palfer 
outre.  Sa  confideration  fit  qif  au  lieu  de  s'empâter 
Jes  forterefles  &  de  mettre  le  fccUé  à  ces  trefors, 
il  laifTaletouten  lapuilfance  d*Archelaus  jufques 
à  ce  que  f  Empereur  en  euft  ordonné,  &  s'arrella 
à  Cefarée.  Mais  après  qu  Archclaus  fe  fut  embar- 
qué pour  Rome  &  que  Yarus  fut  parti  pour  rc- 
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(:ourncr  à  Antiochc  ,  il  alla  à  leiufaleui ,  fc  logea 

ilans  le  palais  royal>  commanda  aux  Trcfoiicr  ge- 
leraux  de  luy  rendre  côptc,  &  ordonna  aux  Gou- 
krerneuis  des  forccreffes  de  la  ville  de  les  remettre 
tnitc  fes  mains.  Ces  derniers  qui  avoicnt  des  or- 
dres contraires  d* Archelaus  qui  vouloicnt  luy 
confervcr  fcs  places  jufqucs  à  fon  retour  ,  répon- 
dirent qu'ils  les  gardcroient  pour  TEmpercur. 
•  En  ce  même  temps  Antipas  l'un  des  fils  d'Hc-  ^^^^ 
j rode  alla  auffi  à  Rome  par  le  confcil  de  Salomé 
dans  le  deffein  d'obtenir  le  royaume  par  prcferecc 
là  Archelaus?  comme  ayant  efté  nommé  par  Hcro- 
;de  pour  fonfuccefleur  par  Ton  précèdent  rcrtamcnc  ' 
au'il  pretendoit  eflrc  plus  valable  que  le  der- 
nier. 11  mena  avec  luy  fa  mère  ,  &  Ptolemée  fiere 
de  Nicolas  qui  avoir  eRé  le  principal  ami  d'Hc- 
rode  3  &  qui  favorifoit  fon  parti  :  mais  ïnrJe  qui 
cftoit  un  homme  très  éloquent  &  qui  avoir  du- 
îrant  plufîeurs  années  efté  employé  par  le  feu  Roy 
[dans  les  affaires  de  Teftat ,  eftoit  ccluy  qui  luy 
avoir  tellement  mis  ce  deffein  dans  Tefprit  qu'il 
b'avoit  point  voulu  écouter  ceux  qui  luy  confeil- 
jloienc  de  céder  à  Archelaus  comme  à  fon  aifné,  êc 
comme  ayant  eftc  ordonné  Roy  par  la  dernière 
difpofîtion  de  fon  pere.  Lors  donc  qu'Aniipas  fut 
jarrivé  à  Rome  tous  fcs  proches  fe  joignirent  à 
;luy  5  non  pas  tant  par  afteélion  que  par  leur  haine 
.pour  Archelaus  &  par  le  defir  de  joir'r  d'une  efpccc 
de  liberté  en  n  cftant  foûmis  qu'aux  Romains  :  ou 
aa  moins  par  Tefperance  Ci  ce  deffein  ne  leur  pou- 
voir réuffir ,  d^  trouver  plus  de  douceur  fous  le 
règne  d'Antipas  que  fous  ccluy  de  fon  frère  i  ^ 
Sabinus  écrivit  à  Augufte  contre  Archelaus, 

Alors  Archelaus  pour  défendre  sô  droit  fit  prc*  ^^g^ 
finccr  à  TEmpereui  par  Ptokmécun  mémoire  qui 
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contenoit  fcs  raifons  ,  le  teftement  de  fon  pcre  , 
Tinventaiie  des  tuefors  qu'il  avoit  laifTez,  &  le  ca^ 
cher  dont  il  avoit  efté  fcellé.Antipas  de  fou  cofte 
pielenta  auffi  un  mémoire  qui  contenoit  fes  rai^ 
fons.  Apres  qu  Augufte  eut  leu  tous  ces  memoi v 
les  ,quileutveu  les  lettres  queVarus  &  SabinuJ 
îuy  écrivoient,  &  qu'il  eut  reconnu  à  q^^y  te. 
montoient  les  revenus  de  la  ludée  ,  il  aflembla 
un  mand  confeil  de  fes  principaux  amis  ou  il  ht 
prefider  C  a  ï  v  s  C  £  s  a  r  fils  d'Agnppa  &  de 
î  u  L  r  E  fa  fille  qu  il  avoit  adopté  i  &  donna  en- 
fuite  audiêce  aux  deux  pretendants.ANT  iP  ater 
fils  de  Salomé  qui  eftoit  très  *  éloquent  &  mortel 
ennemi  d'Archelaus  ,  commença  le  premier  ,  & 
dit  :  Que  ce  n  eftoit  que  pour  la  forme  qu  Arche- 
Jaus  difputoit  le  royaume,  puis  que  fans  attendre 
quelle  feioit  (m  ce  fujet  la  volonté  de  l'Empereur 
il  s'en  eftoit  mis  en  pofTcffion  ;  en  faifant  tuec 
dans  un  jour  de  fefte  un  fi  grand  nombre  de  Jui^fs. 
''Qu'il  eftoit  vray  qu'ils  Tavoient  bien  mente  i 
mais  qu  il  n  appartenoit  de  les  chaftier  qu  a  celuy 
"  qui  en  auroit  eu  un  légitime  pouvoir.  Que  s  il  fe 
"  Tertoit  attribué  commeRoy  fans  attendre  la  con- 
firmation  de  l'Empereur  ,  il  Tavoit  fort  efFenfé  ; 
6c  aue  s'il  avoit  agi  comme  particulier  il  eftoïc 
^'  encore  plus  coupable:Qu'ainfi  il  ne  pouvoir  efpe- 
rer  d'eftie  honoré  par  kiy  dune  couronne  après 
avoir  fait  connoiftre  qu'il  ne  pretendoit  pas  qu  il 
euft  droit  de  la  luy  donner,  il  accafa  ciifuucAr- 
^'  chelaus  d'avoir  de  fon  autorité  privée  chagé  plu- 
fieurs  officiers  d'armée:de  s'eftre  affis  fur  le  trône: 
d  y  avoir  en  qualité  deRoy  fait  plaider  des  caufes 
en  fa  prefence:d'avoir  accordé  au  peuple  les  grâces 
>^  quilluy  avoit  demandéesid'avoir  laïUé  aller  ceux 
,y  qucf9a  pere  avoit  fait  enfermer  dâs  l'hypodrome: 
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k  afin  de  n'avoir  rien  orais  de  roue  ce  qu'il  aa- 
:oic  pu  faire  après  avoir  cfté  confirme  Roy  par  <c 
/Empereur.  Il  allégua  aufiî  plufieurs  autres  cho- 
is,  les  unes  vraycs  &  les  autres  que  l'ambition 
i  un  homme  encore  jeune  &  nouvellement  élevé 
|i  la  fupieme  autorité  rendoit  vray-femblables.  11 
lijoûta  qu*Archelaus  avoit  e(l:é  fi  peu  touché  de  la  < 
l^ort  d'Herode  qu'il  avoit  la  nuit  fuivanre  fait 
.m  fcftin  qui  avoit  pcnfé  caufer  une  fedition  ; 
'ant  k  peuple  avoit  eu  d'horreur  de  le  voir  fi 
infenfible  aux  extrêmes  obligations  qu'il  avoit  à 
lOn  pere  y  &  que  comme  un  adleur  de  thear rc  qui 
ouë  divers  pcrfonnages  ,  il  fit  le  jour  femblant 
le  pleurer ,  pafiaft  la  nu^t  dans  tous  les  plaifirs 
;[ue  peuvent  prendre  les  Rois*  Que  puis  que  Ton 
le  pouvoir  confiderer  que  comme  un  tres-grand 
rime  de  chanter  &  de  fe  réjouir  après  la  mort 
ian  pere  comme  Ton  feioit  après  la  mort  dun 
nnemi ,  l'Empereur  pouvoir  juger  du  gré  que 
Liy  fçauroitun  homme  de  fi  mauvais  naturel  s'il 
uy  accordoit  fa  demande  ;  ôc  qu'il  cfloic  étrau- 
';c  qu  il  ofail  paroiftre  devar.r  lay  pour  eftre  con- 
irmé  dans  le  Royaume  aprc?  avoir  agi  en  toutes 
'hofes  comme  s'il  avoit  déjà  r-fté  Roy.  Antipater 
pfifta  enfuite  fur  ce  meurci.-  fi  horrible  Se  fi  im- 
ie  commis  dans  le  Temple  ,  où  Ion  avoir  vea 
n  un  jour  de  felle  égorger  comme  des  viftimes 
ion  feulement  des  citoyens  ,  mais  des  étrangers, 
ic  ce  lieu  fi  faint  rempli  de  corps  morts  par  le 
lommandemenc  non  pas  d'un  Prince  ennemy  de 
i  une  autre  nation  ,  mais  par  l'ordre  de  celuy  qui 
e  fervoit  du  nom  fi  vénérable  de  Roy  légitime 
our  fatisfaire  fa  paflîon  tyrannique  ,  6c  exercer 
oute  forte  d'inhumanitez.  Qu'auffi  Herode  qui 
onnoiflbit  fcs  méchantes  inclinatiôs  avoii  fi  peu 
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î>>fongé  durant  qa  il  eftoic  en  fanté  à  luy  laifler  îe 
royaume  ,  qu  il  avoir  par  fon  précèdent  teftamcnt 
3>  qui  eftoic  beaucoup  plus  valable  que  le  dernier, 
^>  ckoifi  pour  fon  fucceffeur  Antipas  dont  le  mœuis 
^^eftoîent  entièrement  opposées  à,  celles  dAiche- 
>AzMSy  &fait  cette  difpofuion  dans  un  temps  ou 
'  TtA^Qïi  ne  pouvoit  pas  dire  comme  depuis  que  fon 
2>  efprit  eftoit  mort  avant  fon  corps  ,  mais  lors  que 
^  les  forces  de  fun  Se  de  Tautre  eftoient  encore  tou- 
>^'tes  entières.  Que  quand  bien  il  fcroit  vray  qu  Hc- 
'  >node  caft  efté  dés  lors  dans  les  mêmes  fcntimens 
5^qa  il  a  témoigné  d'avoir  par  fon  dernier  teftament, 
Archelaus  n'avoit-il  pas  fait  connoiftre  quel  Roy 
feroit  en  méprifant  de  recevoir  la  couronne  de 
:>4a  main  de  f  Empereur,^  en  faifant  malTacier  dans 
»le  Temple  tant  de   citoyens  lors  que  luy-meme 
n  eftoit  encore  quuii  particulier  ?  Antipater  finit 
ainfi  fon  difcours  ,  &  prit  pour  témoins  de  la  vé- 
rité de  ce  qu'il  aroit  dit  plufieurs  des  parens  de 


1. 

ces  deux  Princes. 


5>  Nicolas  dit  au  contraire  pour  fouftenir  la  caulc 
d'Archelaus  :  Qu'il  ne  faloit  attribuer  ce  fang  re- 
>*pandu  alentour  du  Temple  qu  a  finfolence  &;  a 
>>lopiniaftreté  des  feditieux  qui  avoient  contraint 
»  Archelaus  d  en  venir  à  la  for<:epour  les  réprimer; 
»  &  qu  encore  qu  il  fcmblaft^  qu'ils  n  en  vouluflent 
»qu  à  luy  il  avoir  paru  manifeftement  qu  lis  fe  i:e- 
?>voltoient  auffi  contre  l'Empereur  ,  puis  que  fans 
»  craindre  de  violer  le  droit  des  gens  ny  porter  au- 
5>  cun  refpea  à  Dieu  dans  la  folemnité  d'une  feftc  h 
>^  célèbre^  ils  avoient  tué  ceux  qu^^rchclaus  leur 
^'  envoyoitpour  appaifer  le  tumulte,  &  qu  Anripa- 
ter  devroit  avoir  honte  de  fe  laiffcr  tellement  em- 
porter  à  fa  palTion  contre  Archelaus  que  d'ofcr 
^ ^  excufer  ces  fadlieax,  au  lieu  de  reconnoiftre  qu  il 


LiVRi  XVII.  Chap.  XI.  zo; 

Yy  avoit  de  coupables  que  ceux  qui  avoienc  eftéc< 
puis  qu  ils  avoieut  les  premiers  attaqué  les  <« 
utres,  3c  les  avoicnt  contiaiats  à  fe  fcrvir  contre  « 
ux  des  armes  qu'ils  n'avoicnt  prifcs  que  pourcc 
cur  défcafe.Nicolas  rejctta  de  mêmes  fur  les  ac-  a 
îUfateurs  toures  les  autres  chofcs  alléguées  con- 
'"^  Archclausjdifant  qu'il  n'avoit  lieii  fait  que  par 

r  avis,&  qu'elles  a  eftoient  pas  celles  qu*ils  les  <c 
voient  reprefentces  par  leur  iiijufte  tardent  dc-i< 
i  r  de  nuire  à  un  Prince  leur  parent  ,  donc  non  <c 
mlcmenc  le  pcrc  les  avoit  tant  oblige2;mais  qui  « 
ly-même  leur  avoit  toujours  rendu,  toutes  fortes  <c 
e  bons  offices.  Qiic  pour  le  regard  du  teftamcnt  ce 

Herodc,il  avoit  l'efprittres-fain&crcs-libre lors  <c 
Il  ils  f  avoiét  faitrque'les  derniers  font  ceux  auf-  ce 
uels  il  faut  s'arreiler  ;  &  que  le  fien  devoir  eftre  u 
n  autant  plus  valide  qu'il  en  avoit  rendu  l'Empe-  ce 
'?ur  le  maiflre  abfoU],  en  fe  remettant  à  luy  d'en  ce 
rdonner  comme  il  luy  p  lai  roi  t.  Qu'il  s'affuroit  ce 
uece  grand  L^rince  nV.giroit  pas  comme  ceux  ce 
.1  ayant  receu^ant  de  bienfaits  d'Herodc  s'efFor-  e, 
,  Dient  de  renverfcr  fes  cTcrnicrcs  voloncez  i  mais  ce 
lu  il  prendroic  plaifir  à  confirmer  le  rellamet  d'ui)  c, 
.oy  fon  ami  &  fon  allié,  parce  qu*il  y  avoit  une 
Weme  difFcircnce  entre  la  malice  des  ennemis 
Archclaus,&  la  vertu  &  la  bonne  foy  de  l'Empe-  cc 
:ur,qui  (ans  douce  ne  fc  pcrfuaderoic  jamais  qu  u  c< 
omme  qui  avoit  avec  tant  de  prudence  fournis  ce 
mces  chofcs  a  fa  voloncé  ,  eui'l  lefpnc  troublé  cc 
)rs  qu  il  avoîc  choifi  pour  luy  fucceder  un  de  fes 
ifans  plein  de  prob  té  &  qui  natccndoic  que,, 
e  la  bonté  de  l'Empereur  d  eftre  maintenu  dans 
•  royaume  qu'il  luy  avoit  laifTé, 
^   Qiiand  Nicolas  eut  ainfi  parlé  Archelaus  fe 
pti^  a  genoux  devant  Augufte.  Il  le  releva  avec 
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beaucoup  de  douceur  ,  &  lay  dit  qu'il  le  jugeoît 
digne  de  régner  ,  &  qu'il  eftoic  difposé  à  ne  rien  ^vûv; 
faire  qui  ne  luy  fuft  avantageux  &  conforme  au  f)-'^ 
teftanienc  de  Ton  pere.  Ainfi  ayant  donné  à  Ar- 
chelaus  fujet  de  bien  efperer  il  ne  décida  rien 
alors  >  mais  fepara  Taflemblée  pour  refoudre  avec 
plus  de  ioifir  s'il  donneroic  le  royaume  tour  eiw 
tier  à  Archelaus^ou  s'il  le  partagerok  entre  les  en- 
fans  d'Herode  qui  av oient  tous  recours  à  luy 
comme  ne  pouvant  rien  efperer  que  de  fon  afte^ 
ftion  pour  eux. 


h: 
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Chapitre   XII.  - 
Grande  révolte  dans  U  Judée  durant  qu' ^rchela^^^  m 
eftoit  a  Kome.Viirt^  Gouverneur  de  Syrie  U  re^  é 
frime.  Vhilippe frère  d'Archtlam  va  aujb}  a  Ro*  m 
me  dms  fejperance  d'obtenir  unep^iftie  du  ro^  \^ 
jaume.  Les } utfs  envojent  des  Ambajfadeurs 
Aiigufle pour  luj  demader  de  les  exeter  d! obéir  M 
des  Roisi^J  de  les  réunir  à  U  SjrieJls  lujp^^l 
le t  cotre  Archelatut^ cotre  la  memoirecl'Herode.^ 
749'     A  Vaut  qu'Augufte  cuft  terminé  cette  afFairc| 
/\Malthace  mere  d'Archelaus  tomba  ma-* 
ladc  ôc  mourut,  ëc  Augufte  apprit  par  des  lettres  ^ 


de  Varus  Gouverneur  de  Syrie  que  depuis  le  dé-? 
part  d'Archelaus  il  eftoit  arrivé  de  grands  troubles  ^*  ilcli 
dans  la  Judée  :qu  il  y  eftoit  allé  auili-roft  avec  *  o/i 
des  troupes  :  qu'il  en  avoit  fait  punir  les  auteurs> in'il 
&  qu'après  avoir  prefque  entièrement  appaisé  la^  Utre 
feditioa  il  s'en  eftoit  retourné  à  Antiocke.  Ces  ^  iToit 
lettres  ajoûtoient  qu'il  avoit  lai  (Té  uue  Icgioa  ^  ircj.i 
dans  Je.rufalem  pour  empefcher  qu'on  ne  pùft  cn  '^ 
encore  fe  fou  le  ver.  ,  '^rr; 

7^0.     Ainfi  il  fembloit  qu'il  n'y  euft  plus  rien  à  crain-  im\ 
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Ire:  mais  il  en  ariiva  autrement,  Caïf  Sabinus  fc 
''oyant  fortifié  des  croupes  envoyées  par  Varus 
*clForça  de  fe  rendre  maiftrc  desToriC^Tcs  ;  ôc  il 
l'y  eue  rien  que  fon  ardente  avarice  ne  kiy  fift 
aire  pour  tâcher  à  trouver  l'argent  laiffé  par  He- 
ode«Les  Juifs  en  furent  fi  irritez  que  la  fefte  de  la 
^cntecoftc  s*approchanc  ils  vinrent  en  très-grand 
lombre  de  tous  les  endroits  non   feulement  de  la 
udéc,  mais  de  la  Galilée,  de  Tldumée  ,  dejeri^ 
bo.  Se  de  delà  le  Jourdain,  autant  par  le  dcfîr  de 
2  venger  de  Sabinus,que  par  un  mouvement  de 
ieté,  lis  fe  feparerenc  en  trois  corps  ,  dont  luti 
ccupa  rhypodromerun  autre  afliegea  le  Temple 
es  coftez  du  feptentrion  Si  de  1  orient:&  le  troi- 
éme  Tafficgea  du  cofté  de  l'occident  où  eftoit 
ffis  le  palais  royal.  Ainfi  ils  enfermèrent  les  Ro- 
mains de  toutes  parts  Se  fe  préparoiêt  à  les  forcer, 
abinus  étonné  de  les  voir  fi  animez,  &  refolus  de 
l^urir  ou  d'exécuter  leur  eiitrcprife  ,  écrivit  à 
'arus  pour  le  conjurer  de  venir  promptemenc  fe- 
ourir  la  légion  qu'il  luy  avoir  laifTée,  Se  qui  au-* 
:ement  couroit  fortune  d  cftre  entièrement  dé- 
lite. Il  monta  cnfuitc  fur  la  plus  haute  tour  du 
hafteau  qu  Herode  avoit  baftie  &  à  qui  il  avoic 
onné  le  nom  de  Phazaele  en  l'honneur  de  Pha- 
aël  fon  frère  tué  parles  Parthcs,  d'où  ".il  fit  fignc 
e  la  main  aux  Romains  de  faire  une  fortie  fur 
'^J^^f^*  foulant  ainfi  que  dans  le  mefme  temps 
u  il  n  ofoit  luy-mefme  fe  confier  à  fcs  amis  ,  les 
jcres  s'expofaifenc  au  péril  où  fon  avarice  les 
voit  jettez.Les  Romains  fortirent  :  le  combat  fut 
j-es-opiniaftre       pluficurs  Juifs  y  furent  tuez, 
jlais  cette  perte  nerallentic  pas  leur  ardeur.  Une 
arrie  monta  fur  les,  portiques  de  la  dernière 
Kciuce du  Temple,  d'où  ils  jcrrcrent  quantité 
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de  pierres  fur  les  Romains  >  les  uns  avec  la  main, 
&  les  autres  avec  des  frondes  :  d'autres  tirèrent 
auffi  contre  eux  quantité  de  flèches  &  de  dards  ; 
&  ceux  que  les  Romains  leur  lançoient  d'enbas 
ne  pouvoient  aller  jufques  à  eux.  Le  combat  dura 
ainfi  fort  long-temps.  Mais  enfin  les  Romains  ne 
pouvant  plus  iouifrir  que  leurs  ennemis  enflent 
cet  avantage  fur  eux  mirent  le  feu  aux  portiques 
fans  qu'ils  Ven  apperceuflcnt  ,  &  jetterent  delTus 
quantité  de  bois.  La  flamme  monta  incontinent* 
jufques  à  la  couvercure:&  comme  il  y  avoit  beau-- 
coup  de  poix  &  de  cire  dans  la  matière  fur  laquel*  ' 
le  on  avoit  appliqué  les  ornemens  &  les  doru- 
res ,  elle  s'cmbrafa  fa<:ilement.Ces  fuperbes  lam- 
bris furent  aulTî  toft  réduits  en  cendre,&  ceux  qui 
eftoient  montez  en  haut  eftant  furpris  par  un  (î 
foudain  embrafement  y  périrent  :  les  uns  tombe- 1 
rcnt  de  defTus  les  toits  :  les  autres  furent  tuczpar| 
les  dards  que  les  Romains  leur  lançoient  :  quel-^ 
quçs-uns  eftant  épouvantez  de  la  grandeur  du  pe-  j 
ril     prefl^ez  du  defefpoir  fe  tuèrent  eux-m.êraes  ,  ^  V'^^ 
ou  (e  précipitèrent  dans  les  flammes:&  ceux  qun  l! 
pour  fe  fauver  vouloient  defcendre  par  où         [  |^ 
cftoient  montez  tombèrent  entre  les  mains  desj;  '  ' 
Romains  ,  qui  n'eurent  pas  grande  peine  à  les| 
tuer ,  parce  que  n  eftant  point  armez  leur  coura- 
^e  quelque  grand  qu'il  fuft  rendoit  leur  refiftan-t 
ce  inutile.  Ainfi  il  ne  fe  fauya  pas  un  feul  de  tour^ 
ceux  qui  eftoient  montez  fur   ces  portiques  du 
Temple.Et  alors  les  Romains  fe  preflant  paflerenf. 
à  travers  le  feu  pour  aller  julqaes  au  lieu  où  l'ar- 
gent confacré  à  Dieu  eftoit  enfermé.  Les  foldats  .  !^ 
en  eraport'Crent  une  partie  ;  &  Sabinus  ne  fit  pa^ 
roiftre  en  avoir  receu  que  quatre  cens  takns.  Ce? 
pillage  du  facré  trefor  &  la  mort  de  plufieurs  âcs^ 
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.pnncipauxJnifs  demeurez  dan^  ce  combat  afflige- 
pnt  extrêmement  tous  les  aatresimais  ne  leurlî-.. 
jrcnt  pas  perdre  le  cœar.Un  corps  des  pins  vaijlans 
enferma  le  palais  royal  ,  menaça  de  brûler  &  de 
tuer  tous  ceux  qui  eftoient  dedans  s'ils  n'en  fou 
toient  promptcment  j  &  leur  promit  s'ils  fc  reti- 
roient  de  ne  faire  point  de  mai  ny  à  Sabinus  ny  à 
ceux  qui  eftoient  avec  luy,entre  lefqueis  fe  trou- 
voient  la  plus  grande  partie  des  gentils-hommes 
le  la  cour,vSc  Rliflis&Gr  atus  qui  commandoiéc 
iirois  mille  hommes  des  plus  braves  foldats  de 
r armée  d'Herode  ,  dont  la  cavalerie  obeiffoit  à 
Rufu5  ,  &  qui  avoient  auflî  embrafîe  Se  extremé- 
jiienc  fortifié  le  péri  des  Romains.Les  Juifs  pour 
îiivant  donc  leur  entreprife  avec  grande  chaleur 
aperent  les  murs,&  exhortèrent  en  mefme  temps 
es  Romains  dene  s  oppofer  pas  davantage  à  la 
lefolution  qu'ils  avoient  prife  de  recouvrer  leur 
iberté.  Sabinus  fefuft  volontiers  retiré  avec  ce 
:u'il  avoit  de  gens  de  guerre  -,  mais  le  mai  qu'il 
ivoit  fait  aux  juifs  1  empefchoit  de  fe  fier  à  leur 
|arole:des  conditions  fi  avantageufes  luy  eftoient 
ifpe<^ïes3&  il  attcndoit  du  fecours  de  Varus, 
Lors  que  les  chofes  eftoiét  en  cet  eftat  dans  Je-  7JI# 
ifalem  il  fe  fit  de  grands  foûlevcmens  en  divers 
eux  du  refte  de  lajudéeque  chacun   y  cftoic 
3u(ré  ou  par  l'efperance  dii  gain  ,  ou  par  le  défît 
î  fe  venger. 

Deux  mille  des  meilleurs  hommes  qu  avoit  eus 
.erode^&  qui  avoient  cfté  licentiez  s'afTemblerec, 
allcrêtpour  attaquer  les  troupes  du  Roy  corn- 
andées  par  Achiab  neveu  d*Hcrode:mais  comme 
moient  tous  vieux  foidats  &  tres-experimentcz 
•hiab  n'ofa  les  attedre  à  la  campagne:il  fe  retira 
•des  fiens  en  des  lieux  forts&de  difficile  actéî. 
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:  D'un  astre  eofté>i^  fils  d'Ezechias  chef  des 
voleurs  qu'Heiode  avoit  autrefois  ^défaits  ayec 
beaucoup  de  peine  afTcmbla  auprès  de  la  yilk  de 
Sephoris  en  Galilée  une  grande  troupe  de  pus 
détermineî.entra  dans  les  terres  du  Roy,  te  tailit 
de  l'arfenal,y  arma  Ce  gens ,  prit  tout  1  argent  de 
ce  Prince  qu'il  trouva  dans  les  lieux  voifins,^  piila . 
tout  ce  qu'il  rencontra/e  rendit  redoutable  a  tout 
le  pais  :  &  fon  audace  le  portant  a  tout  il  ofa  œel- 
me  arpireràia  couronne  i  non  quiKe  lentUt 
avoir  les  qualitcz  qui  le  pouvoient  élever  a  ce  tu- 
prême  dceré  d'honneur  ;  mais  parce  que  xa  licen- 
ce de  mai  faire  luy  donnoit  la  liberté  de  tout  en- 

Un  nommé»  qu'Herode  avoit  autrefois 
employé  en  des  affaires  importantes  ,  &  que  a 
force  ,  fa  bonne  raine  ,  &  la  grandeur  de  fa  taille 
fignaloient  entre  les  autres  .fut  fi  hardi  que  de  le 
mettre  aufll  la  couronne  fur  la  tefte.  Non  leule- 
ment  un  grand  nombre  de  gens  le  fuivit  ;  mais  la 
folie  du  peuple  palTa  jufques  à  le  Wlter  Roy:&  H 
avoir  fi  bonne  opinion  de  luy-  même  qu  il  le  pcr-, ; 
fuadoitque  nul  autre  ne  meritoit  mieux  que  luyj| 
de  l'eftre.  La  première  chofe  qu'il  fit  fut  de  met- 1 
tre  le  feu  dans  le  palais  royal  de  Jencho.Il  en  bru-îf 
laenfuite  plufieurs  autres  dont  il  donna  le  pillage> 
à  fes  <Tens,&  il  eftoit  pour  entreprendre  des  cho-j 
fes  plus  importantes .  fi  l'on  ne  fe  fuft  prompte., 
mentoppoféàluy.Mais  Gratus  qui  comraandoïc 
les  troupes  du  Roy  &  qui  s'eftoit  comme  nouS=l 
l'avons  veu  joint  aux  Romains,  vint  a  la  rencon-l 
tte,&  après  un  tres-grand  combat  où  ceux  du  par-i 
ti  de  Simon  témoignèrent  beaucoup  plus  de  cou-> 
racre  que  d'ordre  &  de  fcience  dans  la  guerre,  ilsA 
fuieut  défaits ,  Se  luy  •même  ayant  efté  pns  aansy, 

un 
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îun  détroit  par  où  il  penloit  fe  fauver,  Gratus  luy 
'fit  trancher  la  teftc. 

^Une  troupe  de  .^ens  femblablesà  ceux  ciiii  avoicc 
-uivi  Simon  biCiierent  audj  en  ce  même  temps  le 
palais  Royal  d'Aiiiathaaffis  fur  le  bord  du  jour- 
jain  :  &  l'on  voyoic  régner  alors  une  telle  fureur 
lans  toute  la  Judée,  tant  par  le  manque  ment  d'un 
\oy  dont  la  vertu  retinft  les  peuples  dans  le  de- 
voir, cjue  parce  que  les  Romains  au  lieu  d'appai- 
er  le  mal  en  réprimant  les  feditieux  l'âigriffoicic 
encore  davantage  par  leur  infolente  manière  d'à- 
Jir,  &  par  leur  infatiable  avarice. 

Un  nommé  ^tro>,ge  dont  la  nai/Tance  eftoit  fi 
l-afic  qu  il  n  avoit  efté  auparavant  qu'un  lîmple 
lerger,  &  qui  n  avoir  pour  tout  mérite  que  d'cftre 
ces-fort  &  tres-grand  decorps.fe  porta  à  ce  com- 
ble d  audace  que  de  vouloir  aulTi  fe  faire  Roy  .  & 
I  achepter  aux  dépens  de  fa  vie  le  pouvoir  de  fa:- 
du  mal  a  tout  le  monde.  11  avo;t  quatre  frères 
•uffi  grands  &  auffi  déterminez  que  kiy  qui  com- 
laiidoient  chacun  une  troupe  de  gens  de  cuc  ie, 
:  fe  perfuadoient  que  pour  arriver  à  la  tyralinie  il 
'iMoit  aofer  tout  intreprendre.  Une  grande  mul- 
itude  de  gens  fe  joignit  à  ces  cinq  frères  i  6c 
itronge  le  fervoit  de  fcs  puifnez  comme  de  les 
leutenans  pour  faire  des  coarfes  de  tous  coftez, 
l^ndanc  que  luy  avec  la  coaionne  fur  latefte  de- 
beroit  des  affaires  &  ordonnoit  de  tout  avec  une 
niveraine  autorité.  11  ,fe  maintint  alfez  lor"- 
imps  en  cctcfta:  :  &  l'o„  pouvoir  dire  en  quêi- 
lue  lorte  qu  il  ne  portoi:  pas  ta  vain  le  no;,-,  de 
-oy  ,  puis  quilne  comraandoit  rien  qu'il  n'ex-'- 
.itaft.  Ses  plus  grands  efforts  f.nent  co;,r.e "i-s 
omains  &  contre  les  trojpcs  du  Roy  qu',i  l.avr 
t  cg  aleraciit  ;  les  uns  à  caufe  des  maux  qu'ils 
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faifoient  :  &  les  autres  à  caufe  de  ceux  qu'ils  a- 
voient  faits  fous  le  règne  d'Hcrodc.  Il  en  tailla 
plufieurs  eu  pièces  ,  &  leur  faifoit  de  jour  en  )our 
une  plus  cruelle  guerre,foit  par  1  efpetance  de  s  en- 
lichir,  ou  parce  que  les  avantages  quil  rempor- 
toit  fur  eux  luy  eafloient  le  cœuv.  Une  troupe  de 
Korïiains  qui  portoient  du  blé  &  des  armes  dans 
le  camp  eftant  tombez  dans  une  ambufcade  quil 
leur  avoit  drelTéc  auprès  d'Emmaiis,  celuy  qui  le<s 
commandoit  &  quarante  des  plus  va.Uans  y  furent 
tuez  à  coups  de  flèches,  Se  le  refte  fe  croyoït  per- 
du lors  que  Gratus  furvint  avec  les  troupes  da 
Roy  &  lesfauva:  mais  les  morts  demeurèrent  en 
lapuiffance  de  ces  revoirez.  Ces  cinq  frères  conti- 
nuèrent affez  long-temps  à  incommoder  de  la  lot- 
te les  Romains  par  divers  combats,  &  a  augmen- 
ter les  maux  de  leur  propre  nation.  Mais  enhti 
l'un  deux  fut  vaincu  &  pris  par  Gratus,  &  un  au- 
tre le  fut  par  Ptoleméc,  Atronge  tomba  aufh  de- 
puis eu  la  puilTance  d'Archelaus  >  &  quelque  teps 
après  le  dernier  de  tous  étonné  de  la  difgrace  de 
fes  frères  ,  &  ne  voyant  point  defperance  de  lalut 
pour  luy  à  caufe  que  les  fatigues  Sc  ies  maladies 
avoient  ruiaé  fes  troupes,  fe  rendu  a  l  oncle  d  Ar- 
chelaus  fur  fa  parole.  .  - 

Dans  une  fi  étrange  confufion  &  qui  remplil- 
foic  toute  la  Judée  de  brigandages ,  auffi-  toft  que 
quelqu'un  avoit  alTcmblé  une  troupe  de  feditieux 
Snoitle  nom  de  Roy  :  l'eftat  eftoit  d  chue 
ae  toutes  parts  ;  &  la  moindre  partie  du  mal  tom^ 
boit  fur  les  Romains  ,  parce  que  les  Juifs  au  liett 
de  ferédnir  pour  tourner  tous  enfemblc  leurs  ar- 
mes contre  eux,fe  partageoient  entre  ces  faaieux 
ecs'entretuoient  les  uns  les  autres. 
75 X.     Yaïus  n'eut  pas  plutoft  appas  par  les  letwes  « 
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Sflbinus  ce  qui  fe  padbit  &  le  peiil  que  couioit  la 
légion  airicgée  dans  Jciufaleni,  qu'il  prit  les  deux 
autres  qm  luy  reftoient  dans  la  Syrie  avec  quatre 
compagnies  de  cavalerie  &  les  troupes  auxiliaires 
qu  il  tua  des  Rois  &  des  Tctrarques  ,  pour  aller 
ch  diligence  au  fecours  des  fiens ,  &  donna  le 
rendez  vous  de  les  troupes  à  Ptolemaïde.Ccui  de 
Berite  les  grolTuent  de  quinze  cens  hommes  lors 
qu  il  pafla  par  leur  ville  :  &  Aretas  Roy  de  Petra 
qui  par  la  haine  qu'il  portoit  à  Hercde  avoir  faïc 
alhance  avcclcs  Romains,  luy  envoya  aufl]  un 
corps  tres-conliderablc  de  cavalerie  &  d'infan'e- 
ne.  Apres  que  Vaius  eut  ainfi  affcinblc  à  Ptoie- 
naaide  toute  fon  armée  il  en  donna  une  partie  à 
commander  a  fon  fils  alT.fté  d'un  de  fes  amis.avec 
ordre  d  entrer  dans  la  Galilée  qui  eft  proche  de 
Ptolcmaide.  Il  exécuta  ce  commandement,  mit 
en  tuite  to«s  ceux  qui  oferent  hivrefîlter,  prit 
la  ville  de  Sephoris  ,  fit  vendre  à  l'encan  tous'  às' 
babitans  ,  y  mit  le  feu  ,  &  la  reduifit  en  ccndic. 
Varus  <l  un  autre  cofté  marcha  en  perfonne  vers 
S^marieavec  leiçftede  l'armée  fans  rien  entre- 
prendre contre  cette  ville  parce  qu'elle  n'avoic 
point  eu  de  part  à  la  révolte  ,  &  campa  dans  un 
village  nomme  Arus  qui  appartenoit  à  Ptoîemée. 
Les  Arabes  y  mirent  le  feu  à  caufe  qoe  le«r  haine 
four  Hcrode  eftoit  fi  grande  qu'elle  s'étendoit 
jufques  a  fes  amis.  L'armée  s'avança  enfuite  à 
iampho  :  &  quoy  que  ia place  fuli  fone  les  Ara- 
bes la  prirent,  la  pillèrent,  &  la  brûlèrent  comme 
Ks  autres.  Ils  ne  pardonnerait  non  plus  à  rie»  de 

tout  a  feu  &  a  faug.Mais  qu5t  à  la  ville  d'Emmnus 
^ue  les  habitans  avoienc  abandonnée  ,  ce  fut  par 
*e  coraraanderaent  de  Varus  qu'elle  fut  brûlée  en 
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vengeance  Ac  la  vnon  des  Romains  qui  y  avoîent- 
cftétaez.  Aufll-toft  que  les  Juifs  qui  afTiegeoient 
lalc^ien  Romaine  apprirêi  que  Varus  approchoit 
avec  fon  armée  ils  levèrent  le  fiegc  :  &  alors  les 
aflicgez^les  principaux  de  la  ville,  &  joseph  pe- 
tit fils  du  Roy  Herode  allèrent  au  devant  de  lay; 
mais  Sabinus  fe  retira  fecretement  vers  la  mer, Va- 
rus reprit  fcverement  les  habitans  de  Jerufalemiôc 
ils  s'excuferentcn  proteftant  qu  ils  navoient  eu 
nulle  part  à  cette  entrcprife  ;  mais  qu  elle  avoir 
cfté  faite  par  la  multitude  du  peuple  qui  cftoit 
venu  de  tous  coftez  pour  fe  trouver  à  la  folemnitc 
de  lafefte  5  &  que  tant  s'en  faut  qu'ils  euflcnt  af- 
fiegé  les  Romains,  qu'ils  avoient  auffi  eux-mêmes 
dU  afliegex  par  ce  grand  nombre  d'étrangers. 

Ce  General  envoya  enfuite  une  partie  de  fon  ar- 
mée faire  une  exadle  recherche  dans  tout  le  ro- 
yaume des  auteurs  de  la  revolterdeux  mille  furent 
crucifiez ,  &  il  lairta  aller  les  autres.  Comme  i\ 
croyoit  n'avoir  plus  befoin  de  troupes  &  qu  il 
cftoit  mal  foisfait  des  maux  que  le  defir  de  s  enrw 
chir  avoit  porté  les  fiennes  à  faire  contre  fes  or-' 
dres,il  voulait  les  renvoyer  lors  qu'il  apprit  que 
dix  mille  Juifs  s'eftoient  raffemblez.Il  marcha  en 
dili^^ence  pour  les  combattre  :  mais  ils  n'oferent 
l'attendre ,  &  fe  rendirent  à  difcrction  à  Achiab. 
Varus  fe  contenta  d'envoyer  les  chefs  à  Augufte, 
qui  pardonna  à  laplufpart,  Se  fit  feulement  punir 
quelques-uns  des  parens  d'Herode  qu'il  jugea  le 
mériter  ,  parce  que  ni  la  confideration  du  fang  m 
celle  de  la  juftice  n  avoient  pu  les  retenir  dans  le 
devoir.  Apres  que  Varas  eut  ainfi  appaifé  tous  ces 
nwblcs  rétabli  le  calme  dans  la  ]adée,  il  laifla: 
en  garnifoia  dans  la  fortereflTc  de  Jeruialem  la  me- 
nîe1e;rio!i  qui  y  cftoit  auparayant,&  s'en  letourua 
à  Antioche, 
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Pendant  que  les  chofes  fe  paflbient  de  Ja  forte 
dans  la  Judée  Archelaus  rencontra  un  nouvel  oh, 
Itaclc  a  fes  prete'tions  par  la  caufe  que  je  vay  dire 
Cinquante  AmbalTadeurs  des  Juifs  vinrent  parla 
permifîion  de  Varus  trouver  Augufte  pour  le  fup- 
P  1er  de  leur  permettre  de  vivre  félon  leurs  loix-& 
plus  de  huit  mille  Juifs  qui  demeuroicnt  à  Kome 
le  joignirent  à  eux  dans  cette  poutfuite.  L'Empe- 
reur fit  fur  ce  fujct  une  grande  afiTemblée  de  Ces 
amis  &  des  principaux  des  Romains  dans  le  téple 
d  Apo  Ion  qu  il  aroit  fait  bâtir  avec  une  mcrveik 
leufe  depenfe.Ces  AmbalTadeurs  fuivis  de  ces  au- 
tres Juifs  s  y  prefenterenti&  Archelaus  s'y  trouva 
avec  les  amis  :  mais  quant  à  fes  parens  ils  nefça- 
voicnt  quel  parti  prendre,  parce  que  d'un  collé  ils 
Je  haifloicnt  ;  &  que  de  l'autre  ils  avoient  honte 
de  paroitre  favorifer  en  prcfence  de  l'Empereur  les 
ennemis  d  un  Prince  de  leur  fang.  Phi  lippes  fierc 
dAixhelaus  que  Varus  afFeâionnoit  fort  y  vint 
aufli  de  Syrie  par  fon  confeil,  fous  prétexte  d'aflî- 
Iter  Ion  frère  i  maisenefFet  dans  l'efperance  que  fi 
CCS  Anibafladeurs  obtenoient  ce  qu'ils  defiroient 

Î'hJJ"  'Ji^i^'é  entre  les  cnfans 

a  «erodc,  il  pourroit  en  obtenir  une  partie. 

Ces  AmbalTadeurs  parlèrent  les  premiers  ,  & 
iZTd  -S^  P^'"''^^         qu'Heiodc  c« 

duit.  A  'm'  ^  criminelle  con- « 

duite  :  Qu  il  „  avoir  efté  Roy  que  de  nom  i  puis 
que  jamais  tyran  ne  fut  fi  cruel ,  &  que  ne  fe  " 
contentant  pas  d'employer  tous  les  moyens  do.it  « 
çs  autres  s  eftoient  fervis  pour  ruiner  leurs  fujets, 
nudl.T'T""^  cle  nouveaux  .-  Qu'il  fcroit  ce 
inutile  de  parler  du  grand  nombre  de  Juifs  qu'il 
avoit fait  mourir,  puifque  la  condition  de  ceux 
a  gui  11  n  avoit  point  ofté  Ja  vie  eftoit  pire  que 
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'    celle  des  morts  ,  tant  par  les  apprehenfions  contî- 
"  nuelles  que  Ion  inhumanité  leur  donnoit  ,  que 
"  parce  au'il  les  dépoùilioit  de  tout  leur  bien  :  Qu  il 
3»  n'avoir'  bafti  &  embelli  des  villes  hors  de  fes  états 
j,  que  pour  avoir  fuiet  de  ruiner  celles  de  fon  royau- 
fne  par  fcs  horribles  eradions  :  Qii'ayant  trouve 
la  Judée  fleuriffante  &  dans  l'abondance.il  l  avoir 
"  réduite  dans  la  dernière  mifere  :Qii'il  avoir  tait 
»  mourir  fans  fujet  plufieurs  perfonnes  de  quaate 
î,  afin  dî  s'emparer  de  leur  bien,  &  qu  il  1  avoit  ote 
„  à  ceux  à  qui  il  n'avoit  pas  ofté  la  vie  :  Qli  outre- 
toutes  les  importions  ordinaires  dont  perfonne 
"  n  eftoit  exemt  ,  on  eftoit  contraint  de  donner  de 
»  grandes  fommes  pour  contenter  1  avarice  de  les 
«  Lis  &  de  fes  courtifans  ,  &  pour  fc  racheter 
„  des  injuftcs  vexations  de  fes  officiers  :  Qu  ils  ne 
parloient  point  des  filles  qu'il  avoit  v.okes,  &  dey 
Femmes  de  condition  à  qui  il  avou  fait  un  femb  a- 
"  ble  oatrage.parce  que  le  feul  foulagement  qa  c.les 
«  poovoient  recevoir  dans  leur  extrême  douleur 
„  cfto.t  que  l'on  en  perdift  le  fouvenir  :  Et  qu  enfin 
s'il  eftoit  poffible  qu'une  bcfte  farouche  cuit  le 
'  aouvernement  d'un  Royaume  ,  il  n'y  en  auroit 
point  qui  traitaft  les  hommes  avec  autaiît  d  inhu- 
'»  manité  que  ce  cruel  Prince  les  avou  traitezj  ne  le 
»  voyant  rien  dans  aucune  hiftoire  de  comparable 
„  aux  maux  qu'il  leur  avoir  faits  :  Q.u  ainfi  dans  la 
créance  qu'ils  avoient  eue  qu'il  ne  te  pou  voit  fai- 
*'  le  que  ceiuv  qui  luy  fuccederoit  ne  tmft  une  con- 
"  duite  toute' difftrcnte,  ils  n  avoient  point  fait  cte 
»  difficulté  de  reconnoître  Archelaus  pour  leur  Roy: 
„  Qu'ils  avoient  en  fa  confidc-tation  honore  la  me- 
moire  de  fon  pere  par  un  deuil  public,  &  qu  .1  n  y 
*   avoir  point  de  devoirs  qu'ils  ne  fulTent  difpo.ea 
'*  à  luy  rendre  pour  gagner  Ton  affedion  :  maisiiuc 
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luy  au  concrau-e  comme  s'il  euft  appréhendé  qu'on  « 
doutaft  quil  ne  fuft  un  véritable  fils  d'Herode,  « 
avoit  bien-toft  fait  connoîcre  quelle  opinion  on 
devoit  avoir  de  luy  ,  puis  que  fans  attendre  que 
1  Empereur  leuft  confirmé  dans  le  Royaume,  &  *' 
lors  que  toute  fa  fortune  dépendoit  encore  de  fa  « 
volonté,  il  avoit  donné  à  fes  nouveaux  fujets  une  « 
h  belle  preuve  de  fa  vertu  ,  de  fa  modération  ,  & 
de  la  ultice ,  en  commençant  par  faire  és^orc^er 
dans  le  Temple  au  lieu  de  victimes  trois  mille  " 
hommes  de  fa  propre  nation  :  Qu'on  pou  voit  ni.  " 
ger  par  une  acHon  fi  deteftabie  s'ils  avoient  tort  <' 
de  haïr  un  homme  qui  enfuite  d'un  tel  crime  les  ce 
accufoic  d  cftre  des  feditieux  &  des  criminels  de 
Icze-Majefté.  Ces  AmbafTadeurs  conclurent  par 
luppher  Augufte  de  changer  la  forme  de  Icurcrou-  " 
vernement  en  ne  les  foûmettant  plus  à  des  Rois;  « 
mais  en  les  uniffant  à  la  Syrie  pour  ne  dépendre  c, 
que  de  ceux  a  qui  il  en  donneroit  le  gouverne-  ce 
menti  &  qu  on  verioic  alors  s'ils  eftoient  des  fcdi- 
tieux,  &  s  ils  ne  fçauroient  pas  bien  obéir  à  ceux 
qui  auroient  un  légitime  pouvoir  de  leur  con>  " 
Jnander. 

Apres  que  ces  Ambafradcurs  curent  parlé  de  la 
forte  Nicolas  entreprit  la  défeufe  d'Herode&a  Ar- 
chelauî.Il  dit  que  quant  au  premier  il  eftoit  étran-  « 
ge  que  perfonne  ne  l'ayant  accufc  durant  fa  vie 
lorsqu  oaeuftpûcfpererde  la  juftice  de  l'£m-  " 
pereur  a  puaition  de  fes  crimes  s'ils  fe  trouvoient  " 
▼eritables,  on  ofaft  entreprendre  après  fa  mort  de  ^ 
déshonorer  fa  mémoire.  Et  que  pour  ce  qui  eftoit  ce 
dArchdaus  on  ne  fe  devoir  prendre  de  iadion^e 
qu  on  luy  reprochoit  qu'à  l'infolence  &  à  la  ré- 
volte de  ceux  qui  lavoient  contraint  de  les  châ-  '* 
«er,  iors  que  foulant  aux  pi«ds  toutes  kî  loix  Si" 
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„le  lefpea  qu'ils  luy  dévoient,  ils  avoient  tue  a 
coups  d'épée  &  à  coups  de  pierre  ceux  qu  il  avoit 
"Envoyez  pour  les  empêcher  de  continuera  emou- 
voir  une  erande  fedition.Nicolas  finit  fon  difcourS 
S'en  les  accufant  d'eftre  des  faftieux  toujours  prelts 
„à  fc  révolter .  parce  qu'ils  ne  pouvoient  le  rclou- 
dre  d'obeïr  aux  loix  &  à  la  juftice.mais  vouloicnl 
cftre  les  maiftres. 


If* 


Chapitre    VII I. 

Ai,gujîe  m  fir  ne  le  tejiament  aHerode,  &  remet  k 
fe,  enfans  ce  qu'U  luy  etvott  lègue. 

754.  -r  Ors  qu'Ausuftc  cutdonhé  cette  audience  il 
Lfepara  l'afTemblée,  &  peu  de  jours  après  il 
accorda  à  Archelaus ,  non  pas  le  royaume  de  Ju. 
dée  tout  cntier,mais  la  moitié  fous  le  titre  d  Eth- 
narchie  ,  &  luy  promit  de  l'établir  Roy  lors  qu  il 
s'en  feroit  rendu  digne  par  fa  vertu.  U  partagea 
l'autre  moitié  entre  Phi  lippes  &  Antipas  ces  autres 
fils  d'Herodequi  avoient  difputé  le  royaume  a 
Archelaus.  Cet  Antipas  eut  pour  fa  part  la  Galilée 
avec  le  pais  qui  eft  au  delà  du  fleuve,  dont  le  re- 
vcnueftoic  de  deux  cens  talens  :  Et  Philippes  eut 
la  Bachanée,  la  Traconite  ,  &  l'Auranitc  avec  une 
partie  de  ce  qui  avoir  appartenu  à  Zenodore.aont 
le  revenu  montoit  à  cent  talens.Quant  a  Arche- 
laus Il  eut  la  ]udée,  l'Idumée  &  Samarie  a  qui 
Au-ufte  remit  la  quatiiéme  partie  aes  >mçofit.ons 
qu'dle  payoit  auparavant  à  caufe  qu  elle  etoit  de- 
Sieurée  dans  le  devoir  lors  que  les  autres  s  croient 
révoltez.   La  tour  de  Straton  ,  Sebafte  ,  ]oppe,  & 
leiufalem  fe  trouversui  dans  ce  partage  ^  d  ..r- 
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chclaus.  Mais  quant  à  Gaza  ,  Gadara  ,  &  Yppopj 
parce  qu  elles  vivoicnc  félon  les  coutumes  des 
Grecs   Augufte  les  fepara  du  royaume  poar  les 
unir  à  la  Syrie  ,  &  le  revenui. annuel  d'Archelaus 
«ftoit  de  fix  cens  talens. 
-     On  voit  par  là  ce  que  les  enfans  d'Herode  hé- 
ritèrent de  leur  perc.  Quant  à  Salomc  ,  outre  les 
villes  de  Jamnia,  Azor  y  Phazaclidc,  Se  cinq  cens 
mille  Pièces  d'argent  monnoyé  qu'Herode  !uy 
avoitlailTex  ,  Augufte  luy  donna  un  palais  dans 
Afcalon.  Son  revenu  eftoit  de  foixantc  talens  :  Se 
elle  faifoit  fon  fejour  dans  le  paï$  fournis  à  Arche- 
laus,  L'Empereur  confirma  aulli  aux  autres  parcns 
d'Hcrode  les  legs  portez  par  fon  teftament;&  ou- 
tre ce  quilavoit  laifsé  à  fcs  deux  filles  qui  n'é- 
toient  point  encore  mariées,  il  leur  donna  libé- 
ralement à  chacune  deux  cens  cinquante  mille 
pièces  d'argent  monnoyé  }  &  leur  fit  époufer  ks 
.deux  fils  de  Pheroras.La  magnificence  de  ce  grad 
Prince  pafla  encore  beaucoup  plus  avant  ;  car  il 
donna  aux  fils  d'Herode  la  valeur  de  quinze  cens 
talens  qu'il  luy  avoit  léguez,  Se  fe  contenta  de  re- 
tenir une  tres-petite  partie  de  tant  de  vafes  pré- 
cieux qu'il  luy  avoit  auflî  laiflTcz  ,  non  pour  leur 
valeur  mais  pour  témoigner  qu'il  vouloir  confcr- 
vcr  la  mémoire  d'un  Roy  qu'il  avoit  aimé. 


Ch  AP  I  T  RE    X  I  V. 
Z>V»  impojleur  qu-i  fe  dtfoït  efire  Alexandre  fU 
d  Herodc.  Atêgujle  du  ouvre  fifourhe,^  Ven-^ 
VQje  aux  galères. 
Ans  le  même  temps  qu'Augufte  eut  aînfi  ^jj, 
j'TT  ce  qui  regardoit  la  fuccefiîon 

d  Herode,un  Juif  nourry  dans  Sydon  chez  un  af. 
fjfjt*    Tome  II  U  T 
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fianchy  d'ua  citoyenRcmain  entreprit  de  s'élever 
far  le  rroje  par  la  rcflcmblance  qu  il  avoit  avec 
Alexandre  que  le  Rov  Herode  fon  pere  avoit  fait  . 
i-nourir  :  car  cztce  reflemblance  eftoic  t?lle  ,  que  ]  f^J 
ceux  qui  avoient  cdnnu  ce  jeune  Prince  eftoient 
perfaaclezque   ccftoit  lay-mefme.  Pour  réiiffir 
dans  cette  fourbe  il  fe  fervit  d'un  homme  de  fa 
Tribu  qui  avoit  une  particulière  connoiiTance  de 
tout  ce  qui  s'cftoit  paffé  dans  la  maifon  royale, 8c 
qui  n  cftant  pas  moins  artificieux  que  méchant 
eftoit  tres-propre  à  exciter  un  grand  trouble.  Ainfi 
eftant  afTifté  d'un  tel  confeil  il  feignit  d'eftrcAk^ 
xandre,&  qu'un  de  ceux  à  qui  Herode  avoit  don- 
né charge  de  le  faire  mourir  &  Ariftobule  fon  frc- 
rcjes  avoit  fauvez  Se  en  avoir  fuppofé  d'autres  en 
Jeur  place.  Cet  homme  enflé  des  efperances  dont 
il  fe  flatoit  entreprit  de  tromper  les  autres  corn- 
ine  il  fe  trompoic  luy-mefrae.  Il  s*en  alla  en  Cre- 
te.perfuada  tous  les  Juifs  à  qui  il  parla,  tira  d'eax 
de  Var<-^ent  ,  &  paflTa  de  là  dans  Tifle  de  Me!os,oà 
fur  cet?e  créance  qu'il  eftoit  du  fang  royal  Juy, 
en  donna  encore  beaucoup  davantage.  Alors  il  s'i-; 
macrina  plus  que  jamais  qu'il  viendroit  à  bout  de 
fon  deiTein^proraic  de  recompenfer  ceux'  qui  l'at 
fifteroienc  ,  &  eftant  accompagné  par  eux  refolut 
daller  à  Rome.  Quand  il  eut  mis  pied  à  terre  à 
Puteolcs  cous  Ic-ç  juifs  qui  y  eftoient ,  &  particu*. 
lierement  ceux  qu'Herode  avoit  obligez,  fc  pref-' 
ferencûc  le  venir  voir  ,  &  le  confideroient  déjà 
comme  leur  Roy  ,  dont  il  n  y  a  pas  fujet  de  s'é- 
tonner ,  puis  que  les  hommes  ajoutent  aifémeni 
foy  aux  chofes  qui  leur  font  agréables  ,  &  qu  i 
eftoic  difficile  de  n'eftte  pas  trompé  pav  une  £ 
grande  rcffcmblance.Car  elle  eftoit  telle  que  ccu| 
qui  avoicnt  converfé  familièrement  avec  Aîcxan- 
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dre  doutoient  fi  peu  que  ce  ne  fuft  l-jy,  qu'ils  ne 
craignoient  poinc  de  l'aflurer  avec  feiment.  Lors 
que  le  bmu  s  en  fut  répandu  dans  Rome  tous  les 
Juits  qm  y  demeuroient  en  fi  grand  nombre  allè- 
rent en  rendant  gïaces  à  Dieu  d'un  bÔheur  fi  ine, 
Ipere  au  devan^  de  cet  impofteur ,  ôc  leurs  accla^ 
mations  meflees  aux  fouhaits  qu'ils  faifoient  pour 
la  profpence  ,  témoignoient  quel  eftoit  leur  ref- 
pca  pour  la  grandeur  de  fa  nailTancc  du  cofté  de 
f!ri  n%  "^"""^  'lont  iisle  croyoient  eftrc 
ie  lils.lls  le  rencontrèrent  qui  vcnoit  dans  une  li- 
t.ere  avec  un  fuperbe  équipage.parce  que  les  Juifs 
a  oe  '  P'^"'  Pl-gnoicnt  rien  pour  fa 
dcpenfe.Ma.s  quoy  qu'on  pûft  dire  à  Augulfc  de 
ce  prctenduRoy  des  Juifs  il  eut  peine  d'y  ajoutée 
toy  ,  parce  qu  il  connoilToit  trop  l'habileté  d'He- 

nncïS'  ^^'^^^  «'^'"P^'  dans 

une  affaire  fi  importante.  Néanmoins  comme  il 
i»cvouIoit  pas  defefperer  que  Ja  chofe  ne  fuft 
vraye.  Il  commanda  à  l'un  de  Ces  affranchis  nom- 
me  CeUde  qui  avoit  connu  tres-particuIieremenC 
Alexaivdre  &  Ariftobule ,  de  luy  amener  cet  W 
me.  Il  1  alla  quérir  &  fe  laiffa  tromper  comme  es 
autres  :  n.ais  Augufte  ne  le  pût  eftfe  ,  parc  qu'î 
1  s  iurpaffoic  tous  en  jugement ,  &  que  cetteTef, 
emblance  quelque  grande  qu'elle  fuft  n'eftoit  pas 
confi  t  °"  "  ^  ^^'î'^'-q'^aft  quelque  différence  e« 
coufiderant  attentivement  œt  impofteur  .  tanc 
parce  que  le  travail  luy  avoit  fait  venir  des  cSus 
aux  mains,  qu'i  caufe  qu'ayant  toCiiours 
auparavant  dans  la  baffefle  de  fa  condicS  Jn  nê 

lang  &  i  éducation  donnent  à  ceux  qui  font  éle 
ver  avec  grand  foin.  Ainfi  ne  doutalu  pourt  au" 
Ic  maift,e  &  le  difcaplc  «  agifet  de  coiS pSr 
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tromper  le  nionde,il  demanda  à  ce  faux  Alcxaii- 
drcqueftoit  devenu  Ariftobule  Ton  fi:ere,&  pour- 
quoy  il  ne  venoit  point  comme  luy  domander 
3,  deftfc  traité  félon  qu'il  avoir  fujet  de  k  préten- 
dre, il  luy  répondit  qu  il  eftoit  demeuré  en  Tlflc 
de  Cypre  pour  ne  fe  point  expofer  au  péril  de  U 
mer  ,  afin  que  s'il  fuft  venu  faute  de  luy  il  reftaft 
au  moins  un  des  enfans  deMariamne.Ayant  parlé 
ainfi  fort  hardiment  :  &  cet  autre  homme  qui 
eftoit  l'auteur  de  la  fourbe  ayant  côfirmé  ce  qu  il  ^ 
difoit,  Augufte  tira  à  part  ce  jeune  homme,dc  luy  ^ 
dit  :  Pourveuque  vous  ne  continuiez  pas  à  tacher  x 
yy  de  me  tromper  comme  les  autres  je  vous  promets 
pour  recompenfe  de  vous  fauver  la  vie.  Dites- 
moy  donc  qui  vous  eflcs ,  Se  qui  vous  a  misdansj 
Tefprit  une  entreprife  de  cette  importance  :  car. 
y>  an  deflein  fi  grand  &  fi  artificieux  furpaflfe  voftrC; 
5>  â^e.Ces  parJîes  de  TEmpcreur  épouvantèrent  tel- 
lelnent  ce  miferable,qu  il  luy  avoua  toute  la  four- 
be:luy  dit  qai  en  avoit  efté  rinventea4S&  de  queU 
le  forte  elle  avoit  efté  conduite,  Augufte  pour  luy| 
tenir  ce  qu'il  luy  avoit  promis  fc  contenta  de  l  civ\ 
vtyer  aux  galères, àquoy  il  eftoit  propre  cftant  ex^, 
trémement  fort  5c  robufte,  &  fit  perdre  celuy  quL 
l'avoit  fi  bien  inftruit.Quant  aux  ]mfs  de  Tlfte  dt| 
Melos  ils  en  furent  quittes  pour  l'argent  quiU 
avoient  dépenfé  fi  mal  à  propos  pour  faire  de  rhojj  ^.^^ 
ncur  au  faux  Alexandre  :  &  une  fin  fi  hontcufi 
eftoit  digne  d'une  entreprife  fi  téméraire.  JJ^jj 
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CHAPITRE  XV. 

Archelaw  epoufe  Glaphyra  njeuue  à! Alexandre fon 
frère,  yluguflc  fur  les  platntts  que  lesju$fs  Luj 
font  de  luy  le  relègue  a  Vienne  dans  les  Caulesy 
mtt  a  U  Syrn  les  eft^ts  qu  il poffedott.  Mort 
de  Glaphjra^ 

Ors  qu'Archelam  fut  retourné  en  lactée  & 
— ^qu  il  eut  pris  poffeflîon  de  fon  Echnarcliie  ,  il  ^ 
fta  la  grade  facrificaturc  à  Joazar  fils  de  Boëtus 
u'il  accufoit  d'avoir  favorifé  le  parti 


parti  des  fedi- 
i«ux,&  la  donna  à  EiEAzar  frère  de  JoazarJ]  re- 
bâtit enfuite  fuperbcment  le  palais  de  Jéricho:  fit 
londuirc  dans  un  grand  plan  de  palmiers  qu'il 
Voit  fait  au  dcflbus  ,  la  moitié  de  1  eau  qui  pafie 
ans  le  village  de  Neara  :  conftruifit  un  bourg 
u'il  nomma  de  fon  nom  Archclaïdc  j  &  ne  crai  - 
nit  point  de  violer  nos  loix  en  époufant  Gla- 
hyra  fille  du  Roy  Archelaus  &  veuve  d'Alexan- 
refon  frerc  de  qui  elle  avoit  des  enfans.Eleazar 
e  jouit  pas  loiig-temps  de  la  grande  facrifica- 
jure  ;  car  Archelaus  la  luy  ofta  pour  la  donner  à 
fisus  fils  de  Sias, 

En  la  dixième  année  du  gouvernement  decc-r-.. 
liiîcc  les  principaux  des  juifs  &  des  Samaritains 
e  pouvant  foufFrir  pkis  long-temps  fa  tyranni- 
■uc  domination  l'accuferent  devant  Augufte,&fc 
orterent  d'autant  plus  hardiment  à  luy  en  faire 
es  plaintes  qu'ils  fçavoient  qu'il  luy  avoit  ex- 
reflcraent  recommandé  de  gouverner  fes  fujets 
ec  toute  forte  de  bonté  &  de  juftice.  Auo-ufte 
irrita  de  telle  forte  contre  luy,  que  fans  dafo-ncr 
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luy  écrire  il  dit  à  ArcheUf^s  fon  Agent  à  Rome 
4e  partir  à  i'heure  même  pour  Talicr  quérir  &  le 
ïuy  amener.  Il  obeïc  :  &  en  arrivant  en  Judée  il 
trouva  fon  maiftue  qui  faifoit  un  grand  feftin  à 
fes  amis.  11  luy  expofa  fa  commiffion  &  Taccom- 
pagnaà  Rome  :  où  après  qu'Augufte  eut  entendu 
fes  accufateurs  &  fes  défenfes  il  confifqua  tout  ce 
qu  il  avoir  d'argent  &  l'envoya  en  exil  à  Vienne 
^ui  eft  une  vilie  des  Gaules. 

Ce  Prince  avant  que  de  recevoir  Tordre  d'aller 
trouver  Augufte  avoir  eu  un  ionge  qu'il  avoit  ra- 
conté à  fes  amis*  Il  luy  fembla  qu'il  voyoit  dix: 
épies  de  blé  tout  meurs  &  extrêmement  remplis 
de  grain,&  que  des  bœufs  les  mangerent.S'eftanc 
éveillé  il  crut  ne  devoir  pas  négliger  ce  fonge,&; 
envoya  quérir  ceux  qui  palToient  pour  les  plus 
Capables  de  le  luy  interpréter:  mais  comme  ils  ne 
s'accordoient  'point  entre  eux  ,  un  Effenien  nom- 
mé Simon  le  pria  de  luy  pardonner  s'il  pienoit  la  " 
liberté  de  luy  en  donner  rexplication,&  luy  dit 
enfuite.-Que  ce  fonge  préfageoit  un  changement 
dans  fa  fortune  qui  ne  luy  feroit  pas  favorable. 

^  parce  que  les  bœufs  font  des  animaux  qui  paffenC 
leur  vie  dans  un  travail  continuel ,  6c  qu'en  la-. 

^  bourant  la  terre  ils  luy  font  changer  déplace  & 
de  forme.  Que  ces  dix  épies  manquoicnt  dix  an- 

^  nées  ,  parce  qu'il  ne  lè  pafFc  point  d'année  que 
la  terre  n'en  produifc  de  nouveaux  par  une  revo- 

'  iution  continuelle  :  &  qu'ainfi  la  fin  de  la  dixié- 

^  me  année  feioit  la  fin  de  fa  domination.  Cinq 
jours  après  que  Simon  eut  ainfî  expliqué  ce  fon- 
ge l'Agent  d'Archelaus  luy  apporta  l'ordre  d'aller 
trouver  Augufte. 

La  Princefle  Glaphyra  fa  femme  eut  un  au- 
tre fonge.  Nous  avons  veu  comme  elle  avoit 
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épousé  Cil  premières  noces  Alexandre  fils  du  Roy 
Herode.  Apres  fa  mort  le  Roy  Archelaus  Ton  pè- 
re la  maria  à  Ilib  a  Roy  de  Mauritanie  qui  mou- 
lut auflî  h  &  en  citant  veuve  elle  retourna  en 
iCappadoce  auprès  de  fon  pcre.  Alors  Archelaus 
TEthnarque  conceut  une  fi  violente  paflion  pour 
elle  qu'il  répudia  Maiiarane  fa  femme  ,  ëc  î'épou- 
fa.  Comme  elleeftoit  donc  avec  luy  elle  eut  un 
tel  fonge.  Il  luy  fembla  qu'elle  voyoit  Alexan- 
dre fon  premier  mary  ,  &  qu'eftant  toute  tianf- 
■portée  de  joye  elle  voulue  l'aller  embraffer  ,  mais 
qu'il  luy  avoir  dit  avec  reproches:Vous  avez  bien 
fait  voir  que  Ton  a  raifon  de  croire  qu'il  ne  faut 
point  fe  fier  aux  femmes  j  puis  que  m'ayant  cflé 
donnée  vierge  Ôc  ayant  eu  de  vous  des  enfans^le 
defirde  paffer  à  de  fécondes  noces  vous  a  fait 
oublier  l'amour  que  vous  deviez  me  confervei 
!  inviolable  i  Se  que  ne  vous  contentant  pas  de  nf  a- 
voir  fait  un  tel  outrage  vous  n'avez  point  eu  de 
honte  de  prendre  un  troifiéme  mary  &  de  ren 
trer  impudemment  dans  ma  famille  en  époufant 
Archelaus   mon  frère.  Mais  mon  affection  fera 
plus  confiante  que  ia  vôrre  ;  Je  ne  vous  oublie- 
ray  pas  comme  vous  m'avez  oublié  :  &  en  vous  , 
retirant  a  moy  comme  une  choie  qui  m  apppar- 
tient  je  vous  delivreray  de  l'infamie  dans  laquel- 
le  vous  vivez.  Cette  Princeffe  raconta  ce  fonge 
SL  quelques-unes  de  fes  amies  6c  mourut  cinq  jours 
après. 

J'ay  crû  qu'il  n  eftoit  pas  hors  de  propos  de 
rappoiter  cecy  fur  le  fujct  des  Roi£^&  des  Grands, 
parce  qu'il  peut  fervir  non  feulement  d'un  exem- 
ple, mais  d'une  preuve  de  l'immortalité  de  Tamc 
&  de  la  divine  providence.  Que  fi  quelqu:'s  uns 
trouvent  que  femblables  chofes  doivent  paifer 

T  iiij 
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pour  incroyables,ils  peuvent  demeurer  dans  leur 
ientiment  fans  trouver  étrange  que  d'autres  y 
ajoutent  foy  ,  &  qu'en  ertant  touchez  elles  leur 
fervent  pour  s'exciter  à  la  vertu.  Quant  aux  eftats 
qu'Archelaus  polTcdoit,  Augufte  les  unit  à  la  Sy- 
rie ,  &  donna  charge  à  Cyrenius  qui  avoir  efté 
Conful  d'en  faire  le  dénombrement  &  de  vendre 
k  palais  d'Archelaus, 


"  ^^^^^^^^^^^^^ 

HISTOIRE 

DES  Juifs. 

LIVRE  DIX-HUITIE'ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Judas      Sadocprenftêitt  f^ceajion  du  âenomhre-^ 
ment  que  ion  fa'tfott  ddns  la  Judée  four  établir 
I    une  quatrième  Seéle,  gj*  excitent  une  très  gran^ 
i    de  guerre  civile. 

Yrenius  Sénateur  Romain  qui  cftoîtuti 
homme  de  très-grand  mérite  &  qui  après 
^   avoir  pafle  par  tous  les  autres  devrez 
î'feonncur  avoir  efté  élevé  à  la  dignité  de  Con- 
iil ,  fut  comme  nous  venons  de  le  voir  établi  par 
\ugufte  Gouverneur  de  Syrie  avec  ordre  d*y  faire 
^dénombrement  de  tous  les  biens  des  particu- 
ers,&  CopoNius  qui  commandoit  un  corps  de 
valcrie  fut  envoyé  avec  iuy  pour  gouverner  la 
V  '^e*  Mais  comme  cette  province  venoit  d'eftre 
nie  à  la  Syrie ,  ce  fut  Cyrenius  &  non  pas  luy 
ui  y  fit  le  dénombrement  ,  &  qui  fe  faific  de 
)ut  largent  qui  appartenoit  à  Archelaas. 
Les  JuifjncpouYoienc  foufFrir  d  abord  ce  dé-. 
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iiombreraeat  :  Mais  Joa^ar  Grand  Sacrificateur 
fils  de  Boëras  leur  perfuada  de  ne  fe  pas  opinia- 
ftrer  à  y  refifter.  Er  quelque  temps  après  ua  nom^ 
mè  Judas  qui  eftoit'Gaulanice  &  de  la  ville  de 
Gamala  aflîfté  d'un  Pharifîcn  nomméSADoc  folli- 
cita  le  peuple  à  fe  foûlev  ec ,  difant  que  ce  dé- 
nombrement n'eftoit  autre  chofe  qu'une  manife- 
fte  Jcclararion  qu'on  les  vouloit  réduire  en  fervi- 
tu  Je:  Si  pour  les  exhorter  à  maintenir  leur  li- 
"  be  te  il  Uviv  reprefcnta  que  fi  le  fuccés  de  leur  ea- 
"  trepriCe  cftoit  heureux  ils  ne  jouiroient  pas  avec 
moi  AS  de  gloire  que  de  repos  de  tout  leur  bien  : 
^'ma'is  qcî.'iis  ne  dévoient  point  efperer  que  Dieu 
leur  fuit  favorable  s'ils  ne  faifoient  de  leur  codé 
toat  ce  qui.feroit  en  leur  pouvoir. 

Le  Peuple  fur  fi  touché  de  ce  difcc^ars  qu'il  fe 
pohn  lufiî-toft  à  la  révolte.  Il  eft  incroyable  quel 
fut  le  trouble  que  ces  deux  hommes  excitèrent 
de  tous  coflez.  Ce  n'eftoit  que  meurtres  &  que 
brigandages  :  on  pilloit  indifféremment  amis  8c 
ennemis  fous  prétexte  de  défendre  la  liberté  pu- 
blique :  on  tuoit  par  le  deiîr  de  s'enrichir  les  per- 
foancs  de  la  plus  grande  condition  :  la  rage  des 
fedicieux  paifa  juiques  à  cet  excès  de  fureur  qu'u- 
ne .grande  famine  qui  furvint  ne  pût  les  empcf- 
cher  de  forcer  les  villes  ny  de  répandre  le  fang 
de  ceux  de  leur  propre  nation  5  Se  l'on  vit  a^êmc 
le  feu  de  cette  cruelle  guerre  civile  porter  fes 
flam-nes  jufqucs  da-is  le^Temple  de  Dieu  5  tant 
c'ell  nue  chofe  pciilleufe  que  de  vouloir  renver- 
fer  1  s  loi X  &  les  coutumes  de  fon  païs. 

La  vanité  qu'eurent  judas  8c  Sadoc  d'établir 
une  quatrième  Sede  &  d'attirer  après  eux  tous 
ceux  qui  avoient  de  l'amour  pour  la  nouvcauié 
fut  la  caufe  d'un  fi  grand  maL  II  ne  troubla  pas 
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feulement  alors  toute  la  Judée  j  mais  il  jetta  les 
femences  de  tant  de  maux  dont  elle  fut  encore 
affligée  depuis.  Sur  quoy  j'ay  creu  à  propos  de  di- 
re quelque  chofe  des  maximes  de  cette  fe^e. 


CHAPITRE  II.' 
Des  c^H^tre  ^eftes  q»,  efioie»t  parmy  les  fmfs. 

G Eux  qui  faifoient  parmy  les  Juifs  unepro.  , 
feffion  particulière  de  fageffe  cftoient  dcLis  ^^"^ 
plufieurs  fiecles  divifez  en  trois  Sedles ,  des  ElTe- 
niens ,  des  S3duccéens,&  des  Pliarifiens  dont  en- 
core que  j  aye  parlé  dans  le  fécond  livre  de  la 
guerre  des  Juifs  ,  je  croy  devoir  en  dire  icy  quel- 
ique  choie.  .  ^ 

La  manière  de  vivre  des  Pharifiens  ,  n'eft  ny 
moilc  ny  délicieufe  j  mais  fimple.  Ils  s'attachent 
opin.aftrement  à  ce  qu'ils  fe  peifuadent  devoir 
emorafler.  Ils  honorent  tellement  les  vieillarr-îs 
qu  Ils  n  ofent  les  contredire.  Ils  attribuent,  nu  d-- 
ftin  tout  ce  qui  arrive  ,  fans  toutefois  ofter  à 
1  homme  le  pouvoir  d'y  coiif.ncii  ?  en  forte  que 
tout  fe  faifaar  par  1  ordre  de  Dieu  il  dépend  nean- 
.moins  cie  noftre  volonté  de  tious  porter  à  la  vertu 
ou  au  vice  Ilscroyent  que  les  araes  font  immor- 
^tclies  :  qu  elles  font  jugées  dans  ua  autre  mon- 
,de,  &  récompensées  ou  puni'es  félon  qu'elles  ont 
,cite  en  c -luy-cy  vertucufes  ou  vicicufes  :  que  les 
lunes  font  éternellement  retenues  prifoiinieres 
dans  cette  autre  viei&  que  les  autres  revien- 
ient  en  celle-cy.IIs  fe  font  acquis  par  cette  crean- 
Ij^e  u:,.e  (1  grande  autorité  parmy  le  peuple  qu'il 
fuit  leurs  fentimens  dans  tout  ce  qui  regarde  le 
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culte  de  Dieu  &  les  prières  folemnelles  qui  luy 
font  faites:&  ainfi  des  villes  entières  rendent  des 
témoignages  avantageux  de  leur  vertu  ,  de  leur 
manière  de  vivre^ôc  de  leurs  difcours. 

L'opinion  des  Saduccéens  eft  que  les  amcs 
meurent  avec  ies  corps  :  que  la  feule  chofe  que 
nous  fommes  obligez  de  faire  eft  d'obferver  la 
loy  ,  &  que  c'eft  une  adlion  de  vertu  de  ne  vou- 
Toir  point  céder  en  fageifc  à  ceux  qui  nous  Ten^ 
feignent.  Ceux  de  cette  fefte  font  en  petit  nom- 
bre" i  mais  l  le  eft  compofée  des  perfonnes  de  la 
plus  grande  condition. Rien  ne  fe  fait  prefqueque 
par  kur  avis  j  à  caufe  que  lors  qu'ils  font  élevez 
contre  leur  dcfu  aux  charges  &  aux  honneurs  ils 
font  contraints  de  fe  conformer  à  la  conduite  des 
Pharifiens  ,  parce  que  le  peuple  ne  foufFriroit  pas 
qu'ils  y  refiftaflent. 

Les  Effeniens  qui  font  la  troifiéme  feûe  attri- 
buent &  remettent  toutes  chofes  fans  exception  à 
la  providence  de  Diea.  Ils  croyent  les  ames  im- 
mortelles ,  eftiment  qu'on  doit  travailler  de  tout 
fon  pouvoir  pour  pratiquer  la  juftice  ,  &  fe  con- 
tentent d*envoyer  leurs  offrandes  au  Temple  fans 
y  aller  faire  des  facrifi ces  ,  à  caufe  qu'ils  en  font 
en  particulier  avec  des  cérémonies  encore  plus 
grandes.Leurs  mœurs  font  irréprochables,^  leur 
feule  occupation  eft  de  cultiver  la  cerre.Leur  ver- 
tu eft  fi  admirable  qu'elle  furpaffe  de  beaucoup 
celle  de  tous  les  Grecs  Se  des  autres  nations  parce 
quils  en  font  toute  leur  étude  &  s'y  appliquent 
continuellcment.Ils  poffedent  tous  leurs  biens  en 
commun  fans  que  les  riches  y  ayent  plus  de  part 
que  ies  pauvres  ;  &c  leur  nombre  eft  de  plus  de 
quatre  mille.  Ils  n'ont  ny  femmes,  ny  Terviteurs, 
parce  qu'ils  font  perfuadez  que  les  femmes  ne 
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contribuent  pas  au  repos  de  la  viei&  que  pour  le 
regard  des  fcrviccurs  c  cil:  ofFcnfer  la  nacuic  qui 
rend  tou^  les  hommes  égaux  que  de  fe  les  vouloir 
aflujetcir  :  ainfi  ils  fe  fervent  les  uns  les  autres  & 
choifilTent  des  gens  de  bien  de  1  ordre  des  Sacrifi- 
cateurs qui  reçoivent  tout  ce  qu'ils  recueillent  de 
leur  travail  ,&  prennent  le  foin  de  les  nourrir 
cous.Cette  manière  de  vivre  eft  prefque  la  mcfme 
que  ceux  que  Ton  nomme  Pliftes  obfervent  parmy 
les  Daccs. 

Judas  dont  nous  venons  de  parler  fut  fauteur 
de  la  quatrième  feéle.Elle  convient  en  toutes  cko- 
Ces  avec  celle  des  Pharifiens,excepté  que  ceux  qui 
en  font  profeflîon  foûcienncnt  qu'il  n'y  aqueDicii 
feul  que  l'on  doive  reconnoiftre  pour  Seigneur  Se 
pour  Roy ils  ont  un  fi  ardent  amour  pour  la  li^ 
berté  qu'il  n  y  a  point  de  tourmens  qu'ils  ne  fouf- 
friffent  &  ne  laiffaflent  foufFrir  aux  perfonnes  qui 
leur  font  les  plus  chères  ,  plûtoft  que  de  donnncr 
aquelquc  homme  que  ce  foit  le  nom  deSeigneur  & 
deMaiftre.Surquoy  je  ne  m  eténdray  pas  davanta- 
ge^parcequc  c'eft  une  chofe  connue  de  tant  de 
perfonnes  qu'au  lieu  d'appréhender  que  1  on  n  a- 
joutaft  pas  foy  à  ce  que  j'en  dis  ,  j'ay  feulement 
lujet  de  craindre  de  ne  pouvoir  exprimer  jufqucs  à 
quel  point  va  leur  incroyable  patience  &  leur  mé- 
pris des  douleurs.Mais  cette  invincible  fermeté 
de  courage  s'eft  encore  accreuepar  la  manière  fi 
outragcufe  dont  <^ef,us  Floms  Gouverneur  de 
Judée  a  traité  «oftre  nation  ,  &  la  enfin  portée 
a  fe  révolter  contre  les  Romains. 
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CHAPITRE  II  î. 

Mort  de  Salomé  fxHY  duRoj  Herodele  Grand,  Mort 
d  Augufle.Tyheve  luj  fuccede  à  C Empfre.Herode 
le  Tetrarque  bajltt  en  L  honneur  de  Tyberela  utU 
le  de  Tyher  't^de.TroMes parmj  les  ?arthe4 
dans  C  Armeme.  Antres  troubles  das  le  royaume 
de  Comagene^Germamct^  eft  envoyé  de  Rome  en 
Orient  pourj  affermir  l'autorité  de  l  empire^ 
efi  empotfonne  par  Pifon. 

7^^'  A  ^^'^^  queCyrenius  cutvêdu  les  biens  qui  faU 
x\foient  partie  de  la  confifcacion  d*Archelaus. 
&  achevé  ce  dénombrement  qui  fe  fit  trente^fept 
ans  depuis  la  bataille  d'Adium  guignée  par  Au- 
guftc  tur  Antoine,les  Juifs  s'ejftant  foûlevez  con* 
tre  Joafar  Souverain  Sacrificateur  il  luy  ofta  cette 
charge  &  la  donna  à  An  anus  fils  de  Seth.  ^ 

Nous  avons  veu  comme  Herode  &  Philippcs 
furet  maintenus  par  Augufte  dans  ks  Tetrarchies 
que  le  Roy  Herode  le  Grand  leur  perc  leur  avoic 
lailTées  par  fon  teftament  ;  &  ces  deux  Princes 
n  oublièrent  rien  pour  s'y  établir  le  plus  avanta- 
geufement  qu'ils  purent.  Herode  ferma  Sephoris 
de  murailles  &  la  rendit  la  principale  &  la  plus 
forte  place  de  la  GaliléeJl  fortifia  aufli  la  ville  de 
Beracamphtha  &  la  nomma  Juliade  en  l'honneur, 
de  rimperatrice. 

Philippcs  de  fon  collé  embellit  extrêmement 
Pencade  qui  eft  prés  les  fources  du  Jourdain  8c  la 
nomma  Cefarée.  II  augmenta  aufli  de  telle  forte 
le  bourg  de  Bethfaïde  aflîs  fur  le  rivage  du  lac  de 
Genefaixch  qu'on  i  auroit  pris  pour  une  viilc  ,  le 
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peupla  a'habKa„s,rennchit,&  le  nomma  Juliade 
en  1  honneur  de  lulic  fille  d'Au^uftc. 

piuanc  que  Coponfus  gouvcrnoit  Ja  Judce  il  76?." 
^rnva  le  jour  de  la  felle  des  Azymes  que  nou 
nommons  P.apcs  que  les  Sacrificateurslyant  fe- 
I  la  coutume  ouvert  à  nunuit  les  portes  du 
I  Temp  e,  quelques  Samaritains  entrèrent  fecrete, 
ment  dans  Jerufalem,  &  répandirent  des  os  de 
morts  dans  les  gallenes  &  dans  tout  le  reftc  du 
Temple  :  ce  qu,  rendit  les  Sacrificateurs  plus  foi- 
gneux  pour  1  avenir. 

Un  peu  après  Coponius  eftant  retourné  k  Ko.^£a 

me  Marcus  Ambivius  fucccda  à  fa  charge  de 

Gouverneur  de  Judée,  &  en  ce  mefmç  temps  Sa- 

ome  four  du  Roy  Herode  le  Grand  mourut.EUc 

ai/Ta  a  î"l:eoutre  fa  Toparchie  Jamnia,  Phazae- 

lide  ariife  dans  le  Champ,  &  Archelaïde  où  il  y 

avoit  un  tres-arand  nombre  depalmiers  qui  por- 
toient  d  excellens  fruits.  ^ 

.  AnniusRuFusfucceda  à  Ambivîus  ,  &  ce  fut  7^/' 
durant  fon  gouvernement  qu'Augufte  CefarmoH- 
m  ek«iH  âge  de  foixante  &  dix-fcpt  ans.  Ce 
Prmccqui  fut  le  fécond  Empereur  des  Romains 
régna  cmquante-fept  ans  fixmois  deuxMours,  en 
y  comprenant  les  quatorze  ans  qu'il  avoit  régné 
avec  Antoine.  " 

TrBHRE  Ncron  fon  beau-fils  &  fils  de  Livie^^é 
fa  f.mme  luy  fucceda  à  l'empire  ,  &  envoya  pour 
fuccelfeur  a  Rufus,  Valerius  G  r  a  t  u  s  qui  fut 
le  cinquième  Gouverneur  de  Judée.  Il  ofta  la 

ftls  de  Fabus  qui  fur  blcn-toft  après  dépofé  pour 
mettre  en  fa  place  Ei.^zar  fils  d'Ananus.  Mais 
un  ai  après  on  la  luy  ofta  pour  la  donner  àS  ■  mon 
fais  de  Camitqm  ne  1  exerça  ciu'ua  an  ,  &  f« 
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obligé  de  la  refignei  à  Jofephrurnommé  Caïphb. 
Giatus  après  avoir  durant  onze  ans  gouverné  la 
Judée  s'en  retourna  à  Rome  ,  &  Ponce  Pilatb 
luy  fucceda. 

Herode  le  Tetrarque  ayant  gagné  les  bonnes 
^       grâces  de  l'Empereur  Tybere  baftit  une  ville  àj 
qui  il  donnaàcaufe  de  luy  le  nom  deTyberiade.  j 
Il  ehoific  pour  ce  fujct  l'un  des  plus  fertiles  ter-  i 
roirs  de  toute  la  Galilée,qui  eft  fur  le  bord  du  lac  j 
de  Gcnefareth,&  dont  les  eaux  chaudes  d'Emmaus' 
font  toutes  proches.ll  peupla  cette  nouvelle  ville 
en  partie  d'étrangers  ,&  en  partie  de  Galilécnsi  j^^^ 
dont  quelques-uns  furent  côtraînts  de  s'y  ^^^^iri^ij^^ 
xiaais  il  y  eut  des  gentils-hommes  qui  y  vinrent-  -^^ 
de  leur  bon  gré.  Ce  Prince  avoir  un  tel  defîr  dQ 
rendre  cette  ville  tres-peuplée  qu'il  y  receut  me-; 
me  des  perfonnes  de  très- baffe  condition  q^i^'yl^j^^ 
rcndoient  de  toutes  parts>  &  entre  lefquelles  il  y:^ 
en  avoir  qu'on  n'cftoit  pas  affuré  qui  ne  fuflTentj  ^ 
point  efclaves.  Il  leur  accorda  de  grands  privilc->  jj^ 
ges  &  fit  beaucoup  de  bien  à  pluficurs  i  donnant  :  ^ 
des  terres  aux  uns  5c  des  maifons  aux  autres  afin 
de  les  obliger  à  n'en  poinc  partirjcommc  il  auroit  !^^' 
autrement  eu  fujet  de  le  craindre  parce  que  Iç  J 
fieu  où  elle  eft  affîfe  eftoit  tout  plein  de  fepul-  ^  ^ 
chres,  ce  qui  eft  fi  contraire  à  nos  lo»ix  que  l'on 
paffc  durant  fept  jours  pour  impur  lorsque  i*^^  L 
s'eft  trouvé  en  des  lieux  femblabics.  <  n 

En  ce  même  temps  P  h  r  a  a  t  e  Roy  défi 


Parthes  fut  tué  en  trahi fon  par  P  h  R  a  a  T  a  c  i 
fon  fils  ,  en  la  manière  que  ye  vay  dire,  Phraas  |,  ^ 
te  ayant  plufieurs  fils  légitimes  devint  éperdue' 
ment  amoureux  d'une  Italienne  que  fEmpereu^.j^ 
luy  avoit  envoyée  encre  autres  prefens  qu'il  l^J^* 
avoic  faits,  &  qui  eftoit  parfaitement  belle.  Il  ne  ;  ' 
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la  confidciaau  commencemcnc  que  comme  Tuac' 
Je  fes  concubines  ;  mais  fa  paffîon  croifTant  toû^ 
jours  &  ayanc  déjà  eu  délie  Phraatacc,il  1  cpoufa. 
Comme  elle  eftoic  route  puifTaïKC  fur  fon  efprir, 
^,  fUc  conceuc  le  delTein  de  faire  romber  f empire 
à  f^^y  ^^^^^^s  entre  les  mains  de  fon  fils  5  &  parce 
'  qu'elle  ne  le  pouvoir  cfpcrer  qu'en  faifanc  élow 
^ncr  les  enfaus  légitimes  de  Phraate  elleluy  pro* 
Pofa  &le  pria  de  les  envoyer  en  oftage  à  Rome. 
Prince  qui  ne  luy  pouvoir  rien  refufer  s'y 
folut.   Ainfi  Phraatacc  demeura  feul  auprès  de 


&  ce  deceftabie  fils  eut  tant  d'impatience 
c  régner,  que  fe  lafFant  d'attendre  la  mort  de 
3n  pere  il  le  fit  tuer  par  le  confeil  de  fa  merc 
vec  laquelle  on  eftoit  perfuadcqu'il  vivoit  d'une 
lanière  abominaWe.  L'horreur  de  ce  parricide 
3int  à  un  mcefte  excita  contre  luy  une  telle  hai*. 
e  &  fi  gcncrak  qu'il  fut  chafle  &  mourut  avant 
ue  d'avoir  pu  s'affermir  dans  fa  criminelle  domi- 
iation. 

Alors  toute  la  nobleflc  qui  croyoîtqttc  l'eftac 

c  fc  pbttvoit  maintenir  que  par  la  conduite  d'un 
oy  ,  &  qui  n'en  vouloir  point  qui  ne  fuft  de  la 
ice  des  Arfacidcsjconfidcrant  la  famille  dc  Phrsta-^ 
t  comme  (ouillée  par  l'horrible  impudicité  de 
fttc  Italienne,  choific  Kcrodequi  eftoit  du  fang, 
?ya]  pour  l'élever  furie  tiône5  &  luy  envoya  des 
imbafl-adcurs.  Mais  ce  Pnnce  clloir  fi  colère  ,  fi' 
j^uei  ,  &  de  fi  difficile  accès  que  le  peuple  ne  put 
i  foaffiir  :  on  confpira  contre  luy  :  &  comme  les 
arrhes-  portent  toujours  leurs  épécs  il  fut  tué- 
ans  un  Lftinjou  comme  d'autres  eiifcnt  dans  une 
liaffc. 

Ainfrles  Parthes^n'ayant  plus  de  Roy  envoyé- 
:nt'  à*  Romt  demander  pour  régner  fur  eux^ 
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des  fils  de  Phraacc  qui  y  cftoient  en  oftage.  Oft 
leur  donna  Vonone  que  l'on  préféra  à  (es^  trc^ 
rcs  parce  qu'on  h  jugea  plus  digne  queux  délire 
élevé  par  le  commun  confearement  de  deux  Iv 
orands  empires  à  ce  haut  degié  d'honneur.  Mais 
comme  ces  Barbares  (ont  natiarellemenc  incon-, 
flans  &  infolens,  les  Principaux  d'entre  eux  le' 


  *qu  11  avoir  cite  aonnc  en, 

oftaec'^aux  Romains.  Car  ce  n  eft  pas,  ajoûtoicnt^ 
3>ilsae  droit  de  la  guerres  mais  Tune  des  condition^ 

d une  paix  honteufe  qui  nous  la  donné  pourRoy* 
^*  Enfui  te  de  cette  révolte  ils  envoycret  offrir  la  cou, 
^\t)nneà  Artaban£  Roy  des  Medcs  qui  eftoii 
5>  de  la  race  des  Arfacides.  Il  l'accepta  avec  joye  & 
vint  avec  une  grande  armée.  Mais  comme  il  n  j 
avoit  que  la  nôbleffe  qui  euft  eu  part  à  ce  chan- 
gement,  Yononc  à  qui  le  peuple  eftoit  demcuri 
fidèle  vainquit  Artabane  dans  une  bataille  &  1< 
contraignit  de  s'enfuir  dans  les  montagnes  de  I;   ^  : 
JMedie.  Artabane  raffembla  depuis  de  grandes  iotm^' 
ces  ,  donna  une  féconde  bataille  où  Vonone  tui 
vaincu  &  s'enfuit  avec  peu  des  fiens  en  Arménie, 
Artabane  après  avoir  fait  un  grand  carnage  dr 
3?arthcs  s'avança  jufques  à  Cthcfiphon  &  dcmeu 
ainfi  maiftre  du  Ro^yaume.  Quant  à  Vonone  il 
fut  pas  plûtoft  en  Arménie  qu  il  forma  le  deffei, 
de  s'en  rendre  Roy.  Il  envoya  pour  ce  fujet^  df 
Ambaffadeurs  à  Rome  :  mais  Tybcrequi  le  mépr 
foit  &  lie  voaloit  pas  offenfer  les  Parthes  qui 
naçoient  de  déclarer  la  guerre  à  rempire^refuCaii  _ 
VafTifter.Ainfi  fc  voyant  fans  efperancederien  ob- 
tenir des  RomainSi&quefle  plus  puiffant  des  peu* 
jles  de  i'Armcnie  qui  habite  auprès  de  Niphatc 
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?û  ^voît  embraflc  le  parti  d*Artabanc  il  fcrecii  a  au- 
prés  de  Silanus  Gouverneur  de  Syrie,  qui  le  re- 
ccuc  en  confideraciou  de  ce  qu'il  avoir  cfté  clevé 

^ '  dans  Roine.Et  Arc^bane  qui  ne  trouvoic  plus  alois 
!de  refiftance  écablic  Orodb'  fon  fils  Roy  d'Ar- 
imenie. 

È  I  Antiochus  Roy  de  Comagene eilant  mort  en  ^é^. 
ili  jce  mefnic  temps  il  s'éleva  une  grande  contcfta^ 
am  |tion  entre  la  nobleffe  &  le  peuple.  La  nobleffc  v  ou- 
CI  loit  que  le  royaume  fuft  réduit  en  provincerEr  le 
nt  peuple  infiftoit  au  contraire  à  eftre  gouverne  par 
3111  jùn  Roy  comme  auparavant.Sur  cette  difpureGER- 
ûfi  I  MANicus  fut  envoyé  en  Orient  cnuiitc  d'un  ar~ 
ou,  j  rcft  du  Sénat  :&  il  femble  que  ia  fortune  picpaia 
;ûi!  I  cette  occafion  pour  perdre  cet  excellent  Prince: 
&  ^  car  après  avoir  mis  les  affaires  au  meilleur  cilac 

H)  j  que  Ton  pouvoit  fouhaiter  il  fat  empoifonné  par 
iït  j         comme  on  le  verra  ailleurs. 

iii;  ! 

;l  

I]  CHAPITRE  IV. 

l  J^^fi  /apportent  fi  impatiemment  que  VîUts 
.  GoHierneur  de  Judée  euH  fut  entrer  dansjerufa^ 
lem  des  drapeaux  oh  efioit  U  figure  de  f  Empereur 
quil  les  enfuit  retirer.  Loy..^nges  de  Jésus- 
ChK  IST.  Horrible  méchanceté  faite  a  UnC  D,i* 
me  Romaine  par  des  Prejlres  de  U  Deejfe  ifh  : 
-  chnHimerpt  que  Tybere  en  fit, 

"     ipHatc  Gouverneur  de  Judée  envoya  en  quar- 
'     1  tier  d'hy  ver  de  Cefarèe  à  Jerufalem  des  trou- 
'      pcsqui  portoient  dans  leurs  drapeaux  des  imao;es 
de  l'Empereur  :  ce  qui  eft  fi  contraire  à  nos  loix 
que  nul  autre  Gouverneur  avant  luy  n'avoit  riea 
cntrepus  de  kivbldbk.  Ces  croupes  entrcrenc  de 

Vij 
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naic  :  Se  ainfi  oa  ne  s'en  appcrceuc  que  le  lende- 
main. Aiîfli-coft  les  Juifs  furent  en  grand  nombre 
trouver  Pilatc  à  Cefaréc  ,  6c  le  conjurèrent  durant 
f  lufieurs  jours  de  faire  porter  ailleurs  cesdrapeaux* 
Il  le  refufa  en  difant  qu'il  ne  le  pourroit  fans  of- 
fcnfer  l'Empereur.  Mais  comme  ils  continuoicnt 
toujours  de  le  prefler  il  commanda  le  fepciéme 
jour  à  fes  gens  de  guerre  de  fe  tenir  fecretement 
fous  les  armes  >  &  monta  cnfuite  fur  fon  tribu- 
nal qu'il  avoit  fait  dreffer  à  delfein  dans  le  liea 
des  exercices  publics  parce  qu'il  cftoit  plus  pro- 
pre que  nul  autre  à  les  cacher. Alors  les  Juifs  con- 
tinuant à  luy  faire  la  raefrae  demande  il  donna  le 
fignal  à  fes  foldats  ,  qui  les  enveloppèrent  auffi- 
toft  de^tous  coftcz  :  &  il  les  menaça  de  les  faire 
inourir  s'ils  infilloient  davantage  ,  &  s'ils  ne  s'en 
retournoient  chacun  chez  foy  .  A  ces  paroles  ik 
fe  jetterent  tous  par  terre  Ôc  luy  prefenterent  la 
gorge  à  découvert,  pour  luy  faire  connoiftrc  que 
robfervation  de  leurs  loix  leur  eftoit  beaucoup 
plus  chère  que  leur  vie.  Leur  conftamce  &  ce  xcle 
fi  ardent  pour  leur  religion  donna  tant  d'admira- 
tion à  Pilate  qu'il  commanda  qu'on  reportaft  ces. 
drapeaux  de  Jerufalem  à  Ccfarcc.. 

11  voulut  enfuite  tirer  de  l'argcat  du  facré  tre- 
for  pour  faire  venir  dans  Jerufalem  par  des  aque- 
ducs de  l'eau  dont  les  fources  en  étoicnt  éloignées 
de  deux  cens  ftadcs.  Le  peuple  s'en  émeut  de  celle 
forte  qu'il  vint  par  troupes  en  très- grand  nombre 
luy  en  faire  des  plaintes  &  le  prier  de  ne  pas  con- 
tinuer dan^  ce  deflein  y  6c  quelques-uns  mefme 
ainiî;  qu  il  arrive  d'ordinaire  parmi  une  populace 
tumulruairemcntafTemblée,  luy  dirent  des  chofes 
ofenfantes.  Il  commanda,  à  fes  foldats  de  cacher 
de$,baûoiis  fousJeurs  habits    d'enviiouna  cette- 
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Ititude  ;  &  lors  qu'elle  recommença  à  lujr  dire 
r  injures  il  leur  donna  le  fignal  pour  exécuter  ce 
.îl  avoir  refolu.  Ils  ne  luy  obéirent  pas  feule^ 
pti  mais  firent  plus  qait  ne  vouloir  :  car  ils 
pcrcnt  indifféremment  fur  les  (editieux  &  fuc 
[x  qui  ne  reftoicnt  pas.  Ainfî  comme  ces  Juifs 
iloient  point  armez  il  y  en  eut  plufieurs  de 
z  &  de  blelfez,  &  la  fedition  s  appaifa. 
'-n  ce  raefme  temps  eftoit  Jésus  qui  cl'loit'un  77«* 
ime  fagejfi  toutefois  on  doit  le  confiderer  fim- 
lent  comme  un  homme,tant  fes  œuvres  ctoiéc 
^  irables.  Il  enfeignoit  ceux  qui  prenoient  plai-. 
a  eftre  inftruits  de  là  vérité",  &  il  Ru  fuiyi 
:  feulement  de  plufieurs  Juifs,  mais  de  plu  ^ 
rs  Gentils.  C'eftoit  le  Christ.  Des  pr in ci^ 
K  de  noftre  nation  l'ayant  accufé  devant  Pila^ 
1  le  fit  crucifier.  Ceux  qui  favoient  aimé  du- 
fa  vie  ne  l'abandonnèrent  pas  après  fa  mort  II 
apparut  vivant  &  reffufcité  le  troifiéme  joJr, 
me  les  faints  Prophètes  Favolent  prédit  & 
I  feroit  plufieurs  autres  miracles.  C'eflr  de 
]uc  les  Chrefticns  que  nous  voyons  encore 
liurd  huy  ont  tiré  leur  nom. 

lîviron  le  mefme  temps  il  arriva  un  rrand  77?, 
3le  dans  la  Judée  ,  &  un  horrible  fcandale  i 
ledurant  les  facrifices  d'Ifîs.  Je  commence. 
5ar  parler  de  ce  dernier,  &  revicndray  enfuite 
^qui  regarde  les  lax£s.  Il  y  avoir  à  Rome  une 
i    Dame  nommée  Pauline  qui  n\[\o\i  pas- 
C  js  illullre  par      vertu  qtie  par  nai/î^nce;, 
^  f>ins  belle  qu  elle  éroic  riche.Elle  avoir  épou- 
^  'turmn  cju'oa  ne  fçaiiroit  loïkr  davantage 
^  diiant  qu  il  eftoit  digne  dVftre  le  ma?y 
'telle  femme.  tJa  veune  genn'lhomme-  qut 
^  Uii  rang^tres.^  coafidei:able  dans,  toiii^  des 


le  s  e 
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chevaliers  conceut  pour  elle  Tamour  le  plus  vîo* 
lent  que  l'on  puiffe  s'imaginer  :  &  comme  elle 
eftoit  é'^e  condition  &  d'une  vertu  à  ne  fe  laiffer 
pas  gagner  par  des  prefens,rimpoflîbilité  de  rélif-  > 
{lï  dans  fon  deffein  augmenta  encore  fa  paflîon,  ^ 
11  ne  pût  s'empefcher  de  luy  faire  offrir  deux  cens  J 
^fÊàllc  drachmes  :  &  elle  rejecca  cette  propofition  ■ 
avecHlépris.  La  vie  devenant  alors  infupporcable 
à  MuÙfi^y  car  c'eftoic  ainfi  que  ce  gencil-hommc 
s*appelIoic  ,  il  refolut  de  fe  laiffer  mourir  de  faim. 
Mais  l'une  des  affianchies  de  fon  pere  nommcç 
Jdc  qui  eftoit  fort  habile  en  plufieurs  chofes  qu'il 
vaut  mieux  ignorer  que  fçavoir  >  le  découvrit ,  5i  ! 
le  conjura  pour  l'en  détourner  de  ne  point  perdre  | 
l'efperancc,  puis  quelle  luy  promettoit  de  luy  fa^ 
re  obtenir  ce  qu'il  defiroit  fans  qu'il  luy  en  cou- 
tât  plus  de  cinquante  mille  drachmes.  Une  tell 
^^opoficion  fit  reprendre  courage  à  Mundus,  &  ' 
luy  donna  la  fomme  qu'elle  demandoit.  Comr 
cette  femme  n  ignoroit  pas  que  Targenr  eftoit  in^  li 
mile  pour  tenter  uneperfonne  fi  chaftc  elleiefo  p 
lut  de  fe  fervir  d'une  autre  voye  :  &  parce  qaell  .^^^^ 
fçavoit  que  cette  Dame  avoit  une  dévotion  très 
particulière  pour  la  Deeffe  Ifis  elle  alla  trouvi  Vl 
quelques-uns  de  fes  PreiUes.  Apres  avoir  tirép,  °" 
rôle  d  eux  de  luy  garder  le  fecret  elle  leur  ^ 
combien  grand  eftoit  l'amour  que  Mundus  avi 
pour  Pauline,  &  que  s'ils  vouloient  luy  promet 
de  trouver  le  moyen  de  fatlsfaire  fa  paffion  e! 
leur  doiuieroit  à  l'heure  mefme  vingt-cinq  rm, 
drachmes  ,  &  encore  autant  lors  qu  ils  ^^^^^ic^ 
exécuté  leur  promeffe,  L'efpoir  d'une  fi  graa^cj 
tccompenfe  leur  fit  accepter  la  propofition  y  &  « 
plus  âgé  d'eux  alla  auffi-toft  dire  à  Pauline  quel<| 
Dieu  Anubis  avoit  de  la  paffion  pour  elle,  de  q»»*" 
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uy  commandoic  de  l'aller  trouver.  Cette  Dame 
i  en  tin:  fi  honorée  qu  elle  s'en  vanta  à  fes  amies 
lie  le  dit  mefme  a  fon  mary  ,  qui  connoilTant  foa 
xtreme  chafteté  y  confentit  volontiers.  Ainfî  el- 
e  s  en  alla  au  Temple  :  &  lors  qu'après  avoir 
oupc  le  temps  de  s'aller  coucher  fut  venu  ,  ce 
l'reltre  1  enferma  dans  une  chambre  où  il  n'y  avoit 
'Oint  de  lumière  &  où  Mundus  qu'elle  croyoit 
Itre  le  Dieu  Anubis  eftoit  caché.  Il  paffa  toute 
a  nuit  avec  elle  :&  le  lendemain  matin  avant 
\ac  ces  dete/bbles  Preftres  dont  la  méchanceté 
avoit  fait  tomber  dans  ce  piège  fuffent  levez 
lie  alla  retrouver  fon  mary,!uy  dit  ce  qui  s'êtoic 
talie ,  &  continua  de  s'en  glorifier  avec  fes  amies, 
.a  choie  leur^parut  fi  incroyable  qu'elles  avoient 
cined  y  ajouter  foyi&  ne  pouvoient  d  un  au- 
ce  cofte  entrer  en  défiance  de  la  vertu  de  Pauli- 
ic.  Trois  jours  après  Mundus  la  rencontra  par 
azard  &  îuy  dit  :  En  vérité  je  vous  ay  bien  de  « 
obligation  d  avoir  lefufé  les  deux  cens  mille  „ 
irachmes  que  je  voulois  vous  donner ,  &  d'avoir 
aie  néanmoins  ce  que  je  defirois.  Car  que  ra'im- 
orte  que  vous  ayez  méprifé  Muncîus  ,  puis  que  « 
ay  obtenu  fous  le  nom  d'Anubis  tout  ce  que  je  <« 
ouvois  fouhaiter  ?  &  en  achevant  ces  paroles  il  « 
en  alla.Pauline  connut  alors  l'horrible  tromperie 
ui  luy  avoit  eftéfaite.-elle  déchira  fes  habits,dit 
Ion  mary  ce  qui  luy  eftoit  arrivé,  &  le  conjura 
e  ne  laifler  pas  un  fi  grand  crime  impuni.  11  alla 
Mfli-toft-  trouver  l'Empereur  à  qui  il  raconta  l'af- 
aire  5  &  après  que  Tybere  fe  fut  exaftement  in- 
îrmç  de  la  venté  il  fit  crucifier  ces  deteftables 
reftrcs.&avec  eux  Idé  qui  avoit  inventé  toute 
î  tourbe,  fit  ruiner  le  Temple  d'ifis  &  jettcrfa 
tacuç  daus  le  Tybre.Mais  pour  le  fegard  de  Mua- 
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dus  il  Te  contenta  de  l'envoyer  en  exil,  parce  qu'il 
attribua  fon  crime  à  la  violence  de  fon  amour.  Il 
faut  maintenant  reprendre  ma  narration  pour  par- 
ler de  ce  qui  arriva  aux  Juifs  qui  demeuroient  à 
Rome» 


CHAPITRE    V.  : 

Tyhere  p  cha^er  tous  les  Juifs  de  Rome.  Filat^l 
chûisî  e  les  Samaritains  qui  seftoient  ajfemblez  efp^ 
firmes.  Us  Uc cul ent  auprès  de  Vueitius  Gou^er^, 
neur  de  Syrie,  qui  C oblige  d'aller  à  Roms  pour  fer^ 
ju  fi  fier. 

UN  Juif  qui  eftoit  l'un  des  plus  mêchans  kortr 
mes  du  monde  &  qui  s'en  eftoit  fui  de  Co 
pais  pour  éviter  d'eftre  puni  de  fes  crimes  ,  s  aflo 
cia  avec  trois  autres  qui  ne  raloient  pas  mieux  cju 
luy  ,  &  ils  faifoient  piofeflîon  dans  Rome  din 
terpretcr  la  loy  de  Moifc.  Une  femme  de  con 
dition  nommée  qu^  avoit  embrafle  noftr 

religion  les  prenant  pour  des  gens  de  bien  s  etoi 
mif?  fous  leur  conduite,  lis  luy  perfuaderent  d^ 
donner  de  l  or  &  de  la  pourpre  pour  envoyer 
ïer  fakm,  &  retinrent  ce  quelle  leur  mit  entr 
les  mains  pour  ce  fujet.  Saturmn  mary  de  Fulvi 
en  fit  fcs  plaintes  à  Tybere  de  qui  il  eftoit  for 
dm<:  :  &  ce  Prince  ne  l'eut  pas  plûcoft  fçeu  qu  ' 
commanda  qu'on  chalfaft  de  Kome  tous  les  luifi 
les  Confdls  après  une  exafte  rechtrrche  en  fircn 
enrôler  quatre  mille  qui  furent  envoyé:^  en  i  ifl, 
deSarJaigne  ,  &  chaftHerent  très- feverement  u 
graiid  nobie  d'aurres  qui  pour  ne  point  comr-ev 
ait  aux  loix  de  leur  pais  lefufcrcnt^  de  prendre  i 
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armes.  A infi  la  malice  de  quatre  Iceierats  fur 
jcaiife  qu'il  ne  reftaun  feu!  Juif  daiu  Rome. 

Les  Samarirains  ne  fureac  pas  non  plus  exemts 
de  trouble.Un  impofteur  qui  ne  faifoit  confcien. 
ce  de  rien  pour  plaire  au  menu  peuple  &  gagner 
Ion  alFcdioa  luy  ordonna  de  s'afTemblcr  fur  la 
•  rnontagne  de  Garizim  qm  paffe  en  ce  païs  pour 
un  lieu  fainc,&  luy  promit  de  luy  faire  voir  dejr 
Valcs  facrez  que  Moi fe  y  avoir  enterrez.  Sut 
cette  aflurance  ils  prirent  les  armesi  8c  en  atten-. 
danr  ceux  qui  dévoient  les  venir  joindre  de 
tous  codez  pour  monter  tous  enfcmblc  fur  U 
montagne  ils  affiegerent  le  bourg  de  Tvratkaba. 
^laIs  Pilate  les  previntrcar  seftanc  avancé  avec 
.a  cavalerie  &  fon  infanterie  il  occupa  la  mon- 
£agne,les  attaqua  auprès  de  ce  bourg,  les  mit  eu 
juite  ,  en  prit  plufleurs  ,  &  fit  trancher  la  teftc 
iux  principaux.  Les  plus  qualifiez  des  Sama* 
■itains  allèrent  enfuite  trouver  Vitellius 
dors  GoHverneur  de  Syrie  &  qui  avoir  efté 
ponful ,  accufcrent  Pilate  devant  luy  d  avoir 
tommis  tant  de  meurtres,  foûtinrent  qu^Is  n  a- 
;;oient  pas  feulement  penfé  à  fe  fouiever  contre 
es  Romains,  ôc  dirent  qu'ils  ne  s'eftoient  affem*. 
^lez  auprès  de  Tyrathaba  que  pour  refifter  i  fes 
fiolenccs.   Yitcllius  fur  ces  .plaintes  envoya 
<rarce//us  fon  amy  prendre  le  foin  des  affaires  de 
iladcc.Sc  commandai  Pilate  de  s  aller  juftifîcT- 
evant  ffimpereur.  Ainfi  eftant  contraint  dol 
eir  il  prit  le  chemin  de  Rome  après  avoir  crou^ 
ernc  dix  ans  la  Judée  :  mais  Tybere  raourut 
vaut  qu  il  y  aurivaft. 
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CHAPITRE  VI. 

rUellii*  remet  entre  les  mams  des  Juifs  U  garde 
des  hMts  pontificaux  du  Grand  Sacrificateur. 
Traite  au  nom  de  Tyhere  avec  Art  ^haneRoj  d^s 
Parthes,  C^ttfe  de  ft  h/nte  pour  Herode  le  Te- 
trar^ue.fhtlippes  Tetr^rquede  U  Tr*comte4e 
la  GauUtideyfjf  de  U  Befhanée  weurt  Jans  en- 
fans  :  £5"  fes  efi^ts  fini  réunis  à  U  Sjne. 

VltcUUis  eftant  allé  à  Terufalem  lors  de  la 
fefte  de  Pafque  Se  y  ayant  cfté  receu  avec 
de  très- grands  honneurs  ,  il  remit  aux  habuans 
le  droit  que  1  on  prenoit  fur  les  fruits  qui  fe  ven- 
doient ,  &  permit  aux  Sacrificateurs  de  garder 
comme  autrefois  l'Ephod  &  tous  les  ornemens 
facerdotaux  qui  eftoicnt  alors  dans  la  torterelle 
Antoniaoùils  avoient  efté  mis  par  loccafioii 
que  je  vay  dire.  .  , 

Le  arand  Sacrificateur  Hircan  premier  de  ce 
nom  ayant  fait  baftir  une  tour  auprès  du  Temple 
Y  a.-meui-oit  prefque  toûjours.Et  comme  luy  feul 
pouvoit  fe  reveftir  de  ce  faint  habit  commis  a  fa 
earde.il  le  laiffoit  en  ce  lieu-là  lors  qu  il  le  quit- 
toit  pour  reprendre  fon  habit  ordinaire.  Ses  fac- 
ceffeui-s  en  cette  charge  en  ufcrent  de  la  même 
forte.Mais  Herode  eftant  arrivé  à  la  couronne  &. 
trouvant  laflîete  de  cette  tour  fort  avantageule  la 
fit  extremément  fortifier,  la  nomma  Antoma  a 
caufe  d'Antoine  qui  eftoit  fort  fon  amy,&  y  lait  a 
ce  faint  habit  comme  ii  l'y  avoir  trouve  dans  a 
créance  que  celaferviroit  à  luy  rendre  le  peuple 
encore  plus  fournis.  Archelaus  (on  fils  &  Ion  lue- 
cefleur  n'y  apporta  point  de  changcmét:&  après 
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I   que  le  loyaume  eue  cité  réduit  en  province  &c 
que  les  Romains  en  eurent  pris  polTeflîô  ils  con- 
I    tinuerent  à  garder  cet  habit  facré,  &  firent  fai- 
'   re  pour  le  mettre  une  armoire  que  Ton  fcelloic 
'   du  fceau  des  Sacrificateurs  &  des  gardes  du  tre- 
for  du  Temple,  Le  Gouverneur  de  la  tour  faifoic 
continuellement  brûler  une  lampe  devant  cette 
armoire  ,  &  fcpt  jours  avant  chacune  des  trois 
j  grandes  feftes  de  l'année  qui  eftoient  des  temps 
de  jeûne  il  remettoit  ce  faint  habit  entre  les 
j  naains  du  Grand  Sacrificateur,  qui  après  lavoir 
1  fait  bien  nettoyer  s'en  reveftoit  pour  faire  le  fer- 
:  vice  divin,  &  le  lendemain  de  la  fefte  le  remet- 
I  toit  dans  la  mefme  armoire. 

Vitellius  pour  obliger  noftre  nation  le  remît 
alors  comme  je  Tay  du  en  lapuifTance  des  Sa- 
j  erificatcurs  ,  &  déchargea  le  Gouverneur  de  la 
tour  du  foin  de  leconferver.il  ofta  enfuite  la 
'  grande  facrificature  à  Caïphe  pour  la  donner  à 
JoNATHAS  fils  d'Ananus  qui  avoit  efté  auflS 
Grand  Sacrificatcur,&:  partit  pour  s  en  retourner 
I  à  Antioche, 

•     Dans  la  crainte  qu*eut  Tybcre  qu  Artabane  777» 
jqutseftoit  rendu  maiftre  de  l'Arménie  ne  dc^ 
!  vuift  un  dangereux  ennemy  de  Terapire  Ro- 
j  niain,il  manda  à  Vitellius  de  faire  alliance  avec 
i  iuy  à  condition  de  donner  des  oftages  ,  &  fon 
i  propre  fils,  s*il  fe  pouvoir,  Vitcllius^enfu:'t:e  de 
^  cet  ordre  offrit  de  grandes  fommes  aux  Rois 
.des  Tberiens  &  des  Alains  pour  les  engager  à 
decIarer^  promptemcnt  la  guerre  à  Artabane. 
Les  Iberiens  ne  voulurent  point  prendre  les  ar- 
mes ,  mais  fe    contentèrent  de  donner  pafTa- 
gcaux  Alains  &  de  leur  ouvrir  les  portçs  des/ 
montagnes  Cafpiennes.  Ainfi  ils  entrèrent  danf 
i  Arménie, la  ravagèrent  entièrement, s'en  rendi- 

X  i> 


244    Histoire    des  Juifs. 

rent  les  maithcs  ,  &  portant  la  guerre  encore 
plus  avant  paflerent  dans  les  terres  des  Paithes> 
tuèrent  la  plus  grande  partie  de  lanobleire  ^  ëc 
lïiefme  le  fils  d'Artabane.  Alors  ce  Prince  ayant 
découvert  que  ViteUius  avoit  corrompu  par  de 
l'argent  quelques  -  uns  de  fes  proches  &  de  fes 
amis  pour  les  porter  à  le  tuer  ,  &  qu  ainfî  il  ne 
fe  pouvoit  fier  à  des  gens  qui  fous  prétexte  d  a- 
mitié  ne  cherchoient  que  loccafion  de  le  faire 
mourir  Se  de  pafler  du  cofté  de  fes  ennemis,  il 
s'enfuit  &  fe  fauva  dans  les  provinces  fuperieu- 
res  ,  où  non  feulement  il  trouva  fa  fearecc,  mais  | 
^aiTemblaune  grande  armée  de  Daniens  &  de  Sa-  r 
ciens  avec  laquelle  "il  recommençà  la  guerre  ,  , 
demeura  vi£lorieux,&  recouvra  fon  royaume.  i 
Ce  fut  cet  heureux  fuccés  qui  porta  Tyberc  | 
à  defirer  de  coiurader  alliance  avec  luy  ,  &  Ar-  | 
tabane  s  y  eftant  trouvé  difposé  ,  ce  Prince  &  | 
ViteUius  accompagnez  de  leurs  gardes  fe  reiidi-  | 
rent  fur  un  point  ''conftruit  fur  TEufrate.  Lors  j 
qu'ils  furent  convenus  des  conditions  du  traité  |j 
Herode  le  Tetrarqae  leur  fit  un  fuperbefeftiu    |  | 
fous  un  granà  pavillon  qu'il  avoit  fait  drefler    |  : 
au  milieu  du  fleuve  avec  beaucoup  de  dépenfe  ;  | 
èc  peu  de  temps  après  Artabane  envoya  D ar  ius  i 
(bnfils  en  oftage  à  Tybere  avec  de  grands  pre-  ^ 
fensjentre  lefquels  eRoit  un  Juif  nomme  Elea-  | 
^ar  qui  eftoit  un  fi  grand  geaat  qu'il  avoit  lepc   |  ; 
coudées  de  haut.  ViteUius  s'en  retourna  en-  | 
fuite  à  Antioche  ,      Anabane  à  Babylo-  | 

ne.  .    V  r«  1  I' 

Herode  voulant  donner  le  premier  a  Tyberc  f. 
la  bone  nouvelle  des  oftagesqu  on  avoit  obtenus 
à' Artabane  luy  envoya  un  courier  en  très- grade 
d!ligêce,&  l'informa  fi  paiticuHerement  de  tou- 
tes chofes  qae  Viocllius  ne  pouvait  plus  rien  luy 
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mander  qu'il  ne  Iceull  déjà.  Tcllemenc  que  Tyi 
bere  ne  fit  autre  répon^ë  à  VitclJius  lors  qu'il  le-  ' 
ceut  enfuite  Cçs  lettres,  finon  qu'il  ne  luy  aoprc- 
noitnen  de  nouveau:ce  qui  luy  donna  une'tres- 
grande  haine  contre  Herodeimais  il  ladiffimula 
julques  au  règne  de  Caïus 

tcmvl^Fr  '^'oanu  en  ce  ™éme 

temps  en  la  vingtième  année  du  règne  de  Tvbc- 
&  après  avoir  joui  durant  trcme-fept  ans  des 
Tecraixh.es  de  la  Traconite,  de  la  Gaulatide,  & 
àc  h  Bathanee.  C  eftoit  un  Prince  fort  modéré  • 

toûîr"]"    r ''"A  ^  '  ^  'i<^î"euroi"c 

toujours  dans  Tes  eftats.  tors  qu'il  alloit  à  la 
campagne  il  nienoit  leulement  avec  luy  un  petit 

por';^ n  r  '  '"'-^  particuliers  Se  faifoit 
porter  un  fiege  qu,  eftoit  une  efpecc  de  Trône 

12  toï"''  --ft^' 
a^Ui -toit  que  quelques-uns  la  luy  demandoient, 
&  après  avoir  entendu  leurs  raifons  il  condam- 
noK  lut  ie  champ  les  coupables,  &  abfolvoit  les 
nnocens.Ilmoui-utàJuliide.Sesfunerailles£ 
ne  8'"fiq.^f  s=&  on  l'enterra  dans  le  fu- 

peroe  tombeau  qu  il  avoit  fait  faire.  Comme  il 
n  avoit  point  d 'enfans  T^^bere  unit  fes  e^c  à 

en  T-^'T'^'''  '"^g^"^  du  revenu  qui 

enproviendioïc  dcmeureroit  dans  le  païs.  ^ 
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CHAPITRE  VII. 

Guerre  entre  Aretas  Roj  de  Vetra  (jfHercde  le  Te- 
tr arque  qui aj^nî  épouféf^fiUe  U  ^outoit  repu» 
dier  pour  époufer  Heroâtadejille  d^JrtfiûhuU  0 
femme  d  blerode  fon  frère  de pereX  armée  d'He^ 
fode  eft  entièrement  défdîte,^  lesju'tfs  l  attri^ 
huèrent  ^  ce  qutl  avottfatt  mettre  Jean  Bapti-^ 
fie  en  pnfon.  Vofiertté  £ Herode  le  Grand. 

EN  ce  même  temps  il  arriva  par  l'occafion 
que  je  vay  dire  une  grande  guerre  entre  He- 
rode'le  Tecrarque  &  Areras  Roy  de  Pecra.  He- 
rode  qui  avoir  époufé  la  fille  d'Aretas  &  avoic 
vécu  long>temps  avec  elle  pafla  en  allant  à  Ro- 
me chez  Herode  foa  frère  de  pere  &  fils  de  ia 
fille  de  Simon  Grand  Sacrificateur  ,  &  conceut 
une  telle  paffion  pour  Herodiade  fa  femme  fille 
d'Ariftobule  leur  frère  à  tous  deux,&  fœur  d'A- 
giippa  qui  fut  depuis  Roy,  qu  il  luy  propofa  de 
Tépoufer  auffi  toft  qu'il  fcroit  de  retour  de  Ro- 
me &  de  répudier  la  fille  d'Aretas.  Il  continua 
enfuite  Ton  voyage  &  revint  après  avoir  terminé 
les  affaires  qui  Tavoient  obligé  de  l'enti-çpren- 
dre.  Sa  femme  découvrit  ce  qui  s'eftoit  paffé 
entre  luy  &  Herodiadej  mais  elle  n'en  témoigna 
rien  ,  &  le  pria  de  luy  permettre  d'aller  à  Mâ- 
chera qui  eftoit  une  forterefle  aflife  fur  la  fron- 
tière des  deux  eftats  qui  appartenoit  alors  au 
Roy  fon  pere  \  8c  comme  Herode  ne  ctoyoït  pas 
qu  elle  fceuft  rien  de  fon  defîein  il  ne  fit  point 
de  difficulté  de  le  luy  accorder.  Le  Gouverneur 
de  la  place  la  receut  tres-bien,&  un  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre  la  coadaifuêt  jufciues  à  la 
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cour  du  Roy  Aretas.  Elle  luy  fît  entendre  la  rc- 
folucion  prife  par  Hcrode  donc  il  fecint  fore  of- 
fenfé  :  &  eftant  arrive  quelque  conceftatien  en- 
tre  ces  deux  Princes  touchant  les  bornes  du  ter- 
ritoire de  Gamala  ils  en  vinrent  à  la  j^ucrre,  oii 
ny  l'un  ny  l'autre  ne  fe  trouva  en  pcrfonne.  La 
bataille  fe  donna, &  Tarmée  d'Herode  fut  entiè- 
rement défaite  par  latrahifon  de  quelques  réfu- 
giez qui  ayant  efté  chafTez  de  la  Tetrarchie  de 
Philippes  aveicnt  pris  party  dans  les  troupes 
d'Herode.  Ce  Prince  écrivit  à  Tybere  ce  qui 
eftoit  arrivé  :  &  il  entra  dans  une  fi  grande  co- 
lère contre  Aretas  qu'il  manda  à  Vitellius  de  luy 
déclarer  la  guerre  ôc  de  le  luy  amener  vivant  s'il 
le  pouvoit  prendre,  ou  de  luy  envoyer  fa  tcfte 
s'il  elloit  tué  dans  le  combat. 

Plufîeurs  Juifs  ont  creu  que  cette  défaite  de  781. 
1  armée  d'H'Jiode  ertoit  une  punition  de  Dieu  à 
caiife  de  Jean  furnômé  Bapt  iste.  C'eftoit  un 
homme  de  grande  pieté  qui  exhortoit  les  Juifs  à 
embraser  :a  vertu, à  exercer  la  juftice,&  à  rece- 
voir le  Baprefme  après  s'eftre  rendus  agréables  à 
Dieu  en  ne  fe  contentant  pas  de  ne  point  com- 
mettre quelques  péchez, mais  en  joignant  la  pu- 
reté du  corps  à  celle  de  Tame.  Ainfi'comme  une 
grande  quantité  de  peuple  le  fui  voit  pour  écouter 
la  Dodlrine,  Herode  craignant  que  le  pouvoir 
qu'il  auroit  fur  eux  nexcitaft  quelque  fedition 
parce  qu'ils  fcroient  toujours  prefts  à  entrepren- 
dre tout  ce  qu'il  leur  ordonneroit,il  creut  devoir 
prévenir  ce  mal  pour  n'avoir  pas  fujet  de  fe  re- 
pentir d*avoir  attendu  trop  tard  à  y  remédier. 
Pou^  cette  raifon  il  l'envoya  prifonnier  dans  la 
forccreffe  de  Mâchera  dont  nous  venôs  de  parler: 
&  les  Juifs  attribuèrent  la  défa-t-  de  fon  armée  à 
u;i  jufte  jugement  de  Dieu  d'une  aftion  fi  iniufte, 
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Yitellius  pour  execmcr  le  corruTnandcment 
qu  il  avoit  leceu  (de  Tj^bere  prit  deux  légions 
avec  de  la  cavalerie  &  d'aacres  troupes  que  lejs 
Rois  fournis  à  l'empire  Romaui  !uy  envoyèrent, 
ïoa.cba  vers  Petra^^  arriva  à  Pcolemaïde.  Son 
<îeflein  eftoit  de  faire  paff:i  Ion  armée  à  travers 
ia  ïadcc  j  mais  les  principaux  de  cette  nation 
^inrcAt  le  fupplier  de  ne  le  point  faire  parce  que 
les  levions  Romaines  portoient  dans  leurs  dra* 
peaux  des  figures  qui  eftoient  contraires  à  nôtre 
religion.  Il  fe  rendit  à  leur  prière,  fit  paflcr  fon 
armée  par  le  grand  Champ  ,  &  accompagné  da 
Tecrarquc  Herode  &  de  les  amis  s'en  alla  à  Jeru-  ' 
falcm  pour  offrir  des  Sacrifices  à  Dieu  au  joiarde  ;  . 
fefte  qui  eftoit  proche.  Il  y  fut  receu  avec  de  |  | 
îrcs-grands  honneurs  &  y  demeura  trois  jours.  ^;  i 
Durant  ce  temps  il  ofta  la  grande  Sacrrficature  ^  : 
à  Jonathas  pour'la  donner  à  Théophile  foi 
frère  i  &  ayant  receu  la  nouvelle  de  la  mort  de  | 
Tybere  fit  prefter  ferment  à  tout  le  peuple  de  de-  ^ 
meurer  fidelle  à  Caîus  Caligul  Aqui^voit  (ac^  4^  j 
cédé  à  l'Empire.  Ce  changement  luy  fit  rappel-  |  ! 
1er  Tes  troupes  :il  les  envoya  dans  leurs  q-uar-  I 
tiers  d'hyyer  &  s'en  retourna  à  Antioche.     ^  r 

On  dit  qu  Aretas  ayant  confulté  des  devins 
lors  qu  il  apprit  que  Vitellius  marchoit  contre  | 
luy  ils  ralTurcrent  qu  il  eftoit  impoCTiblc  qu'il 
arrivaft  julques  à  Petra  ,  parce  que  ou  fauteur  ^ 
de  cette  guerre  ,  ou  1  exécuteur  de  fcs  ordres , 
ou  celuy  que  Ion  vouloir  attaquer  mour^oît  au-  ^• 
paravant.  ^  ri    y  a 

Il  y  avoir  alors  un  an  qu  Agriï^pa  his  cl 
riftobule  eftoit  allé  à  Rome  trouver  l'Empereur 
Ty  bere  pour  quelques  affaires.  Mais  avant  que 
,  a  entrer  dâs  le  difcours  de  ce  qui  touche  cePrince 
je  veux  encore  parler  d'Herode  le  Grand ,  tauc 
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parce  que  cela  regarde  la  fuite  de  mon  hiftoirc, 
qu  aha  de  confondre  l'orgueil  des  hommes  ea 
M'Unc  coiinoiftre  quels  font  les  effets  de  la  di- 
viiie  provujence,&  que  ny  le  grand  nombre  d'en- 
coZZT'  J  avantages  qm  peuvent 

co.unbncr  a  afFerm.rune  pui/Fance  humaine  ne 

l^f.,'^"''  accompa- 
gnez de  vertu  &  de  pieté  ,  comme  il  paroift  par 
«  exemple  qu.  nou»  fait  voir  qu'en  moins  de 
cent  ans  toute  cette  grande  poftcrité  d'Herode 
le  trouva  réduite  a  an  très-  petit  nombre.  Et  ce 
n  ctt  pasune  chofe  moins  digne  d'admiration 
que  la  manière  dont  Agrippa  contre  l'opinion 
je  tout  le  monde  fut  élevé  d'une  fortmie  privée 
a  une  louverainc  autorité. 

A.nfi  bien  que  j'aye  déjà  parlé  des  cnfans  d'He. 
irod.  ie  Grand  je  vay  en  parler  encore  plus  par- 

cuiierement.  Ce  Prince  eut  deux  filles  de  Ma- 
mmae  fille  d'Hircn  do.t  il  maria  l'aifnée  nom- 

î T  ^  ^•'"^"^■^  fi!^     Phazaël  fon 

it^ere  ai(„e.  &1  autre  nommée  Cypros  à  Antipa, 
!ter  (on  neveu  fils  de  Salomé  fa  fœar.  ^ 
'    ^'"^"'^'l  Salampfo  trois  fils  Antipa- 

7//j  >.''°''  ^  Alexandre,  &  deux  fil- 
acs  dont  lune  nommée  Alexandra  époufa 
idans  i  lfledeCypre  un  Seigneur  nommé  r.- 
W  de  qm  elle  n'eut  point  d'enfans  :  &  l'au- 
tre  nom.iiee  CypRos  époufa  Agrippa  d'Arifto- 
,bule  dont  elle  eut  deux  fils  Agrippa  &  Dru- 
.sus  qm  mourut  jeune  ;  &  trois  filles  Cereni- 
!CE,  Mariamne  ,&  Drusille.  Agrippa  leur 
pere  avoir  efténourry  avec  fes  frerel  Herode 
se  Aristobule  auprès  d'Herode  le  Grand 
teur  ayeui  ;  comme  auflî  BERtN.CE  fille  de 
Salomc  &  de  Coftobare.  Les  enfans  d'Arifto, 
buleeltoienc  encore  jeunes  quand  Herode  fon 
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pcrc  le  fie  mourir  avec  Alexandre  fon  frère  en  la 
manière  que  nous  l'avons  veu:&  lois  que  ces  en- 
fans  furent  venus  enâge.Herode  frère  d' Agrippa 
époufa  Mar  I  amn  e  fille  a  Olympias  fille  d  He- 
rode  le  Grand  &  de  Jofeph  fon  frère,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  Ar i s tobule.  L'autre  frère  d  A- 
grippa  nommé  Ariftobule  époufa  jotape  h  e 
de  Sa^pfig€ram  Roy  des  Emeflèniens  dont  elle 
eut  une  fille  nommée  JoTAPt'  comme  la  mere, 
&  qai  eftoit  fourde.  Voilà  quels  furent  les^en- 
fans  de  ces  trois  frères.  Herodia0E  leur  fœur 
époufa  Herode  le  Tetrarque  ,  Hls  à  Herode  le 
Grand  &  de   Mariamne  fille  de  Simon  Grand 
Sacrificateur  dont  elle  eut  Salome  ,  après  la 
naiflance  de  laquelle  elle  n'eut  point  de  honte 
de  fouler  aux  pieds  le  refpctl  deuà  nos  loix  en 
abandonnant  fon  mary  pour  époufer  même  de 
fon  vivant  Herode  fon  frère  Tetrarque  de  Ga- 
lilée Salomé  fa  fille  époufa  Philip?es.fils  d  He- 
rode le  Grand  &  Tecrar  Jue  de  la  Tracomte,  qui 
eftant  mort  faas  qu'elle  en  euil  des  cnfanseile 
époufa  -Ariftobule  fils  d'Herode  frère  a  Agrippa 
dont  elle  eut  trois  fils,  Herode.  Agrippa 
&ARIST0BULE.  On  voit  par  ce  que  je  viens 
de  dire  quels  furent  les  defccndans  de  Phazael 
&  de  Salampfo. 

Cypros  fille  d'Herode  le  Grand  &  lœur  de  Sa- 
lampfo eut  d'Antipater  fils  de  Salomé  une  fille 
nommée  Cypros  corne  elle,qm  époufa  AiexM 
Celfiifi  fils  d'Akxas  dont  elle  eut  une  fille  auffi 
nommée  CypROS.Et  quant  à  Herode  &  Alexan- 
dre frères  d'Antipater  ils  moururent  fans  enfans. 

Alexandre  fils  du  même  Herode  le  Grand  qui 
Je  fit  mourir  eue  de  Glaphyra  fille  d'Archelaiis 
Roy  de  Cappado^ce  Alexandre  &  Tvgrane. 
Ce  dernier  qui  fut  Roy  d'Arménie  Bc  que  l'on  ac. 
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ciifa  devant  les  Romains  mourut  fans  enfans« 
Mais  Alexandre  eut  un  fils  nommé  Tygrane 
comme  Ton  oncle.  L*Empereur  Néron  Técablic 
Roy  d'Arménie, &  il  eur'un  fils  nomme  Alex aî<-. 
DRE  qui  cpoufa  Jotape'  fille  d'Antiochus  Roy 
de  Comagene.  L'Empereur  Vefpafien  luy  donna 
le  Royaume  d'Efis  en  Cilicie,  &  les  defcendans 
de  cet  Alexandra  abandonnèrent  la  Religion  de 
nos  percs  pour  embrafler  celle  des  Grecs.Qiiant 
aux  autres  filles  d'Herode  le  Grand  elles  mou- 
iAirent  fans  enfans. 

Après  avoir  rapporté  quelle  fut  la  pofterité  de 
ce  Prince  jufques  au  règne  d' Agrippa, il  me  refte 
à  faire  voir  par  combien  de  divers  accidens  de  la 
fortune  il  fut  enfin  élevé  à  un  fi  haut  degré  de 
gloire  &  de  puifTance. 


CHAPITRE  VIII. 

Par  quels  d  tu  ers  accidens  de  fortune  Agrippât 
fur  nommé  le  Grand  qut  e;lo(f^f!ls  d\érf(iobule 
Cf  petit  fils  d'Herodele  Grand  ép  de  Martam» 
ne  fut  êtably  RoJ  des  futfs  par  l' Empereur 
CatHô  furnommé  Caltgula  aufït'tofl  après  cju  tl 
eut  fuccedé  a  Tjbere. 

UM  peu  avant  la  mort  d*Her(*le  le  Grand,  78 
Agrippa  fon  petit-fils  fils  d'Ariftobule 
écoit  allé  à  Romei&  comme  il  mangcoit'fouvenc 
avec  Drusus  fils  de  fEmpereur  Tyberejil  s*infi- 
nua  dans  fon  amitié,&  fe  mit  auffi  fort  bien  dan» 
l'efprit  d'ANTON  r  A  femme  de  Drusus  frère  de 
Tybere&merc  de  Germanicus  &de  Claudius  qui 
fut  depuis  Empereur,  par  le  moyeiyde  Bérénice 
la  merc  pour  qui  elle  avoit  une  affedlion  &  une 
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cftime  paiticulierc.Quoy  qu'Agrippa  fût  de  Cou 
natuieltrcs  libéral  il  n'ofa  le  faire  paroîcrc  àn 
vivant  de  fa  roere  de  peur  d'encourir  fon  indi- 
gnatioa:mais  auffi  toil  qu'elle  fur  morte  &  qu'il 
ny  eue  plus  rien  qui  le  retiaft  il  fit  de  fi  grandes 
dépenfcs  en  feftins  &  en  des  liberalitez  excefli- 
vesjprincipalement  aux  affranchis  de  Cefar  donc 
ii  vouloit  gagner  TafFedion,  qu'il  fe  trouva  ao 
cable  de  fes  créanciers  fans  pouvoir  les  fatisfai- 
re:&  le  jeune  Drufus  étant  mort  en  même  temps 
Tybere  défendit  àUous  ceux  que  ce  Prince  avqit 
armez  de  fe  prefenrer  devant  luy  parce  que  leur 
prefence  renouvelloit  fa  douleur. 

Ainfi  Agrippa  fut  contraint  de  retourner  en!^^ 
Judée,&  la  honte  de  fe  voir  en  cet  eftat  l'obligeaJ 
de  fe  retirer  dans  le  chafteau  de  Malatha  en  Idu-i  ^'j 
rçiée  pour  y  paffer  miferabkment  fa  vie.  Cyproi^  ^f"'' 
fa  femme  fie  ce  qu'elle  pût  pour  le  détourner  de^ 
cedeffciniôc  éctivit  à  Herod^ade  fœur  d' Agrip-:  ^^^^ 
pa  qui  avoir  époufc  Herode  le  Tcrrarque  ^oùt^y 
la  conjurer  de  Taffifter  comme  elle  faifoit  de  fon:  «c; 
collé  autant  qu'elle  pouvoir  quoy  qu'elle  euft'?^^ 
beaucoup  moins  de  bien  qu'elle.  Herode  Se  He-  Ï^^J 
rodiade  envoyèrent  enfuite  quérir  Agrippa  ,  5^^  ^ 
luy  donnèrent  une  certaine  fo  m  me  avec  l^f^ 
prmcipalemagiftrature  de  Tyberiade  pour  pottf 
voir  fubfifter  avec  quelque  honneur  dans  cette  7 
ville.  Qiioy  que  cela  ne  fuffift  pas  pour  con-'*"- 
tenter  Agrippa  ,  Herode  fe  refroidit  fi  fort  pour  lj*^ 
luy  qu'il  perdit  la  volonr^^de  continuer  à  l'o-  '^l 
bliger:  Se  un  jour  après  avoir  un  peu  trop  bed|jl*ii 
dans  un  feftin  où  ils  fe  trouvèrent  enfembllè  ^'1 
dans  Tyr  il  luy  reprocha  fa  pauvreté  &  le  biè» 
qu'il  luy  faifoit.  ''^^^ 
Agrippa  ne  pouvant  fouffrir  un  fi  grand  outragç  Pf 
,  alla  trouver  Fl accus  Gouverneur  de  Syrie  qttiliilii 
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aroit  été  Conful  &  avec  qui  il  avoir  fait  amitié 
^ans  Rome.  Il  le  receuc  très- bien  &  il  avoit  dés 
aiiparavaut  receu  de  la  mefmc  forte  Ariftobulc 
trere  d  Agrippa,  fans  que  l'inimitié  qui  étoit  cn- 
fre  ces  deux  frères  l'cmpéchât  de  témoigner 
i-galement  fon  alRaion  à  Van  Se  à  l'autre. Mais 
iriltobule  continua  de  telle  forte  dans  fa  haine 
îu  il  a  eut  point  de  repos  jufques  à  ce  qu'il  eut 
ionnc  a  Flaçcus  de  I  avcrfîon  pour  A<nippa-cc 
îui  airiva  par  l'occafion  que  je  vay  di?e.  Ceur 
le  Damas  étant  entrez  en  contcftation  avec 
:wx  cie  Sydon  touchant  leurs  limites  ,  &  cette 
iftau-e  devant  être  jugée  par  Flaccus  ,  ils  ofFri- 
«nt  une  grande  fomm.  à  Agrippa  pour  les  aflî- 
ter  de  fon  crédit  auprès  deluy,&  il  leur  promit 
k  taire  tout  ce  qu  il  pourroit  en  leur  faveur. 
Iriftobule  le  découvrit  &  en  donna  avisà  Flac- 
;us,qui  aptes  s  eu  erre  informé  trouva  que  la 
:hoieeto.t  véritable.  Ainfi  Agrippa  rsromba  par 
5  perte  de  fon  amitié  dans  une  extrême  necef- 
ue  &  le  retira  a  Ptolemaïde,  où  n'ayant  pas  de- 
luoy  vivre  il  refoluc  de  s'en  retourner  en  Italie. 
»lais  comme  1  argent  luy  manquoit  il  ditÀMar^ 
tas  ton  aftranchy  de  faire  tout  ce  qu'il  pourroic 
.our  en  emprunter.Cet  homme  alla  trouver Pr^- 
«iafeanchy  de  Bérénice  mere  d'Agrippa  qui 
ayant  recommandé  par  fon  teftament  à  Anto- 
lia  avoit ctc  caufe  qu'elle  l'avoit  receu  à  fon  fer- 
;ice,&  le  pria  de  lui  vouloir  prêter  de  l'argent 
ur  (onobligat.on.Prorus  lui  répondit  qu'A <?rip- 
a  lu.  en  devoir  déjà  &  ainu  ayât  tiré  delurunc 
'bligation  de  vingt  mille  drachmes  Attiques  il 
le  lut  en  donna  que  dix-fcpt  mille  cinq  cens,  & 
etint  les  deux  nulle  cinq  ces  reftans  (:in^  qu'A- 
;nppa  s  y  put  oppofer.  Après  avoir  touché  cette 
imme  il  s  en  alla  à  Anthedou,ou  ayant  recentré 
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un  vaiffeau  il  fe  piéparo>c  à  continuer  fon  voy a,  ,  ,^ 
ae  lors  asxHcrenlJsC.Pno  qui  avoit  dans  ]am-  j. 
f  a  r  lLdance  des  affaires  envoya  des  ^ens  de 
gi^Lepourluy  f-e  payer  uo:s  cens  mdle  p  e-  .... 
ces  d'ar-ent  qu'on  luy  avoir  preftees  du  tre  or 
de  l'EmFereuJduraur  qu'il  étoir  à  Rome.Ag^- 
pales  afîlira  qu'il  ne  manqueroir  pas  dy  ans- 
Lire^mais  auffi-toft  que  la  r,u;t  fuc  venue  U  fie 
lever  l'ancre  &  prir  la  roure  d 
C-é-  il  y  fut  arrivé  il  pria  Alexandre  qui  ^"^^«'^  . 
Toitlaba^rchede  luy  prefter  deuK  cens  ^^^J^'^^ 
d'argenttà  quoy  il  répondit  quil  Jf/' 
fteroitpasiais  quil  les  prefteroit  a  Cypros  la 
fr^e'pï^equ'iladrriiroirfa vertu  &ron^-°^'^ 

1?^  pour  (ol  ma;}.Ainfi  elle  fut  ^^^^^"^ 
ftra^  xandre  luy  donna  cinq  talens  ^^^"^^r,, 
tuïe  ,u„  faiic  payer  le  refte  à  Puteoles  ,  ne  lugeant. 
•^•Alc.      à  de  le  luy  donner  à  l'Heure-meme  j 

Lfe  de  fa  prodigalité.Et  Alors  Cypros  voyand 
que  rien  ne  pou^it  plus  empêcher  fon  ma^| 
de  palier  en  Italie  s'en  retourna  par  terre  en  Jtt-^ 
dée  avec  (es  enfans.  ,  . 

Qiand  Agrippa  fut  ahivé  à  Puteoles  il.<^".v  | 

à  rlmpereur  qui  étoit  alors  à  Caprces,qu  .1  eton|  

venu  pour  luy  rendre  C^s  devoirs,&qu  illelupjfto, 
plioit  d'agréé  qu'il  l'allaft  trouver.Tybe,^  luygfe, 
répondit 'fur  le  champ  d'une  manière  tres-favo|  J,, 
l-able,  qu'il  fe  réjoUitroit  de  fen  retour  ,  &  quilf 
pouvoir  venir  quad  il  voudroit.Q«e  fi  Çette  le^., 
tre  étoit  obligeantcla  manière  dont  il  ly"euc< 
enfui  te  ne  le  fut  pas  moins,caril  l  erabrafla  &.  lc|,„„, 
fit  loger  dans  fon  palais.Mais  le  lendemain  il  re^i^,, 
ceut  des  lettres  d'Herennius  par  lefqueUes  illuf  i^j^ 
nildoit,qu'ayât  fait  prelfer  Agrippa  de  redre  uots  iCa;,^ 
cens  mille  pièces  d'argent  qu'il  avoit  emprutces  ir,,;, 
du  trefor  &  donc  le  temps  qu  il  avoit  pris  pour , rt„ 
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los  rendre  eftoit  expiré,  il  s'en  eftoit  fuï,  &  luy 
avoïc  ainfi  ofté  le  moyen  &'à  ceux  qui  fuccedc- 
roientafachargede  retirer  cette  fomme.  Ces 
lettres  irritèrent  Tyberc  contre  Arrrippa,&  il  dé- 
fendit aux  HuifRers  de  fa  chambre  de  le  plu« 
laifler  entrer  qn'il  n'euft  payé  ce  qu'il  devoir. 
Mais  luy  fans  s  étonner  de  la  colcrc  de  TEmpe- 
fcurpna  Antoniade  luy  vouloir  prefter  cette 
fomme  pour  l'empefcher  de  perdre  les  bonnes 
grâces  de  Tybere:&  comme  cette  Princelfe  con- 
fervoit  toujours  le  fouvenir  de  l'afFedion  fi  par- 
ticulière qu'elle  avoir  portée  à  Bérénice  mere 
d  Agrippa  ,  &  de  ce  qu'il  avoir  efté  nourry  au- 
près de  Claudius  fon  fils,  elle  luy  accorda  cette 
grâce  Amfiil  paya  ce  qu'il  devoir  &  fe  mit  lî 
Bien  dans  1  efprit  de  l'Empereur  que  Tybere  luy 
ordonna  de  prendre  foin  de  Tvbhre  Neron 
ton  petit  fi  s  ,  fils  de  Diufus  ,  &  de  veiller  fur 
les  adions.  Mais  le  defir  qu'avoir  Agrippa  de 
reconnoiftte  les  faveurs  dont  il  eftoit  redevable 
a  Anronia  fit  qu'au  lieu  de  fatisfaire  en  cela  au 
defir  de  1  Empereur  il  s'attacha  d'afFedion  auprès 
te  Caïus  furnommé  Caligula  petit  fils  de  cette 
nnccfle,  qui  eftoit  aimé  &  honoré  de  tout  le 
[honde  a  caufc  de  la  mémoire  de  Germanicus 
on  pere  :  &  ayant  emprunté  un  million  de  pièces 
iargent  dun  des  alfranchis  d'Augufte  nommé 
f'^^^m  eftoit  de  Samarieil  rendit  à  Antoni, 
tequ  elle  luy  aveit  prefté. 
■Ayant  donc  gagné  les  bonnes  grâces  de  Caïus, 
ïn  )oar  qu  il  e^oit  dans  fon  chariot  avec  luy  ils 
ombcrent  fur  le  difcouis  de  Tyberej&  Agrippa 
emoigna  fouhaiter  qu'il  fift  bien-toft  place  i 
;^aius  qui  meritoit  mieux  que  luy  deregner.£«- 
fon  alFranchy  qui  conduifoit  le  chariot 
oitendit  &  n  en  paria  poiat  alors:mais  quelque 
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temps  après  Agrippa  l'ayant  accufé  de  lavoir 
aéiobé.ce  cjui  cRoic  vray,il  s'enfuir,&  lors  quil 
eut  été  pris  &  amené  devaiic  Pffi»  Préfet  de  Ko- 
me.au  lieu  de  répoudre  à  l'accufation  faite  con- 
tre luy  ilditcp'il  avoit  un  fecret  a  déclarer  a 
l'Empereur  qui  luy  importoit  de  fa  feurete.  Oa 
renvoya  aulTi-toft  enchaîné  à  Caprées,&Ty bere 
le  fit  mettre  en  pvifon  Se  l'y  laifla  fans  approfon- 
dir davantage  l'affaire.  Quoy  que  cela  pareille 
étrange  il  n'y  a  pas  fujct  de  s'en  étonner,  parce 
que  jamais  Prince  n^fe  hafta  moins  que  luy  en 
toutes  choies.  Il  ne  donnoir  pas  même  promte- 
ment  audience  aux  Ambaffadeurs.ny  ne  rcmpUl- 
foit  les  charges  des  Gouvernears  &  des  Intendas 
des  provinces  qu'après  la  mort  de  ceux  qui  les. 
excrçoient.  Et  lors  que  fcs  amis  luy  en  deman- 
doient  la  raifon  il  leur  répondoit  que  quant  aur 
Arabafladeurs  c'eftoit  à  caufe  que  s  il  les  eult  ex- 
pédiez promtement  on  luy  en  auroit  aufli-tolt 
renvoyé  d'autres,  &  qu'ainfi  il  fe  trouveroit  ac- 
cablé de  continuelles  ambaffadcsrEt  que  pour  le 
leaard  des  Gouverneurs  ^clntendans  dcsprovui- 
ces  ce  qui  l'cmpcfchoit  de  les  changer  eftoit  le 
dcfir  de  foulager  les  peuplcs,parce  que  les  hom- 
ipes  cftans  naturellement  avares,  ôc  principale* 
ment  lors  que  c'eft  aux  dépens  des  étrangers 
qu'ils  s'cnrichififenr.ils  fe  portent  avec  plus  d-ar.  , 
•deur  à  faire  des  exaâions  quand  ils  voyent  qu  il 
Ictir  rcfte  peu  de  temps  à  demeurer  en  charge:att 
lieu  que  lors  qu'ils  ont  déjà  amaffé  beaucoup  de 
bien  &  qu'ils  n'appréhendent  point   d  avoir 
bicn-toft  des  fucceffeurs  ils  agilTent  avec  plus  de 
modcrationrqu'ainfi  tout  le  biê  des  provinces  ne 
fuffiroit  pas  pour  contenter  l'avidite  de  ces  ofh- 
ciers  fi  l'on  en  changeoit  fouvent.Et  pour  preu- 
ve de  ce  qu'il  difoit  il  fe  fcrvoit  de  cette  com- 
^.  paraifoni 
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paraifon  :  Un  homme  ayant  e(lé  bJcffé  de  pJu- 

puèrent  fur  (es  p  ayej  ,  &  un  palTant  qui  k  vie 
ça  Ccc  eftat  eut  d  autant  plus  de  compkon  de 
iuy  Muilne  croyou  pns  ciu'il  luy  reftaft  aflèz 
de  torce  pour  les  pouvoir  charTer.-ainfi  il 
mu  en  devoir  de  luy  rendre  cette  affiftance 
Ma,s  le  bleffé  le  pria  Je  le  la,0er  ce ^e  ifS 
&  1  autre  luy  en  ayant  demandé  la  raifon  il  ré- 

fZ%:  Tr'  voyez  ' 

lontdejarairafiees  de  mon  fang  elles  commcn-  ' 
cent  a  ne  me  plus  tant  faire  de  S,al  :  au  lie^qie  ' 

LT'  "  '^i-^^'i^n  viendra  d'autres  ' 
e  ant  encore  affamées  &  me  trouvant  déjà  fi  fol  « 
ble  achèveront  de  me  faire  mourir.  Il  Le  faut  ' 
point  de  meilleure  preuve  de  la  veritTde  cJ' 
^.ue  ,e  viens  de  dire  du  naturel  de  Ty  bere  que 
ce  que  durant  vingt  deux  ans  qu'.l  rregnT  î 
«  a  envoyé  que  deux  Gouverneurs  dans  fa  L 

-rS^iritVu^er;;^^^ 

i;B.pU-e  Romain!  cT^Lc^Srau^-'^rc  . 
qui  l  empefchoit  de  faire  juger  promptemem. 
fcs  pnfonmers  cftoitpour  le  punii^deTe^urs  S 
rqre7am^r"^-^-^P^-^'-^^ 
EcS^Eun-cK"      '^.^/I''!.Tybere  tint  fi  long- 

;oi^.édeRomf;rdW^^^^^^^^^ 

PPtf  ^/-on,a  de  faire  en  fortefulfvou: 
uft  entedre  Eur.chus  afin  defçavoirde^u d  crU 
ouô  i      o  '^«"^e  beau, 

e  eUo,t  fa  belle  fœur.que  parce  qu'elle  eftoit  fi 


«diccquecorecju  elle  fû 
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d^^eara  veave,6.  Auguile  ^^f^f^J^J^  :  Il 
maiiei-.eile  ne  voulut  jamais  paflfei  a  de  leconcies  ^ 

s  mais  vefcut  dans  une  fi  granck  verm  que 
no.es,  ma  r^r,innvs  fans  tache.  Il 


oblic'é  de  1- attention  qu  elle  Im  avoit  tcmu-^u... 
Car  ?M  Colonel  des  gardes  Pretonennes  qu  d  ■ 
nyoi  tres-particalietemcntaimé  &  élevé  a  an 
îr^s  haut  degré  de  puiffauce  ayant  avec  plu- 
fieurs  Sénateurs,  plufieurs  officiers  d  armée  ,  & 

Se  dis  afF.anc'his  de  Tybere  foinn  contre 

iai  tez  par  r  r       ranrées,&:  enfuue  de 

PrincelTe  qu'il  prit  une  -«^^^J^^J^^^^,':!'!^  t  * 
k:&  alnfi  comme  il  ny  avoit  "en.<i7;  ^^'^ 
UT  parler  elle  le  pria  de  vouloir  ccoutei  ce^ 
„ru-EuSs  avoir  à'iuy  di-^  W ^^p^ 
^^•ilvouloit  fauffement  ^.'^^'J ^  ^''"^  1^  f ^^^^^^^^^ 

eOnit  afTez  puay  par  les  foufTtaaces  de  la  çulon» 
"  1  ou'  Sa  dVvoit  prendre  garde  à  ne  s  enga^ 
Îe^pat^  Eiicleremcnt  à  pf  Cuivre  cette  af^ 

"  fairl,de  peur  qu  eftanc  approfondie  le  ma  qu  > 
3,  rauc,a.  f       i        ofpranchv  ne  retombait  Lui 
"  J-^l^V^^rA  .TrS      liea  de  rallenti. 
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&  que  Caïus  &  Agrippa  marchoicnt  devant  lui 
Elle  le  fuivu  a  pied  &  luy  renouvella  la  prieie 
de  coinmander  qu'Eutichus  fuit  examiné.  jc<c 
prends  les  Dieux  à  témoins>luy  lépondit-il,  que  et 
eelt  contre  mon  fentimcnc  &  feuJement  pour<. 
ne  vous  pas  refufer  que  je  feray  ce  que  vous  de-  « 
lirez  de  ipoy.  AulTi  coft  il  commanda  à  Marron. c 
qui  avoit  fuccedé  à  Sejan  en  la  charge  de  Co- 
lonel des  gardes  prétoriennes  de  faire  venir  Eu 
"Chus.  Il  1  amena  ;  &  Tybere  luy  demanda  ce 
quil  avoir  donc  a  luy  dire  contre  celuy  à  c,ui  il 
cfto. t.  redevable  de  fa  liberté.Un  jour.Scigicur, 
Juy  du-il ,  que  Caîus  que  je  voy  icy  prefenc  Se  " 
Agnppa  etoient  enfemble  dans  un  chariot  &  " 
que  j  eltois  a  leurs  pieds  pouï  le  conduire,  A»rip-  " 
pa  dit  aCamscnfuite  de  quelques  autrcs^'dif  " 
coui^:Ne  verray- je  jamais  venir  le  jour  auquel  " 
ce  vieillard  s  en  ira  en  l'autre  monde  Se  vous  laif-  " 
îeralemaiftrede  celuy- cy  ,  fans  que  Tybere" 
ion  peut-fils  vous  y  pailTe  fervir  d  obftacle'puis  " 
qu  11  vous  fera  facile  de  vous  en  défaire  J  Que" 
toute  la  terre  feroit  heureufe,  &  que  jaumisdc  " 
part  a  ce  bonheur  ;  Tybere  eut  d'autant  n^oins  " 
de  peine  d  ajouter  foyà  ces  paroles  d'Eutichus 
qu  il  navoitpas   oublié  le  mécontentement 
qu  Agrippa  luy  avoir  donné ,  lors  qu'au  lieu  de 
«  attacher  auprès  de  Tybere  Néron  fon  petit-fils 
Gomme  il  le  luy  avoir  commandé.il  s'étoit  don- 
ne tout  entier  à  Caïus  :  &  ainfi  il  dit  à  Macron: 
tachailnezccluy-la.  Mais  comme  Macron  ne  « 

F^nT  l '"'M'^r'^"*^  d'Agrippa  qn'il 

Juy  parlât  11  différa  à  exécuter  cet  ordfe  jufques 
a  ce  qinl  fur  plus  particulièrement  informé  de 
la  volorcTybere  après  avoir  fait  quelques  tours 
ûans  Uiypodrome  voyant  encore  Am-jppadit  à 
Macio;Ne  yoas  avois  je  pas  cÔmîdé  de  faire  eii.'» 

Y  ij 
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.chaifner  cet  ho«>aie  ;  Qael  homme  .  Seigneur  ? 
,luy  répon^iit  Macros.  Aiçnppa,  luy  dit  Tybere.. 
Alois  Agrippa  ciurecours  aux  prières  &  le  coa- 
Sra  par  Ta  mémoire  de  fou  fiU  avec  lequel  il 
avoir  elle  noiury,&  par  les  devoirs  qu  il  avoir 
rendus  à  Typere  fou  pecic^  fils  de  luy  accorder 
fa  ^cace.Mais  fcs  prières  farenr  munies  ,  &  les 
ea?des  de  l'Empereur  le  menèrent  en  pnfon  tan? 
ky  ofterlon  habit  de  pourpre.  Comme  a  cha- 
leur eftoit  tres-grande  &  que  le  y\n  qu  il  avoir 
beu  à  difner  l'avoir  encore  échaufFe,il  le  trouva 
preiTé  d'une  telle  foif  qu'il  jetta  les  yeux  de 
-fous  coftezpour  voir  fi  quelquun  ne  pourroit  • 
point  le  foulager  dans  ce  befom.U  a?perceut  un- 
des  efclavcs  de  Caïas  nomme  Tn»Hms,[te  qut 
vorcoit  une  cruche  pleine  d'eau.  Il  luy  en  de- 
mandasse il  luy  en  donna  très- volontiers.  Apres 
qu'il  eut  beu  il  luy  dit  -.Vous  ne  voas  trouverez 
''?as  mal  de  m'avoir  fait  ce  plaifir ,  puis  qu  auffi- 
toft  que  je  feray  libre  j'obtiendray  de  Catus  vo- 
"tre  liberté  pourrecompenfe  de  ce  que  me  voyac 
"dans  les  liens  vous  n'ave-.  pas  pris  moins  de 
"plaifir  à  me  rendre  ce  fervice  que  vous  aurieTi 
"fait  durant  ma  bonne  fortune.Cette  promeffc  fut 
fuivie  de  refFet:car  lors  qu'Agrippa  fut  venu  a  la 
couronne  il  demanda  Thaumafte  a  Cams   ;  Se 
non  feulement  il  fafFianchit,  mais  il  luy  donna 
ïadminiftrationde  tout  fon  bien,  &  recomman-  . 
da  en  nx.urant  àJ^grippa  fon  fils  &  a  Bérénice  . 
fa  fille  de  le  conferver  dans  cette  charge  ;  5c  ; 
ainfi  il  l'exerça  avec  honneur  durant  tout  le  * 


refte  de  fa  vie.  -r  ^ 

Un  jour  qu' Agrippa  êtoit  avec  d  autres  prifou-  .j 
ciers  devant  le  palais,la  foib!elTe  que  lui  caufoic  ; 
ïon  chagrin  fit  qu'il  s'appuya  cotre  un  arbre  lut  f 
kquelua  hibou  vint  fe  pofeuUû  AUeawnd  qui  i 
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cltoïc  du  nombre  de  CCS  pnfonniers  l'ayant  re 
marque  dciiandaau  foldat  qui  le  gardoic  &  qui 
eco.r  e„cha.fné  avec  luy.qui  éroirit  boinme^i 
lors  qu  ,Hceut  que  celloïc  Agrippa  le  plus  cof 
fiderablc  de  cous  les  Juifs  par  la  grandeur  d^ù 
«a.irance,.lle pria  de  s  appxîocher  de  lui afinÎuS 
put  apprendre  de  fa  bouche  quelque  clSll 
coucun^es  de  Ton  païs.Ce  foldl  le  L  accorda  , 
&  alors  cet  Alleman  dit  à  Agrippa  .^f  '  ' 

prete-Tp  vr,„  k;„„     •     ?  ^&'^'PP^  P^i  un  inter- 
K    i    ^5  r^"^''^'  gi^"d  &fî  foudain.* 
f  -'geu.ent  de  fortune  yousafflige,&  eue  vous. 

l'^'^Yr'''  'iivufe'prordrc 
rend  votre  dehvrance  tres-proche.Mais  je  pr«ds  u 

xclZ      "  ^^^  i  ^'Jo^-^  &  ceux  que  l'on  . 

Aie  '  •  "  Pa's  qui  nous  ont  mis  dans  ces<c 
*ens  ,  que  ce  que)  ay  à  vous  dire  n  eft  poi„îc< 
Jour  .ous  donner  une  vaine  confolation  f?."-. 

«  ons  favorables  ne  font  pas  fuivies  des  effets  «c 
îe  vtr^  "  '  ^"gnienter  noftre  triftelTe.  <c 
Je  veux  donc  vous  apprendre  quoy  qu'avec  pe- 

fion/.  .  'f''  '^"^  n,aintenant  compaf-  c 
fion  de  votre  infortune.  Vous  ferez  heureux  du- 
rant  tout  le  refte  de  vôtre  vie  ,  &  lai/ferez  3es  « 
enfans  qui  fuccederont  à  voftre  bonheur.  Mai  «c 
lois  que  vous  verrez  une  autre  fois  paroiftrc  ce  - 
mefme  o.feau.fçachez  qu'il  ne  vous^reft  ra  plu  <. 
îue  cinq  )oursavivre.Voilàceque  les  Dieux  » 
.ous  p^efagent  :  &  comme  j'en  a'y  connoi^ince 
^ay  creu  vous  devoir  donner  cette  joye  afin  d'à-  « 
ouc,r  vos  maux  prefens  par  l'efpe'raLe  5c  tic  . 

wcûsfaiidç  proîpeméoeûous  oubliez  pas  jtu 
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„  vous  prie,&  travaillez  poar  nous  tiijr  de  la  mi- 
fc°eoi\  nous  fommes.La  piedidiou  de  cet  Al Ic- 
'  manpa  ucfi  ridicule  à  Agrippa  qu  cl  e  excua 
Suluyuneaufll  graade  nsée  quelle  luy 
caufa  depuis  d'admiration  Se  d'étonnement.  Ce- 
readaut  fa  difgtace  donnoit  une  fenfrble  douleur 
rittonLm^s  comme  elle  jugeo.t  xnut.le  de 
natle  •  en  fa  faveur  à  Ty  bere.tout  ce  qu  elle  pu 
&  fu?de  prier  Macron  de  luy  donner  pou 
Ses  des  foldats  dune  humeur  foc.able  ,  de  le 
fatre  maieravec  l'officier  qui  l'avoit  er>  gar- 

^H-^^^Tfi-brîSra'mrÏrS 
f/LS  i™n%uelque  force  l'a- 
l'umVde  faprifo..  Ainfr  SsUs  qui  eftoit  on 

coSertures  L  luy  en  laittoient  ^0"- 
k  nuit  fans  que  les  gardes  1  ^^P^^^^^f P^^. 
,  ce  qu'ils  avoient  ordre  de  Macron  de  le  per- 

mois  fe  pafferent  de  la  forte  -,  8c  Tybere 
aorés  eftre  retLné  àCaprées  tomba  dans  une 
îiSur  qui  d'abord  ne  paroi&it  pas  per.Ueufei 
S  le?nal  aug.entant^Sc  .^^^f  "^^f 
M    -  T^^in  Jeain  étoit  celui  de  les  aman^ 

fou  fils,  &  Caïus  fon  petrt  J^^-^^  ^^;;Xe. 
niais  fon  neveu  ,  parce  qu  il  ^oulou  kur  paUe^ 
avant  que  de  mourir.Ce  dermer  étoit  deja  grand 
S  bien  i»ftruit  dans  les  lettres.^  fort  aime  dt 
peuple  à  caufe  du  refped  que  1  on  cofervo.t  pou 
la  mémoire  de  Geiia^uus  fon  pere.Cai  ce  Yail*||,. 
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I  hnt  •(&  ^xceileiit  Prince  avoit  une  douceur  ,  une 
j  niodeftie  ,  &  une  civilité  Ci  excraorciinairc  qu'i] 
j  avoit  gagné  1  afFcaion  non  feulement  du  Sénat, 
1  Hiais  de  tous  les  peuples  i  &  fa  mort  ayoit  efté 
I  pleurée  par  des  larmes  fi  véritables  qu'il  fembloit 
I     quedans  undeiiil  fi  public  chacun  regrettât  fa 
'     perte  particulière  ,  parce  quilavoit  pris  plai/îr 
'     durant  fa  vie  à  obliger  tous  ceux  qu'il  avoit  pû, 
I     &  n  avoit  jamais  fait  de  mal  à  perfonne.  Cec 
'    amour  qiae  l'on  avoit  eu  pour  le  pere  étoit  auflî 
t^-es- avantageux  au  fils  dans  refptit  de  tous  les 
J    gens  de  guerre  ,  3c  ils  faifoient  aifez  connoiftrc 
■  "  qu'il  ny  avoit  point  de  périls  où  ils  ne  fulTeat 

j  prefts  de  s'expofer  pour  l'élever  fur  le  trône. 
[  i  Après  que  Tybere  eue  fait  ce  commandemens 
)  ]a  Evode  de  lui  amener  le  lendemain  de  tres- 
^  i  grand  iTiatin  (on  petit-fils  5c  fon  petit-neveu,  il 
\  ipria  les  Dieux  de  luy  faire  connoiflre  parqueU 
'  jque  figne  lequel  des  deux  ils  deftinoient  pour 
^'  luy  fucceder. Car  encore  qu'il  dcfîraft  que  l'em^ 
^'  Pirctombaft  entre  les  mains  de  Tybere,  il  no, 
toit  fe  déterminer  dans  une  affaire  Ci  importante 
fenstalcher  d'apprendre  quelle  eftoit  fur  cela 
«  leur  yolonté  :  &  le  figne  quil  propofapour  en 
f  mgcï  fut,  que  celuy  qui  viendroit  le  premier  le 
jiendemain  matin  pour  le  faluer  feioit  ceiur 
jqui  devoK  eilre  Empereur.  Ainfi  dans  lacrean- 
|cecîontilfeflatoit  que  les  Dieux  fe  déclare^ 
roient  en  faveur  de  fon  pctit-fils  ,  il  dit  à  foa 
^  gouverneur  de  le  luy  amener  de  très  grand 
;^  inatin.  Mais  les  effets  ne  répondirent  pas  à  Ces 
bfperances  :  car  ayanr  dés  le  point  du  jour  com^ 
^\  iiandé  à  Evode  de  fortir  pour  faire  entrer  ce^ 
^  ny  de  ces  deux  Princes  qui  feroit  venu  le  pre- 
ïiicr,  il  ne  trouva  point  le  jeune  Tybere  , 
^'  N'cc  que  n^ayaut  pas  eftc  averty  de  l'imeatio^ 
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de  l'Empereur  il  s'eftoit  amusé  à  déjeûncr.Mais 
Caius  écouàla  porte  delachambre    &  Evode 
luv  dit  que  l'Empereur  le  demandoit  ,  &  le  tic 
entrer.  Lors  que  Tybere  le  vit  il  commença  a 
connoître  qîeles  Dieux  ne  Im  P-^";' W 
de  difpofer  de  l'Empire  comme  il  l  auroit  dehr., 
&  que  leurs  deHeins  étoient  oppofez  ^^^.  'f^^' 
Mais  quelque  grande  que  fuft  fa  douleur  U  cto 
encore  plus  touché  du  malheur  de  fon  petu-fiU 
S  vo%it  non  feulement  perdre  efperance 
de  luy  fucceder,raais  courir  fortune  de  la  vie  , 
puis  qu'il  étoit  facile  de  jugei"  que  la  fox^mi- 
?é  du  fans  ne  feroit  pas  capable  de  la  ky  faire 
conferver^fi  Ca.us  de'venoit  le  -^ift^^.'P-^^^ 
la  fouveraine  puiffance  ne  fouffre  point  de  par- 
tage, &  qu  ainfi  ce  nouvel  E'^P"^"^";^ 
y^nz  tenir  alTuré  tant  que  le  ,eune  Tybere  fe- 
roit au  monde  ,  il  ne  manquero>t  pas  de  trouver 
moyen  de  s'en  défaire.Car  Tybere  ctoit  tres-at- 
taché  à  l'aftrologie  judiciaire  &  avoit  durant 
toute  fa  vie  ajoùté  une  fi  grande  foy  aux  horof- 
copes  qu  elle!  fervoient  de  règle  a  la  plufpa  t 
de  fes  aaionsren  foite  que  voyant  ua  ^our  venir 
Galba  il  dit  à  quelques-uns  de  fes  plus  intimes 
amis  :  Cet  homme  que  vous  voyez  fera  Empe- 
"reur.  Et  comme  ilavoit en diverfes rencontres 
»  veu  des  prediaions  fuivies  de  l'efFet  ,  nul  autre 
de  tous  les  Cefars  ne  les  a  tant  creuës  que  luy. 
Ainfi  la  rencontre  de  ce  que  Caïus  etoit  venu  c 
premier  l'afBigeafi  fort  qu'il  confideioit  dejale 
lune  Tybere  comme  mort  ,  ^'^f^^^'J-J 
même  d'avoir  deûré  de  connoiftre  l^volontc  , 
des  Deuï  par  ce  préfage  qui  le  combloit  de 
douleur  en  luy  annonçant  la  perte  de  la  per- 
fanne  du  monde  qui  luy  eftoit  la  plus  chère  ;  aa 
Ueuqttilettft  peu  moarir  en  repos  fi  t»  cun^ 
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fité  ne  l'cuft  point  porté  à  vouloir  pénétrer  dans 
l  avenir.  Au  milieu  d'un  au(n  grand  trouble  que 
celuy  ou  il  eltoit  de  voir  que  contre  fon  defTcin 
1  empire  tombcroit  entre  les  mains  de  celuy  ou'il 
n  avoit  point  deftiné  pour  foii  fucccfTcur,  ii  ne 
lailia  p.as,qaoy  qu'à  regret,  de  parler  à  Caïus  c, 
«I  cette  forte  :  Mon  fils,cncore  que  Tybcre  me  , 
foit  plus  proche  que  vous  ,  je  ne  lailTe  pas  par  / 
mon  propre  choix  &  pour  me  conformer  à  la  ' 
|Volonte  des  Dieux  ,  de  vous  mettre  entre  le/ 
laains  1  empire  de  Rome.  Maîs  je  vous  prie  de  " 
B oublier  jamais  l'obligation  que  vous  m'avez 
de  vous  avoir  elevéà  ce  fouverain  degré  de  puif- 
fance,&  de  me  le  témoigner  par  l'affcdion  que  ' 
rvous  témoignerez  à  Tybeie.C'eft  la  plus  grande  , 
preuve  que  vous  puiflîez  me  donner  de  voîire  re- 
connoifTaaced'un  auaî  grand  bienfait  que  celuy  T 
lont  après  les  Dieux  vous  m'eftes  redevable  :  Se  l 
îutreque  la  nature  vous  oblige  d'aimer  uneper-  / 
a,nne  qui  vous  cft  Ci  proche, vous  devez  cànfi- 
dererfa  vie  comme  l'un  des  foûtiens  de  voftre  / 
•mpue  ;  au  lieu  que  fa  mort  feioit  pour  vous  un 
commencement  de  malheur ,  parce  qu'il  eftpe- 
.lieux  aux  Pnnces  de  n'avoir  point  de  parens, 
pnc  ceux  qui  ne  craignent  pas  d'ofF.nfcr  les  . 
p.eux  en  violant  les  loix  de  la  nature  ne  peuvc'c 
■viter  leur  jufte  vengeance.  Telles  furent  ks 
«n.eres  paroles  de  Tybere,  &  il  n'y  eut  rien 
|ue  Cams  ne  luy  promift  ;  ma  s  fans  avoir  dcf- 
e.n  de  le  tenir.  Car  au(îî-toft  après  qu'il  fe  vit 
e  maître  il  fit  mourir  le  jeune  Tybere  comme 
ayeul  lavoit  piéveu  ,  &  luy-mefme  quel- 
ques années  après  fut  alTafTiné. 
Mais  pour  revenir  à  Tybere  il  ne  vefcutque  peu 
eioursa;n-es  avoir  nommé  Caïus  pour  s5  fuc- 

^^"'.'•f  régné  vingt-deux  ans  cinq 
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mois  trois  jours.  Le  bruii  de  la  mort  de  ce  Ptin- 
ce  donna  une  extrême  joye  dans  Rome  i  mais 
on  n'pfoit  y  ajouter  foy^parce  que  plus  on  la 
fouhaitoic  ,  plus  on  craignoit  qu*elle  ne  fuil  pas 
véritable  j  &  à  caufe  aufli  que  fî  elle  fc  trouvoic 
fauffe  ce  feroic  fe  mettre  en  hazard  de  perdre  la 
vie  que  de  témoigner  d  en  eftre  bien  aifé  ,  tant 
les  délateurs  eftoient  à  craindre  fous  un  règne 
tel  que  celuy  de  Ty  bere  qui  avoit  plus  mal  trai- 
té les  Sénateurs  que  nul  autre  n'avoit  jamais 
fait  avant  luy.  Car  il  eftoit  fi  colère  ,  fi  inexo- 
rable5&  fi  cruel  qu'il  haïflbit  même  fans  fujet,& 
ne  confideroit  la  mort  qu  il  faifoit  foufFrir  inju- 
ftement  que  comme  une  peine  légère. Mais  Mar- 
"cias  ne  pût  s'empefcher  d'aller  en  très- grande 
haftc  donner  cet  av^is  à  fon  maiftre.  Il  le  trouva 
preft  de  fe  mettre  au  bain  :  &  s'cftant  approché 
luy  dit  en  hébreu  :  Le  lion  eft  mort.  Agrippa 
n'eut  pas  peine  à  comprendre  ee  que  cela  vour 
loit  dire,&  il  luy  répondit  dans  le  tranfport  de  fa 
joye  :  Comment  pourray-je  aflez  rccomioître  les 
"  ferviccs  que  vous  m'avez  rendus  &  particuliere-i 
ment  celuy  de  m' apporter  une  fi  bonne  nouvel- 
''  le  fi  elle  fe  trouve  veritable?L'ofHcier  qui  gardoit 
Agrippa  ayant  remarqué  avec  quel  emprefTeméc 
Marcias  eftoit  venu,  &  la  jC  e  qu'Agrippa  avoit 
témoignée  cnfuite  de  ce  qu'il  luy  avoit  dit,n'eut 
pas  peine  à  juger  qu'il  eftoit  arrivé  quelque  cho- 
■  Te  d'important)  &  les  pria  de  luy  dire  ce  que  c'é- 
roit .  Ils  en  firent  au  commencement  difficulté  : 
mais  il  les  en  prefTa  tât  qu'êfin  Agrippaqui  avoit 
déjà  contradé  quelque  amitié  avec  luy  ne  piic  " 
défendre  davantage  de  luy  dire  ce  que  c'eftoitr 
alors  ce  capitaine  le  félicita  de  ion  bonheur; 
pour  luy  en  témoigner  fa  joye  il  luy  fit  un  feft 
Mais  pendât  qu'ils  faifoient  bonne  chère  3c  bcu 
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voient  des  fantez,  un  bruit  contraire  affura  que 
Tybere  n'cftoit  point  mort,  &  qu'il  vicndroit 
bien-toft  à  Rome.Une  fi  grande  furprife  étonna 
tellement  cet  officier,  parce  qu'il  jugeoit  afTez 
qu'il  y  alloit  de  fa  telle  d'avoir  vefcu  de  la  forte 
avec  un  prifonnier  qu'il  avoir  en  garde  dans  le 
même  t(fmps  que  l'on  croyoit  l'Empereur  mort, 
qu  il  pc^uffaAgrippa  de  defllis  le  lit  fur  lequel  ils 
eftoient  aflîs  pour  manger,  en  luy  difant  :  Vous 
imaginez-vous  donc  que  je  foufFre  que  vous 
iHayez  trompé  impunément   par  cette  faufle 
nouvelle  de  la  mort  de  rEmpereur,&  que  cette  ' 
fuppofition  ne  vous  coûte  pas  la  rie  ?  En  ache- 
vant  ces  paroles  il  comma4ida  qu'on  l'enchaif- 
naft  &  qu'on  le  gardaft  avec  plus  de  foin  que 
jamais.  Agrippa  pafla  toute  la  nuic  dans  cette 
peine  ;  mais  |e  lendemain  on  ne  douta  plus  de 
la  mort  de  l'Empereur:  chacun  en  parloit  ou- 
vertement ;  &  il  y  en  eut  même  qui  firent  des 
lacnfices  pour  en  témoigner  leur  joye.  On  ap- 
porta  en  ce  même  temps  deux  lettres  de  Caïus- 
jluneadreflkntc  au  Sénat  par  laquelle  il  luy 
donnou  avis  de  la  mort  de  Tybere,  &  qu'il  l'a- 
voit  cho.fi  pour  luy  fucceder  à  l'Empirerà  l'au- 
Hc  a^P.fon  Gouverneur  de  la  ville  qui  portoic 
a  même  chofe,&  luy  ordonnoit  de  tirer  Agrippa 
rorsde  pnfon&deluy  permettre  de  retourner 
pansfon  logis.Ainfi  il  fe  trouva  délivré  détou- 
re crainte  :  &  bien  qu'il  fuft  encore  aardé  ,  il 
/ivoit  du  reftc  comme  il  vouloir.  Un  peu  après 
--ains  vint  a  Rome  où  il  fit  apporter  avec  lui  le 
corps  de  Tyberc,&  luy  fit  faire  félon  la  coûtu- 
?3e  des  Romains  de  fuperbes  funérailles.  Il 
ouloitdcs  le  même  jour  mettre  Agrippa  en  li- 
;erte:ma,s  Antonia  luy  confeillade  differer,non 
lU  elle  mataquat  d  afRaion  pour  luy,mais  parce 
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quelle  eftiinoic  que  cette  précipitation  choque- 
loit  la  bietifeance^à  eaufe  que  Ton  ne  pouvoit  fe 
tant  hâter  de  donner  la  liberté  à  celuy  que  Ty- 
bcre  tenoit  dans  les  liens  fans  témoigner  de  la 
haine  pour  fa  memoire.Ncanmoins  peu  de  jours 
après  Caïas  l'envoya  quérir  &  ne  fe  contenta 
pas  de  luy  dire  de  faire  couper  fes  cheveux  ,  il 
luy  mit  le  diadème  fur  la  tefte,fétablit  Roy  de 
laTetrarchie  qu»  Philippes  avoir  pofredée,&  y 
ajouta  celle  de  Lyfanias.  Il  voulut  auflî  pour 
marque  de  fow  affedion  luy  donner  une  chaifnc 
d  or  de  femblable  poids  à  celle  de  fer  qu'il  avoit 
portéc5&  il  envoya  cnfuite  Marulle  pour  Gou- 
verneur en  Judée. 

En  la  féconde  année  du  règne  de  Caïas,  Agrip- 
pa le  pria  de  luy  permettre  d'aller  en  fon  royau- 
me pour  donner  ordre  à  toutes  chofes  avec  af- 
furance  de  le  venir  retrouver  auHi^tofl:  aprés3& 
il  le  luy  accorda.  Ainfi  on  vit  contre  toute  forte 
d'apparence  ce  Prince  revenir  avec  la  couronne 
fur  la  tefte  :  &  cet  événement  fut  un  illuftre 
exemple  du  pouvoir  de  Ip.  fortune  lors  que  fou 
comparoit  fes  miferes  paffées  avec  fa  félicité 
prefente.  En  quoy  les  uns  admiroient  la  fermeté 
&Ia  conftance  qu'il  avoit  témoignée  pour  reuf- 
fir  dans  fes  efperances:&  les  autres  avoient  peine 
à  croire  ce  qu'ils  voyoiewt  de-  leurs  propres 
yeux. 
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CHAPITRE  IX. 

Herodiade femme  d'Herode  te  Tetr^r^ue  ^  fœur 
*"  dpt  Roy  4grfppa  ne  pouvant  fouffrtr  U  profpen/é 
de  fon  frère  contramt  fon  marj  d'aller  k  Rome 
pourj  obtenir  auf^i  une  couronne, Mais  Agrippa. 
aya,nt  écr$t  contre  luy  a  l'Empereur  Caïus  tl 
Cenvoj.'t  avec  fi  femme  en  extl  a  Lyon. 

HErodiade  fœur  dn  nouveau  Roy  Agrippa  &  ^gg, 
femmed'Herode  Tctrarqucde  Galilée  & 
de  Pcrée  ne  pût  regarder  fans  envie  cette  pro^ 
fperitc  de  fon  frcre  qui  l'élevoit  au  delfus  de  fon 
mary.  Elle  brûloit  de  jaloufie  de  voir  que  celuy 
qui  avoit  efté  contraint  de  fe  réfugier  auprès 
d'eux  parce  qu'il  n  avoit  pas  moyen  de  payer  fes 
dctresjfufl:  revenu  plein  d'honneur  &  de  gloire. 
Un  fi  grand  changement  de  fortune  luy  eftoic 
Jnlupporrable,  &  principalement  lors  qu  elle  le 
voyoït  marcher  vétu  à  la  Royale  au  milieu  de 
tout  un  peuple.  Ainfi  ne  pouvant  diffimuler  le 
dcpit  qui  luy  rongeoit  fans  ceffe  le  cœnr  elle 
prefloit  continuellcmêt  fon  mary  d'aller  à  Rome 
pour  obtenir  un  femblable  honneur ,  difant 
qu  elle  ne  pouvoit  plus  vivre  fi  lors  qu  Aarippa  ' 
qui  neftoit  fils  que  d'Ariftobule  que  fon  d ère  ^ 
avoit  fait  mourir,  &  qui  avoit  efté  contraint  de^^ 
s  enfuir  par  fimpuiffance  oii  il  fe  trouvoit  de^* 
payer  fes  dettes  ,  portoit  une  couronne,  pendant-* 
que  luy  qui  eftoit  fils  de  Roy  &  que  tous  fes 
proches  defiroient  de  voir  porter  le  fc^ptre,  ^* 
nafpiroit  point  à  une  gloire  femblable,  &  fe 
contentoit  de  palTcr  une  vie  privée.  Si  vous  avez 
pu  ,  luy  difoit-elle  ,  foufFrir  jufques  icy  d'cftre^* 
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'  dans  une  condition  moins  élevée  que  n'eftoit 

•  celle  de  voftre  pere,comFnencez  au  moins  main- 

•  tenant  à  fouhaiter  un  honneur  qui  efl:  dû  à  vôtre 
naiffance  :  ne  veuillez  pas  eftre  infcrieur  à  un 

'  homme  que  vous  avez  autrefois  nourri  ,  uy  fi 
lâche  que  de  ne  travailler  pas  dans  Tabondance 
de  tant  de  biens  dont  vous  jouiiTez,à  obtenir  ce 
qu'il  a  acquis  lots  qu'il  eftoit  dans  une  telle  ne- 
ceflîté  qu'il  manquoit  de  toutes  choies  :  ayez 

'  honte  de  marcher  après  ceky  qui  s'efl:  ve'u  re- 

•  duit  à  ne  pouvoir  vivre  fans  vôtre  affiftanceral- 

•  Ions  à  Rome  &  n'épargnons  pour  ce  delTein  ny 
le  travail  ny  la  c!épenfe>puis  qu'il  n'y  a  pas  tant 
de  plaifir  à  conferver  des  trelbrs  qu'à  les  emplo- 

I  yer  pour  acquérir  un  Royaume. 

Comme  Herode  aimoit  le  repos  &  qu'il  fe 
défioit  de  la  cour  Romaine  ,  il  fit  tout  ce  qu'il 
pût  pour  détourner  fa  femme  de  cette  penfée: 
Mais  plus  elle  le  voyoit  y  rcfifter  ,  &c  plus  elle 
lepreflbit  ,  n'y  ayant  rien  que  fa  palTion  de  ré- 
gner ne  la  portaft  à  faire  pour  y  réiïlTir.  Enfin 
^ellc'  le  tourmenta  tant  que  ne  pouvant  davan- 
tage refifter  à  fes  importunitez  elle  arracha  fon 
confentement  plulloft  qu'elle  ne  l'obtint,  &  ils 
partirent  enfemble  pour  Rome  avec  un  fu- 
perbe  équipage.  Agrippa  n'en  eut  paspluftoft 
avis  qu'il  envoya  Fortundt  lun  de  fes  affran- 
chis vers  l'Empereur  avec  des  prefens  &  des 
lertres  qu'il  luy  écrivoit  contre  Herode  >  &  il 
luy  donna  charge  de  rafcher  à  trouver  l'occa- 
fion  favorable  de  ^l'entretenir  de  cette  affaire, 
Fortunat  eut  le  vent  fi  favorable  qu'il  arriva  à 
Puteoles  àuflî-tofl:  qu'Herode,  &  Caïus  elloit 
alors  à  Bayes  qui  efb  une  petite  ville  de  la 
Cainpanie  où  il  y  a  grand  nombre  de  fuperbes 
palais  baftis  par  les  Empereurs  dont  chacun  s'eft 
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efforcé  de  furpaflcrlcs  autres  en  magnificence^y 
ayant  efté  invitez  parce  qu'il  y  a  des  fources  & 
des  Bains  d'eau  chaude  non  moins  agréables 
qu'utiles  pour  la  fanté.  Après  qu'Herode  eut  fait 
la  révérence  à  l'EmpereurjFortunat  luy  prefcnta 
les^ lettres  d'Agrippa.Il  les  leut  à  l'heure  même, 
&  trouva  qu'il  acculoit  Herode  d  avoir  confpiré 
avec  Sejan  contre  Tybere,  &  de  favorifer  alors 
contre  luy-mêmeArtabane  Roy  des  Parthes,donc 
il  ne  falloit  point  de  meilleure  preuve  que  ce 
qu'il  avoit  dans  Tes  arfenaux  de  quoy  arm.er  foi* 
xante  &  dix  mille  hommes.   L'Empereur  émeia 
de  cette  accufation  demanda  à  Herode  s'il  eftoit 
vray  qu'il  euft  une  fi  grande  quantité  d'armes; 
&fur  ceqw'il  repondit  quoiiy  ,  parce  qu'il  ne 
pouvoit  le  dcfavouer,  il  creut  que  fa  trahifon 
cftoitafTez  vérifiée.  Ainfi  il  luyofta  fa  Tetrar- 
chic  qu'il  joignicau  Royaume d'Agrippa.confif, 
qiia  tout  fon  argent  qu'il  donna  aufTi  au  même 
Agrippa,  Se  le  condamna  à  un  exil  perpétuel  à 
Lyon  qui  eft  une  ville  des  Gaules,  Mais  ayant 
fceu  qu'Hcrodiade  eftoit  fœur  d'Agrippa  il  luy 
laifla  cet  argent  dans  la  créance  qu  elle  ne  vou- 
dioit  pas  fuivre  fon  mary  dans  fa  difgrace,&  luy 
dit  que  quant  à  elle  il  luy  pardonnoit  à  caufc  de 
fon  frère. Cette  genereufc  Prîncefle  luy  répondit:  ce 
V.ous  agilfez.  Seigneur,  d'une  manière  digne  de  ce 
vous  en  me  faifant  cette  faveur  :  mais  mon<c 
amour  pour  mon  mary  ne  me  permet  pas  de  la  ce 
recevoir.  Comme  j*ay  eu  part  à  fa  profperité  ,  il  te 
n'cft  pas  jufte  que  je  l'abandonne  dans  fa  mau-  ce 
vaife  fortune.  Un  fi  grand  cœur  dans  une  fem-  <c 
me  eftant  infupportable  à  Caïus  il  l'envoya  aufifi 
en  exil  avec  fon  mary  >  Se  donna  tour  leur  bien 
à  Agrippa.  Dieu  punit  ainfi  Herodiade  de  l'en- 
vie qu  elle  portoit  au  bonheur  de  fon  frère,, 
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&  Herode  de  fa  trop  grande  facilité  à  fe  rendre 
à  fes  perfuafions. 

Ce  nouvel  Empereur  gouverna  fort  bien  du- 
rant les  deux  premières  années  de  fon  règne,  & 
gagna  le  cœur  des  Romains  &  de  totis  les  peu- 
plesfoûnfîis  à  Tempire.Mais  cette  grande  puilTan 
ce  oùilfe  voyoir  élevé  luy  enfla  enfuite  telle- 
ment  le  coeur  qu'il  oublia  qu'il  eftoit  homme :& 
fa  folie  paffa  fi  avant  que  d'ofer  proférer  des 
blafphêmcs  contre  Dieu,  &  s'artnbucr  des  hon* 
neurs  qui  n'appartiennent  qu'à  luy  feul. 


CHAPITRE  X. 

€o»teflation  entre  lesjmfs  fff  les  Grecs  d^^lexan- 
drte.  Ils  députent  njtrs  C Empereur  Caius  . 
fhtlon  efiott  chef  de  la  députai  ton  des  Juifs* 

Estant  arrivé  dans  Alexandrie  une  très  grande 
conteftation  entre  les  Juifs  &  les  Grecs  ,  ils 
envoyèrent  de  chaque  cofté  trois  Députez  à 
Caius  >  dont  Apti/2  ^Vhtlon  eftoient  les  chefs. 
Apion  accufa  les  juifs  de  plufîeurs  cliofes  5  6c 
principalement  de  ce  que  n'y  ayant  point  alors 
de  lieu  dans  toute  l'éccndue*  de  fempire  Romain 
où  Ton  ne  baftift  de  temples  &  des  Autels  en 
rhonneur  de  f  Empereur  &  où  on  ne  le  reveraft 
comme  un  Dieu  j  les  Juifs  eftoient  les  feuls  qui 
refafoient  de  luy  rendre  cet  honneur  &  de  jurer 
par  fon  nom  :  à  quoy  il  ajoma  té)ut  ce  qu'il 
creut  pouvoir  irriter  davantage  Caïus.  Lors  que 
Philon  frère  d'Alexandre  Alabarche  ,  qui  eftoic 
un  homme  de  très- grand  merke  &  grand  Phi- 
lofophe  fe  preparort  à  répondre  pour  les  Juifs, 
Caïus  luy  commanda  de  fe  retirer  j  &  s'em- 
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porta  tellement  de  colère  contre  luy  que  s'il 
ncuft  obcï  promtement  il  Tauroit  fans  doute 
outragé.  Alors  Philon  fe  tournant  veis  les  Juifs 
qwi  1  acconipagnoient  leur  dic:C  ell  maintenant 
que  nous  devons  plus  efpcrer  que  jamais,  pul$ 
que  1  Empereur  étant  fi  irrité  contre  nous  Uiea 
ne  fçautou  manquer  de  nous  eftrc  favorable. 


CHAPITRE  XI. 

ordonne  à  Pétrone  Gouverneur  de  Syrie  de 
contraindre  lesjutfs  par  les  armes  a  recevoir 
J^P-^r^è  dans  le  Temple  :  M,ii6  Pétrone  eftant 
Jlechtpar  leurs  pneres  luj  écnt  en  leur  faveur. 

CE  fuperbe  Prince  ne  pouvant  foufflirque  les  7a 
Juifs  fuffent  les  feuls  qui  refufaffcnt  de  luy 
obcir  envoya  Pétrone  en  Syrie  pour  en  eftre 
Gouverneur  en  la  place  de  Virellius  avec  ordre 
d  entrer  en  armes  dans  la  Judée  ,  de  placer  fa 
Itatue  dans  le  Temple  de  Jcrufalem  fi  les  Juifs 
y  confentoient,  &  de  leur  faire  la  guerre  ,  &  les 
i  contraindre  par  force  s'ils  le  refufoienr.Petro^ 
ae  ne  fut  pas  plutoft  arrivé  en  Syrie  qu'il  aflTem-. 
3la  tout  ce  qu'il  pût  de  troupes  auxiliaires  pour 
omdrea  deux  Levions  Romaines,  &  prit  fes 
luartiers  d/hyver  dans  Ptolemaïde  avec  refolu, 
lunon  de  commencer  la  guerre  auffi-toft  que  le 
Kintemps  (eroic  venu.  Tl  en  donna  avis  à  l'Em- 
il  pereur  qui  ioliafa  diligence  ,&  luy  commanda 
le^ne  point  cciTer  de  faire  la  guerre  jufques  à  ce 
lu  il  cuft  domté  iorgueil  des  Juifs. 

Cependant  pluficurs  de  nôtre  nation  allèrent 
|rouvcr  Pétrone  à  Ptolemaïde  pour  le  conjurer  de 
lie  les  point  cctraindre  à  faire  une  chofc  fi  côtraW 
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re  à  leur  Religion  >  ôc  luy  dirent  que  s'il  eftoît 
abfolumcinrerolu  de  mettre  la  flatuë  de  l'Empe^ 
reur  dans  leur  Temple  il  devoit  commencer  par 
les  ruer  tous,  puis  que  tandis  qu'ils  (croient  en 
vie  ils  ne  fouffiiroient  jamais  qu'on  violaft  les 
lo!x  qu'ils  avoient  rcceu'cs  de  leur  admirable 
Legiflateurî&  que  leurs  anceftres  &  eux  avoient 
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ervees  depuis  tant  de  fiecles.Vos  raifons^leur 
répondit  Pétrone,  pourroient  me  toucher  îî  j^'"*' 
l'Empereur  le  gouvernoit  par  mes  avis  :  mais  je 
fuis  contraint  de  luy  obéir,  puis  que  je  ne  pour- 
rois  y  manquer  fans  courir  fortune  de  me  perdre. 
Si  vous  eftes  refolu,Se^gneur,luy  repartirent  le$|" 
Juifs,  d'exécuter  à  quelque  prix  que  ce  foit  lesl  ^P^' 
commandement  de  l'Empereur,  nous  ne  le  fom4  "^^ 
mes  pas  moins  d'obferver  nos  loix  &  d'imiter  la|  ^^  " 
vertu  de  nos  pères  en  métrant  toute  aoftre  con-^^  fpi 
fiance  au  fecours  de  Dieu.  Car  pourrions-nous  1 
fans  irnpieté  préférer  la  confervation  de  nofire^ 
vie  à  l'obeiflance  que  nous  luy  devons  ,  Se 
nous  pas  cxpofer  à  ronce  forte  de  peiils  pourL 
maintenir  noftre  faintc  Religion  ?  Comme  Dieiilf  fj 
connoift  que  ce  n  cft  que  pour  luy  rendre  riion^ 
neur  que  nous  luy  devons  que  nous  fommc^ 
prcfts  de  tout  hazarder  ,  nous  ne  (çaurions  nd 
point  efperer  en  fon  afliftançe.  Qiioy  qui  nous 
puiiTe  arriver  ,  &  même  la  mort  nous  fera  plu: 
facile  à  fupporter  que  la  honte  Se  la  douleur  d  a- 
voir  par  une  iafche  obeï{rance&  par  le  violç 
ment  de  nos  loîx  attiré  fur  nous  la  colcie  d< 
Dieur&  vous  jugez  aflez  vous-même.  Seigneur 
qu'elle  nous  doit  eftre  beaucoup  plus  redouta- 
ble que  celle  de  l'Empereur, 

Ce  difcours  ayant  fait  connoiftre  à  Perron^ 
qu'il  ne  poyvoit  efperer  de  vaincre  l'opiniaftreti 
des  ]uifs,& qu'il  faudroit  neceffairemét en  veni; 
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mx  armes  &  répandre  beaucoup  de  fan»  avant 
lue  de  pouvoir  mettre  cette  ftatuë  dans  fe  Tem- 
5le  ,  il  s  en  alla  à  Tyberiade  accompagné  fea, 
,   emcnt  de  Ces  amis  &  de  Ces  domeftiarcs  pour 
ki  uger  mieux  de  l'eftat  des  chofes  lors  qu'il  eh 
eroit  plus  proche  .  Alors  les  Juifs  aui  n;  pou^ 
itii  'Oient  Ignorer  le  péril  qui  les  nienaçoitj  mais 
k  |ui  apprehcndoient  beaucoup  davantage  le  vio- 
ri  Ement  de  leurs  loix  furent  en  tres-grand  noni- 
'j,  re  le  trouver  à  Tyberiade  pour  le  conjurer  cn> 
ore  de  ne  les  point  réduire  au  defefpeir  en  con- 
uuiant  de  vouloir  mettre  dans  leur  Temple  une 
atue  qui  en  profaneroit  la  faiateté.  Quoy.leur  " 
k  ;-pliqua-t-il  ,  eftes-vous  donc  refolurd  en  ve- " 
11-  a  la  guerre  contre  l'Empereur  fans  confide- 
tr  ny  la  puiffance  ny  roftre  foibleffc  î  Nous  " 
«  prendrons  point  les  armes,  kiv  répondirent-  " 
;  mais  nous  mourrons  tous  pluftoft  que  de» 
polcr  nos  loix.    Et  en  pariant  aînfi  ils  fe  jette- 
rnt  par  terre  &  montrèrent  en  Ce  découvrant  la 
prge  quils  eftoicnt  prefts  à  fuufFrir  la  mort. 
"  ipcdacle  k  déplorable  continua  durant  qua- 
nte  ,ours  ,  &  les  juifs  pendant  ce  temps  aban- 
5nneient  la  culture  de  leurs  terres,  bien  que 
tfuft  alors  la  (aifon  de  les  fcmer,  tant  ils 
^oient  refolus  de  mourir  pluftoft  que  de  rece- 
j>!r  cette  ftatuë.  ' 
f-es  chofes  étant  en  cet  état  Ariftabule  frère  du 
?y  Agr.ppa  accompagné  d'£/«^  furnominé 
<^rand,des  principaux  de  cette  famille,  &  des 
Js  confîderables  des  Juifs  alla  trouver  Pétrone 
urlepncrdeconfiderer  quela  refolution  de 
■  peuple  etoit  inflexible,  &  de  ne  les  pas  porter 
'lis  leclelefpoirs  mais  plùroft  de  vouloir  faire 
tvoir  a  1  Empereur  qu'ils  n'avoiet  aucune  pea- 
dc  le  rcvoltet  :  que  la  feule  apprehenfwn  de 
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violet  leurs  loix  faifoic  qiuls  mourroienc 
que  de  recevoir  cette  ftatue:c}a*ils  avoient  merncï 
abandonné  la  culture  de  leurs  terrcs:que  (i  ellesj  ,gnr; 
demeuroient  fans  eftre  fennecs  on  ne  verroic  do  y^l 
tous  coftez  que  des  brigandages,  &  qu'ils  n  au^ 
roienc  pas  moyen  de  payer  le  trib.<t  quils  dc-^'^^i^ 
voient  à  l'Empereur.  Que  ce  Prince  feroit  peut-iijevé 
cftre  touché  de  ces  raifons  pour  ne  fe  porter  pa^juie 
aux  dcrniaes  extremitcz  contre  une  nation  qui  ojif; 
n'avoit  nul  deffein  de  fe  foulevcr  :  ou  que  sÛ^\^ 
denieuroit  ferme  dans  la  refolutian  rien  n  empê^îem] 
cheroit  qu'on  ne  commençait  la  guerre.  •  i^jf; 

Ariftobule  ayant  avec  tres-grande  inftancéierefj 
parlé  de  la  forte, Pétrone  touché  par  la  confidera  liB;;;] 
tion  d\m  tel  intercefleur  &  de  tant  d'autres  peij  pjj:^ 
fonnes  de  qualité,  par  l'importance  de  l'affaire  li^j^. 
par  f invincible  confiance  des  Juifs  ,  3c  par  l'io  sçp,j> 
juftice  qu'il  y  auroit  de  facrifier  un  (î  grai^ij^r^j 
nombre  d'hommes  pour  contenter  la  folie  i 
Cams  ,  la  crainte  d'ofFenfer  Dieu  &  de  n'avq  jn'fj, 
jamais  fefprit  en  repos  s'il  blcffoit  fa  confcienj  | 
le  fît  refoudre  d'écrire  à  fEmpereur  pour  luy  r(  jjtiçj 
prefenter  la  difficulté  qui  fe  rencontroit  dag  jj^j^ 
l'exécution  de  fes  ordres, quoy  qu'il  fceuft  qu*  jg^^ 
cntroit  en  telle  fureur  lors  que  Ton  n'obeïifa 
pas  à  l'heure  même  à  fes  commandemens  ,  (\i  \  '^^\ 
c'eiloit  s'engager  dans  un  extrême  péril.  M| 
il  penfa  que  s'il  ne  le  pouvoit  fléchir  ,  &qu'f 
lieu  de  luy  faire  changer  d'avis  il  tournaft  raêi| 
fa  colère  contre  luy  ,  il  eftoit  du  devoir  d^iL  jç; 
homme  de  bien  de  ne  point  craindre  d'expoMiji^ 
fa  vie  pour  tafcher  de  fauver  celle  de  touta^j 
grand  peuple.  ^  _  'A^^ 

Après  avoir  pris  cette  refo Union  il  ordonna  ^}jq, 
Juifs  de  fe  rendre  à  Tyberiade.  lis  y  vinrent  ^jj^^j 
trcs-grand  nombre^^c  il  leur  parla  en  cette  f<>rÇ^ji;j 
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:e  n'efl:  pas  de  mon  propre  mouvemenr  que  jay  " 
sllemble  tant  de  troupessmais  j'y  ay  été  côtraint" 
four  exécuter  le  commandement  de  l'Empereur'* 
■lont  la  puiirance  eft  fi  grande  &  fi  abfoluë  que  " 
on  ne  [cauroic  fan?  nen'I  Aiff^,,.^  X  i.,„  « 


ilevé 

1  o_        -..j^.,..»,.  i.>._aiuinjiiji  cura- 

lie  je  ne  Içaurois  condamner  voftre  zelepour' 
;l  lobfervation  de  vos  loix  ,  &  ne  puis  approuver" 
•|ue  les  Princes  ofent  CHtreprendre  de  profaner  le" 
■emplede  Dieu,  je  veux  préférer  vôtre  faluc  à" 
la  kureré  &à  ma  forcaue.J  ecriray  donc  à  l'Em-  " 
aeur  pour  liiy  reprcfcntcr  vos  raifons  &  vos" 
:ncimens  ,  &  u'oublieray  rien  de  tout  ce  qui" 
nit  dépendre  de  moy  pour  tâcher  à  luy  pcrfua-  " 
'f  de  ne  les  avoir  pas  defaareables.  Dicti  dont  " 
■  pouvoir  eft  fi  élevé  au  delTus  de  ccluy  des  " 
bmmes  veiiille  s'il  luy  plaift  m'afllfter  en  main-" 
tnant  voftre  religion  en  fon  eiîtier,&  en  ne  pu-" 
îllant  pas  1  Empereur  pour  le  péché  que  fapaf-  " 
an  d  eflre  honoré  luy  fait  commettre.  Que  s'il  " 
".eut  fi  offensé  de  ce  que  je  luy  écriray  qu'il  " 
■nirne  fa  colère  contre  moy,jc  me  confoleray  de  " 
?ucce  quil  me  fera  foufFrir  quand  celairoic" 
cme  jufques  à  me  faire  perdre  la  vie.oourveu" 
}ic  je  ne  voye  point  périr  une  fi  grande  multi-" 
Ide  de  peuple  qui  n'a  rien  fait  que  de  louable" 
!  de  jufte.  Ainfi  retournez  tous  dans  vos  mai-" 
fns  &  recommencez  à  cultiver  vos  terres,  puis" 
lie  le  me  charge  d'envoyer  à  Rome  &  de  vous  " 
tiiterde  tout  mon  pouvoir  tant  par  moy-même  " 
Je  par  mes  amis.  Dieu  ne  tarda  gueres  à  faire  " 
mr  combien  il  approuvoir  la  conduite  de  ce  fa- 
^Gouverneur,&  à  donnera  toute  cette  affem- 
ee  im  témoignage  vifible  de  fon  alTîftancc. 
ar  a  peine  Pétrone  avoit  finy  fou  difcours  par 
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exhorter  encore  les  Juifs  de  prendre  courage  & 
de  cultiver  leurs  terres,  que  l'air  étant  fî  fcrein' 
qu'il  n'y  paroilToit  pas  le  moindre  nuage  il  tom*' 
ba  une  grande  pluye  contre  toute  forte  d'efpe-rj 
rance  dans  une  aufli  extrême  fechcrefle  que  cel-| 
le  qui  étoit  alors  5  &  après  que  Ton  avoir  étc.| 
trompé  tant  de  fois  dans  les  apparences  que  le  f 
ciel  fe  preparoit  à  en  donner.  Ainfi  les  Juifs  de- 
meurèrent perfuadez  que  les  offices  que  leurj 
Gouverneur  avoir  promis  de  leur  rendre  ne  leurj 
feroientpas  inutiles  :  &  Pétrone  luy-mefme  fut! 
fi  touché  de  ce  prodigue  qu'il  ne  pût  douter  qu^ 
Dieu  ne  prift  foin  de  ce  peuple.  Il  ne  manquai 
pas  d'écrire  à  l'Empereur  ,  &  de  luy  confeillcrj 
de  ne  pas  jetter  dans  le  defefpoir  &  travaillcrS 
à  détruire  une  nation  qui  ne  pouvoir  être  con- 
trainte que  par  une  fanglantc  guerre  à  abandon- 
ner la  religion  qu'elle  profeffoit  :  comme  auflîj 
de  confiderer  de  quels  grands  revenus  il  fe  pri-| 
vcroit  par  ce  moyen,  &  la  maledidlion  qu'il  at-j 
tireroit  fur  luy  dans  tous  les  fiecles  à  venir  :  à! 
quoy  il  ajouta  que  Dieu  avoir  fait  connoître  pad 
des  fignes  manifeftes  fa  pui(rance,&  combien  ccj 
peuple  luy  eftoit  cher.  j 
Cependant  le  Roy  Agrippa  qui  eftoit  alors  à| 
Rome  &  toujours  aimé  de  plus  en  plus  de  rEm-j 
pereur  luy  fit  un  feftin  fi  fuperbe  qu'il  furpaiTai 
en  magnificence  ,  en  poHrefrc,&  en  toute  fortcj 
de  rarctez  tous  ceux  qui  avoient  été  faits  aupa-l 
ravantfans  en  excepter  même  ceux  de  rEmpc-l 
rcurjtant  il  avoir  de  paflîo  de  fe  rendre  agréable! 
à  ce  Prince.  Caïus  étonné  d'une  telle  fomptuo-| 
fité,  &  touché  de  ce  qu'Agrippa  ne  craignoicT 
point  pour  s'efforcer  de  luy  plaire  de  faire  une  ] 
dépenfe  quialloit  au  delà  de  fon  pouvoir  ,  ne^ 
voulut  pas  luy  céder  en  generofîtc.Ainfî  au  mi- 
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,    leu  de  la  bonne  cheie  ,  &  lors  que  le  via  com- 
^  iPen^oica  lechaufFeril  ditàAgrippa  qui  beu. 
«1  FOU  a  fa  fante  :  Ce  n'eft  pas  daujourd'kuy  que  - 
ay  reconnu  vôtre  afll-aionryous  m'en  avez  do-  " 
:.|ie  des  preuves  même  avec  péril  du  vivant  de  " 
à»  ybere  ;  &  je  voy  qu'il  n'y  a  rien  que  vous  ae  " 
-ontinuiez  de  faire  pour  me  la  cémoigner.Ainfi  " 
:omme  il  me  feroit  honteux  de  me  lailTcr  fur-  " 
nonter  par  vous  je  veux  reparer  ce  que  j'ay  " 
nanque  a  fa.re  jufques  icy,& ajouter  de  fi  mn-  « 
les  liberalitez  a  mes  liberaiitex  preeedentes,que  " 
oitrehon-hcurà  venir  furpafTe  de  beaucoup" 
eluy  dont  vous  !oui^^e^  mainrcnant.  Caïus  en  " 
-ly  pariant  delà  forte  ne  doutoit  point  qu'il  ne 
ai  dema.idac  ou  de  grandes  terrcs,ou  les  tributs 
;e  quelques  vilIes-mai^  Agrippa  qui  étoit  préparé 
|e  long-temps  a  delîrer  une  autre  grâce  prenant 
«teoccafioa  pour  l'obtenir  fans  témoigner 
eanmp.ns  que  ce  fût  un  delTein  premedité.'luy 
:pondit  :  Que  lors  qu'il  s'cftoit  attaché  à  lay  <c 
T?'  '  5T^^^»àement  de  Tybere  ce  n'avait  <. 
oint  ete  a  deiTein  d  en  profitetimais  feulement  ce 
lar  le  dehr  d  acquérir  fes  bonnes  graces,&que  « 
s  bienfaits  dont  il  l'avoit  honoré  avoient  àt-  .c 

,  Lrr  ^  ^''^'"  "1»""^^""  grandes  qu'elles  .t 
«aent.Car  encore,3jouta-t.il,  que  vous  puiffiez 
.  en  accerder  d  autres ,  vous  avez  pleinement  c 
ttistaita  ce  quejepouvois  fouhaiter  de  vôtre  « 
pnie  Caiiis  étonné  d'une  fi  grande  modération 
'  ft  j  I  V"^  demander  ce  qu'il  defi.oit  étant 
eu  de  le  luy  accorder.  Seigneur,  luy  répondit  « 
,o»s  Agrippa,  puis  que  voftre  extrême  bontés 
pur  moy  fait  que  vous  me  jugez  digne  de  vos  « 
veurs,  je  vous  feray  une  demande  qui  ne  regar- 
'  point  1  augmentation  de  mon  bien  parce  que  „ 
>trc  libéralité  ma  mis  en  état  de  n'en  avoir  pas  « 
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befoin.  Mais  je  vous  fuppUeiay  de  m'accordcr 
'  une  grâce  qui  vous  acqucrera  une  grande  repu- 
*  cation  de  piecé^qui  vous  rendra  Dieu  favorable 
'  dans  tous  vos  deiTeins5&  qui  me  fera  plus  ayan- 
tageufe  qu'aucune  de  tant  d'autres  que  vous 
m'avez  déjà  faites.  Cette  inftante  fupplication 
eft  de  révoquer  l'ordre  que  vous  avez  donne  a 
Pétrone  de  mettre  vôtre  ftatuë  dans  le  Temple 
de  Jcrufalem,  Agrippa  en  proférant  ces  paroles 
n  ignoroit  pas  qu'il  n'y  alloit  de  rien  moins  que 
de  fa  vie  d'ofer  trouver  de  la  difficulté  à  une  cHo-, 
fe  que  ce  furieux  Empereur  avoir  ordonnée.Mais 
Câïus  dont  Agrippa  avait  adoiacy^I'efprit  par  les 
devoirs  qu'il  luy  rendoit,  eut  honte  de  luy  refu-n 
fer  une  grâce  que  tous  ceux  qui  étoient  prefensi  \  m 
fçavoient  que  luy-même  l'avoit  preffé  de  luy 
demanderj&  de  manquer  ainfi  à  fa  parole.Il  ad- 
mira fa  gencrofîté  d'avoir  proféré  la  conferva- 
tion  des  loix  de  fon  païs  &  le  culte  du  Dieu  qu'il 
adoroità  l'agrandi iTement  de  fon  Royaume  &  a 
l'augmentation  de  fon  revenu.  Ainfi  il  lui  accor-»' 
5>  da  fa  demande,& écrivit  1  Pétrone  qu'il  le  loiioic  |?lcr 
d'avoir  affemblé  des  troupes  avec  tant  de  foin  |«k 
pour  exécuter  ce  qu'il  lui  avoir  ordonné.Que  s. il  j'sp 
avoir  déjà  fait  mettre  fa  ilatuë  dans  leTemple  it 
falloit  lailTer  les  chofes  en  l'eftat  qu'elles  étoiêt, 
Mais  que  fi  elle  n'y  étoit  point  encore5il  n'avoit  i  îf 
qu'à  licenticr  fes  troupes  &  à  s'en  retourner  en  i^k 
>'  Syrie  fans  rien  faire  davantage,parce  qu'il  avoif  l'ni 
5>  accordé  cette  grâce  aux  Juifs  en  faveur  d'Agrip-  \fk 
3*  pa  qu'il  afFe£fionnoit  trop  pour  luy  pouvoir  rien  l^ni 
5>  refufer.  C'eft  ce  que  portoit  fa  lettre  :  mais  il  * " 
n'eut  pas  plutôt  avis  que  les  Juifs  menaçoientl 
de  prendre  les  armes, que  confiderant  cette  har-^ 
dieffe  comme  une  entreprife  audacieufe  &infup- 
portable  faite  contre  fon  autorité  ?  il  fe  itiic' 
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lans  une  incroyable  colcrc  :  car  il  ne  fçavoic 
l'Oint  fe  modérer  quelques  raifons  qu'il  en  euft; 
=  ^a,s  aUo.t  gloire  de  fe  lailTcr  emporter  à  fa  paf: 
'«^  ion  11  ecnvir  don'c  en  ces  termes  &  fans  diffe- 
davantage  cette  autre  lettre  à  Patrone  •  Puis  <c 
SUC  vous  avez  préféré  les  ptefens  des  Juifs  à<c 
.es  commandemens,  &  n'avez  point  craint  decc 
ledcfobcir  pour  leur  plaire,  je  veux  que  vous-., 
kme  foyez  vôrre  juge  du  chaftiment  que  vous  < 
,vez  mer.cc  en  attirant  fur  vous  ma  colère     &  ,1 
:ue  votre  exemple  apprenne  au  fîecle  prefenc  « 

d«t  Em^  'r^'P^^  quieftSûaux.. 

dres  des  Empereurs.  La  navigation  <k  ceux 
ui  portèrent  cette  lettre  ,  qui  dloit  plûtôt  tm 
rreft  de  mort  que  non  pas  une  lettre,  ayant  efté 
pn  lente,  Pétrone  avoi:  déjà  appris  h'^orfSe 

ams  lors  quelle  luy  fut  r,nL.  En  qLy 
;ne«  montra  qu'il  n'avoir  pas  oublié  le  pèdl 
a  II  s  efto.c  expofé  pour  fon  honneur  &  pour 
^liger  fon  peuple  ,  &  fie  voir  «n  efFefd^  fl 
.^ngeance  fur  cet  impie  Empereur  qui  ofoit  s'é 

1er  a  luy.  Une  fi  genereufe  aftion  de  Perron; 
-luy  acquit  pas  feulement  l'eftime  de  tou  e^ 

poas  ks  Romains,  &  particulièrement  des 
nateu-  ^ue  ce  méchant  p'rince  prenoit  1  pt 
plauir  aperfecuter.  Je  diray  en  fon  lieu  la 
tule  de  la  conlpiration  qui  fe  fie  contre  luy!  & 
,  mnn.ere  dont  elle  s'exécuta.  Mais  je  doï 
o-aœr  icv  que  Per.one  après  avoir  r  ceu  £ 

n.ere  lettre  qui  luy  fut  rendue  la  dén  i 
>  ne  ponvoit  fe  laifer  d'admirer  la  condtke  &' 
providence  de  Dieu  qai  l'avoir  fi  prompte 
^nr  recompen.  de  fon  lefped  pour  f^îe'! 
^.^^Scd.  lainftance  cu'ii  avoir  donnée  aux 
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DeHx  Juifs  nommez.  Afineus  &  Amleus  qui^tom  p 
frer,  s  &  de  [impies  particuliers  fe  rendent  fi  puîjf  k\\ 
fans  auprès  de  Babylone  qu'ils  donnent  des  afaiÇ  p! 
res  aux  Tarthes.  Leurs  sciions.  Leur  mort.  Lc^k 
Grecs  &  les  syriens  qut  demcuroient  dans  Seletici^..  ' 


fe  réï^y'iifjhiî  contre  le 


s  Juif ^ 


en  égorgent  cm] 


'quinte  mille  lors  qurls  ne  fe  déficient  de  rien 

LEs  Juifs  qui  deineuïoieat  dans  la  Mefopoca-| 
raie  &  parciculieirement  ceux  de  Babylon(| 
fouffiirent  en  ce  temps  des  maux  qu'ils  n'a 
voient  point  éprouvez  dans  les  fiecles  précédés 
&  comme  je  v^ux  traiter  très  exaftement  ce  fu 
jet,  je  fuis  oblige  de  remonter  jufques  à  la  eau 0 
'd'où  il  tira  fon  origine.  îl  y  a  dans  la  provinci  | 
de  Babylone  une  ville  nommée  Neerda  don 
le  terroir  eft  fi  fertile  que  bien  qu  elle  foir  excré 
mement  peuplée  il  Giffic  pour  nourrir  tous  fe 
habitans:  ^  elle  a  Ciicore  l'avantage  d^  neftr( 
point  expofée  aux  coarfes  des  ennemis  ,  pard 
qu'outre  fcs  grandes  fortifications  elle  eft  envi- 
ronnée de  rÉufrate  fur  lequel  eft  auffi  afTife  un( 
autre  ville  nommée  Nifibe,  Ainfi  comme  le; 
Juifs  fe  Soient  en  la  force  de  ces  deux  places  il:  ér 
y  mettoient en  dépoft  largenc qu'ils  confacroiê 
à  Dieu  félon  la  coutume  de  nos  peies,  &  qu'ili 
envoy oient  à  Jerufalem  avec  une  tres-grand< 
efcorte  de  peur  qu'il  ne  ftift  volé  par  les  Pautheî 
qui  regnoienc  alors  dans  Babylone.  Entre  cci 
]uifs  de  Neerda  il  y  avoir  deux  frères  nommei 
As  IN  EUS  Se  ANiLtus  dont  le  pere  eftoic  mort,5 
leur  mere  leur  faifoit  apprendre  le  métier  de! 
tilicran  qu'il  n'eft  point  honteux  d'exercer  er  ^ 
ce  païs  où  les  hommes  filent  la  laine.  Leur  maî- 
ue  les  ayans  battus  parce  qu  ils  eftoieuc  yenu 


as 
ir( 
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"••trop  carci  à  l'ouvrage  ,  ils  ne  purent  fouffiir  cer 
afFoiU.Ils  prirent  toutes  les  armes  qu'ils  trouve^ 
;^'^'>irent  chez  kiy,Sc  Ce  retirèrent  dans  un  lieu  où  le 
'/jffleuvc  fe  fepareca  deux  &  qui  cft  très- abondant 
f*ii'nmi  feulement  en  pâturages, mais  entoures  for- 
".i'Ues  de  fruits,&  particulièrement  en  ceux  qui  fe 
«confeivent  durant  i'hyver.  Les  jeunes  gens  qui 
f'S-n  ayoient  pas  dequoy  vivre  fe  joignirent  eux  i 
&s  étant  tous  armez  comme  ils  purent  ces  deux 
?ota.freies  leur  fervirent  de  capitaines  fans  que  per- 
ionefonnesopposâtàeux  Ils  firent  en  fuite  un  fort 
ja-d  où  ils  envoyoient  demander  aux  habitans  des 
■Mieux  voîfins  des  contributions  tant  de  beftail 
Cïiii']ue  des  autres  chofes  neceffaircs  pour  leur  fubfi^ 
cajS tance,  avec  promelTe  s^'Is  facisfaifoient  de  les 
mcdéfendre  contre  ceux  qui  les  voudroienc  atta- 
dooiîuer,5c  avec  menaces  s'ils  y  manquoient  de  tuer 
m:ons  leurs  troupeaux.  Ainfion  croit  contraint  de 
isteraire  ce^qu'il vouloicnti<S:  leur  nombre  a^igmea- 
dlicant  toujours  ils  fe  rendirent  enfin  redoutables 
pareil  tout  le  pais.  Le  bruit  en  alla  jufques  à  Artha- 
'flvi->ane  Roy  des  Parthes  :  &  le  Prince  de  Babylone 
m  rour  étoufRr  le  mal  en  fa  nailTance  affembla  tout 
de     qu'il  pût  de  troupes  tant  de  Parthes  que  de 
esii  3abyloniens,&  marcha^ctTligence  contre  eux 
Toitians  le  deffein  de  fes  furprendre.  Il  commença 
uil  >ar  environner  le  marais  ,  &  défendit  aux  fiens 
aoi  k  palier  alors  plus  oiître,parce  que  le  lendemain 
iiiK  fêtant  le  jour  du  Sabath  il  crût  que  les  Juifs  ne 
cccedefendroient  point,maisfe  laifcroient  pren- 
ire  fans  combattre. Afmeus  qui  ne  fe  défiant  de 
:icn  eftoit  alors  avec  quelques-uns  des  fiens  & 
ivoit  fes  armes  auprès  de  luy,leur  dit  :  Mes  co- 
Jagnons  j  entens  un  henniflTement  de  chevaux/* 
ion  point  comme  de  chevaux  qui  pai(renr,mais*^ 
«)mme  de  chevaux  qui  portent 'des  gens  de'* 

A  a  ij 
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guerre, parce  que  j'entens  auffi  un  bruit  de  hail 
iiois»  Ainfi  je  crains  que  ce  ne  foient  les  enn4 
'>  mis  qui  viennent  pour  nous  furprendre  ,  &  i> 
^>  rouhaice  de  me  tromper.  Après  leur  avoir  ainîf 
parlé  il  envoya  reconnoître  ,  &c  on  luy  rapport 
que  fa  conjedure  n'eftoic  que  trop  véritable 
que  les  ennemis  s'avançoient  en  tres-granij 
nombre>  Se  qu'il  ne  leur  feroit  pas  difficile  de  l(i 
accabler  en  les  attaquant  dans  un  jour  de  rcpc 
auquel  les  loix  de  leurpaïs  les  empeclioient  c 
o  fe  défendre.  Afîneus  au  lieu  de  s'étonner  de  c 
j>  rapport  dit  qu'il  fe  falloit  bien  garder  de  donne 
3,  l'avantage  aux  ennemis  de  pouvoir  les  attaqucj 
>>  &  les  tuer  fans  trouver  de  refiftance  :  ma;| 
sy  qu'ils  dévoient  au  contraire  dans  un  Ci  preflarl 
j,  péril  témoigner  leur  courage  &  leur  vertu  ,  afi 
de  vendre  au  moins  chèrement  leur  vie.  £j 
achevant  ces  paroles  il  prit  les  armes, &  l'exeir' 
pie  de  fa  hardiefle  les  fit  auffi  prendre  à  tous  k 
autrcs,&  leur  donna  tant  de  cœur  que  les  ennc 
mis  venant  à  eux  en  defordre  comme  à  uni 
Yiéîoire  affiirée  ,  ils  en  tuèrent  plufieurs  &  m 
lent  le  reftc  en  fuite. 

La  nouvelle  de  cette  défaite  ayant  efté  porté 
au  Roy  desParthesil  conceut  une  telle  eftim 
du  courage  de  ces  deux  frères  qu'il  defîra  de  le 
-voir.  Il  leur  envoya  dire  par  celuy  de  fes  garde 
à  qui  il  fe  fioit  le  plus^qu  encore  qu'il  eût  fujci 
5,  d'eftre  ofFenfé  des  violences  qu'ils  avoient  exei; 
cées  dans  fon  royaume^il  donnoit  fon  relTenti 
ment  à  leur  vertu  >  &  l'envoyoic  leur  promet 
^,  treen  fon  nom,  non  feulement  de  leur  pardon 
„  ncr  de  bpnne  foy  ,  mais  de  leur  faire  fentir  de 
3,  effets  de  fa  bonté  6c  de  fa  libéralité,  afin  de  le 
obliger  à  employer  déformais  leur  courage  pou 
fbaftrYÎce,  Qaoj  que  des  promefles  û  ayaucal 
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,  gcuks  fatteiK  capables  de  donnçr  de  la  confiant 
,   ce  a  Afiaeus.il  a'cftima  pas  fe  Revoir  hafter  de 
partir  ;  niais  il  envoya  Anileas  fon  frère  trou- 
ver le  Roy  avec  dcs-prcfens'conformes  à  fon 
pouvoir.  Ce  Prince  le  receut  tres-bicn  ,  &  luy 
demanda  pourquoy  fon  frère  n'eftoit  pas  auflî 
venu.  Ayant  connu  par  fa  réponfe  que  la  crain- 
te 1  avoît  CHipefché  d'abandonner  fes  marais ,  il 
iuy  jura  par  fes  Dieux  qu'ils  pouvoicnt  venir 
i  un  &  i  autre  en  toute  feuretc.  Pour  luy  en  don- 
ncr  une  entière  aifurance  il  luy  toucha  même 
dans  a  mam  ;  ce  qui  palTe  entre  ces  Barbares 
pour  la  plus  grande  de  toutes  les  marques  d'une 
Jpy  inviolable  ,  &  iHe  renvoya  enfuite  trouver 
Ion  h-ere  pour  luy  perfuader  de  venir.  En  quoy 
ce  i  rince  agifloit  avec  beaucoup  de  prudence  - 
car  II  avoir  un  double  delfein  :  L'un  de  <.agner 
ces  deux  frères  pour  s'en  fervir  à  retenir  dans  le 
devoir  les  Grands  de  fon  pais  qui  paroilfoienc 
eitre  portez  à  fe  révolter  lorsqu'ils  le  verroienc 
occupe  ailleurs  :  Et  l'autre  que  s'il  fe  trou- 
voit  engagé  à  punir  une  telle  rébellion  ,  ces 
deux  hères  ne  ptilTent  ce  temps  pour  fe  for- 
ttàcrducofté  de  Babylone  ,  foie  en  attirant  à 
eurparty  ceux  de  ce  pais,  foit  en  leur  faifant 
.  •la-guerre. 

Afineus  après  avoir  appris  de  (on  frère  tout  ce 
qui  seftoit  palfé  n'eut  pas  peine  à  fe  refoudre 
d  aller  avec  lui  trouver  le  Roy.lls  en  furent  tres- 
tavorablement  reccus:&  ce  Prince  voyant  qu'A- 
^'l:]^^^^^lon{on  petit  &  avoic  mauvaife  raiue/' 
ditouafes  amis  ;  qu'il  ne  pouvoir  aifez  s'é- " 
tonner  de  voir  qu'il  y  eue  dans  un  fi  petit  corps  '* 
une  11  grande  OiTie.Un  jour  qu'il  étoit  à  table  il  le 
montra  a  ^bd,g.,z.e  General  de  fon  anr.ée,&  luy 
parla  de  fa  valeur  en  des  termes  tres-avanta- 
geux.Surquoy  ce  barbare  le  pria  de  luy  permet- 
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tre  de  le  tirer  pour  le  punir  de  tant  de  maux  qu'il 
5>  avoit  faits  à  les  fujêts.  Artabane  furpris  de  cette 
3'  propoficion  luy  léponditjqu'il  ne  permettuoit  ja- 
mais  que  Ton  fift  aucun  déplaifir  à  un  homme 
5>  qui  s'écoit  fié  à  fa  parole  qu'il  luy  avoit  donnée 
avec  ferment, &  à>qui  il  avoit  même  touché  dans 
la  main.  Mais  (Ivous  voulez,  ajouta- t-il  ,  agir 
en  homme  de  cœur  il  n'eft  point  befoin  que  je 
>^  viole  mon  ferment  pour  venger  les  Parthcs  de 
>'  la  honte  qu'il  leur  a  fait  recevoir.  Vous  n'avez 
>^  lors  qu  il  s'en  fera  retourné  qu'à  l'attaquer  à  for- 
ce  ouverte  fans  que  )e  m'en  meile.  Ce  généreux 
>i  Prince  envoya  enfaite  dés  le  matin  quérir  A(i- 
neus,  Se  luy  dit  :  Il  eft  temps  que  vous  vous  ea, 
j>  retourniez  de  peur  que  (i  vous  demeuriez  da- 
jjvantage  icy  vous  n'attiraflîez  fur  vous  U  haine 
des  chefs  de  mes  troupes     qu'ils  n'entrepriiTéc 
?5  fur  vôtre  vie  fans  ma  participation.  Je  vous  re- 
>>  commande  la  province  de  BabylonergarentiiTez- 
>;la  par  vos  foins  des  ravages  &  des  maux  qu'on 
>)  y  pourroit  faire.  C'elt  une  re.connoiirance  que 
3>  vous  me  devez  de  la  foy  que  je  vous  ay  fi  in- 
3)  violablement  gardée, &  de  ce  que  fans  écouter 
3>ceux  qui  coafpiroient  V  ôtre  raine  je  fuis  t ou- 
3î  jours  demeuré  ferme  dans  la  refolution  de  vous 
protéger.  Autabane  après  luy  avoir  parlé  de' la 
forte  le  rêvoya  avec  des  prefens:5c  aulTi-tôr  qu'il 
fut  de  retour  il  conftruifît  de  nouveaux  forts,^ 
fortifia  ceux  qu'il  avoit  déjà  faits  ,  &  devint  eu 
peu  de  temps  (i  redoutable  que  nul  autre  aupara- 
vant luy  nes'eftoit  élevé  par  défi  petitsxom- 
mencemens  à  un  fi  haut  degré  de  puiflTance.  Il 
n'écoit  pas  feulement  révéré  des  Bàbyloniensiles 
Parthes  envoyez  pour  Gouverneurs  dans  ces 
provinces  luy  rendoient  même  de  l'honneur  ,  3c 
il  pouvoir  tout  dans  la  Mçfopotamic. 
Ces  deux  frères  paiTvrent  quinze  ans  dans  cette 
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grande  profpcriré  ,  &  elle  ne  commença  à  dimi, 
nucr  que  lors  q^ie  fc  laifTâc  vaincre  à  la  volqptc 
ils  abandonnerenc  les  loix  de  leurs  peres,doiit  U 
première  caufe  fut  relle.Un  Seigneur  Parche  en^ 
voyé  pour  Gouventcur  dans  ces  provinces  avoit 
une  femme  qui  outre  plufieurs  excellentes  qua- 
licez  eftou  d  une  beauté  fi  extraordinaire  qa  elle 
pouvoir  palFei  pour  un  miracle.  Avileus  ,  foie 
qu  il  1  eût  veue,ou  qu  il  en  eût  feulement  enten- 
du parler  en  devint  extrêmement  amoureux  :  ^ 
comme  il  ne  pouvoit  ny  commander  à  fa  paf. 
lion  ,  ny  obtenir  ce  qu  il  defiroit  par  une  autre 
yoye  que  celle  de  la  force  ,  il  déclara  la  guerre 
a  ion  m3ry,le  tua  dans  an  combat ,  &  fa  femme 
crant  ainfi  tombée  en  fa  puiffance  il  l'époufa.De 
la  vinrent  tous  les  malheurs  dont  luy  &  fon  frè- 
re le  trouverêtenfuite  accablez.Car  cette  Dame 
ayant  apporté  avec  elle  les  idoles  de  fes  Dieux 
elle  les  adoroit  en  fecret  durant  qu  elle  étoit  en- 
core captive:  mais  après  qu'Anileus  leut  épou- 
lée  elle  ne  s  en  cachoit  plus  tant  ;  &  alors  les 
principaux  amis  des  deux  frères  leur  reprcfente^ 
renr,que  rien  n  eftoit  plus  contraire  à  leurs  loix 
que  d'épouf^r  une  femme  étrangère  Se  affcaion- 
née  à  lobfervation  des  facrificcs  Se  des  fupcrfti- 
tions  facrileges  de  fon  païs  ,  &  qa^ils  dévoient 
prendre  garde  de  ne  fe  pas  tellement  la-.ffcr  em< 
porter  à  leurs  pa/ïïons  qu'elles  leur  filfsnt  perdre 
cette  grande  fortune  dont  ils  étoient  redevables, 
a  Tafllrtance  de  Dieu,  Ces  remontrances  au  lieu 
de  les  toucher  les  irriteiêt  fi  fort  que  ne  pouvâc 
foufFrir  une  fi  louable  liberté  ils  tuèrent  le  prin^ 
cipal  de  ceux  qsii  leur  parloiec  fi  fagement.Il  pria 
Dieu  en  rcdant  f cfprit  de  vâger  fa  mort  Se  Voii^ 
tragefait  à  f:s  faiiues  foix,de  permettre  qu'Afi^ 
neustSc  Anileus  fuffeat  traitez  par  leuf  s  eaaemis 
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comme  ils  le  traicoieDt,&  de  punir  ceux  qui  les 
flatoient  dans  leur  impieté^aulieu  qu'ils  auroient 
du  TafTifter  dans  ce  qu'il  fouffloic  pour  la  dé- 
fenfe  de  leur  commune  religionrcar  il  croie  vr^j 
qu'encore  que  ces  perfonnes  condamnaflfenc  dâs 
leur  cœur  ces  deux  frcres^neanmoins  lefouvenir 
de  leur  ancienne  vertu  &  ce  qu'ils  étoient  rede- 
vables à  leur  valeur  du  honneur  dont  iJs  jouît 
foient  prévaloir  dans  leur  cfprit.Mais  quand  ils 
virent  que  cette  étrangère  ne  faifoit  plus  de  diffi- 
culté d'adorer  publiquement  les  Dieux  des  Par- 
thesjils  crûrent  ne  devoir  pas  endurer  davanta- 
ge qu'Anileus  foulât  ainfi  aux  pieds  la  religion 
de  leurs  pères  3  8ç  plufleurs  allèrent  trouver  Afi- 
neus  pourfe  plaindre  hautement  de  fon  fpere,  5c 
,  luy  direntiQae  s'il  n'avoir  pas  d'abord  connu  fa 
faute  il  devoir  au  moins  alors  s'en  repentir, fans 
attendre  que  la  punition  d'un  ti  grand  crime  tô- 
^\  bât  fur  eux  tous.Qu'il  n'y  avoit  pas^un  d  eux  qui 
pût  approuver  ce  mariage, Scqui  n'eût  en  horreur 
"  les  adorations  impies  que  cette  femme  rendoit  à 
de  faufîes  divinitez  au  mépris  de  Thonneur  qui 
nétoit  dû  qu'à  Dieu  feul.Afmeus  n'ignoroit  pas 
que  le  péché  de  fon  frère  pourroit  caufer  beau- 
coup de  mauxrmais  voyât  qu  ihi'étoit  pas  maître 
de  fapaflTion  pour  fa  fêmc,l'afFedion  qu  il  avoic 
pour  lui  le  faifoit  foufFrir  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas 
ne  point  condamner.Enfin  fe  trouvât  accablé  cks 
plaintes  cotinucllcs  qu'on  lui  faifoit  &  qui  aug- 
mentoient  toujours, il  fe  refolut  de  lui  en  parler, 
le  repât  de  la  faute  quil  avoit  faite,&:  lui  com- 
manda de  s'en  corriger,  mais  tres-inutilement» 
Cette  fcme  voyant  alors  dâs  quel  péril  elle  éroic 
caufe  qu'Anilcus  s'expofoit,eiie  empoisôna  Afi- 
neus  fans  craindre  d'en  être  punie  quâd  elle  n'au. 
roic  pour  juge  que  fon  mary  ,     un  mary  tranf- 

poité 
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porté  d'amour  pour  elle.  Ainfi  Anileus  fe  trouva 
avoir  fcul  toute  l'autorité  ,  &  il  encra  aufG-toft 
avec  Ces  forces  fur  les  teires  deMiXRiDAXEqui 
étoit  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  des  Parthes 
&  gendre  du  Roy  Artabane.  Il  les  pilla,  &  y  fit 
un  tres-grâd  butin  tant  en  argent  qu'en  efclaves, 
en  bécaij,&  en  d'autres  chofc's  de  prix.  Mitrida- 
te  qui  n'eftoit  pas  alors  éloigné  de  la,  ne  pou- 
vant fouiFrir  qu' Anileus  luy  euft  fait  une  telle 
injure  fans  qu'il  luy  en  cufl  donné  fujecraflem- 
bla  tout  ce  qu'il  pûc  de  troupes  &  particulière- 
ment un  grand  nÔbre  de  cavalcrie,&  fe  mit  auf, 
fi-toft  en  campagne  pour  l'aller  combattre.-mais 
«u  lieu  de  continifer  fa  marche  il  s'arrefla  dans 
un  village  pout  attendre  le  lendemain  à  l'atta- 
quer,a  caufe  que  c'étoit  un  jour  de  Sabatli  &  par 
confequent  de  repos  pour  les  Juifs.Un  Syriê  qui 
demeuro'.t  dans  un  lieu  proche  en  donna  avis  * 
Amleus,&  luy  apprit  aufll  que  Mitridate  faifoic 
ce  melme  (oir  un  grand  feftin.AufTi  tôt  fans  per- 
dre temps  il  fie  manger  fes  gens  &  marcha  toute 
Ja  nuit  pour  furprendre  les  enncmis.Il  arriva  das 
leur  camp  environ  laquatriéme  veille.les  trouva 
endonnis,en  tua  pUifiears  ,  mit  le  refte  en  fuite, 
prit  Mitridate  ,  &  le  fit  monter  tout  nud  fur  ua 
afncce  qui  palTe  parmy  les  Parthes  pour  la  plus 
grande  de  toutes  les  ignominies.Lors  qu'il  l'eut 
amencen  cet  état  jufques  das  uneforeft,^  amis 
luy  conteillerent  de  le  tuenmais  il  fut  d'un  avis 
CQtraire.difant  qu'il  ne  faloit  pas  traiter  fi  cruei- 
lemenc  le  plus  grand  Seigneur  des  Parthes  Se  qui 
avoit  1  honneur  d'être  gedre  du  Royrqu'il  nour- 
'^°',^5"  !'J>  tauvant  la  vie  lui  faire  oublier  l'injure  ' 
qu  11  louftroit  alorsrau  lieu  ques'il  le  faifoit  mou- 
rir le  Roy  s  en  vSgeroit  par  la  mort  des  Juifs  qui 
demeuroient  dans  Babylone.dont  la  cÔferva,tioc 


290      Histoire  DIS  Juifs.  f^, 

leuu  devoir  eftre  tres-chcre  puis  qu'ils  n'eftoient  |,^.^ 
qu'un  iTjefme  peuple  :  comme  aalTî  parce  que  les 
évenemens  de  \t  guerre  eftant  incertains  ils  de-..'  ^r^ç 
voient  fe  procurer  un  refuge  parmy  eux  s'il  leuC;  'Q^ 
arrivoit  quelque  grande  perte.  Tous  approuvé-| 
rent  cet  avis  ;  &  ainfiil  renvoya  Mitridate, 
femme  de  ce  Prince  luy  fit  mille  reproches  de  c^ 
qu'ayant  l'honneur  d'eftre  gendre  du  Roy  il  n'a-| 
voit  point  de  honte  de  vouloir  bien  eftre  rede^ 
vable  de  la  vie  à  des  gens  de  qui  il  avoit  receii  ' 
tant  d'outrages.  Ou  reprenez  donc^luy  dit-elle|  ^vj 
lesfentimens  de  voftre  ancienne  vertu:ou  je  jur^  ^" 
parles  Dieux  qui  font  les  confervateurs  de  1^  ,  ^ 
dignité  des  Rois  ,  que  je  nf  demeureray  jamajs^^  ^J'^ 
avec  YOUS.Ccs  reproches  qu  elle  cuntiniioit  tou^  Vf^ 
jours  de  luy  faire  &  la  connoifîance  qu'il  avoi|  ^J' 
de  la  generofité  toute  extraordinaire  de  cettû 
Prince(re,luy  fit  craindre  qu'elle  ne  le  quittaft:5| 
confiderant  d'ailleurs  qu'cftant  né  Parthe  il  fe|  "^^'^ 
toit  indigne  de  vivre  s'il  ccdoit  en  courage  aut 
îuifs,il  Ce  refblut  quoy  qu  à  regret, d'aflembler  il 
plus  de  forces  qu'il  porrroit. Anileus  en  eut  avi|  2 
&  creut  qu'il  luy  feroit  honttux  de  demeurer  iê|  ^^^^ 
fermé  dans  fes  marais  au  lieu  d'aller  à  la  rencôtri  ^''^i 
de  fes  ennemis  îl  f«  promit  que  la  fortune  ne  luj  ^ 
feroit  p3S  moins  favorable  qu'elle  luy  avoit  tou^  J'^ 
jours  efté,&  que  fa  hardieffe  augmêtcroit  encoii  '^^ 
à  fes  foldats  le  courage  qu'ils  avoient  témoigné  r', 
en  tant  d'autres  occafiÔs.ll  fe  mit  donc  en  câp^  j^- 
gner&outre  fes  troopesordinairesplufieurs  fe  jOÎ| 
gnirêt  à  luy  dans  Tcfperance  que  les  ennemis  n| 
les  v-rroiêt  pas  pliitoft  qu'ils  prendroiêt  la  fuit^ 
êc  qu'ils  gagneroient  ainfî  fans  péril  un  grad  bu^  , 
tin.  Apres  que  durant  la  chaleur  du  jour  ils  eurél| 
fair  po.ftades  de  chemin  par  un  païs  fî  fec  q«X*; 
n'y  avoir  point  du  tout  d'eau  ,  Mitridate  don  tf  . 
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les  troupes  étoient  toutes  fraîches  vint  àparoî^ 
cre,&  les  trouva  fi  abattus  par  la  lafTitude  &  par 
\:i  ifâ  foif  >  que  pouvant  à  peine  porter  leurs  armes 
ils  prirent  lionteufcment  la  fuite,&  il  en  fut  tué 
un  tres-grand  nombre. Anileus  fe  fauva  avec  le 
refte  dans  une  foreft  ,  Se  Mitridate  eut  la  joye 
i'avoir  remporté  fi  facilement  une  pleine  &  en^ 
Ciere  vidoire.Lors  qu'Anileus  étoit  réduit  en  cet 
"tar  tous  ceux  qui  n'avoient  rien  à  perdre  &  qui 
preferoient  à  leur  yie  la  licence  de  mal  faire  fe 
rendirent  auprès  de  luy  ,  &  groiïîrent  tellement 
es  troupes  qu'elles  fe  trouvèrent  égales  en  nom- 
bre à  celles  qu'il  avoit  auparavant,mais  non  pas 
înjorce  ,  parce  que  c'eftoit  de  vieux  foldats 
ïuil  avoit  perdus  ;  au  lieu  que  ceux^cy  étoient 
:our  nouveaux  &  fans  nulle  expérience  dans  la 
guerre.  Il  ne  laiffapas  de  les  mener  contre  des 
:[iafteaux  de  de  ravager  tout  le  païs  d'alentour, 
-es  Babyloniens  fe  voyant  traitez  de  la  force  en.* 
foyerent  vers  les  Juifs  de  Neerdapour  kur  de- 
mander de  le  leur  mettre  entre  les  iTtai ns  :  mais 
lyant  répondu  que  cela  n  étoit  pas  en  leur  pou- 
rou-,ils  firent  inftance  à  ce  qu  au  moins  ils  trai- 
aflent  avec  lay  de  quelques  conditions  de  paix. 
Is  le  leur  promirent  y  ôc  envoyèrent  auffi  tofc 
■ers  luy  des  Députez  accompagnez  de  ceux  des 
babyloniens.  Ces  derniers  ayant  remarqué  le 
leu  ou  Aniîeus  fe  retiroit  le  tuèrent  la  nuit  & 
eux  qui  étoient  auprès  de  luy  fans  courir  au- 
une  forrnne.parce  qu'ils  étoient  yvres. 
Corne  la  diverfité  des  mœurs  &"des  coutumes 
ftune  foarce  d^inimitiezjes  Babylonies  étoiet 
.ans  d^cs  coteftations  continuelles  avec  les  Juifs: 
lais  tât  qu  Anileus  vefcut  la  crainte  du  chef  de 
înt  de  gens  déterminez  &  auffi  redoutable  qu'il 
ttoit  les  empefcha  d  ofer  témoigner  jufques  oà 
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alloic  leur  haine  contre  nôtre  nacion.  Lors  qu 
cette  apprehenfion  fat  ccflce  par  fa  raorc  ils  fi 
renccancde  maux  aux  Juifs  qu'ils  furent  cor 
traints  de  s'en  aller  à  Selcucie  qui  cft  la  capita' 
da  païs  &  qui  a  eftc  baftie  par  Seleucus  Nici 
nor,oii  il  y  avoit  auffi  quantité  de  Macédonien 
de  Grecs,&  de  Syriens.  Us  y  demeurèrent  ci» 
ans  en  reposiSc  en  Tannée  fui  vante  unetres-gr: 
de  pefte  étant  arrivée  dans  Babylone  les  hab 
tans  fe  retirèrent  àSekucie^ce  qui  fut  k  eau 
d un  grand  malheur  pour  les  Juifs  par  loccafic 
que  je  vay  dire.Les  Grecs  &  les  Syriens  étoiet] 
oppofez,^  le  party  des  Syriens  étoit  le  plus  fo 
ble.Mais  les  Juifs  qui  étoient  des  gens  vaiUai 
&  quiméprifoientles  périls  s'eftant  joints  à  eu: 
ils  devinrent  les  plus  forts.Les  Grecs  ne  v^yai 
point  d'autre  moyen  pour  rompre  cette  union 
relever  leur  party  que  de  fe  reconcilier  avec  1 
$yriens,ils  traitcrêt  avec  eux  par  Tentrcmife  d 
amis  qu'ils  y  avoient,&  ils  prirent  tous  la  reC 
lutTon  de  fe  joindre  enfemble  pour  extermin; 
les  Juifs,  Ainfi  ils  les  attaquèrent  lors  qu'ils  ne.  « 
iéfioient  de  rien  &  en  tuèrent  plus  de  cinquan; 
mille,fans  qu  un  feul  pût  échaper  de  cette  cruell 
boucherie  que  ceux  qui  furent  faurez  par  leui 
amis.  Ce  petit  nombre  fe  retira  à  Cthefipk 
qui  eft  une  ville  grecque  proche  de  Sejeucie  e 
le  Roy  paflfe  d  ordinaire  l'hy  ver  &  où  font 
plufpart  de  fes  meubles  precieux,dans  f  efpera 
ce  que  le  refped  qui  eft  deu  au  Prince  les  prot| 

feroit.Cette  confpiration  des  Babyloniens ,  d:  |oi 
eleuciens  &  des  Syriens  contre  les  Juifs  qui  à 
meuroient  dans  ces  provinces  continuant  to' 
|ours,les  obligea  de  fe  retirer  àNeerda  &  à  Ni 
ble  où  ils  efperoient  de  trouver  la  feureté 
caufe  de  la  force  de  ces  places  dc  delà  valeur  < 
ceux  qui  les  habitoicnt* 
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Çrumtez  &  folies  de  l'Empereur  Caïus  Caligula^ 
Dtverfes  confptrations  faites  contre  luy  Cherem 
fiftflé  deplufieHYs  autres  le  tuë.Les  AUemm^s  de 
la  gardeldece  Vrince  tuent  enfutte  quelques  Se* 
n^.!eurs^  Le  Sénat  condamne  fa  mémoire^ 

A  fureur  de  TEmpereur  Caïus  ne  (e 
répandoit  pas  alors  feulement  fur 
les  Juifs  de  Jerufalem  &  des  régions- 
.  '  voifines  comme  nous  venons  de 
le  voir  :  le  terres  &  les  mers  gemifloient  fous 
I  fa  tyranique  domination  ,  &  de  tant  deProvin- 
nffl  ices  foûmifes  à  l'Empire  Romain  il  n'y  en  avoic 
ipoint  qui  n  en  reffentifl:  les  effets.  Les  maux 
qu'il  leur  fit  foufFrir  pafferent  jufques  à  un 
tel  excès  que  Ton  ne  voit  rien  de  femblable 
dans  aucune  hiftoiie  j  &  Rome  mcfme  ne  fut 
pas  moins  inhumainement  traitée  que  les  au- 
tres villes,Maisdans  cette  oppreflîon  générale  il 
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fembloîc  qu'il  prift  particulièrement  plaifir  à 
exercer  fa  rage  contre  ce  quil  y  avoit  de  plus 
grand  &  de  plus  illuftre.Les  maifons  Patricien- 
nesjes  Sénateurs  ,  2c  les  Chevaliers  qui  ne  leur 
cèdent  gueres  en  dignité  &  en  richeffes,  &  dont  ; 
quelques-uns  paffent  de  cet  ordre  à  celuy  des  ^ 
Senaceurs,eftoient  ceux  quil  perfecutoit  davan-  ... 
tage.Il  nefe  côcêtoit  pas  de  les  envoyer  en  exil, 
de  leur  faire  mille  outrages,  &  de  les  dépouiller 
de  leur  bienûl  leur  oftoit  même  la  viei&  les  con- 
fifcacions  de  ceux  ;qu'il  faifoit  mourir  étoient 
comme  une  recompenfe  qu'il  le  donnoit  à  luy- 
xnême  d'avoir  fi  cruellement  répandu  leur  fang. 
Mais  fi  ce  Prince  étoit  fi  barbare  il  n'eftoit  pas 
jmoins  cxtravâganr.Il  ne  luy  fuffifoit  pas  de  rece- 
voir de  fes  fujets  tous  les  honneurs  que  Ion  peut 
rendre  à  un  home, il  vouloir  qu'ils  le  reveraffent  ^ 
comme  un  Dieu:&  lors  qu'il  alloïc  dans  le  Capi-  |,|fj.. 
tole  qui  eft  le  plus  célèbre  de  tous  les  tépks  de 
Rome,il  avoit  l'infolence  d'appellcr  Jupiter  foa  jL^ 
freie.  Entre  tant  d'autres  marques  de  fa  l:ohc  ili 
n'y  en  eut  guère  de  plus  ngnalée  que  lafantaifie 
qui  luy  prit  de  paffer  à  pied-fec  depuis  Puteoles 
jufques  à  Mi  feue  qui  font  deux  villes  de  laCam- 
panie  feparées  par  un  bras  de  mer  de  tréte  ftades: 
Il  creut  qu'il  eftoit  indigne  de  luy  de  n'aller  de 
l'une  à  f  autre  de  ces  villes  que  fur  des  galères, 
&  que  la  mer  ne  devoit  pas  luy*eftre  moins  affu- 
jettie  que  la  terre.  Ainfi  il  fit  faire  un  Pont  dc^ 
puis  un  promontoire  jufques  à  l'autre  ,  &  paffa 
deflus  dans  un  char  fuperbe  avec  la  joye  de  pen- 
fer  que  ce  chemin  fi  nouveau  eftoit  digne  de  la 
Majefté  d'un  Dieu  tel  qu'il  s'imaginoit  d'eftre. 

Il  n'y  eut  point  de  temples  dans  la  Grèce  qu'ils; 
ne  dépoûillaft  de  ce  qu'ils  avoiét de  plus riche:& 
il  ordôaa  par  un  édic  de  luy  apporter  tout  ce  qui 
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î'y  trouvcroit  de  rares  tableaux  ,  dexcellentes 
hcuës  ,  &  d  autres  chofes  precieufcs  confa- 
:rées  aux  Dieux  ,  donc  il  remplit  fon  palais, 
es  jardins  &  les  maifons  de  plailîr  qu*il  avoit 
a  Jralic  ,  parce  ,  difoic-il  ,  que  comme  Rome 
ftoic  la  plus  belle  ville  de  l'univers  ,  il  cftoic 
ufte  d'y  rafleinbler  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  le 
^1"'  nonde  déplus  beau.  Il  ofa  même  commander  à 
Memm'tiùi  Regulu^  de  kiy  envoyer  auffi  la  ftatue 
e  Jupiter  Olympien  que  toute  la  Grèce  révère 
'^'^  vec  des  honneurs  extraordinaires  5  &  qui  eft 
^'  |n  ouvrage  de  Phidias  :  mais  cet  ordre  ne  fuc 
as  exécuté  ,  parce  que  les  fculpteurs  dirent 
u  il  cftoit  impoiïîble  de  tranfporter  cette  ftatuë 
îns  la  rompre, que  Regulus  à  ce  qu'on  allure 
fi  étonné  des  prodiges  qui  arrivèrent  qu'il  ne 
ic  pas  aficz  hardy  pour  pafler  outre,  &  Técri- 
it  à  1  Empereur:  ce  qui  kiy  auroit  fans  doute 
oufté  la  vie  fi  la  mort  de  Caius  ne  Teuft  délivré 
e  ce  péril. 

i  L'horrible  folie  de  ce  Prince  ne  s'arrefla  pas 
Mcore  là.Une  fille  luy  eftant  née  il  fie  mettre  fa 
gure  dans  le  Capitole  fur  les  genoux  de  la 
atae  de  Jupiter  comme  fi  elle  luy  cuft  été  aulTî 
^'^che  qu  a  luy  ,&  il  eut  l'infolence  de  dire 
u  il  laiflbit  à  juger  lequel  de  ces  deux  pères 
ftoic  le  plus  grand. 

On  voyoic  toutes  ces  chofes  avec  horreur  :  & 
sanmoins  on  les  fouffroit.  Il  n'eut  point  de 
once  de  permettre  aux  cfclaves  d  accufer  leurs 
laiftres  de  toutes  fortes  de  crimes  :  &  ces  accu- 
tions  étoient  d'autant  plus  à  craindre  qu'elles 
oient^appuyées  de  fon  autorité  &  que  l'on  fça- 
>it  qu'elles  luy  étoiet  agreables.Pfi^»^  l'un  des 
claves  dcCIaudius  fut  de  ce  nombre. Il  eut  fau- 
ice  de  dépofer  contre  fon  maiftrc:&  ce  barbare 
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Empereur  voulue  même  eftre  Tan  des  Juges 
foa  propre  oncle  dans  refperancc  de  le  fairci 
mourir  comme  un  criminel  :  ce  qui  ne  pût  tou- 
tefois luy  réuflîr. 

Une  conduite  fi  odieufe  ayant  remply  l'empire 
de  calomniateurs,  élevé  lesefclavcs  audeflus  de 
leurs  maiftrcs  ,  &  caufé  un  nombre  infiny  de 
maux,  on  fit  diverfes  entreprifes  fur  fa  vie  ;  les! 
uns  par  le  defir  de  fe  venger  de  ce  qu'il  leuii 
avoir  fait  foufFrrr  s  &  les  autres  pour  prévenir  ea 
l'oftant  du  monde  le  péril  dont  ils  croient  mena- 
cez 3  nul  autre  moyen  que  fa  mort  n  eftant  pas 
capable  de  rétablir  f  aatorité  des  loix,  la  feureté 
des  particuliers, &  la  félicité  publique.Mais  dails 
un  intcreft  commun  à  tant  de  peuples  nôtre  na- 
tion  eftoit  celle  qui  y  en  avoir  le  pies,  puis  que 
Ion  entière  ruine  écoit  inévitable  C\  ce  malheu- 
reux règne  euft  continué  davantage, C'elt  ce  qui 
m'oblige  de  rapporter  tres-exadicment  de  quelle 
forte  ce  miferable  Prince  finit  fa  vie,  pour  faire 
connoîftre  avec  combien  de  bonté  Dieu  foulage 
Jes  affligez,&  pour  apprendre  à  ceux  qui  fon& 
élevez  dans  les  plus  hautes  fortunes  à  fe  moderet 
dans  leur  bonheur,  &  à  ne  pas  deshonorer  leut 
mémoire  par  des  aftions  honteufes  &  cruellesi 
en  fe  flarant  de  la  fauffe  créance  que  .rien  ne  fer^ 
capable  de  traverfer  leur  bonne  fortune. 

11  fc  fit  trois  diverfes  confpirations  pour  delL 
vrer  le  monde  du  joug  infupportable  de  ce  Ty4 
ran,  qui  toutes  furent  formées  par  des  hommes 
qui  avoient  beaucoup  de  cœm.E^ntUtiê  Re^ulm 
qui  tiroir  fa  naiffance  de  Cordoiie  en  EfpagaC 
fut  le  chef  de  la  premiere.Cafîîus  Cmireas  qui 
étoit  capitaine  d'une  compagnie  des  gardes  d0 
l'Empereur  le  fut  de  la  féconde,  ^nntué  Minu 
tianus  le  fat  de  la  troiâémei&  nul  d  eux  ue  maa( 
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'1  j^iioît  de  complices. Càïus  étoit  le  commun  objet 
[ifo  de  leur  haine^mais  des  motifs  difFereos  les  por^ 
ton  tolenc  à  eiicreprendre  fur  fa  vie.  Regulus  y  fut 
pouifé  par  fa  generoficc  naturelle  qui  ne  pouvoic 
il  fouffrir  nujuftice  j  ôc  Comme  il  écoic  extreme- 
îi  raent  franc  il  ne  craignit  point  de  communiquer 
i  fon  delTein  à  fes  amis  &  à  ceux  qu'il  creut  avoir 
i{  alTez  de  courage  pour  Tapprouver.Minutianus  y 
fut  excité  en  partie  par  le  dcfir  de  venger  Lef  idu$ 
:^  foa  intime  amy  qui  étoit  un  komme  de  très- 
ina  grand  mérite  que  Caius  avoit  fait  mourir,  &  en 
nj  ipartie  par  la  crainte  d'eftre  traité  de  la  même 
forte  par  ce  cruel  Prince  dont  on  ne  pouvoir  eftre 
haï  fans  courir  fortune  de  la  vie.  Et  Chereas  s'y 
reiolut,  tant  parce  qu'il  ne  pouvoir  plus  endurer 
que  Caïus  luy  reprochaft  famolleffe,  que  parce 
que  fervanc  auprès  de  fa  perfonne  il  fe  trouvoit 
expofé  à  un  péril  continuel  &  qui  luy  paroiffoic 
inévitable.  Dans  cette  divetfîté  de  mouvemens 
ils  convenoient  tous  dans  le  dcffèin  de  délivrer 
le  monde  de  cette  fuperbe  &  cruelle  domina. 
I  tion  ,  &  de  mériter  la  gloire  d'avoir  Kazardc 
leur  vie  avec  joye  pour  procurer  un  bonheur  fi 
gênerai  &  fi  fouhaitable. 

^Mais  Chereas  fut  celuy  qui  s'y  porta  avec  plus; 
d'ardeur/eit  par  le  defir  d'acquérir  de  la  réputa- 
tion,ou  à  caufe  que  fa  charge  luy  dônoit  un  plus 
f  facile  accès  auprès  de  Caïus.C'eftoit  alors  le  têps 
I  de  la  courfe  des  chevaux  qui  fe  fait  dans  l'hypo- 
■  drome  ,  &  des  jeux  que  l'on  nomme  les  jeux  da 
cirque  fi  agréables  aux  Roraains.Er  côme  le  peu- 
ple qui  s'y  trouvoit  toujours  en  tres-grand  nôbre 
avoit  accoutumé  de  demander  des  grâces  aux 
Empereurs  avec  confiance  de  les  obtenir  ,  toute 
cette  multitude  pria  Caïus  avec  grade  inftâce  de 
\  les  foulager  d'une  partie  des  imp'oficioas.Mais  au 
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lieu  de  le  leur  accoider  il  en  fut  fi  irricé  qu'il  dit 
à  Ces  gaudes  de  tuer  tous  ceux  qui  faifoient  le 
plus  de  bruic.Ils  exécutèrent  à  l'iieure-inême  ce 
conimaadeiTicnt:&  la  vie  étant  plus  chère  que  le 
bien, le  peuple  fut  fi  étonné  de  voir  tant  de  fang 
répandu  qu'il  n  oia  infifter  davantage. Un  fpeâa- 
cle  fi  horrible  anima  encore  Chcreas  à  exécuter 
fon  encreprifc  pour  délivrer  les  hommes  de  cette 
befte  farouche  qui  n'avoir  rien  d'homme  que  le 
nom  :  &  ayant  fouvent  eu  deflein  de  le  tuer  lors 
qu'il  eftoit  à  table  n'avoit  différé  que  par  Tefpe* 
rance  de  trouver  quelque  occafion  plus  commo-. 
de.  Il  y  avoit  long-temps  qu'il  eftoit  en  charge 
ôc  que  TEmpereur  l'employoit  à  faire  payer  fes 
revenus  :  mais  comme  quelques-uns  de  ceux  de 
qui  on  devoir  tirer  cet  argent  étoîent  fi  pauvres 
qu'ils  dévoient  plus  d'une  année, &  que  la  corn- 
pafTion  qu'il  avoit  d'eux  î'empefchoit  de  les 
prcfiTer  ,  Caïus  s'en  mcttoit  en  telle  colère  qu'il 
luy  reprochoit  d'eftre  un  homme  fans  cœur  & 
une  vraye  femme  :  &  lors  qu'il  luy  venoit  de- 
mander le  mot  il  luy  en  donnoit  par  mocquerie 
quelqu'un  qui  ne  pouvoir  convenir  qu'à  des  fem- 
nies,  quoy  qu'il  n*euft  point  de  honte  luy-mê- 
me  de  s  habiller  en  femme  dans  des  cérémonies 
qu'il  avoit  infl:ituées,&  de  fe  frifer  &  fe  parer  de 
tous  les  ornemens  qui  le  pouvoient  faire  pren- 
dre pour  une  femme. 

Le  reflentiment  qu'avoit  Chereas  d'un  fi  grand 
outrage  étoit  encore  augmenté  par  la  rai  Ileric  de 
fes  compagnons  qui  ne  pouvoiêt  s'empefcher  de 
rire  lors  qu'il  leur  portoit  le  mot,&  qui  difoient 
auparavant  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  leur  en 
donner  quelqu'un  de  cette  forte.  Ainfi  nepouvâr 
plus  foufFrir  de  vivre  dans  un  tel  opprobre  il  . 
i  enhardit  à  déclarer  fon  deflcin  à  quelques-uns 
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.e  premier  à  qui  il  ca  parla  fut  un  Sénateur  nom* 
îie  11c  i^opediui  qui  avoir  pafTc  par  toutes  les  char- 
ges ks  plus  honorables  ,  mais  qui  eftanC  de  la 
câe  d'Epicurc  ne  penfoit  qu'à  vivre  en  repos» 
Vtmtdêfu  qui  écoit  Ton  ennemy  lavoic  accuféd 
^oir  dit  des  paroles  outrageufcs  contre  TEmpe- 
eur  &  avoir  allégué  pour  témoin  une  comédien- 
ne extrêmement  belle  nommée  §lu$nftlta  dont 
'opedius  étoit  amoureux.  Comme  1  accufatioa 
toitjau(re,cettc  femme  ne  pût  fc  refoudre  à  me- 
ir  dâs  uneoccafion  où  il  y  alloit  de  la  vie  d  une 
erfonne  de  qui  elle  écoic  aimée  :  ce  qui  obligea 
.  imidius  à  demander  qu  elle  fuft  mife  à  la  que- 
tion  :  &  CaÏLis  qui  ne  manquoit  jamais  d  entrer 
ntureur  en  de  celles  rencontres  commandai 
-hereas  de  la  luy  faire  donner  à  l'heure  même: 
ar  il  le  chargeoic  d  ordinaire  de  femblables  cÔ- 
unions  dans  la  créance  que  les  reproches  qui! 
ly  taifou  de  fa  molldle  les  luy  feroiet  exécuter 
vcc  plus  de  rigueur  qu  un  autre.Lors  qu  on  me- 
|oit  Quintiha  pour  eftre  mife  à  la  torture  elle 
niconcra  un  de  ceux  qui  fçavoient  la  côfpiratioa 
l  luy  marcha  (ur  le  pied  pour  Texhorter  d'avoir 
|on  courage,  &  de  s'affurer  que  nuls  tourmens 
e  leroient  capables  de  luy  faire  rien  conférer, 
hereas  quoy  que  malgré  luy,  mais  parce  qu'il 
y  tr®uvo]t  contraint,luy  fit  donner  une  quellio 
es-rude  :  &  cette  femme  layant  foufFcrte  avec 
ne  confiance  merveilleufe  il  la  mena  à  l'Empe- 
^or  dans  un  eftat  fi  déplorable,  qu'encore  qu  il 
ait  un  cœur  iç  bronze  il  ne  pût  s  empefcher 
en  eftre  touché.  Il  ne  la  déclara  pas  feulement 
mocente  &  Popedius  aufil,  mais  il  luy  fit  dou- 
er de  laigent  pour  la  confoler  de  ce  quelle 
^oit  fouflfcrt  avec  non  moins  de  bonheur  dans 
fuccés  que  de  courage  dans  les  tourm  eus* 
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Cette  aftion  de  Çaïas  caufa  une  fenfible  dou- 
leur à  Chereas, parce  qu  elle  le  faifoit  paffer  pour 
fi  cruel  que  d'avoir  mis  une  perfonne  en  tel  cftac 
qu  elle  avoir  donné  de  la  conipaiTion  au  plus  in- 
humain de  tous  les  hommes.Ainfi  luy  eftant  im- 
poflible  de  fe  retenir  davantage  il  parla  en  cette 
forte  à  Vapnten  qui  avoit  une  charge  femblable 
à  la  fiêne,&  à  ClemensQ^^\  en  avoir  une  das  Taiv 
:ï)  mée  :  Vous  fçavc^,  dir-il,  en  s'adreflant  à  Cle- 
*>  mens,avec  quelle  aiFedtion  &  avec  quelle  fideli- 
i>  té  nous  avons  veillé  à  la  confervation  de  l'Env- 
J3  pereur,&  qu'il  eft  redevable  à  nos  foins  &  à  noî 
travaux  de  ce  que  tant  de  conjurations  faite», 
»  contre  luy  ayant  efté  découvertes  il  en  a  coultc 
j>la  vie  aux  uns  ,  &  Ton  a  fait  fouffrir  aux  autres 
des  rourmens  fi  extraordinaires  que  luy- même 
î>  s*eft  veu  contraint  d*en  avoir  pitié.Mais  font- ce 
«7  là  des  emplois  dignes  de  nôtre  profeffion  &  de 
noftre  courage?Clemens  ne  répondant  riemmais^ 
la  rougeur  qui  paroiffoit  fur  fon  vifage  témoi-  ^„ 
gnant  affez  combien  il  avoit  honte  de  fe  trouver^  poG 
engagé  dans  un  fi  infâme  miniftere5&  qu'il  n'y 
avoit  que  la  crainte  qui  l'empefchoit  de  condam- 
ner la  folie  &  la  fureur  de  Caïas,  Chereas  reprit 
fon  difcours  avec  encore  plus  de  hardieffe  ,  Sc'- 
après  avoir  reprefenté  tous  les  maux  dont  Rome 
„  &  l'empire  étoient  accablez  il  ajouta  :  le  fçayj 

qu'on  en  attribue  lacaufe  à  TEmpereur  :  mais 
„  parler  félon  la  vérité,  c'cft  à  Papinien  &  à  moy,^ 
5,  &  à  vous  ,  Clemens  ,  avant  nous  ,  que  RomQ 
&  toute  la  terre  fe  doivent  prendre  des  maux^ 
qu'ils  endurent  puis  que  nous  forames  les  exe^ 
,,cuteurs  defes  cruels  commandemens,&que  pou^ 
vant  faire  ccfTcr  les  effets  de  fa  rage  contre  nos| 
concitoyens  &  cotre  tous  ceux  qui  luyTont  foa^ 
rais,nous  n'avons  poiat  de  honte  d'en  être  nour^* 
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ftîêmes  les  raiiiift:res,d*agir  en  bourreaux  &  non  ^ 
pas  en  gens  de  guerre,&  de  porter  les  armes, non 
•iî^i  pour  la  confervacion  de  Rome  &  de  l'Empire , 
mais  pour  celle  de  ce  Tyran,  qui  ne  fc  contente 
"Ti'  pas  d'aflfervir  le  corps  ,  mais  veut  auflî  ofter  aux 
fîîi  hommes  la  liberté  de  leurs  pensées  ,  qui  nous 
îot  oblige  à  fouiller  continuellement-  nos  mains  de 
^3î"    leur  fang  ,  &  à  leur  faire  fouffiir  des  tourmens 

aufquels  on  ne  peut  fonger  fans  horreur.  Atten-  * 
'à   4on$~nous  qu'il  exerce  fur  nous-mêmes  les 
h   eruautez  qu'il  nous  fait  exercer  fur  les  autres  : 
no    ou  croyons-nous  nous  en  pouvoir  garantir  par 
UK    robeïfTancequc  nous  luy  rendons  ?  Au  lieu  de  * 
iili    nous  en  fçavoir  gré  il  nous  foupçonne  de  le  fau 
tK    fc  que  par  contrainte5&  il  eft  fi  accoutumé  aux  ^ 
csii    meurtres  qu'ils  font  devenus  fon  plus  grand  di- 
vertiffement.Pourquoy  donc  nous  imaginerons-  * 
nous  que  dâs  cette  foule  d'innocês  qui  ont  été  les 
ni    vidlimes  de  fa  cruauté  nous  ferions  les  feuls  qui  * 
r.oi    pulTcntéchaper  à  fa  fureur  ?Ainlî  ne  nous  trom-  ' 
iï£    f  ons  point^nous  nous  devons  confîdercr  comme 
il    «ftant  déjà  condamnez  à  moins  que  nous  n'af* 
furioas  noftre  vie  par  fa  mort  ,  &  que  nous  ne  " 
fauvions  tout  Tempirecn  nous  fauvant- 
I     Clemens  approuva  les  fentimens  de  Chereas  : 
mais  il  luy  confeilla  de  les  tenir  tres-fccret^ 
parce  que  fi  l'on  en  avoît  connoifTance  avant 
qu'on  en  puft  venir  à   Texecution  leur  mort 
cftoit  affurée.  Il  dit  qu'il  eftoit  d'avis  d'atten- 
dre que  le  temps  fift  naiftre  quelque  occafion  « 
favorable  ,  8c  qu'encore  que  lavieilieffe  qui  « 
j  commençoit  à  glacer  le  fang  dans  fes  veines  ce 
luyfift  embrafîer  les  confeils  les  plus  feurs  , 
il  avouoit  qu'il  ne  pouvoit  y  en  avoir  de  plus  « 
hoiiaeftes  &  de  plus  généreux  que  ceux  qui 
YenoienC  d  eftre  propofez.  Après  avoir  parlé  <^ 
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de  la  forte  il  fe  retira  chez  Uiy  en  penfant  Se  re- 
penfant  à  ce  qui  luy  avoit  été  dit  ,  &  à  ce  qu'i^ 
avoit  dit  luy-mêmc. 

Mais  Chereas  étonné  de  fa  réponfe  qui  lui  fai-^i 
foit  craindre  qu'il  ne  découvrit  rafFaire,all3  trou-j 
ver  à  l'heure-même  Corneitus  Sahmus  qui  étoicj 
au(K  capitaine  d'une  des  compagnies  des  gai'des, 
de  l'Empereur  ,  parce  que  fçachant  que  c'eftoit 
un  fort  brave  homme,paffionné  pour  le  bien  pu- 
blic5&  qui  fouiFroit  impatiemment  de  voir  Tétac  i  ^^^^ 
déplorable  où  cftoit  réduit  l'empire,  il  creut  luyP^**^ 
devoit  confier  fon  deflein  pour  recevoir  fes  avis] 
dans  une  occafion  fi  importante.il  ne  fe  trompai 
pas  en  fon  jugement.-car  comme  Sabinus  eft' 
déjà  par  luy-mémedans  de  pareils  fentimens 
que  rien  ne  l'avoir  empêché  de  les  fair^f  paroîtn 
que  ce  qu*il  n'ofoit  s'en  ouvrira  perfonne  ,  i 
n'écouta  pas  feulement  la  propofition  de  Che 
reas  avec  plaifir  &  avec  afiurance  de  garder  h 
fecrerjmais  il  luy  promit  mefme  de  l'y  aflîfter. 
Us  convinrent  qu'il  n'y  avoit  point  de  tempî 
'  à  perdre5&  allèrent  aufiî-roft  enfemble  trouvei 
Minucianus  dont  ils  connoiflbient  la  vertu  5 
lagenerofité,  &  fçavoientqu'eflant  ^'^'f^'^ 

Caïus  à  caufe  de  la  mort  de  Lepidus  fon  ii^^i^ii^^y^ 
amy  il  écoit  trop  judicieux  pour  ne  pas  voiï^ 
qu'il  couroit  la  mefme  fortune,quand  il  n'en  auj 
roit  point  d'autre  rai  fon  que  celle  de  fon  merin 
te  5  puis  que  cela  feul  fuflRfoit  pour  devoir  tou| 
appréhender  d'un  fi  méchant  Prince.  Us  pou4 
voient  aufiî  s'aflurer  de  luy  parce  qu'encorç 
que  la  grandeur  du  perîl  empêchât  de  tC; 
jmoigner    ouvertement   la    haine    que  l'oii 
portoit  à  Caïus  ,  ils  en  avoient  tous  aflez  dit  ( 
d'autres  rencontres  pour  faire  connoître  que 
tyrannie  leur  eftoit  infupportablei&  cette  con^ 
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m-mné  de  (éntimens  avoic  déjà  même  lié  entre 
:ux  ejuelciueamitié.Mais  le  lefpca  de  Chereas 
k  de  Sabinus  pour  la  qualité  &  la  vertu  toute  cx- 
raordinaire  «ie  Mimicianus  leur  fit  croire,  qu'au 
leu  de  hiy  païkr  d'abord  du  fujet  qui  les  ame- 
..„;  ïoit  lis  dévoient  attendre  qu'il  leur  en  donnât 
■  [uelque  ouverture. Cette  pensée  leur  reiiffit.-car 
:omme  il  n'y  avoit  pcrfonne  qui  ne  fceuft  que 
Empereur  avoit  accoutumé  de  donner  pour 
not  a  Chereas  quelque  parole  qui  luy  étoit  ou- 
rageule,  Minuciaims  luy  demanda  quel  cftoit 
-  "i^c.qu'il  luy  avoit  donné  ce  jour- là. Chereas 
ivy  d  une  queition  fi  favorable  à  fou  dclTein  & 
c  pouvant  rien  apprchendef  d'un  homme  de  la 
i-ooue  je  M)niicianus,  luy  répoHdit;Mais  vous  « 
onnez-moy  s'ilvous  plaift  pour  mot,  Liberté,  u 
j''^  V  ajoûta-t-il,&  que  je  vous  « 

Y  et  obligation  de  me  faire  remarquer  dans  vô-  « 
e  vilag^e  que  vous  m'exhortez  à  entreprendre  ce 
ue  chofe  pour  laquelle  je  brûle  d'ardeur.Il  n'en  .< 
P^n  '^^y^'i^ge  pour  me  porter  à  l'exécuter  :  « 
5  m  elt  afie^z  de  voir  que  vous  l'approuviez,  &  te 
p  avant  même  que  de  nous  parler  nous  eftions  ce 
ans  une  même  pensée.  Cette  épée  que  vous  ,c 
^  ayez  luffira  pour  vous  &  pour  moy  ;  il  n'y  a  « 
mn  de  temps  à  perdre  ;  &  il  n'y  a  r>en  que  je  ne  « 
'is  prelt  d  entreprendre  fous  voftre  conduite.  « 
ommandez,  donc  feulement,vous  ferez  obey:&  « 
n  importe  que  vous  n'ayez  point  d'épée  puis  « 
4e  vous  avez  cette  grandeur  d'ame  dont  le  fer  .c 
X  toute  fa  force.  Il  me  tarde  d'en  venir  aux  «  ' 
te«,&  je  ne  me  mets  point  en  peine  de  ce  qui  « 
en  arnvera.Car  pourrois-je  penfer  fans  honte  à  <t 
■a-  cofifervation  particulière  lors  que  je  voy  la  « 
>eitc  publique  opprimée,  les  loix  violées  ,  &  « 
pt  ce  qu  il  y  a  d'kommes  dans  l'empire  expo-  te 
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fez  à  la  fureur  de  ce  Tyran  ?  ]'ofe  rnefine  croire  -.-  J 
*>  que  je  ne  fuis  pas  indigne  d  ccrercxecuteur  d'une 
j>  fi  arandeencrepvifc  puis  que  je  me  rencontre  dâsl :;i 
if  vos  fencimens.  Minucianus  entendant  parlci 
Chereas  de  la  forte  f  embralfa,  loiia  fa  generofil 
té  ,  l'exhorta  de  perfevercr  :  &  ils  fe  feparereid  : 
en  priant  les  Dieux  de  leur  eftre  favorables.  3 

Quelques-uns  affiirencquil  arriva  une  chofl  5 
qui  fortifia  encore  Chereas.  Car  lors  qu  il  e4 
troit  dans  le  palais  il  entendit  une  voix  qui  Vcx^ . 
hortoit  de  ne  craindre  point  d'exécuter  ce  qu| ..... 
avoit  tcfolu  ,  &  de  saf^mct  de  Taffiftance  d(  ,5^^ 
Dieux.  Ces  paroles-  Tétonnercnt  d'abord  cra  \  ^:^ 
gnant  que  l'affaire  ne  fuft  découverte  :  ma  ifc-^ 
après  il  ne  douta  point  que  ce  ne  fuft  quelqu'u 
des  conjurex  qiii  luy  parloir  ainfi  pour  l'aninK 
encore  davantage ,  ou  une  voix  du  Ciel  qui  lu 
falfoitconnoiftre  que  Dieu  ne  dédaigne  pas  c  Cîv 
prendre  foin  des  affaires  des  hommes.  '  n:;;; 

Cependant  comme  il  n  y  avoit  pcrfonnc  [.^ 
ne  fuft  pcifuadé  que  de  la  mort  de  Caïus  dépci  ,^3^, 
doit  le  falut  de  l'Empire  ,  &  qu  ainfi  chacu 
confpiroit  à  fcnvy  pour  en  délivrer  le  mond<  .5.^^ 
le  nombre  des  conjurez  eftoit  déjà  grand,&  i\  ijjjj 
avoit  parmy  eux  des  Sénateurs  &  des  Chev 
licrs.  Caltfie  mcme  cet  affranchy  de  Caïus 
eftoit  mieux  que  nul  autre  auprès  de  luy,  &  < 
s'eftoit  rendu  fi  redoutable  que  l'on  pouvoît  1 
re  en  quelque  forte  qu'il  eftoit  le  compagn 
defa  tyrannie  ,  fe  iaignit  à  eux.  Il  n'eftoit  1 
feulement  trcs-puiffant  par  fan  credit,mais  aiS 
parles  grandes  richeflcs  qu'il  avoit  acquifes  ^ 
vendanfû  faveur  à  ceux  qui  le  corrompoie 
par  des  prefensi&  il  ufoit  tres-infolemment^: 
fapuiffancc  Mais  corpme  il  connoiffoit 
prit  de  Caïus  qui  lors  qu'il  entroic  en  foupç^ 
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quelqu-ua  ne  iui  pardonnoit  jaina.s  ,  &  n,,e 

■e,les  glands  biens  etoicnt  capables  de  porter  ce 
rr.ble  maillre  àleperdre  ,  il  travailla  fccrete! 
lenr  a  le  metcre  aux  bonnes  grâces  de  Claadius 
;  "pouvo,tfuccederà  r£mi^re,  &  k,y  dit 

|i  Us  etoit  fervy  de  divers  prétextes  pour  difFe- 
r  d  exécuter  un  fi  cruel  ordre.Pour  moy  je  cr^y 
e  ceto.t  unefuppofition  poar,sacou  rir  dl 
Zi;T%t  Claudius.n'/ayanc  point  d  ap-  . 
lencc  que  fi  Cams  euft  eu  ce  de/Tein  il  n'eût 
s  puny  Callifte  à  l'Keure  même davoir  diS 
u.  obeu-.Claudius  fe  perfuada  neanmoin 
^  À?.y         ^/^^-'i^  de  Callifte  pour  le  S! 
t  delà  fareu,  de  Caïus,&  ki  fceut  beaucoup  de 
.  d  un  fervice  qu  il  neluy  avoir  point  rendu.. 
Cependant  on  n'executoit  rien  à  caufe  de  il 
)teur  de  quelques-uns  des  conjurez,quoy  que 
.créas  foutint  qu'il  n'y  avoir  ^point'de  t'c^p: 
I  ne  iall  propre  pour  en  venir  à  1  elFet ,  foie 
s  que  Gaïusalloitau  Capitole  ofFrir  des  S- 
'ficcs  pourfa  fille,  foit  qu'and  du  haut  de  foa" 

certaSe'^'.J"''  °"  bier»  quand  il  cekbïoit: 
certaines  cérémonies  qu'il  avoit  iuy-mefmc 
iuuees:car  encore  qu'il  Vuft  continuel  eiÏÏr 
fur  fa'  ^^r^^<^^"5f,P^^parées  à  entrepren! 
s  une  T;- '  &  "oyoit. 

eC  ri  ''ï''"^'-  A"^^'  '^^'^  1^  colère 
elto.t  eiiereas  d  un  fi  long  retardement ,  &- 
.s  a  c  i„,e  de  manquer  l'o^ccafion  iELÏ^ 
■taux  conjurez  s  Ils  croyoient  donc  que  les. 
^ux  eufl-ent  rendu  ce  Tyran  invulnérable  Z 

que  pour  lui  il  ne  fei^rr  nulle  diS^^^^ 
fer  ,  «liiaad meaie  il  «auxoi:  poi^^  ^.>^.g^^ 

C- 


La 

fuite 
t'ait 
voir 
que 
c'efl: 
d'Aa- 
guitc 
qu'il 
entéi 
par- 
kr. 
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t  iic  ne  Douvoieac  tous  qae  lovier  Ion 

Su.quoy  Ils  ne  pouvo  .i^ 

Fia  cdrne  réuCniToi:  pas  de  mettre  toute  ^ 
Îu\Vrctoublep.les.cj^^^^^^^^^^^^^ 

le  tnitevQu'ils  jugeoient  plus  a  propos  de  pre 
ietwiiLc  .v<^     1  o  ,  .    --.-Y  ,,Aituex  eu  1  ho- 
d,e  l.ur  :?fté  e7-^i-  qui  pour  s'é- 

u^AuTeraine  p^  a  rlvi  aux  Ro 

^aL  H  Ubercé  échangé  la  république  er 
mains  i  -^i  nntve  la  crrande  multitude 

„  s  eu  ^allc  lans  cx.^  ^      ^  ^  ^^^^^j 

.,  c,U.  Je        Je  P'°P  "  ,^5,°"  "^c  imni* 
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te]le.=Peifonne  n'ofan:  concieaiie  a  un  difcours  fi 
courageux  i  mais  eftant  tous  fi  étonnez  qn'ih 
<lemeui-oientdans  le  filence  :  Quoy  !  ajoute  t  i]  " 
pietcndez-vous  de  différer  davaiio-c  =  Ne  fr-'  " 
vez.vous  pas  que  ceft  aujourd'huy  J?  dernier  jour  " 
de  ces  jeux,  &  que  Caïus  cfl  pieft  de  s'ea.bar 
quer  pour  aller  à  Alexandrie  &  vifiter  en  fui  te 

E-ypte  ?  Croycz-vûus  donc  que  nous  devions  " 
Jaillcr  echaper  ce  monftre  qui  fait  horreur  à  la 
nature,  afin  qu'il  triomphe  auffi  bien  fur  la  mer  " 
que  fur  a  terre  de  lalafcheté  des  Romains  ,  &  " 
que  quelque  Egyptien  qui  aura  plus  de  coura- 
ge  que  nous  ait  l'honneur  de  relever  pat  la  " 
«.ortde  ce  Tyran  la  liberté  opprimée  ?  pour 
n^oy  je  ne  fuis  pas  lefolu  de  perdre  davantage  '* 
de  temps  en  de  vaines  délibérations  ;  mais  ?c 
jour  ne  fepalTera  point  que  je  ne  m'acquitte  de 
ce  que  je  dois  a  ma  patrie  ,  &  quoy  que  la" 
4  tortune  en  ordonne  je  le  recevray  avec  jove 
.4fj"^°ftq"/  d<^/ouffrir-quun  autre  me  ralifl?  " 
la  gloue  de  délivrer  le  monde  d'un  homme  qu  " 
,  doit  eftre  en  horreur  à  tout  lemonde.  ^ 

PIJS  en  plus  a  cettegrande  entreprife,  &  y  anima 

àe  Tr  J  "  V'  ^■^"^'■'«^"t  brûler 

de  defir  de  1  exécuter  fans  difRrer  davantage  H  il 
rencontra  par  hazard  que  c'étoi t  le  jour  qu^il  de- 
voit  demander  le  mot  à  l'Empereur  ;  &  ainfi  il 
entra  dans  lepalais  avec  fon  ép^ée  à  fo^  ^  é  ^5 
la  coutume  qui  oblige  lesCapiUnes  des  garde  à 
la  porter  lors  qu'ils  vont  s'acquitter  de  ce"d  oÏÏ 
je  leur  charge.  Déjà  une  très  grande  multitud^ 

:  tUrfA''""]'  '"^-^  P^'-^'chacun  fepre?sâc 
apoiupredre  place  parce  qu'il  „y  en  avoit  point 

*  aux  Chevaliers,mais  que  chacû  fe  mettoit  où  il 

Ce  ij 
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pouvoir  3  ics  noiiiines  fe  trouvant  ainfi  mefîe:^ 
avec  les  femmes  ,      m^îucs  avec  les  efclaves  r 
ôc  l'Empereur  prenoit  plaifir  à  voir  ce  <k£brdre- 
Il  fit  enfuite  un  facrifice  à  Augufte  en  l'honneur 
duquel  ces  jeux  fe  cekbroienti  &  il  arriva  qu  u- 
ne  goutte  de  faag  de  la  vidime  tomba  fur  la 
robe  (^^fpre^as  qui  étoit  du  nombre  des  Séna- 
teurs, ce  qui  fut  pour  îuy  un  mauvais  augure,, 
car  il  fut  tué  dans  le  tumulte  qui  arriva  enfuitej 
mais  Caïus  n  en  fit  que  rire  ,  &  1  on  remarqua 
avec  étonnement  &  comme  une  chofe  fort  cx~ 
traordinaircque  contre  fon  naturel  il  n'avoit  ce. 
jour- là  rien  de  rude  &  de  farouche.  Après  que  le 
facrifice  fut  achevé  Caïus  accompagné  de  ceux 
qu'il  aimoit  le  plus  allas'afleoir  fui  le  théâtre  atti 
lieu  quiluy  avoir  efté  préparé.  Ce  théâtre  étoic 
de  bois  ,  &  on  le  drelfoittous  les  ans  en  cette 
manière.  Il  y  avoit  deux  portes  :  Tune  à  décou- 
vert qui  regardoit  la  grande  place  :  l'autre  vis  à 
vis  du  portique  par  o*u  les  afleurs  entroient  & 
fortoienr  fans  inrommodei  ks  fpedlateurs  y  &  on 
avoit  fait  de  ce  coftc  là  une  logefeparée  par  une 
cloifon  où  les  comédiens  &  les  buficiês  fe  raet- 
toient. Lors  que  chacun  eut  pris  fa  place  ,  & 
que  Chereas  &  les  autres  Capitaines  des^  gardes 
eftoient  affcz  proches  de  l'Empereur  qui  s'eftoit 
mis  au  cofté  droit  du  théâtre, Sénateur 
&  qui  avoit  vfté  Preteuddemada  tout  bas  à  C//^ 
wïm^Mi  avoiteftéCôful  &  qui  eftoit  affis- auprès 
de  luyjs'il  n  avoit  entendaparler  de  rien.Aquoy; 
ayant  répondu  que  non  ,  Bativius  ajouta  :Vqus 
'""verrez  au]Ourd'huy  jouer  un  jeu  qui  finira  laty* 
'''ra.inie.Taiiez-vous^luy  repartit  Clivius,de  peuïi 
^"■que  quelques-uns  des  Grecs  ne  vous  entendent 
^^faifant  aljufion  par  ce  mot  à  un  vers  d'Homere. 
'  Qn.  jetta  agrès  des.  fxuita  &  quâtité  ioifeaiixfûxl 
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agicablcs  à  caufe  de  leur  rareté, &  Caïiis  prenoic 
plaifir  à  voir  de  quelle  force  le  peuple  fe  preflbic 
pour  les  prendre.  On  remarqua  cufuicce  deux 
chofes  qui  pouvoienc  pafTcr  pour  des  prefao-es  : 
L'une  qu'on  reprefenta  dans  ces  jeux  un  Juge 
qui  ayant  efté  convaincu  de  crime  fut  exécuté  à. 
morr:L  autre  que  i  on  y  recita  la  tragédie  de  Ci^ 
nyradansjaquelle  luy  &  JVlyrra  fa  fille  furent 
tuez  5  Se  f on  répandit  auprès  de  ces  trois  per- 
fonnes  dont  on  reprefentoic  la  mort  quantité  de 
fang  qae  l'on  avoit  apporté  pour  ce  fujet, 
A  quoy  l'on  ajoiite  que  ç  avoit  eftéaufTi  en  ce 
mefme  jour  que  Philippes  fils  d'Amincas  Kof 
de  Macédoine  avoit  autrefois  efté  tué  par  Pau- 
fanias  Tua  defes  amis  lors  qu'il  alloit  au  théâ- 
tre. 

Comme  ce  jour  eftoic  le  dernier  de  ces  jeux 
Caïus  délibère  s'il  demeureroit  jufques  à  la  fin  , 
©u  s'lI  iroit  fe  mettre  au  bain  &  manger  pour  re- 
tourner enfuirtc  comme  il  avoit  accoûrumé.Sur 
quoy  Muiucianus  qui  eftoit  affis  auprès  de  luy  Se 
qui  avoit  veu  fortir  Chcreas  craignant  qu'il  ne 
manquaft  Toccafion  d'exccuter  lentreprife  ,  fe 
leva; pour  l'aller  fortifier  dans  fon  deflein.Mais 
Caïus  le  prit  par  fa  robe  &  luy  dit  d'une  maniè- 
re obligeance  :  Où  allez-vous  donc  homme  de 
bien?Ces  paroles  rarrellerenc  &  il  fe  raflît;mais  ce 
ne  pouvant  furmonter  fa  crainte  il  fe  leva  une 
fcconde  fois  ,  &  Caïus  ne  voulut  plus  le  retenir 
dans  la  créance  qu'il  eut  que  quelque  befoin 
preffant  Tobligeoic  de  s'en  aller,  Au/fi  toft  après 
Afprenas  qui  fçavoic  fentreprife  fit  refoudre- 
TEmpereur  d'aller  au  bain  Se  de  manger  pour 
venir,  après  reprendre  fa  place. 

Chcreas  avoit  cependant  placé  les  côjurez  aux: 
Ikiixies.plus  £rQpres,£our.  kuc  dcfliin.,.  acdaua> 


}\Q      Histoire  des  Juifs. 

rimpatience  où  le  retardement  le  mettoit  à  caufe 
qu'il  étoit  déjà  la  neufiéme  heure  du  jour  il  re- 
(olut  de  retourner  au  théâtre  pour  exécuter  Ten- 
treprife.  Car  encore  qu'il  jugeaft  afTez  que  cela 
ne  fe  pouvoir  faire  fans  qu'il  en  coûtaft  la  vie 
à  des  Sénateurs  &  à  des  Chevaliers,  il  crcut  que 
la  liberté  publique  eftoit  préférable  à  la  con- 
fervation  de  quelques  particuliers.Mais  lors  qu'il 
marchoit.  vers  le  théâtre  un  brait  qu'il  enten- 
dit lay  fît  connoiftre  que  Caïus  eftoit  forti  pour 
venir  dans  le  palais.  Alors  les  conjurez  fendi- 
rent la  preiTe  comme  fi  c'euft  efté  par  un  ordre, 
de  fEmperêur  j  mais  en  effet  pour  le  tuer  plus 
facilement  quand  il  n'y  auroit  perfonne  entre 
eox  &  luy. Claudius  fon oncle,  Marc  Mmucier^ 
qui  avoir  époafé  fa  foeur  &  Vdere  Proconful 
que  leur  qualité  empefchoit  qu'on  ne  pût  faire 
retirer,  marchoient  devant  luy)&  Paulus  Arun-^ 
tius  le  fuivoit. Après  qu'il  fut  entré  dans  le  pajais 
il  quitta  le  chemin  ordinaire  que  Claudius^  les 
autres  qui  alloient  devant  luy  avoient  pris  &  où 
les  ofSciers  de  fa  maifon  Tactendoient,  pour  s'en 
aller  aux  bains  par  un  chemin  dérobé  afin  d'y 
voir  de  jeunes  garçons  qu'on  luy  avoir  amenez: 
d'^Afie  pour  s'en  fervir  à  chanter  des  hymnes 
dans  les  cérémonies  &  les  facrifices  qu'il  avoir 
inftituez,6c  àdanfer  fur  le  théâtre  ksdanfes  dot 
Pyrrhus  a  efté  l'autcur.Alors  Chcreas  s'avança 
pour  lui  demander  le  mot  i  &  Caïus  ne  manqua 
pas  de  luy  en  donner  félon  fa  coutume  un  fore 
deshonnefte,  Chereas  repouffa  cette  injure  par 
une  autre  injure  &  par  un  grand  coup  d'épée^ 
qui  n'eftoit  pas  néanmoins  mortel.  Quelques-^ 
uns  veulent  croire  que  ce  fut  à  deffcin  ,  afia., 
qu'eftant  avant  que  mourir  en  eftat  d'en  rece- 
voir eacore  pluiieurs  autres  ,  le  clxaftiment  que 
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fcs  crimes  kiy  Faifoient  foufFrir  luy  faft  plus 
fciifible.  Mais  cela  me  paroift  fans  apparence, 
parce  qu'on  ne  s'amufe  point  à  raifonner  en 
de  femblabies  allions  qui  ne  peuvent  voir  ua 
cfFct  trop  promcj  &  qu'il  auroit  fallu  que  Che* 
reas  eût  efté  lejplus  malhabile  de  tous  les  hom- 
mes pourfe  laifler  tellement  emporter  à  fa  hai- 
ne que  de  penfer  pluftoft  à  fe  donner  cette  vaine 
farisfaûion,  qu'à  fe  délivrer  &c  tous  fes  compli- 
ces du  péril  où  ils  fe  trouvoicnt.   Car  Caïus 
nVufl;  pas  manqué  de  gens  qui  l'av oient  défen- 
du tandis  qu'il  auroit  efté  en  vicjau  lieu  qu'étant 
mort  avant  qa^ils  euffcnt  le  loifir  de  fc  recon- 
noiftre  les  conjurez  pouvoient  échapper  à  leur 
vengeance.  Mais  je  laifle  à  chacun  d'en  faire  tel 
jugement  qu'il  luy  plaira.  Le  coUp  qu*avoit  re- 
ceu  Caïus  eftoit  entre  le  cou  &  l'épaule, &  il  au- 
roit palTé  plus  avant  s'il  n'euft  point  rencontré 
los.  Quelque  douleur  qu'il  en  Tentift  il  ne  cria 
point,ny  nappella  perfonne  à  fon  fecours  :  il 
jetca  feulement  un  foûpir^foit  que  la  frayeur  luy 
fifl:  perdre  la  parole,foit  qu  il  fe  défîaft  de  tout  le 
monde, foit  par  un  effet  de  fa  fierté  naturelle: 
mais  il  tâchoit  de  s'enfuir  lors  que  Cornélius 
Sabinus  le  poulfa  &  le  fit  tomber  fur  les  genoux. 
Alors  tous  les  conjurez  l'environnèrent  en  criâtru 
Redouble,  redouble  ,  8c  achevèrent  de  le  tuer. 
Entre  tant  de  coups  qu'il  receut  on  tient  qu'^- 
^udoi  luy  donna  celuy  qui  délivra  l'empire  par 
la  mort  de  fon  infupportable  tyrannie,  C'eft 
néanmoins  à  ^kereas  que  la  principale  gloire 
cft  deuë  î  puis  qu'encore  que  plufieurs  ayent 
eu  part  à  l'entregrife  il  fut  le  premier  qui  ea 
Gonceut  le  dclfein  ,  qui  l'infpiraaux  autres,  qui 
leur  propofa  les  moyens  de  fexecurer  ,  qui  le» 
voy  aiat  étomxcz  par  la  grandeur  du  péril  leur  re 
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doona  du  cœur,&  qui  auflx-toft  que  roccafion' 
s'en  offrit  attaqua  le  Tyran, luy  porta  le  premier 
coup>&  lors  qu'il  eftoit  déjà  à  deaiy-mort  laifla 
aux  autres  à  luy  oikr  ce  qui  luy  reftoit  de  vie. 
Ainfi  Ton  peut  dire  avec  vérité  que  Ton  doit  at- 
tribuer à  fon  courage  Ôc  à  fa  conduite  tout  fhon- 
neur  que fes  complices  ont  mérité. 

Enfuite  d'une  fi  grande  adion  &  dans  le  péril- 
où  les  mettoit  le  meurtre  d'un  Empereur  folle* 
ment  aimé  de  la  populace  &  qui  enrrerenoit  tant 
de  gens  de  guerre^la  difficulté  étoit  de  fe  retirer: 
3c  comme  il  leur  paroiffoit  impoffible  de  retour- 
ner par  où  ils  étoient  venus  à  caufe  que  ces  paf- 
fages  étoient  fort  étroits  &  remplis  d'officiers  &: 
de  gardes  que  le  devoir  de  leurs  charges  avoit 
raflTcmblez  en  ce  jour  de  fefle  ,  ils  s'en  allèrent 
par  un  autre  chemin  au  palais  de  Germanicus  de 
qui  ils  venoient  de  tuer  le  fils.  Ce  palais  cftoit 
tout  proche  de  celuy  de  fEmpereur  ,  ou  pour 
mieux  dire  il  en  faifoit  une  partie  comme  d'au- 
tres baftis  par  les  precedens  Empereurs,  de  cha- 
cun defquels  ils  portoient  le  nom.Ainfi  s'eftant 
cchapez  de  la  preffeils  y  furent  en  aflez  grande 
affurance  durant  que  le  bruit  de  la  mort  de  Caïus 
n  eftoitpoint  encore  répandu.. 

Les  premiers  qui  en  eurent  la  nouvelle  fu- 
rent les  Allemans  de  fa  garde  que  Ion  nom* 
moit  la  légion  Celtique.  C'eftoient  tous  foldatS' 
qu'il  avoit  choifis  parmy  ceux  de  cette  nation- 
pour  eftre  prés  de  fa  perfonne  ,  Se  nuls  d'en- 
tre les  Barbares  ne  font  plus  colères  queux 
parce  que  le  plus  fouvent  ils  ne  comprennent' 
rien  à  ce  qui  fc  paffe.  Ce  font  des  hommes 
extrêmement  robuftes  :  &  comme  ils  fou*, 
tiennent  cPordinaire  les  premiers  efforts  des  en- 
weiîîisiU  necojjtiibuënt  Eas:p5U.àifak 
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la  vicSoire  du  cofté  où  ils  combattent.  Lainoi  t 
de  r£mper€ur  leur  fur  tres-fenfible  ,  parce  que 
ce n'écûitpas  le  meritequ'ils  confidcroient,  mais 
leur  interefl:3&  que  nuls  autres  n  cftoîent  mieux 
traitez  qu  eux  de  Caïus  ,  qui  pour  gagner  leur 
iajfFedion  leur  faifoit  de  grandes  largeffes.  11$ 
jeftoient  alors  commandez  par  qui  n'a- 

voir pas  efté  élevé  à  cette  chaif^e  par  fa  vertu  nj 
par  celle  de  fcs  peresjcar  il  avoit  efté  gladiateur, 
mais  par  fa  force  toute  extraordiairc.  L'ayant  à 
leur  tefte  ils  coururent  de  tous  coftez  l'épce  à  la 
main  pour  tuer  ceux  qui  avoicnt  tué  l'Empereur. 
Le  premier  qu'ils  rencontrèrent  fut  Afprenas 
pour  qui  nous  avons  dit  que  ç'avoit  efté  un  mau- 
vais prefage  que  cette  goutte  de  fang  de  la  vidï^ 
me  tombée  fur  fa  robe  ,  &  ils  le  mirent  en  pic- 
ces.  Ils  trouvèrent  enfuite  Nûrbanus  dont  la  naif- 
fance  eftoit  fi  illuftre  qu'il  pouvoit  compter  en- 
cre fes  anceftres  plufieurs  Généraux  d'armée  ,  & 
corne  il  n'eftoit  pas  moins  fort  que  courageux, 
lorsqu'il  vit  que  ces  Barbares  ne  refpcaoienc 
point  fa  qualité  il  arracha  1  épée  des  mains  de 
l'un  d'eux,  &  ne  feroit  pas  m.ort  fans  leur  ven- 
dre chèrement  fa  vie  s'ils  ne  l'euflTent  point  en- 
velopé  de  toutes  parts  ,  mais  eftant  accablé  par 
leur  grand  nombre  il  tomba  percé  de  coups.  Le 
troifiéme  des  Sénateurs  qui  éprouva  la  rage  de 
CCS  Allemans  fut  ^Kte  us  à  qui  le  defu  de  voir 
le  corps  mort  de  Caïu^  coufta  la  vie.  Comme  la 
haine  qu'il  luy  portoit  ne  pouvoit  eftre  ny  plus 
grande  ny  plus  jufte, parce  que  ce  cruel  Prince  ne 
fe  contentant  pas  de  bannir  fon  pere  l'avoir  fait 
tuer  dans  fon  exil ,  il  repaiflbit  fes  yeux  d'un 
fpeaacle  qui  lay  eftoit  lî  agréable  lors  qu  il  en- 
tendit des  gens  de  guerre  qui  yenoient  vers 
luy.  II  s'enfuit  pour  fe  cacher  -,  mais  il  ne  puc 
tiifi.r^mein,  Dd 
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éviter  de  toinber  encre  ks  mains  de  ces  futîeux 
qui  n'épargnoient  non  plus  les  innoccns  cjue  les 
coupables. 

Qiiand.  le  bruit  fe  répandit  dans  te  théâtre  que 
TEmpereur  venoit  d'écre  tué^une  fi  grande  nou- 
velle caufa  dans  tous  les  efprits  plus  d'étonné- 
ment  que  de  créance. Ceux  qui  la  fouhaitoient  (i 
ardemment  depuis  long- temps  avoient  peine  d'y 
ajouLcr  foy  parce  qu'ils  craignoient  qu'elle  n& 
fuft  pas  véritable  :  Et  d'autres  ne  vouloient  paî^ 
la   croire  à   caufe    qu'ils  ne    defiroient  pas 
qu'elle  fuft  vraye;>&  qu'ils  ne  pouvoient  s'ima- 
giner que  l'on  euft  osé  tenter  &  encore  moias^ 
exécuter  une*  entreprife  fi  hardie.Le  nombre  dej 
ces  derniers  eftoit  composé  de  foldatSjde  fcmes>; 
de  jeunes  gens,&  d'efclavcs.  Deloldac-^,  parce' 
qu'outre  leur  fi^kle  ils  avoient  part  à  la  tyrannie 
éc  aux  rapines  dccedéteftable  Empereur  qui  leur 
pcrmettoit  d'oiFcnfer  infelcmment  &  impuné- 
ment les  plus  gens  de  bien. De  femmes  Se  de  jeuv 
nés  gens5parcc  qu'ils  prenoient  plaifir  aux  di*^ 
vers  rpeftacles^aux  combats  de  gladiateurS:,auX; 
lar^çiresr&       autres  divertiflemens  dont  CaïuS 
ePtoit  pîoûigue  fous  prétexte  de  vouloir  cotenter-i 
le  peuple^mais  en  eftec  pour  fatisfaire  fa  cruauté^!*  Ki'ii 
&  fa  foiie.Etd'efclâves  à  caufe  delà  liberté  qu'iij 
Icurdonoit  non  fculemet  de  méprifer,mais  d'ac-^ 
cufer  faufTem.ent  leurs  maiftres  fans  crainte  d*eÊ 
eftre  punis;,  rien  s'eftant  plus  facile  que  d'obte-i 
nird'un  tel  Prince  le  pardon  de  leurs  calomnies^ 
&  ils  eftoient  même  affurez  qu'en  donnant  avis 
de  l'argeiit  qu'avoicnt  leurs  maiftres  ils  obtien-l 
dioicnt  avec  la  liberté  la  huitième  partie  de 
ieurs  confîfcations  qui  eftoit  afFedée  aux  dé-* 
lionciateurs. 

Qui-nt  aux  personnes  de  conditi©n,quoy  qu^ 
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«^uck|iies-iins  creulTêt  la  nouvcik  vcLirable^foic 
parce  qu'ils  le  fouhaitoient  ,  ou  parce  qu'ils 
av0ient  quelque  connoiilance  de  i'ciicrcprife,i  ls 
noroient  néanmoins  témoigner  leur  joye  Dy 
nreine  faire  feaiblaoc  d'entendre  ce  que  Ton  di- 
loit,  de  peur  s'ils  eftoient  trompez  dans  leur  cC-^ 
perance  qu'il  ne  leur  coûtait  cher  d*avoir  faic 
connoiftre  leurs  fentimens  j  Se  les  mieux  infor- 
mez de  la  coaipiration  eftoienc  hs  plus  retenus, 
parce  qu'ils  ne  vouloienc  pas  fe  rendre  fufpecls 
a  ceux  à  qui  il  importoit  que  Caïas  fuft  encore 
•en  vie ,  3c  qui  n  auroient  pas  manqué  de  les  pcr-- 
^re  fi  la  nouvelle  de  fa  mort  fe  fuft  trouvée 
fauffc. 

Cependant  il  vînt  un  bruit  que  i'Fmpereur 
avoir  en  eflTet  efté  bkflé  5  mais  qu  il  n'eftoit  pas 
rriort  Se  que  l'on  panfoit  fes  playes.  On  ne  fça- 
voit  toutefois  qu  en  croire  ,  à  caufe  que  ceux 
qui  faifoient  ce  rapport  eftoient  ou  fçupçonnez. 
de  favorifer  la  tyranwie  ,  ou  du  nombre  de  ceux 
que  Ion  n'ignoroit  pas  en  eftre  fi  ennemis  que 
ion  ne  pouvoir   ajouter  foy  à  ce   qu'on  pen-^ 
foit  qu'ils  difoient  plûtoft  par  le  defir  qu'ils 
ent(  ^voient  qu'il  fuft  vray  ,  que  parce  qu'il  fuft 
véritable.  A  ce  bruit  enfueceda  un  autre  qui 
roabla  extrêmement  toutes  les  perfonncs  de  la 
plus  grande  qualité  ,  qui  fut  que  Caïus  fans  fe 
faire  panfer  de  fcs  playcs  eftoit  allé  tout  enfan- 
glanté  dans  la  grande  place  pour  y  haranguer  le 
peuple.  Ces  divers  bruits  excitèrent  .des  meuve- 
mens  diiFcrens  félon  la  difpofition  diiferente  des 
îfpriîs^,  &  pcrfonne  n'ofoit  fortir  de  fa  place  de 
3eur  d'eftre  calomnié;,  parce  que  tous  fçavoicnt 
que  l'on  nejugeoit  pas  des  actions  félon  les 
penfécs  que  l'on  avoir  véritablement  dans  l'ame, 
mais  félon  qu'il  plaifoit  aux  délateurs  &  aux 
uges  de  les  interpréter.  D  d  ij 
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Les  chofes  eftant  en  cet  cftat  on  vit  venir  les 
Allemâs  qui  eiiviionnerent  toat  le  theatie.Alors 
il  n  y  eue  peifonne  qui  ne  defefperaft  de  fa  vie: 
tous  fe  croy oient  à  tout  moment  prefts  d'ertrc, 
égorgez ,  &  le  péril  eftant  égal  à  dem.eurer  ou  à 
s'en  aller  ils  ne  fçavoient  à  quoy  fe  refoudre,' 
Quand  ces  Allemans  eurent  fendu  la  preffe  Se 
furent  venus  jufqaes  au  théâtre  on  entendit  un 
bruit  confus  de  mille  voix  différentes  de  perfon- 
Rcs  qui  prioient  qu'on  ne  leur  fift  point  de  mal,- 
puis  qu'en  quelque  manière  que  la  mort  de 
1  Empereur  fuft  arrivée  ils  n'y  avoicnt  point  cif 
de  part  Leurs  larmes  Se  Icars  gemiiTemens  ac- 
compagnoient  leuis  prières:  ils  prenoient  ks 
Dieux  à  témoins  de  leur  innocence  ,  Se  no\i^ 
blioient  rien  de  tout  ce  que  rapprehenfion  d'un 
tel  péril  eftoit  capable  de  leur  infpirer.  Quelque 
grande  que  fuft  la  fureur  de  ces  Allemans  ils  ne 
purent  être  infenfibles  à  tant  de  cris  Se  tant  de 
larmes  >  &  n'cftre  point  touchez  de  voir  les  te- 
ftes  d'Afprenas  6c  des  autres  qu'ils  avoient  tuez 
que  Ton  avoit  mi  Tes  fur  un  autel  après  les  avoir 
portées  de  tous  coftez.  Un  fpeftacle  fi  horrible 
du  rnalheur  de  plufîeurs  personnes  de  qualité  ne 
donnoit  pas  feulement  auffi  de  la  compaffioii 
à  tant  de  gens  de  condition  6c  à  tout  ce  peuple 
qui  le  confîderoient^  mais  il  les  faifoir  tremblei 
lîans  ie  doute  où  ils  étoient  de  pouvoit  fortif 
d'un  fi  grand  péril  ;  Se  la  joye  de  ceux  mêmes 
qui  haiffoient  6c  qui  avoient  le  plus  de  fujei  dc^ 
haïr  Caïus  eftoit  troublée  parla  crainte  de  n#  f^-j 
pouvoir  s*aflurer  de  le  furvivre,  '| 
En  ce  même  temps  un  cricur  public  de  ce  qu| 
Ton  expofoit  en  vente  6c  qui  avoit  la  voix  extrc;^ 
iïicment  forte  nommk  Aruncius  fort  riche  6c  fori 
aimé  du  peuple  parut  fur  le  théâtre  eu  habit  àé 
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'<îeuil  ,  Se  avec  toutes  les  marques  d  une  tres^ 
grande  douleur.  Car  encore  qu*il  haïR  cxtremel 
ment  Caïus  il  di/TuTiuloit  fa  joye  &  croyant 
quil  importoic  de  faire  connoiflre  à  tout  le 
monde  que  ce  Prince  étoit  véritablement  more, 
lUe  publia  a  haute  voix  afin  que  perfonne  n  en 
puft  douter.  En  effet  il  arrcfta  par  ce  moyen  les 
Allemans  3  &  leurs  officiers  leur  commandèrent 
de  remettre  leurs  épées  dans  le  fourreau.  Ainfi 
cette  déclaration  publique  de  la  mort  de  l'Em^ 
pereur  fut  le  falut  de  tout  ce  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  s'eftoient  veucs  dans  une  telle 
extrémité:  car  lapaffion  de  ces  Allemans  pour 
Caïus  etoit  fi  forte,  que  s'il  leur  fuft  refté  quel- 
que  cfperance  de  fa  vie  il  n'y  auroit  point  eu  de 
•  violences  &  de  cruautez  où  ils  ne  fe  fuffent  por^ 
[^^IPom-yengct  la  confpiration  faite  contre  luy. 
Mais  1  afiurance  de  fa  mort  defarma  leur  colère, 
parce  qu  ils  ne  pouvoient  plus  luy  donner  des 
preuves  de  leur  afFeftion  ny  en  recevoir  de  la 
fienne,  &  qu^ils  avoicnt  fujet  de  craindre  d'eftre 
punis  fi  le  Sénat  devenoit  le  maiftre, 
^  Cependant  dans  lextrémc  apprchenfion  où 
c^oît  Chercas  que  Minucianus  n'éprouvaft  la  fu- 
rcur  de  ces  Allemâs,il  conjura  avec  tant  d'inftacc 
tous  les  gens  de  guerre  dont  il  pouvoit  s'alTurer 
de  prendre  foin  de  fa  confervation,  qu  ils  le  luy 
amenèrent  &  Clemens  avec  luy.  Alors  ce  arand 
perlonnage  auprès  duquel  fe  rendirent  plufieurs 
autres  Sénateurs  dità  Chereas  quel'aftion  qu  il 
veaioît  de  faire  ne  pouvoir  eftre  plus  juil:c:Qa  on 
ne  pouvoit  trop  le  loiier  d'avoir  avec  tant  dHtar- 
dieffe  formé  une  fi  grande  entreprife  ,  &  de  l'a- 
voir fi  genereufemenr  executée.-Que  la  tyrannie 
a  cela  de  propre  de  ^'accroiftre  en  peu  de  t'eps  par 
le  plaifir  qu'elle  trouve  à  pouvoir  impunément 

D  d  Vij 


^iS      Histoire  0ES  Jurys. 

faire     mal  a  tout  le  monde.  Mais  que  la  haînéîj 
de  tous  les  gens  de  bien  qu'elle  excite  contre  elte  1  f 
fait  que  par  un  foudain  changement  les  Tyrau^  ^ 
fîniffent  miferablement  leur  vie  :  Que  l'on  en!  f 
voyoic  un  exemple  en  la  pcrfonne  de  Caïus,quî| 
*        n'ayant  point  craint  de  violer  toutes  les  loix  <Sc^  f 
d'oifenfer  tous  fes  amis  les  avoit  rendus  fes  en-?'|  ^ 
nemis;&  qu'ainfi  encore  qu'il  eurt:  receu  la  morcf^l 
parleurs  mains  on  pouvoir  dire  avec  vérité  que-  V 
^>  luy-même  (e  Teftoit  donnée.  ^ 
Les  gardes  du  théâtre  s'eftant  alcrs  retirez/l'i 
ceux  qui  s'eftoient  alTemblez  en  fi  grand  nom-i| 
bre  pour  eftre  fpeclateurs  des  jeux  &  qui  s'eftoictjj  ^ 
reus  dans  un  fi  grand  trouble  ,  commencèrent  f 
£t  lever  pour  fe  mettre  en  feureréj& prirent  poui?:tl  rJ 
ce  fujet  foccafion  de  ce  qu'un  médecin  nommé^l 
^rcto'/i  que  l'on  avoit  obligé  de  venir  panfer^j  | 
quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  efté^  bleficz>;|j  lî: 
avoit  fait  fortir  fes  amis  fous  prétexte  d'aller^^ 
quérir  des  medicamens,  mais  en  effet  pour  les  )5j  ^ 
tirer  de  ce  péril.  \-  * 

7<^S.      Le  Sénat  s'affembla  enfuite  dans  le  palais  ^  &  il 
le  peuple  courut  en  foule  &  avec  tumulte  dans  la.| 
grande  placejles  uns^cles  autres  demandant  ia"?;] 
punition  de  ceux  qui  avoient  tué  rEmpereur;.^ 
mais  le  peuple  la  demandoit  &  la  defiroit  avec^ 
aideur^^  le  Sénat  feulemenc^n  apparence.Une  fi| 
grande  émotion  obligea  le  S?  aat  d'envoyer  vers 
eux  V^lertus  ^ftJLf  'tcus  qui  avoit  efté  Conful  :  &; 
fur  ce  qu'ils  luy  témoignèrent  de  porter  impa- 
tiemment que  Ton  n'euft  point  encore  découvert 
les  confpirateurs  &  luy  demandèrent  qui  avoit 
donc  efté  fauteur  de  ce  meurtre  :  Je  fouhaitte- 
rois,  leur  répondit-il,  que  c'euft  efté  moy. 

Le  Sénat  donna  enfuite  un  arreft  par  lequel^l 
il  condamnoit  la  mémoire  de  Caïus,&  comman*  f 
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:  '  iok  à  tous  gcneialcment  de  fe  retirer  ,  les  ci- 
toyens Romains  dans  leurs  maifons,  &  les  gens 
de  guerre  dans  leurs  quaïticrs,avcc  promefle  aux 
premiers  d'une  grande  diminution  des  impori- 
:ionSj<Sc  aux  autres  de  recompenfes  s'ils  demcu- 
roict  dans  le  devoir.Car  il  y  avoic  fujct  de  crain- 
dre (Ion  les  mécontentoic  qu'ils  n'cxerçafiTcnt 
dans  Rome  toutes  fortes  de  violcnccsi  Se  que  ac 
fe  contentant  pas  de  piller  les  maifons  des  parti- 
culiers ils  fe  portaffent  jufques  à  commettre  des 
facrîlegcs  en  n'épargnant  pas  même  les  temples. 
Tous  les  Sénateurs  aiTifterent  à  cette  délibéra- 
tion j  &  ceux  qui  avoicnt  efté  du  nombre  des 
conjurez  ne  fuient  pas  fculcmeac  des  premiers  à 
s'y  trouver,  mais  ils  ofoient  même  efpercr  que 
jdans  un  fi  grand  changement  le  Scnat  repreii* 
droit  fon  ancienne  autorité. 


CHAPITRE  IL 

les  gens  de  guerre  délibèrent  d'eltver  À  l'ewplre 
Cluudms  oncle  de  Caïus,  HuraKgae  de  Satuï'^ 
n  'tnu4  dans  le  Sentit  en  faveur  de  la.  Itherte. 
Chereas  envoyé  tuer  t Impératrice  Ce fonia  fem- 
me de  Caius  ,  ftffie.  Bonnes  mawvAtfes 
qualiteK.  de  Caius. Les  gens  de  guerre  refolvent 
de  fatre  Claudtus  Empereur  le  portent  dans 
le  camp.  Le  Sénat  députe  vers  l»j  pour  le  prier 
de  fe  defîjer  de  fon  deffe  in. 

PEndant  que  le  Sénat  déliberoît ,  les  gens  de 
guerre  tenoient  confeil  de  leur  cofté:&  après 
.  avoir  agité  toutes  chofes  il  leur  fembla  que  le 
gouverncmêt  populaire  fi  on  le  rétablilToit^ctoic 
incapable  de  foûtenir  le  poids  de  la  conduite  de 

D  iiij 


310      Histoire  des  JuiFâ. 

tatic  de  Royaumes  &  de  Provinces  :  Que  quand 
même  il  le  poiirroïc  ils  ny  trouvcroient  pas  leur 
avantage;& que  d'ailleurs  s'il  arrivoic  que quel-  j  ik 
qu'un  des  principaux  dn  Sénat  fuft  déclaré  Eni-*ps 
pcreur,ils  Tauroeint  pourennemy  s'ils  n'avoientl 
pas  contribué  à  Téiever  à  ce  fuprême  de^rcl 
d'honneur,  Ainfi  croyant  que  nul  autre  ne  le  me-^ii  lia 
riroit  mieux  que  CiaudiuS:,  tant  par  la  grandeur^]  oc 
de  fa  nai /Tance  eftant  oncle  de  Caïus  ?  que  pair^ 
la  manière  fi  noble  dont  il  avoir  efté  élevé,  &* 


icy; 


ayant  fu jet  defperer  qu'il  leur  témoigneroit  fa^ 
reconnoilTance  par  des  bienfaits  proportionnez^  »c.î 
à  l'obligation  qu'il  leur  auroit,  ils  refolurent  dcj  ^' 
l'aller  enlever  dans  fon  logis  pour  le  déclarer^ 
Empereur.  Cncus  Séntius  Saturntus  en  eut  avisf 
dans  le  Senat,&  jugeant  qu'il  n'y  avoit  point  de^ 
temps  à  perdre  pour  témoigner  de  la  vertu  &  dii^ 
courage,il  fc  leva  corne  fi  on  l'y  eût  poufré,mais| 
en  clFct  par  fon  propre  mouvemcnt,&  parla  en^ 
eette  manière  avec  une  hardieffe  digne  de  ces 
grands  hommes  qui  ont  fait  éclater  par  toute  la-^ 
,5  terre  la  gloire  de  la  geneiofîré  Romaine.  Nous 
voyons  enfin,  Meffieurs,  après  «ne  fervitude  dci 
tant  d'années  paroiftre  aujourd'huy  contre  toute  1 
j^efperance  cette  heurcufe  liberté  qui  eft  l'un  des  ^ 
„  grands  de  tous  les  biens  imaginables.  Il  eft  vray 
que  nous  ne  fçavons  pas  combien  elle  dure- 
3,  ra,  parce  qu'il  dépend  de  la  volonté  de  Dieu  de 
nous  la  conferver  après  nous  l'avoir  doanée.- 
,5  Mais  quand   un   fi   grand  bpnheur  devroici 
aufli-toft  difparoiftre,  nous  ne  devons  pas  laif-4 
fer  de  le  beaucoup  eftimer  ,   pais  qu'il  n'y  a  ' 
point  d'homme  de  coeur  qui  ne  reffente  de  la  ^ 
joye  de  vivrs  libre  dans  un  pays  libre,Sc  de  goû- 
,,terau  moins  durant  quelques  heures  la  douceur 
dont  nos  percs  jouîfToient  dans  les  fiecles  où  la 
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''^i  république  eftoit  dans  fa  fplendeur  &  fi  fteuriC  ^' 
'^1  ^aiîte.  Comme  je  fuis  né  depuis  que  cette  liberté 
'j^^  S  fouhai table  a  efté  opprimée,  je  n'ay  point  veu 
^ii'  ce  temps  heureux  où  l'on  cftoit  nourry  dans  les 
lettres  &  dans- tous  les  honncftcs  exercices  qui 
peuvent  former  refprit  8c  rehauffer  le  courage. 
iTiî"  Ainfi  tout  ce  que  je  puis  eft  de  témoigner  mon 
îeui  amour  pour  celle  qui  nous  paroift  aujoord'huy. 

C  eft  pourquay  j*eftime  qu'après  les  Dieux  im- 
il  Riortels  il  n'y  a  point  d'honneur  que  nous  ne** 
:ii  devions  rendre  à  ceux  dont  la  generofité  &  la^* 
2:1  vertu  nous  fait  reveir  la  lumière  fi  douce  de  la 
ik  liberté.  Car  quand  nows  n*en  joiiirioi^s  que  du-** 
rant  un  jour  ,  ne  nous  feroit-ce  pas  à  tous  un 
grand  avantage?  aux  vieillards  puisqu'ils  de-'* 
jvroient  mourir  fans  regret  après  un  changement** 
fi  inefperc  :  &  aux  jeunes,  parce  que  c'eft  pour  ** 
wux  un  exemple  qu'Us  ne  fçauroient  ne  point  ** 
imiter  fans  degenerei^^  la  vertu  de  leurs  ance-  ** 
ftresj  &  que  ce  n'eft  que  par  des  actions  de  vertu  ** 
^u  on  peut  acquérir  la  liberté  ?  le  ne  fçaurois 
parler  des  chofes  pafiecs  que  fur  le  rapport  d'au-  ** 
:ruy  :  mais  celles  que  j'ay  veuës  ne  me  peuvent  ** 
)ermettre  d'ignorer  quels  font  les  maux  que  ** 
caufe  la  tyrannie.  Je  fçay  qu'elle  fait  une  guerre  *^ 
xiyerte  à  la  vertu  j  qu'elle  ne  peut  fouffrir  ceux 
jai  ont  du  cœur&  du  mérite  ;  qu'elle  imprime 
û  crainte  dan«  les  efprics  8c  les  porte  à  une' la-  " 
che  flaterie,  parce  qu'on  ne  connoift  plus  le  re-  '* 
fpeft  qui  eft  dcu  aux  loix  lors  que  routes  cho-  ** 
Tes  dépendent  de  la  volonté  abfoluë  du  Prince.  ** 
Car  depuis  que  Jules  Cefar  foulât  aux  pieds  1  or-  ** 
Ire  fi  Religieufement  obfervé  par  nos  pères  eut  ^* 
bftably  fon  injufte  Monarchie  fur  les  ruines  de  la  '* 
-epubliqucjil  n'y  a  point  de  calamitez  dot  Rome  ^* 
l'ait  écc  affligée. Ceux  qui  luy  ont  fuccedé  dans  »* 
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„  cette  foaveraine  puiflance  femblciit  auflî  n*avoîr 
,jea  pour  but  que      traYainer  à  Tenvy  à  renver- 
,,fer  toute  raiiciçniie  Difcipline;&  comme  ils  ont 
,,creu  ne  pQavoir  trouver  de  fcureté  que  parmy 
5,  des  gens  prefts  à  commettre  toures  fortes  de  cri- 
,jmes  pour  leur  obeïr,iI  n'y  a  point  de  moyens  H 
jjbarbares  dont  ils  ne  fe  foient  fervis  pour  oppri- 
,>mer  les  plus  gens  de  bien  Se  pour  leur  ofter  me- 
»me  la  vie. Entre  ces  maiftres  infupportabks  qui 
3)  nous  ont  fait  gémir  fous  une  fi  tyranniqne  domi- 
,5  nation  Caïas  fe  pouvoir  vanter  de  furpaff^r  tous, 
jjles  autres,  puis  que  ne  fe  contentant  pas  d*exer- 
jîcer'fa  fureur  fur  nos  citoyens  il  en  a  fait  fentir 
5>les  effjcs  à  Ces  proches  Se  à  Ces  amis ,  Se  n'a  pas 
5>eftc  moins  impie  envers  les  Dieux  que  cruel  en-  krc 
jjvers  les  liommes.Car  c'eft  le  propre  des  Tyrans 
33de  ne  fe  contenter  par  d'eftic  avares,  voluptueux.  ' 
j  ;&  fapcrbes,  leur  plus  grand  plaifir  efl:  d'extermi. 
?)ner  leurs  ennemis, &  ils  confidercnt  comme  tels- 
pjtous  ceux  qui  ont  famé  noble  8c  élevée.  Nulle 
3> patience  n'eft  capable  de  les  adoucir,  parce  que 
»nepouvaHt  ignorer  combien  ils  font  odieux  à 
?>ceuxqui  leur  font  fournis  ils  croyent  ne  pou- 
>5 voir  s'afTurcr  qu'en  les  accablant  de  telle  forte 
5jqui]s  ne  puifTent  fe  délivrer  de  tant  de  mifer| 
?>res.  Maintenant  donc  que  nous  en  fommes  for-| 
>3tis  ,  &  qu'ayant  l'avantage  de  ne  dépendre  plusifeci 
5>  que  de  nous-mêmes  noftre  union  prefente  peucs' 
»  produire  noftre  (cureté  pour  f  avenir  :  qui  nou^ 
pempefclie  de  relever  la  gloire  de  Rome  ,  Se] 
3>de  rendre  à  la  Republique  fon  ancien  éclat 
?>fon  premier  luftre  ?  Il  nous  eft  permis  de  parle: 
„avec  liberté  contre  les  defordres  ,  &  de  propo> 
fer  fans  péril  tout  ce  que  nous  jugerons  de  plui 
33  avantageux  pour  le  bien  public  puis  que  noa^i 
5>  avons  fecoué  le  jou^  de  ces  maiftres  imperieuii^' 
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ï'oi  ùipouvoicnous.en  eaipefchcr,&  qui  piuiilToienc'^ 
:  ^r-  ommeun  grand  crime  ce  qui  nieritoit  le  plus  de'' 
iûiî  Duaiige.Souvcnons  nous  que  rien  n  a  tant  forti„'^ 
oy  ié  la  ryiannie  dans  fa  naiflance  que  la  lâcheté'^ 
Ci  -  :e  ceux  qui  n  ofcrent  s'y  oppofer,&  que  ça  efté'' 
55 1!  ettemollefîe  &  raccoûcumancc  à  préférer  com-^^ 

ne  des  efclaves  une  vie  honteufc  à  une  mort" 
ïïe^  lonorable  qui  ont  jetté  Rome  dans  cet  aby^Tie'"^ 
fi  [e  toutes  fortes  de  maux.Mais  avant  toutes  cho-^^ 

es,  Meflîcurs^rendons  les  honneurs  deus  à  ceux  " 
M  [ui  nous  ont  affranchis  de  fervitude,&:  particu-" 
:ar.  ierement  à  Chereas  dont  la  conduite  &  *le  bras'^ 
i:r  vec  Taffiftance  des  Dieux  nous  ont  rendu  la  lû 
:a5  jerté.Car  quelle recompenfe  ne  merite-t-i]  point 

[ère  ce  voir  de  ceux  pour  qui  il  n'a  pas  appre-'^ 
raiij  lendé  de  s  cxpofer  à  un  tel  péril?  Il  a  même  cet 
:jï  vantage  fur  Brutus  &  fur  Caflîus  dont  il  aimi- 
t!.  c  la  vertu  qu'au  lieu  que  leur  adion  fut  fuivie'^ 
::l5  i'une  guerre  qui  troubla  tout  l'empire  8c  toute*' 

a  terre,  il  nous  a  par  la  mort  d  un  feul  homme 
^iiî  lelivré  de  tous  nos  maux. 
i  î    Ge  difcours  de  Saturninus  fut  écouté  avec 
01.  ;rand  plaifir  de  tous  les  Sénateurs  &  des  Che- 

-aliers  qui  fe  trouvèrent  prcfens  ,  &  la  chaleur 
iie.  .vec  laquelle  il  avoir  parlé  luy  ayant  fait  ou- 
[or-  dier  qu'il  avoir  au  doigt  une  bague  où  eftoic 
,lus  ^nchafféeune  pierre  dans  laquelle  l'image  de 
le^i  païus  eftoit  gravée,  TrtheUtus  Maximus  la  luy 
oji  >fta  ;  &  dans  le  même  moment  cette  pierre  fut 
l  iiife  en  pièces. 

\  Cependant  la  nuit  étant  déjà  afTez  avancée  Che- 
eas  demanda  le  mot  aux  Confuls.  Celuy  qu  ils 
uy  donnèrent  fut  ,  Liberté  :  &  ils  ne  pouvoienc 
jfTez  admirer  defe  voir  rentrer  dans  la  jouiffan- 
^  de  cette  marque  de  leur  ancienne  autorité, 
^hçrcas  donna  cnfuite  ce  mot  aux  officiers  des 
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quatre  cohortes  qui  préférant  la  ciomiiwtîon  kl 
gitime  à  la  tyrannie  avoiciic  embrafTé  le  part 
du  Sénat. 

Un  peu  après  le  peuple  par  un  effet  de  Tin  i 
confiance  qui  luy  cil:  naturelle  témoigna  beau  K 
coup  de  joye  de  refpcrance  qu'il  concevoit  d  G)^ 
recouvrer  avec  la  liberté  le  pouvoir  dont  il  avoij  cil 
autrefois  joui>&  donnoit  de  très-grandes  ioliani  m 
ges  à  v-  hereas.  '  p 

Ce  chef  de  Icntreprife  qui  venoit  de  change!  si 
Ja  face  de  l^^mpire  jugeant  qu'il  y   auroit  toiii  iv 
jours  fujet  de  craindre  tant  qu'il  refteroit  quel-  b 
qu'un  de  la  race  de  Caïus>  dit  à  /-  //^  Li^p^s  ïui  ici 
des  Capitaines  des  gardes  d'aller  tdër  l'Imperapai 
trice  Ceson  I A  &  fa  fille,  &  il  le  choifit  plûtof,|ni 
qu'un  autre  parce  qu'il  étoit  parent  de  Clcmen;! ior 
&  l'un  des  conjurez.Sur  quoy  quelques-uns  efti.i  ' 
ruèrent  qu'il   y  avoit  de  la  cruauté  à  faire  mou- 
rir une  femme  comme  fi  elle  euft  efté  coupa- 
ble du  fang  des  plus  illafi:r«s  des  Romains  que 
la  feule  fureur  de  Caïus  l'avoir  porté  à  répandre,! 
D'autres  d:foient  au  contraire  qu'elle  eftoit  h  _ 
prÎRcipalc  caufe  des  maux  de  l'empire  ,  parce 
qu'ayant  fait  prendre  à  Caïus  pour  fe  faire  ai- 
mer  de  luy  un  de  ces  breuvages  qui  portent  fa-!  ^1 
rjour  jufques  à  la  folie,  elle  luy  avoit  renverfê  (01 
1  cfprit  j  éc  qu'auifi  on  devoit  la  confîderer  comi  1 
me  ayant  donné  le  poifon  mortel  qui  avoit  în 
fait  perdre  la   vie  à  tant  de  perfoiines  éaû-;. 
nentes  en  vertu.   Ce   dernier  Icntiment  prc-^ 
valut  ,  Se  Lupus  partit  pour  l'cxecutn'.  Il  trouï 
va  Cefonia  éceiidue'  par  terre  auprès  du  corp^ 
de  ton  mary  qui  manquoitde  toutes  les  chofe/ 
qu'on  nerefufe  point  aux  morts*  Elle  étoit  touti 
teinte  du  fang  qui  couloit  defcs  playes  :  CaRlh 
eftoit  couchée  auprès  d'elie^&  loa  n'catendoiC 


Livre  XIX.  Chapithe  II. 

.oicir  de  la  bouclie  de  cette  linpciacrice  que  des 
îiaintes  de  ce  que  Caïus  n'avoir  pas  voulu  fui- 
^reles  avis  quelle  luy  avoir  tant  de  fois  doii^ 
lez.  Ces  paroles  furent  alors  Se  font  encore  au- 
ourd'huy  diverfement  interprétées   5  les  uns 
^royant  quelle  vouloir  dire  fju  elle  avoir  con- 
feillé  à  l'Empereur  Ton  maiy  de  changer  de 
conduite  pour  en  prendre  une  fi  modérée  qu'il 
)ût  regagner  Taffraion  des  lloiîiains,afin  de  ne 
1?  es  porter  pas  par  defefpoir  à  entreprendre  fur 
ou  a  vie,Et  d'autres  au  contraire  eftimanr  que  ees 
i:d  >aroles  fignifioienr.qu  ayant  eu  quelque  lumie- 
ioi  :c  de  la  coujurarioa  elle  luy  avoir  confeillé  de 
'îra  l'attendre  pas  qu'il  eu  cuft  une  entière  coanoif- 
Kûl  Tance  pour  pourvoir  à  feureré.  Cette  PrincefTe 
n  :>utrée  de  douleur  croyanr  que  Lupus  venoic 
é  pour  vok*  ce  corps  niorc  ,  luy  dit  avec  des  lar- 
103  mes  méiées  de  foupirs  de  s'approcher  encore 
:pî  ^lus  prés.  Mais  lors^qu  elle  vir  qu'il  ne  luy  ré- 
a!  pondoir  point  elle  n'eur  pas  peine  à  juger  du  fu*. 
::e  jet  qui  l'aoïenoir,  &déploranr  fa  condition  elle 
:  !  luy  prefenta  la  gorge  nue,  3c  le  prefTa  d'achever 
u  :c  dêrniei  afte  de  cerre  fanglanre  tragédie.  Elle 
attendit  enfuire  le  coup  de  la  mor^r  avec  une 
confiance  admirable  i  &  fa  fille  qui  n'éroit  en- 
core qu\in  enfanr  fut  ruée  auprès  d'elle. 
Telle  fur  la  fin  de  Caïus  après  avoir  regaé  trois  80  3* 
pns  huit  mois.Il  fit  connoître  avanr  même  que 
d-eftre  arrivé  à  l'Empire  qu'il  étoit  brutal,  maU 
faifant^voluprueux^protefteur  des  ca'ôniareurs , 
timide ,  &par  confequenr  cruel.  Il  confideroit 
comme  le  plus  grand  avantage  de  l'autorité  fou- 
veraine  le  pouvoir  d'en  abufer  contre  les  inno- 
!cês,&  de  s'enrichir  de  leurs  dépouilles  après  leur 
avoir  injuftemenr  fair  perdre  la  vie.Tl  ne  pouvoir 
foufftir  de  n'être  coufîderé  que  comme  un  hom- 
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mcimais  aiïcdoic  follement  d'eftie  révéré  com! 
inc  un  Dieu,  &  fe  glorifioit  des  lâches  flatterie]  1^ 
du  commun  du  peuple.  Le  frein  que  les  loix  5! 
ia  vertu  donnée  aux  paflîons  déréglées  luy  eftoi  ï^^ 
inrupportable.  Il  n'y  avoir  point  d'amitié  i\  ^ 
grande  &  fi  ancienne  qui  fuft  capable  de  lem^! 
pefcher  de  tremper  fes  mains  dans  le  fang  loiî 
qu'il  eftoit  en  colère»  Tous  les  gens  de  bien  pafl  i 
foient  dans  fon  efprit  pour  fcs  ennemis.Qiielquc 
injuftes  que  fuflcnc  fes  commandemens  il  vou«JîÇra 
loit  qu'on  les  executaft  à  riieure-même  fans  qud  f 
l'on  ofaft  y  apporter  la  moindre  con tradition 
Et  entre  rat  de  vices  qui  le  rendirent  odieux  cerj  p 
te  abominable  impudicitc  jufques  alors  inoiiie 
qui  le  porta  à  commettre  un  inccfte  avec  fa  proIlKn 
pie  foeurje  fit  détcfter  de  tout  le  monde.  Ihfen|||l 
treprit  durant  fou  règne  aucuns  ouvrages  malil 
gnifiques  ou  dont  l'empire  pût  tirer  de^^ravanll^ioi 
tagcexceprr-qudques  havres  Se  quelques  ports  1 
auprès  de  Rhege  &  dans  la  Sicile  pour  recevoifii  ac^ 
les  vailTcaux  qui  apporroient  des  blez  ^i'Egypr^  p 
en  Italie^&qui'eftoient  fans  doute  fort  utiles  au  lis 
publicsmais  ils  ne  furent  pas  achévez,tât  par  H  \  k 
négligence  de  ceux  à  qui  il  en  ayoit  donné  h 
conduite^que  parce  qu'il  aimoit  mieux  employé]  Kii 
fon  argent  en  de  vaines  &  folles  dépenfes  qui  re|  fe 
gardoient  fon  plaifir ,  qu'à  exécuter  des  deffeinj  |  ipj 
dignes  d'un  grand  Empereur  qui  préfère  le  bier  i  ki 
de  fes  fti jets  à  fa  fatisfadion  particulière.  Au  rej  !  5 
fte  il  eftoit  fort  éloquent ,  fortinftruit  dans  lc5  >  pis 
lettres  Grecques  ôc  Romaines,  comprenoit  très--  ' 
facilement  toutes  chofes,répond0Ît  fur  le  cham^  i  îla 
aux  harangues  qu'on  luy  faifoit,&  mefme  danj  m 
les  plus  grandes  affaires  nul  autre  n'étoit  plus 
capable  que  luy  de  pcrfuader  ce  qu'il  entrcpre-t 
noitde  foûtenir  ,  tant  parce  qu'il  ayoit  natureK 
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emenc  refprit  excellent  ,  qu  a  caufe  qu'il  s'y 
'ftoic  toujours  exercé  pour  ne  céder  point  en 
:ela  à  Germanicus  fon  pcre  y  Se  à  Tyberc  qui  y 
ti:o  îxcelloic  par  defllis  tous  les  autres  &  qui  avoit 
ne  )ris  un  extiime  foin  de  le  faire  inftruire.  Mais 
Cil  :ctte  bonne  éducation  ne  Tempefclia  pas  de  fe 
;!9i  )crdre  quand  il  fut  arrivé  à  l'empire  ,  tant  il  cil 
•pa!  lifEcile  de  fe  retenir  lors  que  Ton  peut  faire  im- 
p  )uncnienc  tout  ce  que  Ton -veut.  Au  comraea- 
:cment  de  fon  Règne  il  avoit  pour  amis  des  per- 
bnnes  de  grand  mérite  qui  le  portoient  à  toutes 
es  a(£lions  qui  pouvoieut  luy  acquérir  de  lare- 
utation  &  de  la  gloire  i  mais  il  les  éloigna  peu, 
pcii,&  lors  qu'il  s'abandonna  à  une  licence  ef- 
renée  fon  averfion  pour  eux  s'augmenta  de  tel- 
e  forte  qu'il  n'eut  point  de  honte  d'employer 
'es  moyens  infâmes  pour  fatisfaire  par  leur 
norc  fon  ingratitude  êc  fa  cruauté. 

Il  faut  maintenant  parler  de  Claudius  qui  co-  804* 
ne  nous  Tavons  dît  marchoit  devant  Caïus  lors 
lu'il  eftoit  forti  du  théâtre.  Quand  il  eut  appris 
i  mort  Se  veu  ce  grand  trouble  il  s'alla  cacher 
ans  un  coin  du  palais  qui  eftoit  fort  fombre,sas 
eanmoins  que  nulle  autre  raifon  que  la  gran- 
cur  de  fa  naiiFance  luy  donnaft  fujet  de  crain- 
te :  car  il  avoit  paflc  une  vie  privée  &  s*cftoic 
)ûjours  conduit  avec  beaucoup  de  modeftie.  Il 
occupoit  à  l'étude  &  principalement  à  celle 
es  auteurs  Grecs  loin  du  bruit  &  du  tumulte 
ins  s'engager  en  nulle  forte  dans  les  affaires. 
Cepcndât  la  rumeur  augmcntoit  toû  jours, &  le 
alais  n'eftoit  pas  feulement  plein  de  foldats  qui 
)uroicnt  de  tous  coftez  avec  fureur  sas  fçavoir 
qui  ils  en  vouloient^mais  le  Peuple  qui  croyoit 
roir  fccoué  le  joug  y  venoit  auflî  en  foule. Alors 
$  gardes  prétoriennes  qui  tenoicnt  le  premier 
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rang  entre  tous  les  gens  cle  guerre  coraiTience-i 
rent  à  confulter  fur  ce  qu'ils  avoient  à  fairerla! 
mort  de  l'Empereur  n'eftoic  pas  ce  qui  les  mei^i 
toit  enpeine,ils  cioyoicnt  qu'il  Tavoit  bien  me^i 
ritée  ,  èc  ne  penfoient  qu'à  prendre  les  refoliw'  ton 
lions  qui  leur  pouvoient  eftre  les  plus  avanta^'  'M 
geufes  :  Et  quant  aux  Allemans  ce  n'eftoit  p^  '^'^ 
lâ  confideration  du  public  ,  mais  leur  feule  pafjl 
fîon  qui  les  animoit  contre  ceux  qui  avoient  tué  ^^^^ 
Caïus.  L'apprehenfîon  de  Claudius  futencor^'f» 
augmentée  lors  qu'il  vit  que  l'on  portoit  de  tou|i  ; 
cotez  les  têtes  d'Afprenas  &  des  autres  que  cral  f^^i 
barbares  avoient  facrifiez  à  leur  vengeance ,  »! 
il  fe  tcnoit  toujours  caché  dâs  ce  lieu  obfcur  ow  f^^" 
l'on  ne  pouvoir  aller  qu'en  montant  quelqucff  "^'i'î 
degrez.  L'un  des  gardes  de  l'Empereur  ,  nomme 
Gratm  l'apperceut ,  mais  fans  le  pouvoir  reconi 
noître  à  caufe  de  l'obfcurité  :  il  s'approcha  d^  ^''^ 
plus  prés  &  luy  dit  de  fortir  :  ce  que  ne  voulant  ^^^^ 
pas  faire  il  l'en  tira  par  force  &  le  reconnut:a!oriS 
il  dit  à  fes  compagnon»?  r.Voicy  Germanicus  fai^'  'îPi 
fons-le  Empereur. A  ces  paroles  ils  fe  preparerâf*?'^^ 
pour  l'enlever  :  mais  Claudius  craignant  qu'o^  r^'i 
le  jîft  mourir  à  caufe  de  la  haine  que  l'on  pot^ 
toit  i  la  mémoire  de  Caïus  les  pria  de  confider<  '5^1 
fon  innocence,  &  de  fe  fouvenir  qu'il  n'avoir  e  j  è^' 
nulle  part  à  ce  qui  s'eftoit  palTé.  Surquoy  Grs  Y'^'- 
tas  le  prit  par  la  main  &  luy  dit  en  foufriant 
CefTez  d'eftre  en  peine  de  vôtre  vie:penfez  feule  \^ 
ment  à  témoigner  une  grâdeur  de  courage  digii  Iî'î 
de  l'empire  que  les  Dieux  laflTez  des  maux  qd 
Caïus  a  fait  foufFrir  à  toute  la  terre  offrent  aii  ^i'i 
jourd'hny  à  vôtre  vertu,  &  montez  gîorieufemî 
iur  le  trône  de  vos  anceftres.  Durant  que  Gratif  ' 
parloit  de  la  forte'un  grand  nombre  d'autres  fol  ' 
dats  de  la  garde  prétorienne  s'eftât  ragez  aupré^^ 
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luy,  tous  enCemble  prirent  Claudius  ;  &  un 
jmbat  auffi  violent  que  ceJuy  qui  fe  paflliic 
ans  Ion  cœur  encre  la  crainte  &  la  joye  ne  luy 
mnettant  pas  de  pouvoir  marcher,  ils  l'empor- 
ftent  fur  leurs  épaules.  Plufieurs  de  ceux  qui 
virent  en  cet  cftac  crûrét  qu'on  alloit  le  faire 
ourir  :  &  côme  il  n'avoit  jamais  eu  aucune  part 
ms  les  affaires  &  avoir  mefme  fouvent  couru 
G  'rtune  de  la  vie  fous  le  règne  de  Caïus  ,  ils 
(01  'Oient  compaffionde  fon  infortune,&  difoient 

I  il  n'appartenoic  qu'aux  Confuls  de  le  juaer ' 
.mefure  que  ces  gens  de  guerre  s'avançofenî 
autres  le  joignoient  encore  à  eux ,  &  ils  conti- 
lei^ent  a  porter  Claudias  parce  qtie  ceux  qui 
•nduifoientfa  litière  le  croyat  perdu  lors  qu'ils 
ivoientveu  ainfi  enlever  s'eneftoi-,u  fuis.  Le 
^uple  faifoit  place  à  cette  multitude  de  foldats 

II  remphlfoient  le  palais  que  l'on  dit  eftre  la 
us  ancienne  partie  deRomc.&  delibcroicntdé- 
entre  eux  ce  qui  rcgardoic  la  côdaite  de  l'eftat, 
n  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre  fe 
ignit  encore  à  ceux-cy  ,  &  leur  jo.ede  voir 
laudinsfut  fi  gian^ie  qu'ils  témoignèrent  qu'il 
y  avoitnen  qu'ils  ne  fuflent  prefts  de  faire 

:j5  )ur  le  porter  a  1  empire,tant  à  caufe  de  l'amour 
du  refpea  qu  ils  confervoilt  pour  la  memo'T- 
Germamcusfon  frère,  que  parce  qu'ils  n'i- 
[loroientpas  les  maux  que  l'ambition  immode- 
ï  des^principaux-du  Senar  avoir  caufcz  durant  ' 
I  II  eltoit  en  autorité,&  que  ju<^eanc  impoiïible 
rnablir  larepubllque.ils  croyoient  que  puis 
1  il  faudroit  toujours  en  venir  à.  élire  nn  Em- 
■reur  il  leur  importoit  d'empêcher  qu'on  n'en 
lo'fut  un  qui  ne  leur  euft  point  d'oblicration  • 
"  lieu  que  fi  Claudius  leur  eftoit  redevable  de 
trouver  élevé  à  ce,  comble  d'ht.nneur  il  n'y 
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ayoic  point  de  grâce  qu'ils  ne  dcufl'enc  atcendr| 
de  luy  pour  rccompenfe  d'un  fi  grand  ferYicc| 
Aorés  avoir  ainfi  raifonné  &c  communiqué  leur^i 
pe'nfées  a  ceux  qui  fe  venoient  encore  joindre  J 
eux  ils  couviiuent  tous  dans  un  même  deUeinli*" 
mirent  Claudius  au  milieu  d'eux,  &  le  poimeiii 
dans  le  camp  pour  terminer  cette  grande  aftair" 
fans  que  pcrfonne  le  pût  empefchcr.  ; 

Pendant  que  ces  chofes  (e  pafloient  le  Seni 
&  {"  peuple  fc  trouvèrent  dans  des  fcntimcn' 
oppofez  :  car  le  Sénat  fe  voyant  affranchy  de  1; 
feuvitude  des  Tyrans  vouloir  reprendre  fol 
ar.cienne  aurhoriré.  Mais  le  peuple  qui  luy  m 
Yioit  cet  honneur  &  renardoïc  la  puillancein 
Dcriale  comme  un  frein  pour  arreitcr  les  de 
feins  des  plus  entreprcnans  d entre  eux  &com. 
me  une  proredion  contre  leurs  violence»  ,  C 
réjouiflbit  de  la  refolution  pnfe  par-  les  gens  ;  J; 
de  aiierre  en  faveur  de  Claudius-,  efperant  p^  ;f» 
for^moyen  d'éviter  les  guerres  civiles  &  les  au, 
très  maux  que  Rome  .".voit  foufFerts  du  temp^ 

de  Pompée.  ,  n  r,      •   j  •  i 

-      Le  Sénat  n'eut  pas  pluftofl:  avis  de  ce  qui  l 
»  paffoitdans  le  camp  qu'il  envoya  reprefentcr^ 
^'  Claudius  qu'il  ne  devoir  pas  entreprendre  de  Ç 
"  faue  Empereur  par  violence  :  mais  te  remettre  ^ 
»'  Sénat  de  prêdre  foin  de  la  repub!ique,&  de  cho 
»  fir  quelqu'un  de  Ton  corps  qui  avec  le  confeil , 
"  nombre  d'autr.':?,pcurvoiro,t  félon  les  loix  a/ 
V  qui  rcgardoit  le  bien  public  :  Qa  il  pouvoit 
»  fo"  venir  des  maux  dont  Rome  avoiteftc  affligé 
fous  la  domination  des  Tyrans,&  des  périls  qi  .^ 
,r  lui-même  avoir  courus  durant  le  règne  de  Caia| 
>,  Qu'il  fer  oit  étrans^e  qu'ayant  dctefté  latyrant^_^ 
3>  dans  les  autres  il 'voulût  par  fon  ambition  rég|. 
H  ger  fa  patrie  fous  le  joug  infupportable  dont  el« 
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çnoic  d  eftre  dclivréciau  lieu  que  s'il  fe  confor-  <c 
ioîcaux  fentimens  du  Sénat  5c  fe  contentoit  ce 
e  vivre  comme  aaparavaat,&  de  témoigner  la  (c 
jiefme  vertu,  il  recevroit  les  plus  grands  de  ce 
)us  les  honneurs,  parce  qu'ils  luy  feroient  ren-  .c 
us  voloataîremeat  &par  des  pciTonnes  libres,  ce 
:  qu'il  n'y  auroit  point  de  louanges  quîl  ne  ce 
icritaft  de  vouloir  bien  par  Ton  affcdion  pour  <ç 
;  public  &  fou  rcfpeâ:  pour  les  loix  ,  tantoft  ce 
3mmander ,  &  tantoft  obeû  :  Q^ie  fi  au  con-  ce 
rairei'ans  eftre  touché  de  ce  qui  cftoit  arrivé  à  ce 
Idims  il  contiuuoit  dans  fou  dcffein  ,  le  Senac  ce 
ftoit  refolu  de  s'y  oppolcrj^:  qu'outre  le  grand  ce 
ombre  de  gens  de  guerre  qu'il  avoir  de  Ton  ce 
ofté   il  pourroit  armer  une  grande  multitude  ce 

efclaves.  Mais  que  leur  principale  confiance  <ç 
ftoit  au  fecours  des  Dieux  qui  afîiftent  ceux  cç 
ui  combattent  pour  la  juft-ice  ,  rien  n'eftant  ee 
lus  juftc  que  de  défendre  la  liberté  de  Cbn  païs.  " 

Ver^ntus  &  Broccu^  après  avoir  parlé  de  la 
brte  à  Claudius  fe  muent  à  genoux  devant  luy 
bur  le  conjurer  de  ne  point  engager  Rome  dans 
ne. guerre  civile  -,  8c  le  voyant  environné  d'u- 
le  fi  grande  multitude  de  gens  de  guerre  qu'ils  ■ 
le  pouvoient  plus  efperer  que  l'autorité  des 
llpnfuls  fuft  confiderableâlsleprierent  s'il  étoic 
efolu  de  s'élever  à  l'empire  de  vouloir  au  moins 
e  recevoir  des  mains  du  Sénat,  pais  qu'il  eftoic 
>lus  raifonnable  &  qu'il  luy  kwit  plus  avanta- 
geux d'eftre  porté  à  ce  fou  verain  pouvoir  par  un  - 
:onfentement  gênerai  que  par  force  &  par  yio^- 
ence. 
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CHAPITRE    III.  ■  ;t 

Le  Roy  Agripp/t  fortifie  CUudtus  dms  U  refolutio^^  m 
a  accepter  f  empire.  Les  gens  de  guerre  qt4$\  k-'d 
avaient  emhrajfé  U  party  du  Sénat  l! abandon^ 
nent  &  fe  joignent  à  ceux  qui  aveient  prêté  /|  iei^io 
ferment  a  Claudius  quoy  que  Chereaspùt  fa'ir.^^pii 
pour  les  en  empefche-.  iAmfi  Claudius  demeuiàkyt\ 
h  m^îft  -ey&  condanme  Chereas  à  la  mort-  Il  là  la  ii 
Couffy^-  ax.  e^-  une  confiance  me  ^veUlenfe.  Et  Sabii  kii 
''nus  l'un  des  princip/îux  des  con]ure\Je  tue  lujr-^^^z'ci 
même. 

Ho7-  /^Laudius  fçachant  que  le  Sénat  (e  per(u^  «)[;:n 
N^doic  cie  pouvoir  recouvrer  fa  première  au^incyoi 
torité  répondit  avec  beaucoup  de  modcftie  pouiiini  ifj 
ne  pas  choquer  (es  (cntimens.  Mais  comme  il|Èk,8^ 
croyoic  avoir  fujet  de  tout  craindre  de  cette  [cW 
arande  compagnie  \  que  d'un  autre  cofté  le^j'eaâ 
acns  de  cruerre  luy  prometcoiët  toute  forte  d'affi^|in;(i 
ftance  ,\  qu'Agrippa  l'avoit  exhorté  à  n'eftr|eh; 
Ç\  cnncmy  de  luy-meme  que.  de  refsfer  le  poiî|rfaj 
voir  qu'on  hiy  oiïloic  de  commander  à  la  pluiiiî- 
riande  partie  de  la  terre  ,  il  refolut  enfin  de  n|iero,t 
lien  oublier  de  ce  qui  dépendoit  de  luy  pour  fe|ienp| 
conder  fa  bonne  fortune.  Ce  Roy  des  Juifs  qili>]7 
eftoit  redevable  à  Caïus  de  fa  couronne  avol  irenj 
fait  mettre  fon  corps  fur  un  liâ:  avec  toute  cvq, 
b*î:n  fcanceque  le  temps  pouvoit  permettre  ,  '%)î^i 
i^it  à  de&in  à  gardes  qu'il  n'eftoit  pas  morf|çCij 
&  que  fcs  playes  luy  faifoient  foufFrir  taij 
de  douleur  qu  il  avoit  un  promt  befoin  de  med^ 
Lors  qu'il  fceut  que  les  gens  de  guerr| 


Cniôe      JL^k^iO     vjvii*  v«.w  j5  ^  .  -^^^ 

SYoient  enlevé  Claudius  il  fendit  la  prefle  poi^hy^ 
âlier  à  luy  &  Tayaut  trouvé  dans  une  tcH'e  agir*i|  ^• 
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^   tion  dcfprit  quileftoitpreft       ccdei  lautoricé 
au  Sénat ,  il  kiy  redonna  du  cœur,  &  le  fortifia 
dans  le  defir  de  ne  pas  perdre  1  occafion  de  fuc- 
céder  à  lempire.  A  peine  avoit-il  achevé  de 
^  f  luy  infpirer  ces  fenrimens  cju  on  luy  vint  dire 
*  que  le  Sénat  le  prioit  d  aller  prendre  place  dans 
^'J^  leurcompagnie.  Auffi  toftilfeparfuina  la  tefte 
3our  faire  croire  qu  ilfortoit  detable,&  fe-i ornant 
Ml  le  ne  rien  fçavoir  de  ce  qui  fe  paflToit  il  deman- 
^■1  la  au  Scnac  quand  il  y  fut  arrivé  ce  qu'eftoic 
îevcnu  Claudius.  Surquoy  on  luy  fit  entendre 
'.i^  ont  ce  qui  s'cftoir  paffé,  &  on  le  pria  de  dire 
os  fentimens  fur^  Teftat  prefent  des  chofes.  Il  <^ 
uocefta  alors  qu'il  eftoit  prcft.  de  donner  fa'vie 
ri'J  »our  maintenir  la  dignité  du  Sénat  :  mais  qu'il 
eai  :royoic  qu'ils  dévoient  pluftoft  confiderer  ce 
fOi  [ui  leur  eftoit  utile  que  ce  qui  leur  eftoit  agréa-  ^« 

)le,&  que  s'ils  eiloient  refolus  de  reprendre  la 
cf!!  ùuveraine  autorité  ils  avoient  befoin  d'armes  & 
él!  !e  gens. de  guerre  pour  ne  pas  fuccomber  dans 
i  me  il  grande  entreprife.  On  luy  répondit  que  « 
•ili  e  Sénat  ne  manquoit  ny  d'iiommcs,ny  d'armes, 
?oi  y^  d'argêt  pour  faire  la  guerre,&  qu'il  pourroit 
pii  leme  armer  quantité  d  efclaves  à  qui  il  don- 
il  croit  la  liberté.  Je  fouhaite,  M-^/Treurs,  repartit 
rl<  agrippa  ,  que  vôtre  deflein  réuflîfTe  comme 
ous  le  pouvez  defirer.  Mais  la  part  que  je 
rens  à  vos  interefts  m'oblige  à  vous  dire  que 
ï^voy  une  extrême  différence  entre  ce  grand 
ôbrc  de  vieux  foldats  qui  ont  embrafle  leparty 
e  Claudius,&  ces  efclaves  dont  vous  parlez.  Ce 
mt  gens  incapables  de  difc!pline,&  qui  à  peine 
gavent  fefervir  d'une  épée.  C'cft  pourquoy  je 
us  d'avisque  vous  envoyiez  versClaudi-us  pour 
by  perfuaderde  fe  déporter  de  fa  prétention  k 
empire ,  &  je  irj'ofFre  d'aller  avec  vos  Députez,  ^« 
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Cecce  propofition  fut  approuvée.  Ce  Prince  par-  ; 
tic  accompagné  de  quelques  Sénateurs  v.&  aprés:' 
avoir  dit  en  particulier  à  Claudius  le  trouble 
où  eftoit  leSenacil  luy  confeîUa  de  parler^  en 
Prince  qui  fe  croit  déjà  monté  fur  le  trône. 
,,.Ainfi  Claudius  répondit  à  ces  Députez  :  Qu'il 
„  ne  s'étonnoic  pas  de  voir  que  le  Sénat  apprelien- 
„  daft  la  monarchie  après  un  gouvernement  auffi; 

rudequ'avoit  efté  celuy  des  precedens  Empe 
,  reurs.  Mais  qu'ils  gouteroient  fous  fa  conduit 
la  doucjetir  d'une  domination  modérée  qui  n'au; 
roit  d'empire  que  le  nom  ,  &  dans  laquelle  tou 
,1  tes  chofes  fe  paffcroient  par  leur  avis  &  ave 
„  l'approbation  de  tout  le  monde.  Surquoy  ils  n 
5,  pouvoient  douter  de  fa  paroIe,puis  qu'ils  écoiei^ 
^,  eux-mêmes  témoins  de  la  manière  dont  il  avoi 
3,  vécu  dans  tous  les  temps  fans  avoir  jamais  rie  ^ 
„  fait  que  1  on  pût  luy  reprocher.  Après  avoi 
renvoyé  de  la  forte  ces  Députez  il  harangua  le 
o-ens  de  guerre  qui  s'clloient  rangtz  auprès  ,d 
luyy  leur  fit  prelter  le  ferment  ,  &  diftnbucr  | 
chacun  cinq  mille  drachmes.  Il  gratifia  les  offi- 
ciers à  proportion  du  nombre  d'hommes  qu'il 
commandoient  ,  Se  promit  de  traiter  favorable 
ment  toutes  les  autres  troupes  en  quelque  lie 
qu'elles  fuffent. 
^  Le  lendemain  au  matin  avant  le  jour  les  Cor 

fuis  aff-mblcrent  le  Sénat  dans  le  Temple  d 
Jupiter  au  Capitole  :  mais  quelques-uns  d^ 
Sénateurs  n  oferent  fortir  de  chez  eux  pour  s' 
trouver,&  d'autres  s'en  allèrent  en  leurs  maifon 
de  campagne, parce  que  voyant  où  les  choft; 
fe  portoient  ilspreferoient  une  fcryitude  tran; 
quille  à  un  deflein  auffi  périlleux  g[U  cftoit  cela 
de  recouvrer  leur  liberté  :  &  il  ny  eu  eut  qu 
cent  qui  fe  trouvèrent  au  Sénats 
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Pendant  qiuls  delibei-oicnt  on  entendit  à  la 
|?orte  un  grand  bruit  de  gens  de  guerre  qui  de^ 
luandoient  que  pour  empefciier  le  préjudice  que 
•ecevroïc  l'empire  fi  le  commandement  eftoit 
partagé  entre  plufieurs  ,  le  Sénat  choififl-  pour 
Xmpereut  ccluy  de  fon  corps  qui  en  feroit  ju^ 
je  Je  plus  digne.  Cette  demande  fi  contraire  à 
^e  perance  que  le  Sénat  avoit  eue  de  recouvrer 
a  liberté  &  fon  ancien  pouvoir,le  troubla  d  au- 
ant  pius  qu  il  avoit  fujet  de  craindre  que  Glau- 
lins  ne  devinft  le  maiftre.  Il  s  en  trouva  nean^ 
noms  quclqucsuins  à  qui  la  noblelTc  de  leur 
:ace,&  leurs  alliances  avec  les  Ccfarsdonnoient 
îikz  d  ambition  pour  les  faire  afpirer  à  la  fou- 
/eraine  puiffance.  Marc  Minucien  lun  des  plus 
jluftres  des  Romains  &  qui  avoit  épousé  Julie 
œur  de  Caïds  ,  s  olFiit  de  prendre  le  foin  de  la 
:Ôaduite  de  l'empire. A  quoy  les  Confuls  au  lieu 
le  répondre  cherchèrent  d  autres  fujets  de  par-« 
er.  Valerîus  Afiaticus  avoit  auffi  le  mefmc 
Ikffcin  que  Minucien  j  mais  Minucianus  qui 
vvoit  cfté  de  la  conjuration  couue  Caïlis  1  em- 
refcha  de  s'en  déclarer  ,  &  fi  quelqu  un  en  fuft 
"^m  jufques  à  difputer  ouvertement  lempire  à 
-laudius  il  feroit  arrivé  1  un  des  plus  grands 
carnages  que  1  on  vit  jamais. Car  outre  un'grand 
lombre  de  gladiateurs  &  les  compagnies  du  gucc 
mretenuës  pour^faire  durant  la  nui:  des  rondes 
lansla  ville  il  s'y  eftoit  affem blé  une  grande 
nahitude  de  batteli-rs.  Cet  exureme  dcfordre 
lu  il  eftoit  facile  de  prévoir  détourna  plufieurs 
;enaceurs  de  prétendre  auffi  à  l'empire,  tant  par 
a  crainte  du  péril  où  Rome  fe  trouvcroit ,  que 
'ar  celle  qu'ils  avoicnt  pour  eux-mcfmes. 

Lors  que  le  jour  ne  fai foi t  encore  que  com«  ^ 
Qçaccr  à  .pai:oift.re  Chereas  vint  avec  fes  amis  ôc 
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fie  fîgne  de  la  main  aux  foldats  t]u  il  dcfiroit 
leur  parler*  Mais  au  lieu  de  le  luy  permettre  ils^ 
fe  mirent  à  crier  qu'ils  vouloient  que  fans  au-: 
cun  retardement  on  leur  dounaft  un  tmpercur»^ 
Aittfi  le  Sénat  reconnut  que  le  mépris  que  ces^ 
gens  de  guerre  faifoient  de  Ton  autorité  le  met*  ^{i 
toic  hors  d'eftat  de  pouvoir  rétablir  la  republi-  ^  ' 
que:&  d'autre  cofté  le  manque  de  refped  de  cesl 
foldats  pour  une  copagnie  fi  augufte  eftoit  in-^ 
fupportable  à  Chereas  &  à  ceux  qui  l'avoien 
a/Tifté  dans  Tentreprife  contre  Caïus.  11  ne  pût^ 
foufFur  qu'ils  continuafTent  à  demander  un  Em  *' 
pereur,&  leur  dit  avec  colère  qu'il  Lur  en  don- 
*'n€roit  un  pourveu  qu'ils  luy  apportaffent  ui 
Oïdrc  à' Eutjch«s.  Cet  Eutychus  cftpit  un  co- 
cher  que  Caïus  avoic  fort  aimé  3c  qui  avoit  eft< 
employé  aux  plus  bas  &  aux  plus  vils  de  tou 
5J  les  minifteres.  Il  ajouta  àccladivers  reprochesflUl 
^>  les  menaça  même  de  leur  apporter  la  tefte  d^  y 
?>Claudius,  &  leur  dit  que  s'écoit  une  chofe  hon--^  JeK 
ceufe  qu'après  avoir  ofté  l'empire  à  un  fou  ilj  jran^ 
vouluffcnt  le  donner  à  un  ftupide.  Mais  ccj  lios, 
gens  de  guerre  tirèrent  leurs  épées  fans  le  dai- 
gner  écouter,&  s'en  allèrent  avec  leurs  drapcaui  laroi 
trouver  Claudiuspour  fe  joindre  aux  autres  qui  ijanj 
luy  avoient  déjà  prefté  le  ferment.  ^  ^eiiâ! 

tio.    Le  Sénat  fe  voyant  ainfi  abadoBué  de  ceux  qu  nlii 
dévoient  le  défendre  &  les  Confuls  fe  trouvari 
fans  autorité  ,  l'étonnement  fut  fi  grand  ,  &  C  En 
qu'ils  avoient  irrité  Claudius  augmenta  fi  for  iiicm 
leur  crainte,que  leur  regret  de  s'eftre  engagei  l  \  làtc 
avât  les  porta  à  fe  faire  des  reproches  les  uns  aui  irti 
autres.  A.U  milieu  de  cette  conteftation  Sabinui  itCi 
qui  eftoit  l'un  de  ceux  qui  avoiêrtué  Caïus  s'a- 
„  vança  6c  protcfta  hautemet  qu'il  les  tue'roit  tous 
plutôt  que  de  fouffrir  que  Claudius  montât  fu! 


ce 
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:  trône  &  que  l'on  rentrai!:  dans  une  nouvelle  fer-  " 
itude.  Il  dit  mefme  à  Chereas  avec  beaucoup  de  " 
haleur  qu'il  eftoit  étrange  qu'ayant  eftc  le  pie- 
lier  à  entreprendre  contre  le  Tyran ,  il  vouluft 
iien  foufFrir  de  vivre  fans  que  fa  patrie  euft  re-  ^< 
ouvré  fa  liberté.  A  quoy  Chereas  luy  répondit 
u  1  n  avoit  point  d'amour  pour  la  vie  ;  mais  qu'il 
ouloit  fçavoir  quels  eftoieut  les  femimcns  dc«« 
"  .laudius.  ce 
■»    Cependant  on  fe  rendoit  de  toutes  parts  dans  le  îi 

amp  pour  s  offrir  à  Claudius.  ^l.Pompée  l'un  des 
■onfuls  y  fut  auffi.  Comme  il  eftoit  odieux  aux 
ddats  a  caufe  qu'il  avoit  exhorté  le  Sénat  à  main, 
•nir  la  liberté ,  ils  vinrent  à  luy  l'épce  à  la  mai» 
1  auroient  tiâé  fi  Claudius  ne  l'euft  empefchc  - 
lais  il  legarenti»  de  cc  peril&  le  fit  affeoir  auprès 
:  luy.  On  n  eut  pas  la  mefme  confideration  pour 
s  Sénateurs  qui  l'accompagnoient  :  on  les  cm- 
:fcha  de  s  approcher  de  Claudius  pour  le  faliier- 
^uelques-uns     Si^poniMtaiK  autres,  furenc 
elfez  }  &  il  n  y  en  eut  un  feul  qui  ne  couiufi: 
-ande  fortune.  Le  Roy  Agrippa  confeilla  à  Clau- 
us  de  bien  traiter  ces  premières  &  principales 
:rlonne$  de  1  Empire  ,  parce  qu'autrement  il  n'v 
iroit  plus  de  gens  de  qualité  à  qui  il  pût  com- 
ander.  Il  approuva  cet  avis,  &  manda  enfuite  au 
:nat  de  fe  rendre  dans  le  palais,  où  il  fe  fit  portée 
iliticrc  a  travers  la  ville  &  accompagné  de  .^ens 
:  guerre  qui  faifoient  retirer  le  menu  peuple 
En  ce  mefme  temps  Chereas  &  Sabinus  qui  s'é-8it. 
lent  le  plus  fignalez  dans  la  conjuration  ne  crai- 
lirent  point  de  fe  montrer  en  public  contre  l'or 
•e  de  à  qui  Claudius  avoit  dôné  lacharee 

f  Colonel  des  gardes  prctorienaes.Mais  auffi-toft 
ic  Claudiusfut  arrivé  dans  le  palais  il  tint  coa. 
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leil  avec  fes  amis  Se  condamna  Chereas  à  perdre  la 
vicJls  ne  poiavoient  tous  néanmoins  s'cmpefchet 
dereconnoiftre  que  Tadion  qu'il  avoir  faite  étorcf 
illuftre  :  mais  on  Taccufa  de  trahifon,&  Ton  crcut* 
devoir  pourvoir  par  fa  mort  à  la  feureté  des  Empe*j 
reurs.Ainfi  on  le  mena  au  fupplice  avec  Lupus  St  ' 
plufieurs  autres  des  conjurez.  On  dit  qu'il  témoin*' 
gna  une  merveilleufe  confiance,  Ôc  que  non  feui 
lementil  ne  changea  point  de  vifage  ,  mais  quq 
voyant  pleurer  Lupus  il  luy  reprocha  fa  lâcheté^  r 
&  que  fur  ce  qu'il  fe  plaignoit  qu'on  luy  avoiiS  ^ 
ofté  fa  robe  il  luy  dit  ,  que  les  loups  n'avoient^  , 
jamais  froid.  Au  milieu  de  cette  -1^11 
il  étoit  environné  il  demanda  à 
bien  exercé  aux  meurtres  &  fî  _ 
tranchante,  Se  pria  qu'on  luy  apportait  celle  avciî: 
laquelle  il  avoit  tué  Caïus.Un  feul  coup  luy  oft| 
cnfuite  la  vie  5  mais  Lupus  en  receut  plufîeursi, 
parce  que  la  peur  luy  faifoit  branler  la  teftc.  Peu 
de  jours  après  on  célébra  la  fefte  dans  laquelle 
les  Romains  font  des  offrandes  pour  leurs  pareaèi 
morts, «Se  ils  en  jetterenc  dans  le  feu  en  rhonneiîi| 
de  Chereas  en  le  priant  de  leur  vouloir  pardonnéi| 
leur  ingratitude.  Ainfi  finit  celuy  qui  a  rendu  (5 
mémoire  li  célèbre  par  une  entreprite  li  genereu-| 
fement  conceuë ,  conftamment  pourfuivie  ,  & 
hardiment  exécutée. 

Quant  à  Sabinus  ,  Claudius  ne  fe  contenta  pi 
de  luy  pardonner  :  il  le  conferva  même  dans  ^ 
charge,  difant  qu'il  n'avoit  pfi  jnanquer  à  la  P^^. 
rôle  qu'il  avoit  donnée  à  ceux  qui  favoient  eii-'^^ 
gagé  dans  la  confpiration.  Mais  ce  généreux  Rçl 
main  ne  pouvant  fe  refoudre  de  furvivre  à  1*00*: 
preffionde  la  liberté  publique,fe  délivra  par  ui; 
coup  de  fon  épée  d'une  vie  que  fôa  CQUragc  . 
teadoitinfupportable,  ^  * 
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CHAPITRE  IV. 

'  Empereur  Claudius  confirme  le  Royaume 
pay  é'y  ajoute  UJi4àée  (^f  S:imarie.     DO'me  le 
Royaurnede  Chalcide  à  Herode  frère  A7rip{^a9 
&  faû  des  édifs  favorables  aux  ifs. 


'Une  des  premières  chofes  que  fie  Claudius  $^4. 
.depuis  avoir  été  eftably  dans  la  fouveraine 
uiflance  fut  de  licencier  tous  les  gens  de  guerre 
ui  luy  étoienc  furpeds^^  de  confirmer  Agrippa 
ans  le  Royaume  qu'il  avoic  receu  de  Caïus.Ilfic 
ir  ce  fujec  un  édic  par  lequel  après  luv  avoir 
3nne  de  grandes  louanges  il  ajouta  aux  étac^ 
3nc  il  jouifToit  déjà  la  ]udée  &  Saniarie,  com^ 
e  luy  appartenant  avec  juftice  parce  qu'elles 
;oienc  ccé  pofTedces  par  le  Roy  Herode  fou 
cuhll  luy  donna  encore  du  fien  Abela  qui  avoic 
►partenu  à  Lyfan^'as  ,  avec  toutes  les  terres  duc 
ont  Liban:  &  le  traité  d'alliance  de  ce  Prince 
^ec  le  peuple  Romain  fut  gravé  fur  une  tabh*  de; 
'ivre  que  l'on  mit  au  milieu  de  la  grande  place 
'^marché  de  Rome. 

nouvel  Empereur  donna  auffi  à  Antiochus  8xr 
.1  avoit  été  dépoffedé  de  fonRoyaume  la  Coma^ 
ne  &  une  partie  de  la  Cilicie.Et  comme  il  avoic 
ç  afFcdlion  particulière  pour  Alexandre  Lyftm^^ 
\s  Alabarchequi  avoir  eu  la  conduite  de  ton- 
les  affaires  d'Antonia  fa  mere  &  que  Caïas 
jitfait  mettre  en  prifon,  il  ne  fe  concenta  pa^ 
1  en  tirer,mais  il  dcftina  pour  femme  à  M^rc 
ifils  Bérénice  fille  d'Agrippa ,  &  Marc  ctanc 
?rt  avant  que  les  noces  fe  puflent  faire  ,  ce  Ro/ 

Ff  ij 
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des  Juifs  la  donna  en  mariage  à  Haode  fon  fre-  | 
re  pour  qCfi  il  obtint  de  Claadius  le  royaume  d«' 
Chalcide.  , 
,  ,      11  arriva  en  ce  mefme  temps  une  grande  emo- 
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tion  entre  les  Juifs  &  les  Grecs  qui  demeuroient 
dans  Alexandrie.  Car  ces  premiers  ayant  efte  op- 
primez &  tres-mal  traitez  de  ceux  d'Alexandrie 
durant  le  règne  de  Caïus  ,  n'eurent  pas  plutotl 
appris  la  nouvelle  de  fa  mort  qu'ils  prirent  lej:, 
armes.  Claudius  écrivit  au  Gouverneur  d  Egyprcf, 
d'appaifer  ce  trouble  ,  &  envoya  a  la  pnere  de$r 
Rois  A<^rippa  &  Herode  un  édit  a  Alexandrie  &. 
dans  la  Syrie  dont  voicy  quels  eftoient  les  ter- ' 
mes.Tybere  Claudius  Cefar  Augufte  Gcrmaniqaci^ 
".Prince  de  la  republique  a  fait  l'édit  qui  s  enfuir.. 
'  Eftantconftant  par  divers  titres  que  les  Rois  dE- 
crypte  ont  dés  long- temps  accordé  auic  Juifs  qui  „ii 
demeurent  dans  Alexandrie  de  jouir  des  mefme.S 
"  privilèges  que  les  autres  habitans  ,  Augufte  après 
"avoir  joint  cette  ville  à  l'Empire  les  leur  confir- 
"  ma,&  ils  ont'jouy  paifiblement  fdus  Aquila  &  Ics'  Ji; 
"autres  Gouverneurs  qui  luy  ont  fuccede,  comme; 
"auflide  la  permiflîon  que  ce  mefme  EmpereuB 
"  leuravoit  donnée  lors  que  leur  Ethnarque  mouf- 
"  roit  d'en  élire  un  autre  ,  &  de  vivre  félon  leurs 
"  loix  8c  dans  l'exercice  de  leur  religion  fans  quopi 
"  pût  les  y  troubler.  Mais  lots  que  Cauis  ola  entre- 
'prendre  de  fe  faire  adorer  comme  un  Dieu,les  au^ 
"  très  habitans  d'Alexandrie  prirent  cette  occafion 
"  pour  animer  ce  Prince  contre  eux  a  caufe  qu  il$ 
"refufoientd'obeïr  à  un  commandement  fi  impie. 
"Et  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  injufte  que  de  1^ 
"  prefecuter  pour  un  tel  fujet  :  nous  voulons  qu  iK 
"  foient  maintenus  dans  tous  leurs  privilèges  ,  « 
"  nous  ordonnons  aux  uns  &  aux  autres  de  yivrc  j 
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Tavenir  en  paix  fans  cmouvoii'  aucun  trouble. 

Ce  mefme  Empereur  envoya  un  autre  cdit  dans 
toutes  les  provinces  de  TEmpire  Romain  cjui  con- 
renoit  ce  qui  s'enfuit.  Tybere  Claudius  Cefar  Au- 
jufte  Germanique  ,  Grand  Preftre  ,  Prince  de  la 
republique  de  confui  dcfigné  pour  la  féconde  fois. 
Les  Rois  Agrippa  Se  Herode  qui  font  nos  amis 
très 'particuliers  nous  ayant  prié  de  permettre  aux 
^uifs  répandus  dans  tout  l'Hmpire  Romain  de  vi^ 
vreïclon  leurs  Icmx  ainfi  que  nous  l'avons  permis 
à  ceux  qui  demeurent  dans  Alexandrie  ,  nous  le 
leur  avoHS  très- volontiers  accordé, non  feulement 
en  confidcration  de  deux  fi  grands  interceflcurs  ; 
mais  aufiî  parce  cjue  nous  eftimons  que  TafFcvfl'oa 
&  la  fidélité  que  les  Juifs  ont  toujours  témoignée 
pour  le  peuple  Romain  les  rend  dignes  de  rece- 
voir cette  grâce  ;  Ainfi  nous  ne  voulons  pas  que  , 
mefme  dans  les  viUes  grecques  on  les  cmpefche  , 
d'en  jouir^puis  que  le  divin  Augufte  les  y  a  main-  , 
tenus  :  mais  noftre  volonté  cft  qu'ils  en  jeuifTent  , 
venir  dans  toute  1  étendue*  de  1  Empire  >  pour  i 
les  obliger  par  cette  preuve  de  nofire  bonté  à  ne  ^ 
point  méprifer  la  religion  des  autres  peuples,mais  , 
à  fe  contenter  de  vivie  entoure  liberté  dans  la, 
leur.-donc  afin  que  pcrfonne  ne  puifie  douter  nous  < 
ordonnons  que  leprefent  édit  fera  non  feulement  < 
publié  dans  toute  l'ltalie,mais  envoyé  par  rros  of-  < 
ficiers  aux  Rois  &  aux  Princes,  &  affiché  durant  t 
U'ente  jours.  ^ 
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CHAPITRE  V. 

Le  R^y  Agrippa  v.%  àms  fon  Royaume^&  mn  d^ins 
lafacri'ite  du  Temple  dej.rufalem  la  chxifne  ^ui 
€(lo:t  une  msirquè  de  [a  prijO}U  II  pourvoit  à 
grande  facrifcaituye  nspCfit  [otéffrir  l^infolence- 
des  Dorttes  qui  avoicntf^ft  me^trc  d^ns  U  Syn^-^ 
gogue  des  Juifs  un  e  ftatue  de  l'Empereur. 

A Prés  que  ces  deux  édirs  par  lefquels^rEmpe- 
rear  Claudius  témoignoit  tant  d'aftedion 
pour  les  Juifs  eurent  elle  envoyez  à  Alexandrie 
&  dans  tous  les  autres  lieux  fournis  à  l'Empire 
Romain,  il  permit  à  grippa  qu'il  avoir  comblé 
de  tant  d/honneur  &  de  bienfaits  de  s'en  retour- 
ner dans  fon  Royaume.Sc  lui  donna  des  lettres  de 
îecommandation  aux  Gouverneurs  &  aux  Inten- 
dans  des  Provinces.  AuiTi-roftque  ce  Prince  fut. 
arrivé  à  jerufalemil  s'acquitta  par  des  {acrifices 
de  vœux  qu'il  avoir  faite  à  Dieu.obligea  les  Na- 
zaréens à  fe  couper  les  cheveux,& accomplit  tou- 
tes les  autres  chofes  que  la  loy  ordonne.  11  fie 
mettre  dans  la  facriftie  qui  eft  au  delTus  du  tronc 
où  l'on  jette  l'argent  confacré  à  Dieu,  cette  chaî- 
ne d'or  que  l'Empereur  Caïus  luy  avoir  donnée  , 
&  qui  eftoit  du  mefme  poids  de  celle  de  fer  dont 
Tybere  n'avoit  point  eu  de  honte  d'enchaîner  des 
mains  royales,  afin  qu'eftant  ainfî  exposées  aux 
yeux  dé  tout  le  monde  on  pût  y  voir  un  illuftre 
exemple  des  changemens  de  la  fortune  ,  &  ap- 
prendre que  lorsqu'elle  a  fait  tomber  les  hommes 
des  honneurs  dont  ils  jouiffoient ,  Dieu  peut  les 
relever  Se  les  rétablir  dans  une  plus  grade  profpc- 
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thé.  Car  il  n'y  avoir  pcrfonne  à  qui  cette  chaîne 
ainfî  confaciée  ne  fift  connoiftre  que  ce  i  rince 
ayant  cfté  mis  en  prifon  contre  le  refpcftdû  à  fa 
naiffancepour  une  caufcafiTez  legere,il  n'en  cftoic 
pas  feulement  forci  glorieufement ,  mais  euoic 
mefme  monté  fur  le  nône, parce  qu'il  arrive  aisé- 
Tient  que  comme  les  puiflanccs  les  plus  élevées 
:ombent  tout  d'un  coup,  elles  qui  eftoient  tom.^ 
Dées  fe  relèvent  avec  plus  de  gloire  par  Tincan- 
lance  r  la  révolution  des  chofes  du  monde. 

Après  que  le  Roy  Agrippa  eut  fatisfait  à  fes  de- 
roirs  envers  Dieu  il  ofta  la  grande  facrificature  à  ^ 
Théophile  fils  d'Ananus,  &  la  donna  à  Simon 
urnommé  Canthara  fils  de  Boëcius  Grand  Sacrifia 
:ateur,dont  Herode  le  Grand  avoit  comme  nous 
avons  veuépoufé  la  fille. CeSimon  avoit  eu  deux 
rei^s  qui  avoient  auffi  été  Grands  Sacrificateurs  : 
k  1  on  avoit  veu  autrefois  fous  le  règne  des  Ma-^ 
:cdoniens  arriver  la  même  chofe  aux  trois  fils  de 
iimonGrand  Sacrificateur  fils  d'Oniasqui  avoient 
f«  iuffi  tous  trois  efté  Grands  Sacrificateurs  comme 
'a-  |fcur  pere. 

Lors  qu'Agrippa  eut  aînfi  pourveu  à  ce  qu£ 
egardoir  la  grande  facrificature  il  ne  voulut  pas 
ailier  (ans  reconnoilTancc  laffedion  que  les  habi^ 
ans  de  Jerufalem  luy  avoient  témoio-née  •  mais 
'our  leur  donner  des  marques  de  fa  g?nerofité  il 
sur  remit  l'impofîtion  qui  fe  payoic  pour  cha- 
!ue  maifon,&ilhonoradela  charge  de  General 
e  (es  troupes  SU^s  qurne  lavoit  jamais  aban- 
onne  dans  tous  fes  travaux  de  fes  affaires  les  plu? 

Peu  de  temps  après  de  jeunes  ^ens  de  Donso,» 
aient  (,  téméraires  &  fi  infolens  que  d'ofer  fous 
retexte  de  pieté  mettre  une  ftacuë  de  l'Empereur 
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dans  la  Synagogue  des  Juifs.  Et  comme  rien  ne  te 
pouvoir  eftie  plus  contraire  &  plus  injurienx  àfcj 
nos  loix  ,  Agrippa  en  fut  fi  irricé  qu'il  alla  auffi-l-ïb 
tort  trouver  Pétrone  qui  commandoit  dans  la  Sy*p^ 
ne.  Ce  Gouverneur  témoigna  neftre  pas  moins  riî:;;! 
touché  que  luy  d'une  fi  grande  impieté ,  &  écrivit  ,;m 
en  CCS  termes  à  ceux  qui  avoient  eu  l'audace  dclfiit 
la  commettre. 


CHAPITRE  VI. 
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Lettre  de  'Pétrone  Gouverneur  de  Strie  à  ceux  de  Do-l 
ris  fur  ce  fujet  de  U  Jl^t^ue  de  l'Empereur  quilsi 
avoient  rnife  dans  la  Syn^gôgue  des  luifs.Le  Royi  ^mp., 
Agrippa  donne  la  grande  facrificatue  àM^jhiaSt-%\\i\^'^ 
Mïrfus  ejlfait  Gouverneur  de  Syrie.  .^ippjj 

PEtrone  Gouverneur  pour  Tybere  Claudîui  tilln 
Ccfar  Augufte  Germanique,  Aux  Magiftratsi  accy 
des  Dorites.  ]'ay  appris  qu'au  préjudice  de  rédiCc|efr3j]| 
de  Claudius  Ccfar  Augufte  Germanique  ,  par  le-î 
quel  il  permet  aux  Juifs  de  vivre  félon  leurs  loix, 
quelques-uns  des  vôrres  ont  eu  i'infolence  de  proi 
faner  leur  Synagogue  en  y  mettant  fa  ftatu'é  i 
ont  aittfi  ofFenfé  également  leur  religion  &  la' 
pieté  de  l'Empereur  qui  veut  que  chaque  Divinité, 
foit  honorée  dans  le  temple  qui  iuyeft  confacréj  tare; 
Sur  quoy  je  ne  parleray  point  du  mépris  que  l'on 
a  fait  de  mes  ordonnances,  puis  que  Ton  a  mefmc^ 
bleffé  en  cela  le  refpcdl  deu  à  l'autorité  de  Cefar  ^  j  cesi 
qui  ne  trouve  pas  feulement  bon  que  les  Juifs< 
obfervent  les  coutumes  de  leurs  pères  \  mais  leur 
a  mcfme  accordé  un  doit  de  bourgeoifie  fem*^  iitn^ 
blable  à  celuy  des  Grecs.  C'eft  pourquoy  j'ayfiiiatet 
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)mmandéau  capitaine  Kttellstés  Proculw  de  m  a> 
cncr  ceux  qui  difenc  que  ce  n'a  efté  que  par 
le  émotion  populaire  &  fans  voftre  confence- 
ai!  cntquece  crime  a  efté  commis  y  afin  que  je  ^» 
s  entende  dans  lears  juftifications  :  &:  vous  ne 
auriez  mieux  témoigner  que  vous  ny  ayez  point 
i  de  part  qu'en  déclarant  à  Proculus  qui  font  les 
'Lipables,&  en  empefcJiant  que  contre  le  de/Tein 
•        Agi'ippa  &  le  mien  il  n'arrive  aucun  trou- 
e  comme  de  méchans  efprits  le  defireroicnr. 
ir  nous  n  avons  Tun  &c  l'autre  rien  plus  à  cœur 
•ed  éviter  qu'on  donne  aux  Juifs  une  «ccafion 
prendre  les  ai'mes  fous  prétexte  de  fe  défendre. 
.  _  pour  ofter  tout  fujec  de  douter  de  la  volonté  de 
'h  împereur  )e  joins  à  cette  lettre  la  copie  de  fon 
«'•t  touchant  ceux  d'Alexandrie  que  le  Roy  A- 
ippa  nous  a  fait  voir  lors  que  nous  eftions  aflîs 
f  noftre  tribunal  ,  afin  que  fuivant  Tintcntion" 
l'Empereur  les  Juifs  foienc  mai«tcnus  dans  les 
try  aces  qu'Augufte  leur  a  accordées, &  qu  en  pcr«  « 
à  îctantà  tous  de  vivre  félon  la  religion  de  leur 
îs  vous  empefcKiez  tout  ce  qui  po\irroit  exci- 
quelque  émotion  &  quelque  trouble.  Cette  fa-  <c 
conduite  de  Pétrone  remédia  à  la  faute  qui  s'e. 
'it  faite,  &  fut  caufe  que  Ton  n'en  commit  point 
^\x\s  de  femblable. 

Le  Roy  Agrippa  ofta  en  fuite  la  grande  facrifi-  gif, 
ure  a  Simon  Canthara  pour  la  rêdre  à  Jonathas 
M  Ananus  comme  len  croyât  plus  digne.  Mais 
epria  de  le  difpenfer  de  la  recevoir,&  luy  parla 
jces  termes  :  Je  voas  fuis  trop  obligé  ,  Sire ,  de 
i|  vouloir  faire  tant  d'honneur  :  mais  Dieu  ne 
k:  jugeant  pas  digne  il  me  doit  fuffire  d'avoir 
=T  jCu  une  fois  ce  faint  habit  ,  &  je  ne  pourrois  'c 
|;||iuccnauc  le  reprendre  auffi  innocemment  que  ^ 
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je  fis  alors.  Qae  (î  voftre  Majefté  veut  confère 
j>  cette  dignité  aune  perfonne  qui  la  mérite  beaa 
3>  coup  mieux  que  moy  &  que  fa  vertu  doit  rendïf 
>j  beaucoup  plus  agréable  à  Dieu  ,  je  ne  craindrâ 
py  point  de  luy  propofer  mon  frère.  Une 

fi  modefte  toucha  tellement  Agrippa  qu'il  donû^^',[' 

la  grande  facriflcature  à  Mathias  frère  ' 

Jonathas. 

Quelque  temps  après  Marsus  fucceda  à  Pé 
trône  au  gouvernement  de  Syrie. 
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L'extféj7:e  imprudence  de  Silos  General  des  troupé^ 
d'^gyippu  porte  ce  Vrnice  à  le  faire  mettre  en  prp 
f&?7.(l fortifie j£ruj aie m-ymats  VEmpereHrCUudîU, 
luy  défend  de  continuer. Se  s  excellentes  qusiUi  et 
Ses  fuperbes  édifices,  Caufedefan  averfion  potii 
Mxrfus  Gyuvernetir  de  Syrie.  Il  donne  U  grands 
facrificMure  a  Elionée.Msurt  d'une  manière  épotà^ 
'vantable.LaiJfe  pourfuccejfeur  Jgrippafon  fils  é'"^'^ 
tïû'ps  filles é  Horrible  ingratitude  de  ceux  de  Cef'M' 
rce(^  de  Sebafte  envers  fa.  mémoire.  L'  Empereti^'^^^ 
CUudius  envoyé  Fadu^  Gouz  erneur  en  Judée  1  -'J^ 
cxufe  de  la  jsmejfe  à'  Agrippa.  1  ''''^ 

S lias  General  des  troupes  du  Roy  Agrippa  ,  J  'I 
qui  comme  nous  l'avons  dit  luy  avoir   eidé-  ffî^^' 
fidelle  durant  toute  fa  mauvaife  fortune  qu'il  n 
avoit  point  de  travaux  qu'il  n'curt:  entrepris  i] 
de  périls  aufquels  il  ne  fe  faft  exposé  pour  luy  c_ 
donner  des  preuves  ,  entra  dans  une  telle  cob  ^'^^ 
fiance  dû  mérite  que  tant  de  fervices  luy  avoiec  '^pn 
acquis  auprès  de  luy  ,  qu'il  ne  pouvoit  foufrrJFi 
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luy  eftie  infeiicur.Il  oublia  Je  rcfpea  qu'il  hiy 
voir,luy  parloir  en  toutes  rencontres  avec  une 
'«te  dont  on  n'ufe  point  en  parlant  aux  Rois, 
lentretenoic  fouvent  de  fes  malheurs  paflfez 
it  prendre  fujet  de  le  faire  fouvenir  des  fervi- 
•  pu  il  luy  avoit  rendus,  &  comme  pour  luy  en 
re  des  reproches.  Une  fi  fâchcufe  &  fi  imm-u- 
ue  manière  d'agir  devint  infupportable  à  ce 
il  nce,  parce  que  rien  n'eft  plus  ennuyeux  oue 
■cnouveller  le  fouvenir  des  chofes  defa-rea- 
s,  ny  plut  ridicule  que  de  parler  fans  cefî^  des 
igations  que  l'on  nous  a. Enfin  le  mêcontente- 
atquen  eut  Agrippa  pafTafi  avant  ,  que  don- 
>^plus  a  (a  colerequ'à  fa raifon,non feulement 
nvaSilas  de  fa  charge,  mais  il  l'envoya  ea 
^on  dans  le  lieu  de  fanaiffanccQuelque  temps 
;s  11  s  adoucit,  &  i-appellant  dans  fon  efprit  Je 
venir  de  tant  de  fervices  qu'il  avoit  receus  de 
iH  envoya  quérir  pour  afTiftcr  le  jour  de  fa 
e  au  feftin  qu  il  faifoit  à  fes  amis.  Mais  corn- 
iiias  ctoit  incapable  de  rien  difTi/nuler  &  qu'il 
t  perfuadé  que  le  Roy  luy  avoit  fait  un  extre. 
tort,  ilncpûts'empccherde  dire  aux  autres 
viez  :  Vous  voyez  quel  efl:  l'honneur  que  le  " 
r  me  fait  aujourd'huy  :  mais  il  ne  durera  eue-  " 
il  m  en  privera  de  mefme  qu'il   m'a  privé  " 
le  manière  fi  outra^eufe  de  la  charge  que  ma  " 
lite  mavoit  acqui{$.  Car  fe  peut-il  perfuader  "  ^ 
le  celTe  de  parler  avec  liberté  ?  Comme  ma  " 
tcience  ne  me  reproche  rien  je  publieray  toû-  " 
s  hautement  de  quelles  peines  je  l'ay  tiré,  les  " 
anx  quej'ay  fouiFcrts  pour  fa  confervation  &  " 
rfagloire,&  que  les  chaînes  &  l'obfcurité  " 
le  prifon  en  ont  efté  la  recompenfe.  Une  fi  " 
ide  injure  n'cft  pas  du,  nombre  de  celles  qui  «< 
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fe  peuvent  oublier  &  je  ne  m'en  foaviendray  pa 
feulement:  durant  tout  le  reftede  ma  vie,mais  auCj 
après  ma  mort.  Cet  homme  aulfi  imprudent  qù! 
fidclle  ne  fe  contenta  pas  de  parler  de  la  forte  aû: 
conviez,  il  les  pria  de  le  dire  au  Roy:&  ce  Princ 
connoiflant  alors  que  fa  folie  cftoit  incurable  i 
fit  remettre  en  prifon.  ^         ^  1 

Acrrippa  porta  enfuite  fe^  foins  à  ce  qui  regat  '^"j'j 
doit1eru(alem.  Il  employa  les  deniers  publics;^^' 
élargir  &  à  rchauffer  les  murs  de  lanouvelle  vil|  I 
&  l'aurolt  rendue  fi  forte  quelle  aurt)it  efté  ià\ 
prenable.  Mais  Marfus  Gouverneur  de  Syrie  çl'>ïf 
ayant  donné  avis  à  l'Empereur  il  mandaà  Agrif^s*^ 
pa  de  ne  continuer  pas  davantage  :  &  il  n  ofa  la 

defobcïr.  ,.*  j 

Ce  Roy  des  luifs  eftoit  naturellement  fi  lib*^«2u] 
ral,  fi  bienfaifant ,  6c  fi  affeaionné  envers  fes  fi* 
jets,  qu'il  n  epargnoit  aucune  dépenfe  pour  retf  < 
cre  fon  règne  cclebre  par  fes  grandes  &  louabl*aJi^: 
adions.  En  quoy  il  eftoit  fort  différent  d'Hero4 
fon  ayeul,qui  eftoit  méchanr,  cruel  ,  &  prefer^'^ 
les  Grecs  aux  Juifs,comme  il  paroiftpar  les  p^'^ 
aigieufes  dépenfes  qu'il  fit  àbaftir  &embellir  h(âj'i^îti 
àt%n  pais  des  villes. d:es  temples,  des  theatrel^gs:; 
des  bains,  &  d'autres  fomptueux  édifices  ,  & Jf  ^^^sc 
fes  grandes  liberalirez  fans  avoir  jamais  dai^ 
faire  rien  de  femblable  dans  la  Judée:au  lieu  qu 
grippa  eftoit  doux  &  obligeant  envers  tout 
monde,  traitoit  au (Ti  bien  fes  fujets  que  les  étr 
gers,&  prenoit  particulièrement  plaifir  à  foula, 
les  affligez.U  faifoit  fon  fejour  ordinaireà  JerU 
leir,  Ôc  il  ne  fe  pa(foit  point  de  jour  qu'il  n'offi. 
des  facrifices  à  Dieu  comme  noftre  loy  lordon^ 
tant  il  eftoit  un  religieux  obfervateur  des  cou{ttl|^f 
raes  de  nos  anccftres»  f'^^ 
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Durant  un  voyage  qu'il  eftoit  alJc  faire  à  Ccfa-Sij, 
î  un  Dodcur  de  la  Loy  nommé  Stmon  eue  Tau- 
ce  de  Taccufer  publiquement  dans  Icrufalena 
îftre  un  vicieux  à  qui  1  on  devoir  lefu fer  l'encrée 
:  Temple  ,  parce  qu'elle  ne  doitcflre  pcrmife 
.aux  perfonnes  chartes.  Le  Gouverneur  de  la 
Ile  luy  en  ayant  donné  avis  il  luy  manda  de  luy 
voyer  cér  liomraei&:  il  fe  rccontra  lors  qu'il  ar- 
a  à  Celarée  que  cc  Prince  eftoit  au  théâtre.  Il 
^  commanda  de  s'afleoir  auprès  de  luy,  &  luy 
d'une  voix  douce  &  fans  s'émouvoir  ;  Dites- 


i\Mxis  m'accu 


y  je  vous 


prie  quels  font  donc  les  vices  dont 
fez?  Cét  homme  fut  (\  couvert  de^^ 
nfufîonqae  ne  fçachant  que  répondre  il  le  pria^* 
luy  pardonner  i  il  luy  pardonna  à  l'heure  mef. 
en  difantque  les  Rois  doivent  préférer  la  cle- 
lice  à  la  rigueur  ,  &  rendre  leur  modération 
ïlorieufe  de  leur  colère.  Sa  bonté  palTa  encore*^ 
ài      avant  :  car  il  le  renvoya  avec  des  prefens. 
'f|j^  Entre  tant^de  villes  qui  rcfTentirent  les  effets 
^    la  rnagnifîcence  de  ce  Prince  il  n'épargna  au-  g  ^ 
le  dépcnfe  pour  faire  faire  dans  Ecrite  un  fu^    ^  * 
Ijjj  be  théâtre  &  un  amphithéâtre  ,  &  des  bains  & 
t  î  galeries  qui  ne  leur  cedoient  point  en  beauté, 
vers  concerts  de  mufique  &  d'autres  divertiffe-i 
ns  parurent  pour  la  première  fois  fur  ce  thea- 
5  &  afin  de  donner  le  plaifir  au  peuple  de  voir 
milieu  de  la  paix  une  image  de  la  guerre  on  fie 
Sir  dans  l'amphithcatrc  quatorze  cens  hommes 
idamnez  à  mort  que  Ton  fepara  en  deux  trou- 
:  &  leur  combat  fut  fi  opiniaftre  &  fi  fanglant 
:  de  tout  ce  grand  npmbre  de  coupables  il  n'ea 
.apasunfeulenvie.  ^ 

Prince  allaenfuite  de  Beritc  a  Tyberiade  qui 
une  ville  de  la  Galilée  ;  &  comme  ij  eftoit  ex- 
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trémemenc  conflderé  des  Princes  fes  voifins^ 
tioçhus  Roy  de  Comagene,  Sampsigeram  Ko 
des  Eraefleiiiens  >  Cot  is  Roy  de  la  petite  Arme  ^^'^j^ 
nicjPoLEMON  Prince  de  Pont,  &  Herode  Pvoy  d 
Chalcide  frère  du  Roy  Agrippa  vinrent  le  trou! 
ver  ;& il  les  traita  avec  une  civilité  Se  une  ma' 
gnificence  qui  firent  connoiftre  qu'il  eftoit  dign 
de  recevoir  des  vifitcs  fi  honorables.  Lors  qu'il 
cftoient  tous  enfenrjble  MarfdsGouvcrneur  de  SyC  , 
rie  vint  aufli  le  voir  ;  &  Agrippa  pour  luy  rendi  [|ï 
l'honneur  qui  eftoit  deu  à  la  puififance  ôc  à 
grandeur  Romaine  alla  fept  ftades  au  devant  à 
luy ,  3c  ce  fut  la  première  caufe  de  leur  mefintcl|f  ' 
ligence.  Car  tous  ces  Pvois  qui  eftoicnt  venus  vl^f"^''! 
fiter  Agrippa  eftant  avec  luy  dans  un  mefme  chai  "''^ 
riot ,  Marfus  confidcra  cette  grande  union  encr 
tant  de  Princes  comme  une  chofe  qui  n'eftoitpa; 
avantageufe  à  TEinpire,  3c  leur  fit  fçavoir  à  tou 
quilseflentà  s'en  retourner  dans  leurs  eftats:  t 
qui  ofFenfa  fi  fenfiblement  Agrippa  qu'il  ne  l'aiiiii 
jamais  depuis.  t 

Ce  Prince  ofta  la  grande  facrificature  à  MathîiT^,^ 
Pour  la  donner  à  Elione'e  fils  de  Citheus.  È 
la  troificme  année'de  Ton  règne  il  célébra  dai^' 
la  ville  de  Cefaiée  que  Ton  nommoit  autrefois  Ij 
Tour  de  Straton  des  jeux  folemnels  en  fhonne^ 
de  l'Empereur.  Tous  les  Grands  3c  toute  la  n( 
bleife  de  la  Province  fe  trouvèrent  à  cette  fefteri 
le  fécond  jour  de  ces  (peftacles  Agrippa  vint  di 


le  grand  matin  au  théâtre  avec  un  habit  dont^ 
fond  eftoit  d'argent  travaillé  avec  tant  d'artj  q^ 
lors  que  le  foleil  le  frappa  de  fes  rayons  il  éclâf 
d'une  fi  vive  lumière  qu'on  ne  pouvoit  le  regardf^ 
fans  eftre  touché  d'un  refpeâ;  méfié  de  craintS| 
Alors  ces  lâches  flateurs  dont  les  difcours  empol- 
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lincz  répandent  un  venin  mortel  dans  le  cœur 
s  Princes  commencèrent  à  crier  :  Que  jufques  «* 
brs  lis  navoientconfideré  leur  Roy  que  com-  « 
un  homme,  mais  qu'ils  voyoient  maintenant  « 
.Us^dcvoient  le  révérer  comme  un  Dieu  &  le  « 
ler  de  leur  eftre  favorable  ,  puis  qu'il  paroilToit  <c 
U  n  eltoit  pas  comme  les  autres  d'une  condi-  *' 
n  morcp  p  Afri  i'r,,^^  r«.,/r..:.          •     •  / 


il!.! 

A; 
h 
le  a 
ine 


i   ..w  *^a«uin.i  uunc  condi- <c 

•n  mortelle  Agrippa  foufFrit  cette  impiété  qu'il  «< 


deu  challier  aes-rigoureufement.  Mais 
T  r^^l'  ^^"'^  apperceut  un  hibou 
deflus  de  fa  tcfte  fur  une  corde  tcaduë  en  l'air, 
n^'Jf  pas  peine  à  connoilhe  que  cet  oifcaa 
,j„  »it  le  prefage  de  foa  malheur  comme  il  l'avoit 
■"!  'r^^jT""^  fortune. Alors  il  jetta  un 

>tond  foupu-,  &  fentit  au  même  moment  fes 
■rail  es  déchirées  par  des  douleurs  infupporta- 
!S.  II  le  tourna  vers  fes  amis  &  leur  dit  :  Voilà  " 
uy  que  vous  voulez  faire  croire  eftre  immortel  " 
it  prell  de  mourir,  &  cette  necefficé  inévitable  " 
pouvoit  eftre  une  plus  promte  conviftion  de  « 
tre  menfonge.Mais  il  faut  vouloir  tout  ce  que  " 
.■:u  veut  :  j  eftois  trop  heureux ,  &  il  n'y  a  voit  " 
nt  de  Prince  de  qui  je  deulfe  envier  la  félicité. 

achevant  ces  paroles  il  fentit  fes  douleurs 
igmenterencore:on  le  porta  dans  fon  palais,& 
bruit  fe  répandit  qu'il  étoit  preft  de  rendre  l'e- 
t.  Au"!  toft  tout  le  peuple  avec  la  tefte  cou- 
re d  un  fac  feloa  la  coutume  de  nos  pères  fie 
prières  a  Dieu  pour  la  fanté  dé  fon  Roy  ,  & 
C^l  air  retentit  de  cris  &  deplaintes.Ce  Prince 
I  etoit  dans  la  plus  haute  chambre  de  fon  palais 
voyant  de  la  profternez  en  terre  ne  pût  retenir 
larmesi&  ces  cruelles  douleurs  n'ayant  point 
continue  durant  cinq  jours  elles  l'emportèrent 
«a  cinquante-quatrième  année  de  fa  vie,  qui 
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t  Le  cftoit  la  feptiéme  de  fon  règne  :  car  il  régna  qua»  , 
Grec  tre  années  fous  fEmpereur  Caïus  ;  dans  les  troij 
porte  premières  desquelles  il  n'avoir  que  la  Terrarchî 
^^^^^  qui  avoir  efté  à  Philippes  ,  &  on  y  ajouta  en  1; 
^^^^    quatrième  celle  d'Herode:&  dans  les  trois  année 
qu  il  régna  fous  Claudius,  cet  Empereur  luy  don 
na  auffi  la  Judée  ,  Samarie  &  Cefarée.Mais  encor 
que  fes  f  revenus  fuifent  très- grands  il  eftoit  fiii' 
beral  &  fi  magnifique  qu  il  ne  laiflx)it  pas  d*eftf|fZ; 
obligé  d'emprunter.  ;,|"'^^^ 
Avant  que  la  nouvelle  (^efa  mort  fuft  répaiïjwein 
due*  Chdctas  Ge^ieral  de  fes  troupes  &  Herodr 
Prince  de  Chal^ide  tous  deux  ennemis  de  SilaS: 
exivoyerent  Arjfton  le  tuer  dans  fa  prifon  feignaa|t2;iu 
en  avoir  receu  Tordre  du  Roy.  P-'' 
SjO.      Ce  Prince  qui  avoit  tant  de  grandes  qualitc'jfeîid 
Jaiffaen  mourant  un  fils  âgé  de  âix-fept  ansnomf  cesiy 
nié  AG3.1PPA  comme  luy  >&  trois  filles  donliibi 
raifnée  nommée  Bérénice  alors  âgée  de  feize  an  LEm 
avoit  époufe  Herode  fon  oncle.  Marianne  ^^.^^ 
eftoit  la  féconde  &  âgée  de  dix  ans  eftoit  fiancée. né  Je, 
Jules  Archelaus  fils  de  Chckias  ,  &  la  trojîiiïJc 
liéme  nommée  Drusillf.  qui  p'avoît  quefix  alflsfe; 
eftoit  fiancée  à  Ep  iRH  an&  fils  d' Archelaus  Rc^ttnePi 
de  Comagene.  .11  is, 

Sj  I.  Lors  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roy  Agri|  anJct 
pafut  readuë  publique  les  Habitans  de  Cefaréc  j  Éin.î 
ceux  de  Sebafte  oublièrent .t«us  les  bienfaits  qa|î(icja 
avoicnt  receus  de  iuyi&  leur  horrible  ingratitu|!iavcn] 
pafTa  jufques  à  vouloir  noircir  fa  mémoire  par  dîippal' 
injures  fi  outrageufes  que  je  n  ofer€)is  les  rappoi  Aint 
ter. Les  goujats  qui  fe  rencontrèrent  alors  en  gra»i| 
nombre  parmy  le  peuple  eurent  auflî  rinfolcjr' 
d'arracher  du  palais  les  tableaux  des  Princefle^ 
filles  pour  les  porter  dâs  des  lieux  infâmes  où 

honte 
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i«o  Jnceufe  proftitiition  raflemble  ces  malhcurcufcs 
aimes  de  rimpudicitc  publique  ,  &  après  les 
011-  expofées  à  la  veuë  de  tout  le  monde  ils  ajofi^ 
iiiiB  renc  à  un  tel  outrage  toutes  les  indignitcz  ima-* 
jyi  nables.  Ces  perfides  habirans  fireiît^-nefme  des: 
seiiiBcins  dans  les  rues  ,  où  avec  des  couronnes  de 
urs  fur  leurs  teftes  &  ayant  les  cheveux  parfu- 
îûcfcz  ils  ofFrirent  des  facrificcs  à  Charon,&:  beu. 
it  à  la  fanté  les  uns  des  autres  pour  téinoio-nci: 
ir  extrême  joye  de  la  mort  de  ce  Prince.  Des 
Hïïi  lions  fi  infolcntes  &  fi  outragcufes  furent  les 
lefl  îuves  qu  ils  donnèrent  de  leur  reconnoiflancs 
tant  d'obligations  qu'ils  luy  aroient  &  à  He^ 
le  le  Grand  fon  ayeul ,  qui  n  avoit  pas  feule- 
juai  :nt  bafti  leurs  villes  ,  mais  les  avoit  embellies 
ces  fuperbes  temples  &  de  ces  ports  adrairaWcs 
i  les  rendoient  fi  célèbres. 

^^Empercur  Claudius  auprès  duquel  le^  jeune  8  JZ. 
.nppaeftoit  alors  élctédans  Romefut fort toû- 
é  de  la  mort  de  fon  pere  ,  3c  tres-irtité  contre 
IX  de  Ccfarée  &  de  Sebafte.  Il  vouloir  pour  fa- 
faire  à  fon  ferment  envoyer  à  Thcuremefme  ce 
^ne  Prince  prendre  pofleffion  de  fon  royaume^ 
lis  ,  fes  amis  &  fes  affranchis  qui  avoicntua 
ind  crédit  auprès  de  luy  luy  firent  changer  de 
fcin^en  luy  reprefentât  que  tout  ce  qu  un  hom- 
déjà  avancé  en  âge  pourroit  faire  feroit  de 
Jvcrner  un  fi  grand  eflat,&  que  la  jeuneffe  d'A- 
ppa  Ten  rendoit  encore  in.  spable. 
Ainfi  il  refolut  d  envoyer  un  Gouverneur  en 
lee  qui  commanderoit  dans  tout  le  royaume  i 
|i  fâchant  que  Marfus  cftoit  mal  avec  le  feu  Roy 
.fj    rippail  creut]  devoir  rendre  cet  honneur  à  la 
.   Imoire  d'un  Prince  fon  ami  que  de  ne  donner 
i  î  cette  charge  à  fon  Cûneiïû^Aixiil  il  en  pourvcuc 
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Cufpius  Papus  ,  &  luy  recommanda  avant toutei 
chofes  de  châtier  tres-feverement  ceux  de  Cefarec 
&  de  Sebarte  des  outrages  qu'ils  avoient  faits  a  la 
mémoire  d' Agrippa  &  aux  Princefles  fes  filles.  Il 
luy  ordonna  aufll  d'envoyer  dans  le  Pont  les  cin(J 
cohortes  &  le  relie  des  gens  de  guerre  qui  étoient  Ji 
dans  ces  deux  vilks,&  de  mettre  en  leurplace  uo 
covps  tiré  des  légions  Romaines  de  la  Syrie.  Ce 
dernier  ordre  ne  fut  pas  néanmoins  exécute  :  car 
ayant  envoyé  des  Deputex  à  l'Empereur  ils  adou-- 
cirent  Ton  efprir,  &  obtinrent  de  luy  de  demeurer 
dans  la  Judée  :  ce  qui  fut  le  commencement  dff 
tant  de  maux  dont  elle  fut  depuis  affligée  ,  &  I» 
femence  de  la  guerre  qui  arriva  fous  le  gouvcr, 
cernent  de  Florus.  Vefpafien  en  demeura  fi  peç- 
fuadé  Que  lors  qu'il  fut  vidoiieux  il  les  fit  fortii 
de  ce  pais  pour  les  envoyer  habiter  ailleurs  conb, 
sienous  le  dirons  daas  la  fuite. 
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I>ES  JUIFS. 

LIVRE  VINGTIE'ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ImpereurCUtidius  ofte  aMarfus  la  charge  de  Gêu*^ 
verneur  de  Syrie  y      U  donne  a  Longtnus.  Fadu^ 
GoH  i  erneur  deJadU  fait  punir  des  feditteux 
les  valeurs  ^ui  troubUimt  toute  U  province 
ndonne  au^e  Juifs  de  remettre  dans  la  forterejje 
Antonia  les  habits  pontificaux  du  Grand  Sacrifia- 
:ateur:mais  l'Empereur  leur  permet  de  les  garder 
fur  la  prière  que  luj  en  fit  le  jeune  Agrippa  fils  dté 
^oy  Agrippa  le  Grand  c^ui  efioit  alors  à  Rome. 


Empereur  Claudius  pour  ^^...^^^ 
|-r  par  rhonneur  qu'il  rcndoità  fa  mémoire- 
tfnbien  il  lavoit  aime,  ofta  àMsrfus  le gouvej- 
inent  de  Syrie  comme  il  l'en  avcic  fouveiic  pzié, 
|e  donna à'LoNGiNus. 

ce  mefmc  temps  Fadiis  qui  aycvt  été  pour-Sj4v. 
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veu  de  celuy  de  Judée  y  vint  exercer  fa  charge.L 
trouva  que  fur  une  conceftation  arrivée  entre  le 
îuifs  qui  demeuroient  au  delà  du  Jourdain,  5 
ceux  de  Philadelphetouchant  les  limites  du  bourj! 
de  Mya  donc  les  habicans  écoient  très- vaillans,lc; 
îuifs  avoient  pris  les  armes  fans  la  participation  d< 
leurs  Magiftracs  ny  des  principaux  d'entre  euX) jii  criioii 
en  avoient  tué  plufieurs.  Il  fut  fi  irrité  de  voi«fijf 
que  fans  attendre  fon  jugement  ils  avoient  vouk!  me -'ai 
^►fe  faire  raifon  à  eux  me fmes  ,  qu'après  avoir  (aiikzii 
prendre  Af2mbas^^?nara3f2^d^  Ele^i^^r  qui  avoienii  -ocù  t 
efiéles  principaux  auteurs  de  la  fedition  ,  il  fiii: 
mourir  le  premier, &  bannit  les  deux  autres. 
S  j  j,'  Quelque  tem.ps  après  il  fît  auiîi  prendre  TWe-j 
'  mee  chef  des  voleurs  qui  nvoiét  fait  tant  de  maujj  'osDi 
auxîduméens  &  aux  Arabes,  le  condamna  à  lâ  iic;iti 
mort  ,  &  purgea  toute  la  Judée  de  ces  ennemis  bc: 
de  la  feureté  publique.  Il  manda  enfuite  les  Sa-  iBc  .v 
crificateurs  &  les  principaux  de  lerufalem  poui  ài-^^ 
leur  ordonner  de  la  part  de  l'Empereur  de  remettre  )rDf?!j| 
dans  la  forterelfe  Antonia  les  habits  pontificauiiri:,^ 
dont  il  n  eft  permis  qa*aux  Grands  Sacrificateurs  iï5C'.| 
de  fefervir  ,  pour  y  demeurer  &  y  eftre  gardczi ? accc 
comme  autrefois  par  les  Romains.  Et  comme  iliip-rj 
apprehendoit  que  ce  commandement  ne  les  pot^ 
tât  à  quelque  révolte  il  avoit  amené  avec  luy  dcffiîffin.î 
troupes  à  Jerufalem.Ces  Sacrificateurs  &  ceux  qui Moy' 
les  accompagnoient  n  oferent  s'oppofer  à  cet  or*Jiiit  i 
dre  ;  mais  ils  prièrent  Longinus  &  Padus  de  leur  Jei'ay 
permettre  de  députer  vers  l'Empereur  pour  le  ijjsp 
Çipplier  de  leurlaifTer  la  garde  de  ce  faint  hâbit,& 
de  ne  rien  changer  en  attendant  fa  réponfe.  Ils  isj^j 
lobtinrent  à  coidition  de  donner  leurs  enfaniirl!^^ 
pour  oftagcs:ce  qu'ils  firent  fans  difficulté.  Ainfi  Hîro 
les  députez  partim,  &  le  jeune  Agrippa  fils  Al 


iaiû 

in  1)02 

ans, 


û:r  f 
avoi 


Livre  XX.  Chapitre  X. 

2  ioy  Agrippa  le  Grand  qui  eftoit  alors  à  Rome 
«yant  fceii  le  fujec  qui  les  amenoic,  fupplia  l'Em- 
>credr  a  agréer  leur  demande  &  d'en  envoyer 
ordre  a  Fadus.  Claudius  fit  venir  ces  Députez  & 
eur  du  c|u  11  leur  accordoît  ce  qu'ils  dcfiroient  ; 
Oa,s  quiIsenremercialTent  Agrippa  ,  parce  que 
«    eltoïc  en  fa  confideration  &  à  fa  prière  qu'il  leur 
«  «  aifou  cette  grace.Il  leur  donna  enfuitc  une  lettre 
"c  ,  ay  creu  devoir  rapporter  icy.CIaudius  Cefar  ' 
.erman.que,  Prince  de  la  Republique  pour  la 
nqu.emefois,Conful  défignépour  la  quatrième  !! 
»s,  Empereur  pour  la  dixième  fois,  &Perede 
P^7'<^^  Aux  Magiftrats,  au  Senat.au  Peuple  de  " 
■M  ïrufakm  ,  &  a  toute  la  nation  des  Juifs  ,  Valut. 
m  os  Députez  qui  m'ont  efté  prefentez  par  Acnip.  " 
m  ique  j  ay  nourri  &  élevé  auprès  de  moy  &  que 
m  ume  beaucoup  ,  m'ayant  rendu  grâces  du  foin 
ksi  ae  ,e  prens  de  voftre  nation.&  prié  avec  grande  ' 
itance  de  continuer  à  vous  lailTer  la  «rarde  des 
■«emens  pontificaux  de  voftre  Grand  Sacrifica-  [] 
m,  &de  la  couronne,  comme  avoir  fait  Vitel- 
JS  que  fa  vertu  me  rend  fi  confiderable,  je  leur  " 
t  accorde  leur  demande,tant  par  un  mouvement 
piete,que  parce  que  je  croy  jufte  de  permettre 
Bf  chacun  de  vivre  dans  la  religion  de  fon  païs  ;  ' 
U  >mme  auffi  à  caufe  de  l'afFedion  particulière  que  " 
Roy  Herode  &  le  jeune  Ariftobule  qui  prennét  ) 
tic  de  part  à  vos  interefts  ,  ont  pour  moy  ,  &  " 
ki   e  j  ay  pour  eux  J'écris  de  cette  affaire  à  Cufpius  " 
0!!    dus  par  Corneille  fils  de  Scron,Trvphon  fils  de  " 
^^^'^^liée  fils  de  Nathanael ,  &  Jean  '/ 
.  de  Jean^  Donné  le  quatrième  des  Kaîendes  de  " 
lier,  Rufus  &  Pompée  Sylvain  eftant  Confuls. 
Herode  Prince  de  Chalcide  &  frère  du  défunt  ^i^' 
l»y  Agrippa  le  Grand  demanda  alors  à  l'Empc^ 
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reur  Claudius  &  obtint  de  Iiiy  d'avoir  pouvoir  far 
le  Temple  3c  Gar  le  trefor  facré,&  droit  de  confé- 
rer la  charge  de  Souverain  Sacrificarcur:&  luy  & 
les  (lens  en  font  demeurez  en  polfciïîon  jafques  à 
îa  fin  de  la  guerre  des  Juifs.  Ce  Prince  ofta  la. 
grande  facrificature  à  Cantliara  Se  la  donna  à 
"Joseph  fils  de  Canée.. 
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Izate  Roy  des  AMe^heniens  &U  Reine  Hélène  f^i  tne^ 

re  emhfaj[mt  URelïgion  des  Juifs.  Leur  extrémeAui?^ 


ficté  9  &  grandes  aBions  de  ce  Prince  queBie^ 
protège  vifiolment. T ndus  Gouverneur  de  Judée-  ) 
fJt punir  un  homme  qui    trompoit  U  peuple  & 
ceux  qui  C^voHnt  fuivi^ 

ENvîion  ce  temps  la  Reine  Hélène  &  Iz  at*S 
fon  fils  Roy  des  Adiabeniens  embrafferent  la^p^i 
religion  des  Juifs  par  roccafion  que  je  vay  rap^rje 
porter.  Monobaze  furnommé  Bazée  Roy  d^ck 
cette  nation  fut  touché  d  une  pafTion  fi  violentq 
pour  cette  PrincefTe  qui  eftoit  fa  fœur  ,  qu'il  Té^ 
poufa.  Elle  devint  groflfe  :  &  lors  qu  eftant^  cou  ' 
ché  &  endormi  auprès  d'elle  il  avoir  la  main  fu 
fon  ventre  il  entendit  une  voix  qui  luy  comma» 
da  de  fofter  de  peur  de  bleffer  cet  enfant  qii 
ayant  efté  conceu  par  une  conduite  particulien 
de  Dieu  dévoie  eftre  très-  heureux.  Il  s'éveilla  toa 
troublé,raconta  à  fa  femme  ce  quilavoit  enter 
du  3  &quandfenfant  fut  venu  au  monde  il  lu 
donna  le  nom  d'Izatc.  Il  avoit  déjà  eu  un  autn 
fils  de  cette  Prince(fc  nommé  Mon  obaze  co 
sîjeiuy  5  acil  en  avoit ^vifli  d'autres  de  fes  autr 
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mmes.Mais  fatendrefle  pour  Izace  écoic  fi  c^ian^ 
e  qu  iJ  n'y  avoir  pcrfonne  qui  ne  remarqua?  que 
uand  il  auroic  efté  unique  il  ne  i  auroit:  pas  aimé 
'vanra^e. 

Ce  grand  amour  du  Roy  pour  Izate  donna  une 
trême  jaloufie  à  fcs  fiercs.Ils  ne  pouvoient  fouf- 
ir  qu  il  le  préférât  à  eux  ;  Se  ce  Prince  ne  pou- 
u  leur  fçavoir  mauvais  gré  d'écre  touchez  d  un 
ncimentqui  ne  procedoit  pas  ce  malice  ,  mais 
ulement  du  defir  que  chacun  avoir  de  tenir  la 
emiere  place  dans  fon  cœur.  Pour  tirer  Izate  du 
ri]  que  cette  haine  de  fes  frères  iuy  doiinoit  fu^ 
d'appréhender  pour  hiy  il  l'envoya  avec  de  ri- 
es prefcns  aAsEMERic  Roy  de  Spazin  &  le  lui 
commanda  extrêmement.  Ce  Prince  le  receut 
"s-bien,8c  le  prit  en  fi  grande  afFcdion  qu'il  luy 
nna  en  mariage  la  Princeffe  Samagho  fa  fille 
ec  une  province  de  grancl  revenu. 
Monobaze  étant  fort  âgé  &  voyant  qu'il  Iuy 
oit  peu  de  temps  à  vivre,defira  avant  que  mou^ 
de  voir  encore  une  fois  ce  fils  qui  luy  eftoic 
cher.  Il  envoya  quérir  Izate  ,  luy  donna  cou- 
les marques  de  l  afFcfbion  la  plus  tendre  que 
iffè  avoir  un  pere  ,  &  une  province  nommée 
ron  tres-fercile  en  plantes  odoriférantes  ,  &  où 
a  voit  encore  aujourd'huy  lesreftcs  de  TArch* 
ifauva  Noe  du  déluge.  Izate  y  demeura  ]uC^ 
es  à  la  mort  du  Roy  fon  pere  :'  &  alors  la  Rei- 
Hélène  fa  mere  après  avoir  aflemblé  tous  les 
ands  &  tous  les  Chefs  des  gens  de  oruerre  leur 
:Yous  n'ignorez  pas  fans  doute  que  le  feu  Roy  f< 
"  Seigneur  a  voulu  avoir  Izate  pour  fon  fuc-«^ 
,  comme  l'en  jugeant  le  plus  digne.  Mais 
îfire  de  fçavoir  fur  cela  vos  fentimens,  parce 
f  je  ne  fjaiUQis  croire  un  Pnnce  heureux  s'il  aa<5 
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monte  fur  le  trône  par  un  confencemenc  gênerai' 
qui  le  fafTe  régner  dans  le  cœur  de  tous  fes  fajets.| 
Cette  Cage  Princefle  ayant  parlé  de  la  force  tQuSj 
fe  profternerent  devant  elle  félon  la  coutume  de  ^-i-ç 
3>  leur  nation. &luy  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient 
py  ne  point  approuver  la  refolution  prifc,' par  le  feu,  ^  . 
3,  Roy5&  que  puis  qu  il  avoit  préféré  îzate  à  fes  fre*^  ^j^^ 
,>  res  ils  luy  obeiïoient  avec  joye  ;  Qu'ils  feroieiit, 

mefme  fi  elle  le  vouloir  mourir  tous  fes  frères  &  j^j'" 
3>  tous  fes  proches  pour  luy  afllirer  la  couronne  &le 
délivrer  de  crainte  lors  qu'il  nerefteroit  plus  per- 
fonne  dont  la  haine  &  la  joloufie  la  luy  pûflent 
co'ncefter.LaReine  les  remercia  de  tant  a  aifedioa 
qu'ils  luy  cémoignoient&à  Izate,&  leur  dit  qu  elle 
ne  croyoit  pas  à  propos  de  rien  entreprendre  con>-'i  ^ 
tre  fes  frères  jufques  à  ce  qu'il  fuft  venu,  &  Wjfjj,- 
l'on  euft  veu  quel  eftoit  fon  fentiment  fur  leur  fu- 
jet.Ils  fapprouverentjmais  ils  la  prièrent  de^  ^^'^^7  jji,'^' 
ver  bon  qu'ils  les  retinffent  prifonniers  jufques  a 
fon  retour  afin  qu'ils  ne  pûffent  rien  entrepren-.  ^ 
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dre  contre  luy  en  fon  ab(ence  j  &^  de  donner  cc^^,;;^ 
pendant  la  conduite  du  royaume  à  quelqu'un  y 
qui  elle  pûft  prendre  une  entière  confiance.Cettc,^ 
PrinccflTe  mit  enfuire  la  couronne  fur  la  tefte  drf  5^' 
Monobaze  frère  aifné  d'izate,luy  donna  l'anneail*"^^^ 
fur  lequel  eftoit  gravé  le  cachet  du  feu  Roy  ^  ^''i 
l'habit  royal  qu'ils  nomment  Sampfere,avec  poa^  f*^^^ 
voir  d'agir  en  qualité  de  Viccroy  jufques  à  l'ar-^"^^ 
rivée  d'Izate  :  &  il  ne  fut  pas  pluftoft  venu  qiï^;^^! 
Monobaze  luy  remit  toute  lautoiicé  entre  kS''^^^ 

ma^.s.  •  ^ 

Durant  qu'Izate  avant  fon  avènement  à  la  '  '^^ 
ronne  demeuroit  dans  le  chafteau  de  Sp-*2.in  \in  ^ii 
marchand  juif  nommé  ^nm^s  inf^^Liific  quel-  ^J?J 
Qucs  Dames  de  la  cour  dans  la  c^nnoilTancc  du  tte^ 
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ray  Dieu  :  leur  perfuada  de  luy  rendre  le  même 
jlte^que  le^  Juifs,  &  ayant  eu  par  leur  moyen  de 
pccés  auprès  d'Izece  il  l'avoic-porté  à  encrer  dans 
ismefmes  fentimens.  Ainfi  lors  que  le  Roy  fou 
Jrefcnvoyaquerir  pour  le  voir  avant  que  de 
lOurir  il  obligea  Ananias  de  laccompagner  dans 
î  voyage  j  &  il  arriva  qu  un  autre  Juif  inftruifit 
ifli  en  ce  même  temps  la  Reine  Hélène  de  noftre 
iigion  ,  &  la  porta  à  lembrafTcr.  Comme  Izate 
loïc  donc  entré  dans  un  efprit  de  pieté  il  ne  pûc 
^  uilieu'de  fa  joye  d'avoir  efté  étably  Roy  par 
^confentemenc  gênerai  de  tous  les  Grands,  voir 
1  avec  beaucoup  de  douleur  fes  frères  &  fes  pro-- 
les  dans  les  liens.  Il  trouvoit  qu  il  y  avoit  de 
cruauté  aies  faire  mourir  ou  à  les  retenir  pri- 
nnicrsi&  il  avoit  fujet  d'appréhender  que  s'il  les 
ettoitehlibertéilsnerecherchafTentà  fevenaer 
î^  l  injure  qa'ils  avoientreceuë.  Pour  trouver  lia 
ilieu  entre  ces  deux  extremitez  il  en  envoya 
le  partie  à  Rome  avec  leurs  enfans  qu'il  donna 
i  oitage  a  TEmpereur  Claudius  ,  &  une  autre 
imeauflîenoftageà  ArtabaneRoy  des?  Partes, 
bors  que  ce  vertueux  Prince  fceut  que  la  Reine 
jxiere  cftoit  afFeaionnée  comme  luy  à  la  reli- 
pn  des  Juifs  il  ne  jugea  pas  devoir  différer  da- 
^ntage  a  la  profeffer  :  &  comme  il  croyoit  ne 
fUYOïr  cftrevcritableîîicntjuif  s'il  ne  fe  faifoit 
;concire,il  s'y  refolut.  Mais  cette  Princcffc 
— li^antUeu  cafcha  de  fen  détourner  en  luy  repre^ 
«^tant  le  péril  oà  il  fe  mettroit  par  le  méconten- 
aent  qu  en  recevroicnt  fes  fujets,  qui  ne  pour- 
icnt  fans  doute  foufFrir  de  le  voir  ainfi  paffer 
Hns  une  rcliaion  étrangère  &d'avoir  un  Juif  pour 
Ces  raifons  rallentirent  un  peu  fon  defir  &: 
^yàit  à  Ananias,  qui  dans  rapprehenfioa  qui! 
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eue  que  fi  la  chofe  cftoit  découverte  on  ne  le  pa- 
nift  comme  en  eftant  l'auteur  ,  les  approuva  fi, 
fort  qu'il  luy  répondit ,  que  s'il  n&  s'y  rendoit  il 
feroit  obligé  de'le  quitter  ,  &  ajouta  qu  il  n'cftoit 
point  bcfoin  de  fe  faire  circoncire  pour  rendre  à 
Dieu  le  culte  auquel  la  religion  des  Juifs  To- 
bligeoit ,  parce  que  ce  culte  eftant  pks  intericiu 
qu'extérieur  il  luy  pardonneroit  fans  doute  de 
n'avoir  pasaccomply  cette  cérémonie  de  la  loy 
pour  éviter  que  fes  fujets  nefe  portafTent  à  une 
révolte.  Ainfi  Ananias  avant  confirmé  ce  qae 
la  Reine  avoit  dit  au  Roy  ,  ce  Prince  en  demeura 
perfuadé  en  quelque  forte,  mais  non  pas  entière»- 
lïient.  ^  ^ 

Quelque  temps  après  un  autre  Juifs  nomme 
^lea^arc\\^i  eiloit  très  inftruit  des  chofes  de  nôtre 
religion  vint  de  Galilée  :&  lors  qu  il  alla  falua 
le  Roy  rayant  trouvé  qui  lifoit  les  livres  deMoifi 
\  il  luy  dit  :  Ignorez-vous,  Sire,  quelle  eft  fin juit 
^\  que  vous  faites  à  la  loy,  &  par  la^  loy  à  Dieu  me- 
^  me?Croyez  vous  donc  qu'il  fuffife  de  f ça  voir  f© 
commandcmens  fans  ks  pratiquer  ?  &  voule» 
vous  toujours  demeurer  incirconcis  ?  Qne  fi  voo; 
ne  fçavez  pas  encore  que  la  loy  ordonne  defc  fain 
circoncire ,  lifez-  la  ,  &  vous  y  verrez  que  l  ofl  tu 
"  peut  y  manquer  fans  impieté.  Le  Roy  fut  fi  toUf 
thé  de  ces  paroles  que  fans  différer  davantage  iii 
retira  dans  une  chambre  ,  envoya  quérir  un  Chi 
rurgien  ,  &  fe  fit  circoncire.  Auffi-toft  après  il  Û 
\enir  la  Reine  fa  mere  &  Ananias  &  leur  diic 
qu'il  avoit  fait.  Jamais  cfFroy  ne  fut  plus  graai  ^ 
cjue  le  leur,  parce  qu'ils  craignoient  que  fcs  fujd  , 
jic pouvant  foufFrir  délire  commandez  par  w  , 
Prince  d'une  religion  contraire  à  la  leur  ,  cctf 
a^ion  ne  luy  fift  perdre  Ton  royaumes  &  à  eau!  j 
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'  aufli  qu'ils  apprchendoient  pour  eux-mêmes  com* 
me  luy  ayant  infpirc  ces  fentimens.  Mais  Dieu 
ne  délivra  pas  feulement  ce  religieux  Prince  cîc 
toas  les  perik  dont  il  fembloit  eftre  mcnacéiil  en 
délivra  aufli  Tes  cnfans  lors  que  les  chofes  paroif- 
ibient  les  plus  defefperées,  &  fit  voir  quil  n  y  a 
point  de  grâces  que  ceux  qui  mettent  toute  leur 
confiance  en  luy  feul  iie  doivent  attendre  pour  re- 
■compenfe  de  leur  pieté  comme  la  fuite  de  cette 
iiiftoire  le  fera  connoître.La  Reine  Hélène  voyaf 
que  par  une  conduite  toute  particulière  deDieu  le 
Roy  Izate  fon  fils  joltifloit  d'une  profonde  paîx,^ 
que  fon  bonheur  n  eftoit  pas  moins  admiré  des 
étrangers  que  de  fes  fujets,  elle  defira  d  aller  ado-, 
fer  fa  fuprememajefté  &  luy  offrir  des  facrifices 
das  ce  plus  célèbre  dcïous  les  temples  bafty  à  fon 
honneur  dans  Jerafalem.  Son  fils  ne  luy  en  don- 
na pas  feulement  la  pcrmiffioH  avee  joye  ;  il  l'ac- 
compagna mefmc  durant  une  partie  du  chemin  1 
êc  elle  arriva  à  Jerufalem  avec  un  fuperbe  équipai 
ge  &  grande  quantité  d'argcnt.Sa  venue  fut  très- 
avantageufe  aux  habitans,  parce  que  la  famine  y 
cltoit  alors  fi  grande  que  plufieurs  mouroient  de 
•neceffité.  Cette  Reine  pour  y  remédier  envoya 
acheter  quantité  de  blé  à  Alexandrie,&  de  fio-ues 
feches  dans  ïjQç  de  Cypre,  les  fit  dillribuer^'aux 
pauvres  ,  &  s'acquit  aiiiii  parmy  les  Juifs  la  répu- 
tation de  bonté  &  de  magnificence  que  meritoic 
une  fi  grande  charités  Le  Roy  fon  fils  n  en  eut  pas 
moins  qu  elle  :  car  ayant  appris  la  continuation 
de  cette  famine  il  envoya  de  grandes  fommes» 
aux  principaux  de  Jerufalem  pour  les  employer 
m  foulagcment  des  pauvres.  Mais  je  remettray  à 
parler  dans  la  fuitte  des  bienfaits  dont  noftrc  vil- 
le cft  xUzfjihk  à  ce  £j;ince  &  à  cette  PrinccflTe. 
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Artabane  Roy  des  Parthes  fçaclianc  que  tous  j 
les  Grands  de  fon  royaume  avoient  confpire  cou-  j  fc 
cre  luy  ne  creuc  pas  y  pouvoir  demeurer  en  feu-  k 
reté  >  &  refolut  d'aller  trouver  le  Roy  Izate  pour   I  iî< 
prendre  con(éil  de  luy  de  ee  qu'il  auroic  à  faire  ,   i  ce 
Se  tafcher  mefme  par  fon  moyen  de  fe  rétablir 
dans  fon  eftat.  Ainfî  il  partit  avecfes  proches  8c  1^ 
fes  principaux  ferviteurs  dont   le  nombre  eftoit  n 
d'environ  mille  perfonnes.  Il  rencontra  Izate  en  m 
chemin  ,  &  n'eut  pas  peine  à  connoiftre  par  fa  il 
fuite  que  c'eftoit  luy  i  mais  Izate  ne  le  connut  H 
point.  Artabane  fe  profterna  devant  luy  félon  la    \  le 
coutume  deTon  païs ,  &  luy  parla  en  ces  termes:    !  le 
Ne  me  mépvifez  pas  y  vertueux  Prince,  parce  que    \  m 
vous  me  voyez  en  eftat  de  fuppUant  &  qu'ayant  .  fci 
efté  contraint  d'abandonner  mon  royaume  ,  un    1  k 
^>  fi  grand  changement  de  fortune  me  réduit  àim-  •  \  îo 
plorer  voftre  fecours.  Penfez  plùtoft  au  peu  de  il 
fondement  que  Ton  doit  faire  fur  les  grandeurs  k 
de  la  terre  5  &  faites  reflexion  fur  vous-mefrac  f; 
^>  en  confiderant  à  quels  acridens  nous  fommes  ex-  i  fe 
pofez.Car  peut-on  refufer  de  m'afTifler  dans  la  to 
>'  vengeance  du  crime  de  mes  fujcts  fans  fortifier  -  le 
>^  l'audace  &  la  révolte  des  autres  peuples  contre  p( 
leurs  Rois  ?  Artabane  ayant  parlé  de  la  force  avec  Jj  la 
un  vifagetrifte       fes  larmes  ayant  accompagné  ij  la 
fes  paroles  >  Izate  qui  ne  pouvoir  plus  alors  iguo-  |  <; 
ter  fa  qualité  dcfcendit  de  cheval  &  luy  répondit;!  i 
f>  Prenez  courage,  grand  Prince,  Scnevouslaiflez^ 
»  pas  abattre  à  voftre  mauvaife  fortune  comme  fi,^  cf 
elle  eftoit  fans  lemede.  Tefpere  que  vous  la  ver- |  fa 
„  rez  bien-toft  finir  ,  &  vous  trouverez  en  moy  un  ||  ce 
5>  amy  &un  allié  encore  beaucoup  plus  afFedionné  ^  et 

&  plus  fidelle  que  vous  ne  vous  l'eftes  promis;  cale  ^  j 
>j  OU  je  vous  récabliray  dans  yoftte  royaume ,  ou  je  t 
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vous  cederay  le  mien.  Apres  avoir  ainfî  parlé  il 
fie  monter  Artabane  fur  fon  cheval ,    &  vouloir 
le  fuivre  à  pied  pour  rendre  cet  honneur  à  un 
Roy  qu  ilrcconnoifloiteftre  un  plus  grand  Prin- 
ce que  luy.  Mais  Aitahane  ne  le  piu  foufFn'r;  il 
jura  par  toute  la  profperîcé  qm  pourroit  jamais 
luy  arriver  qu'il  defceadroit  de  cheval  fi  Izaten'y 
remontoir,  &  ne  marchoît  devant  luy.  Ajnfi  il  s  y 
'trouva  obligé  ,  &  le  conduifit  dans  fon  palais, oi\ 
il  n'y  eut  point  d'honneur  qu'il  ne  luy  rendift. 
Il  luy  donnoit  toujours  la  première  place  dans 
les  aifemblécs  &  dans  les  fcftins  ,  parce  qu'il  ne 
le  confideroitpas  dansTeftatoiiil  cfïoit  alors  , 
mais  dans  celuy  où  il  s'eftoit  veu  ,  &  fe  repre- 
fentoit  fagement  qu'il  n  y  avoit  point  de  mal- 
heurs dans  lefquels  tous  les  hommes  ne  puilTenc 
tomberJl  écrivit  enfuite  aux  plus  Grands  des  Par- 
thcs  pour  les  exhorter  à  rentrer  dans  robeïflance 
de  leur  Roy  ,  &  leur  cngageoit  en  mefme  temps 
fa  parole  avec  promefl'e  de  la  confirmer  par  un 
ferment  s'ils  le  defiroient^que  cePrince  oublieroit 
tout  le  paffé.  Ils  luy  répondirent  qu'ils  voudroiêc 
le  pouvoir  faire  mais  qu'il  n'eftoit   plus  en  Icuc 
pouvoir, parce  quils  avoient  mis  la  couronne  fus: 
la  tcfte  de  C  i  n  N  a  M  e,&  qu'ils  ne  pourroicnt 
la  luy  ofter  fans  exciter  une  grande  guerre  civile* 
Cinname  ayant  appris  ce  qui  fe  paffoit  fut  touché 
d'un  tel  fentiment  de  reconnoi (Tance  de  ce  qu'il 
avoir  efté  élevé  auprès  d' Artabane,  que  comme  il 
cftoit  tres-genereux  il  luyécrivit  qu'il  pouvoit  fur 
fa  parole  revenir  en  toute  aflurance  :  qu'il  l'en* 
conjuroit  ,  &  qu'il  remettroit  de  tout  fon  cocul* 
entre  fes  mains  le  fceptre  dont  il  avoit  efté  hono- 
ré. Artabane  n'eut  point  de  peine  à  fe  refoudre  de 
fe  confier  en  luy.  11  partit  :  Cinname  vint  le  rcce- 
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voir)  fe  prolterna  devant  luy,  le  faliiacn  qualité 
de  Royj&  ofta  le  diadéine  de  deflfus  fon  front  pour 
le  mettre  fur  le  fien.  Aind  Aitabane  recouvra 
fon  Royaume  par  l'afTiftance  d'Izate.  Il  ne  fut  pas 
inc^rat  de  Tobligation  qu'il  luy  avoit  :  les  plus 
grands  honneurs^qu  il  luypouvoit  faire  témoi- 
«■ncrent  fa  reconnoifTance  :  car  il  luy  permit  de 
porter  la  thiare  droite  &  de  coucher  dans  a  a  lid 
d'or ,  cequi  n'appartient  qu'aux  Rois  des  arches, 
^  luy  donna  une  province  nommée  Nir\be  qui 
avoit  efté  autrefois  au  Roy  d'Arménie  dans  la^ 
quelle  les  Macédoniens  avoient  bafti  une  ville 
jiommce  Antiochequi  fut  depuis  appelléc  Myg- 
donia.  Artabane  mourut  peu  de  temps  après  ;  6c 
Vard  AN  fon  fils  &  fon  fuccefTeur  voulut  enga- 
ger le  Roy  Izate  à  fe  joindre  à  luy  pour  faire  la 
guerre  aux  Romains  :  mais  il  i^e  le  luy  pût  per-- 
fuader,  parce  qu'il  connoifToit  trop  leur  puiffaace 
pour  croire  de  pouvoir  réu(Er  daiiS  cette  entre- 
prife,  &  il  avoit  envoyé  cinq  de  fes  fils  à  Jerufa- 
iem  pour  y  apprendre  noftrc  langue  &  s'inftruirc 
de  nos'  coutumes  dans  le  même  temps  que  la  Rei- 
ne Hélène  fa  mere  y  eftoit  allée  adorer  Dieu  dans 
leTemple  ainfique  nous  l'avons  dit.Ce  fage  Prin- 
ce fit  mefme  tout  ce  qu'il  pût  pour  détourner 
Vardan  de  cette  entrcprife  en  luy  reprefentant 
combien  des  ennemis  tels  que  les  Romains 
cttoient  redoutablesrmais  au  lieu  de  bien  recevoir . 
fes  avis  il  s'en  tint  fi  offensé  qu'il  luy  déclara  la 
guerre  à  luy- mefme.  Dieu  qui  protegeoit  Izate  le 
garantit  de  fes  e{Forts:car  lors  que  les  Parthes  vi- 
rent qu'il  avoit  refolu  d'attaquer  les  Romains  ils 
le  tuèrent,  &  mirent  en  fa  place  Gotarze  foa 
frère  qui  fut  auffi  quelque  temps  après  tué  en  tra- 
hifonj&VoLOGîSE  fon  frère  luy  fucceda.  Ce 
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Prince  qui  avoit  deux  frères  mais  d'un  mefme  pè- 
re que  luy,  donna  à  I^achorus  qui  eftoit  le  plus 
âgé  le  Royaume  de  Medie  ,  &  à  Tirïdate  qui 
eftoit  le  plus  jeune  le  royaume  d'Arménie.  Ce- 
pendant Monobaze  frère  du  Roy  Izatc  &  fes  pro- 
ches voyant  que  fa  pieté  envers  Dieu  le  rendoic  le 
plus  heureux  de  tous  les  Princes  5  entrèrent  dans 
îa  penfée  d'abandonner  comme  il  avoit  fait  leur 
religion  pour  cmbralTer  celle  des  luifs.Lcs  Grâds 
dupais  Tay^nt  découvert  en  furent  très- irritez  ; 
mais  ils  refolnrêt  de  diflimuler  jufques  à  ce  qu'ils 
cuflent  trouvé  une  occafion  favorable  de  les  per- 
dre. Ils  écrivirent  à  Abia  Roy  des  Arabes  &  luy 
promirent  une  grande  fomme  s'il  vouloit  venir 
avec  une  armée  faire  la  guerre  à  leur  Roy, fur  Taf- 
flirance  qu'ils  luy  donnoient  de  pafTer  de  fon  côté 
auffi-toft  que  Ton  en  viendroit  à  un  combat,  par- 
ce qu'ils  eftoient  refolus  de  le  punir  du  mépris 
qu'il  avoit  fait  de  la  religion' de  fon  païs.  Ils  Juy 
confirmèrent  cette  promefle  par  un  ferment ,  &  le 
ton  jurèrent  de  fe  hafter,  L'Arabe  vint  avec  une 
grande  armée  i  &  Izate  marcha  contre  luy  :  mais 
lur  le  point  du  combat  il  fe  vit  abandonné  des 
fiens  comme  fi  une  terreur  panique  les  euft  portez 
à  s'enfuir.ll  n'eut  pas  peine  à  juger  que  les  Grâds 
Tavoient  crahi^mais  il  ne  s'éronna  point  :  il  fe  re- 
tira dans  fon  camp  avec  les  fuïards,oii  après  avoir 
reconnu  qui  eftoient  cestraiftres  qui  avoient  faic 
an  traité  fi  honteux  avec  fon  ennemi  il  les  fit  pu- 
nir comme  ils  favoient  mérité.  Le  lendemain  il 
ionna  la  bataille  aux  ennemis  ,  en  tua  un  grand 
lombrc  ,  mit  le  refte  en  fuite  ,  3c  poarfuivit  Abia 
iiifqnes  dans  le  chafteau  d'Arfame  qu  il  prit  d'af- 
*aut ,  le  pilla  >  en  rapporta  un  grand  butin  ,  ôc  re- 
tint glorieux  à  Adiabeac.La  feule  chofe  qui  m  an-^ 
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cjua  à  fon  triomphe  fut  d  amener  Abia  vivant! 
Hiais  il  s'euoit  tué  Iny  mefme  pour  éviter  d  eftrci  m 
Ion  cfclave.  i 

If  3 

Ces  Grands  qui  avoient  confpiré  contre  Izatc  h 
ayant  ainfiefté  trompez  dans  leur  efperance  &  it 
Dieu  les  ayant  livrez  entre  fes  mains  ils  ne  laifle-i 
îent  pas  de  continuer  dans  leyr  pcrfidie:ils  écrivkj  m 
rent  à  Vologefe  Roy  des  Parthes  pour  le  prier  dei:]  elle 
le  ^faire  tuer  8c  de  leur  donner  pour  Roy  quet-i  in«.e 
qu'un  de  fa  nation,  parce  qu'ils  nepouvoient  plus|  tlle 
louffrir  le  leur  à  caufe  qu'il  avoit  abandonné  les 
îoixdefon  pais  pour  fui vre  des  loix  étrangères, 
Yolçgefe  fur  ces  inftances  refolut  de  faire  la|uer.  |,,n 
TQ  à  Izate,  quoy  qu'il  ne  luy  en  euft  donné  aucun  i  :fc 
fnjet.  Il  commença  par  révoquer  les  grâces  que  le 
Roy  Artabane  fon  pere  luy  avoit  accordées,  ôc  le 
menaça  enfuite  d'entrer  en  armes  dans  fon  païs  s'il 
Hiûnquoit  ^d'exécuter  ce  qu'il  luy  ordonneroic. 
îzate  ne  pût  n'eihe  point  troublé  d'une  nouvelle 
fi  Uîrprenantcmais  il  creut  ne  pouvoir  fans  honte, 
lenoncer  à  des  honneurs  qu'il  avoit  fi  jufteraent' 
méritez  ,  ny  que  quand  meflne  il  le  feroit  Volo-| 
geie  l^laiil^ft  en  paix;  Ainfi  il  refohit  de  mettrci 
îoute  fa  confiance  au  fecours  tout-puirtant  de 
Dieu.  Il  envoya  fa  femme  Se  fes  enfans  dans  un 
chafteau  extrêmement  fort;fit  retirer  tous  les  ble^î 
dans  fes  meilleures  places,bruler  tous  les  fourage 
qui  rcftoient  à  la  campagne  ,  &  attendit  en  fuit^ 
les  ennemis.Le  Roy  des  Parthes  vint  plus  prôpteJ 
ment  qa  on  ne  l'auroit  pu  croire  avec  tres-grand 
nombre  de  cavalerie  &  d'infanterie,  de  fe  campa" 
iur  le  bord  du  fleuve  qui  fepare  la  Diabene  de  la^' 
MedieJzate  fe  campa  proche  de  luy  avec/îx  millei 
chevaux. Vologefe  luy  manda  par  un  héraut  qu'if  i^iioii 
le  venoit  attaquer  avec  toutes  les  forces  de  [Qi^4\tti 
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oyaumec]ui  s'étendoic  de^.  iiis  l'Eufratc  jufc|ues  ^« 
iiix  montagnes  des  Badricns,  pour  le  punir  de  ne 
uy  avoir  pas  obeï  comme  à  Ton  maifl:re,&  que  le  <^ 
)ieu  mcfme  qu  il  adoroit  ne  feroit  pas  capable  de 
en  empcfcher.lzate  ne  pûc  entendre  fans  horreur 
n  fi  grand  biafphême,  &  répondit  qu'il  ne  dou*  « 
>it  point  que  fes  forces  ne  flirtent  tres-inégales  à  ^« 
elles  des  Parthes  :  mais  qu  il  fçavoit  que  la  puif-  <c 
m.ede  Dieu  eftoit  infiniment  plus  grande  que 
îlle  de  tous  les  hommes  enfemble.  Après  avoir 
tnfi  renvoyé  ce  héraut  il  couvrit  Ta  teftc  de  cen^ 
re,  jeufna,ordonna  à  fa  femme  &  à  fcs  enfans  de 
îufner  aufli  ,  fe  proftcrna  en  terre  devant  la  ma^ 
fté  de  Dieu,&  rout  fondant  en  pleurs  le  pria  en 
îtte  forte  :  Si  ce  n  eft  pas  en  vain  ,  Seigneur,que 
:  me  fuis  jetté  entre  les  bras  de  vôtre  mifericorde 
que  je  vous  reconnois  pour  le  feul  maiftre  de 
inivers  ,  venez  à  mon  fecours,  mon  Dieu,  non 
ïstantpourme  défendre  de  mes  ennemis  que 
>ur  les  chartier  de  leur  audace  &  des  horribles  " 
afphêmes  qu'ils  ont  ofé  proférer  contre  voftre 
[prême  puiffance.  Une  fi  fervente  prière  &  ac-^ 
mipagnée  de  tant  de  larmes  ne  demeura  pas  sas 
■et.Dieu  lexauça  fi  promptement  que  Voloc^efe 
'ant  appris  la  nuit  fuivante  que  les  Daces  ^fles 
icêens  enhardis  par  fon  abfcnce  eftoient  entrez 
ins  fon  royaume ,  &  y  faifoient  de  tres-grands 
vages  il -partit  pour  aller  à  eux,&  s^en  retourna 
iifi  fans  avoir  pu  rien  exécuter  de    fon  dcffein 
'titre  Izate  ,  dont  il  eftoit  fi  évident  que  Dieu 
oit  pris  la  protedion. 

Peu  de  temps  après  ce  religieux  Prince  mou- 
t  citant  âgé  de  cinquante-cinq  ans  dont  il  en 
bit  régné  vingt-quatre  y  &  bien  qu'il  eull:  en- 
rc  quatre  fils  il  laiflTa  pour  fuccelTeur  Monobaze 


m', 
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foa  frère  aifaê  ,  en  rcconnoiflauce  de  l'obligath 
qu'il  luy  avoit  de  luy  avoir  confervé  le  Royaur- 
aprés  la  mort  de  leur  pere.  Une  fi  grande  preu^ 
de  fa  gratitude  ne  donna  pas  une  petite  confol 
tion  à  la  Reine  Hclene  leur  mère  dans  fon  extrcf^' 
me  douleur  de  la  perte  d'un  fi  cher  &  fi  yertueu 
fils,  8c  elle  ne  le  furvcfquit  que  de  fort  peu,étai^ 
morte  aufli-toit  après  qu'elle  fut  venue*  trouve' 
Monobazc.Ce  Prince  envoya  fesos  Se  ceux  d'Izî 
teà  Jerufalem  pour  y  eftre  mis  dans  trois  pyra  }^ 
mides  que  cette  PrincefTe  avoit  fait  baftir  à  troi  Ç° 
ftades  prés  de  la  ville  5  &  nous  parlerons  dans5  11  '^'^ 
fuite  des  adiions  de  Monobaze.  i  î'^^ 

Diirant  que  Fadus  eftoit  Gouverneur  de  Inië  *^ 
un  Enchanteur  nommé  Theudas  perfuada  à  uni 'H 
p'ande  multitude  de  peuple  de  prendre  tout  leu'*^"* 
bien  &  de  lefuivre  jufques  au  jOurdain  dilant  qu'i 
eftoit  Prophète  ,  &  qu'il  arrefteroit  d'une  feul< 
parole  le  cours  de  ce  fleuve  pour  le  leur  faire  pafla'  ''^^ 
à  pied-fec.  Il  en  trompa  ainfi  plufieurs.Mais  Fa-»^^^ 
dus  chaftia  cet  afFronteur  &  punie  de  leur  folkl  * 
ceux  qui  s'eftoient  laide  tromper  par  luy  :  car  1  " 
envoya  contre  eux  quelques  troupes  de  cavalerirf 
qui  les  ayant  furpris  en  tuèrent  une  partie^jprirené' 
plufieurs  prifonniets  ,  &  Theudas  entre  autres  j| 
qui  on  coupa  la  tcfte  que  l'on  porta  à  JerufaleiiÉ 
C'eft  ce  qui  arriva  de  plus  remarquable  durant 
gouvernement  de  Cufpius  Fadus.  ^ 
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CHAPITRE  III. 

here  Alexandre  péccede  a  Fadas  en  U  charge  de 
Gouverneur  deJtédéey^Cumanus  à  Alexandre. 
Mort  d^Herode  Roj  de  Chalade.fes  enfuns.L'Em* 
>ererâr  ClatàdiHS  donne  [es  ejiats  ^  AgrtppH. 

Mdiis  eut  pour  fucceflear  dâns  la  charge  de 
Gouverneur  de  Judée  Tybere  Alexandre 
d  Alexandre  Alabarche  d'Alexandrie  qui  étoic 
)lus  riche  de  route  cette  grande  ville  ,  &  qui 
voit  pas  efté  impie  comme  fon  fils  qui  aban^ 
ina  noftre  religion. Ce  fut  de  fon  temps  qu'ar- 
a  en  ludée  cette  grande  famine  dans  laquelle  la 
ne  Hélène  fit  paroître  fa  chariré.Cct  Alexan- 
fit  crucifierj^rgr/^f/  &  Simon  fils  de  Judas  de 
Jlée  qui  du  temps  que  Cyrenius  faifoit  le  de- 
nbrement  des  Juifs  avoit  foilicité  le  peuple  à 
olter  contre  les  Romains, 
■ïerode  Roy  de  Chaîcide  ofla  la  grande  facufi-  , 
ire  à  iofeph  fils  de  Camidas  ,  &  la  donna  à  ' 
ANiAS  fils  de  Nebedée.  Cumanus  fucceda  à 
harge  de  Tybere  Alexandre ,  &  en  ce  mefmc 
ips  Herode  Roy  de  Chalcide  frerc  du  Roy 
ippa  le  grand  dont  nous  venons  de  parler 
jrut  en  la  huitième  année  du  règne  de  l'Em- 
îur  Claudius.  Il  laifla  de  fa  première  femme 
ilsnommé  Artstobule  ,  &  de  Bérénice  lia 
rc  femme  fille  du  Roy  Agrippa  fon  frerc,  deux 

î  :esfils  nommez  Berenicien  &  Hircan. 

J  impereur  Claudius   donna  fa  principauté  à 

.  hppa, 

-Jurant  radminiftration  de  Cumanus  il  s  cleva 
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uue  grande  fcdition  dans  Jerufalem  qui  coût; 
vie  à  plufieurs  Juifs  &  dont  il  nous  faic  dire  qui  psi 
le  fut  la  caufe. 


CHAPITRE  IV. 


VhorrihU  infolence  à'îmfolâ^t  des  tt&ufesKomm  p 


cmfe  dmsJ^^ufdemU  mort  de  vingt  milU 
Juifs.Mtre  infolence  à'^un  autre pLda;. 


îpui 


CD  2 

okrei 


LA  fcfte  de  Pafques  s'approchant  dans  laqucipçii 
les  luifs  ne  mangée  que  des  pains  fans  levil 
il  y  vint  de  tous  coftez  une  grande  multitude 
peuple  :  &  Cumanus  pour  empefcKer  qu  il  m 
rivait  quelque  émotion  commanda  une  comf 
^nie  de  gens  de  guerre  pour  faire  garde  à  la  pO| 
du  Temple  comme  fes  predeceffeurs  en  avoie, 
ufé  en  de  femblables  occafions.Lc  quatrième  joj  ^jai 
de  cette  fefte  un  foldat  eut  l'infolence  de  molfcluj 
trer  à  nud  atout  le  monde  ce  que  la  pudeur^ 
labienfeance  oblige  lejplus  de  cacher  :  Unejj  igçj] 
horrible  effronterie  irrita  de  telle  forte  ce  peu|lK(lc 
qu'il  commença  à  crier  que  ce  n  eftoit  pas  feut 
ment  eux  qu'elle  outrageoit ,  mais  Dieu  men 
&  les  plus  animez  fe  mirent  à  déclamer  co^ 
Cumanus  ,  difant  que  c  eftoit  luy  qui  avoit  o 
mandé  à  ce  foldat  de  commettre  une  fi  étrai 
in;pieté.Cumanus  fe  tient  tres-offensé  de  ces|f 
rôles  ,  il  ne  laiffa  pas  néanmoins  de  les  exhoi| 
à  ne  s'émouvoit  pasdavantagcMais  voyant  qi^ 
lieu  de  luy  obeïr  ils  kiy  difoienc  des  injures  | 
commanda  à  toutes  fes  troupes  de  fe  rendre  en 
mes  dans  la  forterefle  Antonia  qui  comme  not 
lavons  veu  commandoic  IcTemple. Alors  lePci 
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épouvanté  de  voir  venir  un  fi  grand  nombre 
;cns  de  guerre  fe  nii(  à  faïr;&  comme  les  che- 
scftoient  fort  étroits  8c  qu'ils  s*imaginoienc 
s  leur  peur  que  ces  gens  de  guerre  les  fui^ 
întjils  fe  preflercnt  de  telle  forre  qu'il  y  en  eut 
;  de  vint  mille  d'écoufFcz.  Ainfi  la  joye  de 
c  grade  fefte  fut  convertie  en  triftelTeion  cefl'a 
prières  :  on  abandonna  les  facrificcs  :  ce  n'é- 
lie  que  gemiflemens  &  que  plaintes. &  TimpU  i. 
cefacrilege  d'un  feul  homme  fut  la  caufe  d'u- 
fi  publique  &  fi  étrange  defolation. 

1  peine  cette  afflidion  publique  cfloit  palTéc 
î  . en  arriva  une  autre.  Car  quelques  -  uns  de 
c  qui  s'en  eftoient  fuis  lors  de  ce  tumulte  ayâc 
:ontré  à  cent  ftades  de  Jerufalem  un  nommé 
cffTfe  qui  eftoit  domeftique  de  l'Empereur,  ils 
olerent  &  prirent  tout  ce  qu'il  avoitXumanus 
ciut  pasplikoft  avis  qu'il  envoya  des  gens  de 
:re  avec  ordre  de  ravager  les  villages  voifîns, 

2  luy  amener  prifonniers  les  principaux  liabi- 
•  Un  foldat  ayant  rencontré  dans  l'un  de  ces 
^es  les  livres  de  Moïfe  il  les  déchira  en  pre- 
fe  de  tout  le  monde,&  profera  mille  outrages 
^re  nos  loix  &  contre  noftre  nation. Les  Juifs 
e  purent  foufFrir  :  ils  allèrent  en  tres-grand 
ibre  trouver  Cumanus  à  Cefarée  pour  le  prier 
haftier  une  fi  grande  injure  faite  à  Dieu  même 
)replus  qu'à  eux.Ce  Gouverneur  les  voyant  fî 

qu'il  y  avoit  fu jet  d'appréhender  une  revol- 
c  par  le  confeil  de  fes  amis  punir  de  mort  ce 
at  qui  avoit  fait  un  tel  outrage  à  nos  faintcs 
.3  &  appaifa  ainfi  ce  grand  trouble. 
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CHAPITRE  V. 


Grund  differey/dùntreies  Juifs  de  Galilée  les 
marttatns,qut  corrompent CumanM  Gouvern 
de\J»dée.  Quadratuô  Gouverneur  de  Syrie  t 
woje  à  Rome  avec  Ananias  Grand  Sacrtficai 
(èflufieurs  autres pourfe jufitfier  devait  II 
fereur^ér  en  fait  mourtr  quelques-uns.  l!  Ed 
peur  condamne  les  Samaritains yenvoyaCuma! 
en  ex$li(^ pourvoit  Félix  du  gouvernement  d\ 
Judée.  Bonne  à  Agrippa  la  Tetrarchie  qu'an 
€uë  Philippes  ,  la  Bathanee  j  la,  Traconite  \ 
Albilayf^lyy  ejle  la  Chalcide,  M^iriage  des  fa 
d' Agrippa.  Mort  de  f  Empereur  Claudius.^è^ 
luj  juccede  à  l'Empire  Jl  donne  U petite  -At)^)^ 
nte  a  Artfiobule fils  d'Herode  Roj  de  Chalcii 
Cf  a  Agrippa  une  fartie  delà  Galtlée^  Tjba 
de  >  Tarickée  ,  Juliade. 

J4j,  TL  arriva  en  ce  mefme  temps  un  grand  (îifFer< 
Icntre  les  Samaritains  &  les  Juifs  par  la  rencj 
trc  que  je  vay  dire.  Les  Juifs  qui  venoient  de 
iilce  à  Jerufalem  aux  jours  des  feftes  folemnj 
ayant  accoutumé  depafler  par  les  terres  de  Si 
ri€ ,  quelques-uns  entrant  en  conteftation' 
a^s  habitans  de  Nays  qui  efVun  village  qui  ca 
pend  &  eft  aflîs  dans  le  grand  Champ  ,  plu  ^ 
Juifs  furent  tuezXcs  principaux  de  la  Galil 
lerent  s'en  plaindre  à  Curaanus  &  luy  en  dci 
derent  juflice.  Mais  voyant  qu'il  ne  la  leur 
doit  point  parce  que  les  Samaritains  ravoientl 
gné  par  de  Targent  ils  exhorterét  les  autres  Jair 
f  rciidre  Ics^r^cs  pour  lecouYici  leur  liberté 
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nt  que  la  fovicude  eft  aiTezrude  par  elle-meC 
le  fans  que  les  injuftices  &  les  outrages  la  reli- 
ent infupportable.LesMagiftrats  s  efForcerentdc 
:s  adoucir  en  leur  promettant  de  porter  Cumanus 
chaftieries  auteurs  de  ce  meurtre  3  mais  ils  ne 
s  voulurent  point  écouter.  Ils  prirent  les  armes 
appel  1er  et  à  leur  fccours  EU^7^Hr  fils  de  Dineus 
ui  depuis  pluficurs  années  faifoit  profeffion^  de 
oler,fe  retiroit  dans  les  montagnes,&  ravageoit 
brûloit  les  villages  dependans^  de  Samarie.  Cu- 
anus  ne  leut  pas  pluftoft  appris  qu il  marcha 
-ntre  eux  avec  la  cavalerie  de  Sebafte,  quatre 
hortes  ,  &  nombre  de  Samaricaîns  >  en  tua  plu- 
curs,&enprit  encore  davantage  de  prifonniers. 
Les  perfonnes  les  plus  confîderablcs  de  Jerufa^ 
m  voyant  les  chofes  en  cet  eftat&  qu'un  fi  grâd 
al  pourroit  avoir  des  fuites  encore  plus  fâcheu- 
s,ils  fe  reveftirent  d  un  fac,mirent  de  la  cendre 
r  leur  tcfte  ,  &  n  oublièrent  rien  pour  tâcher  à 
merrefprit  de  ce  grand  i^rabre  de  ceux  de 
ur  nation  qu'ils  voy oient  avec  douleur  s'aban- 
nner  au  defefpoir.  Ils  leur  reprcfenterent  que 
is  ne  quittoient  les  armes  &  ne  fe  retiroient  das 
ui-s  maifonspour  y  demeurer  en  repos  ils  fcroiêt 
afe  de  l'entière  ruine  de  leur  patrie  :  qu'ils  ver- 
lent  devant  leurs  yeux  brûler  leur  temple ,  & 
urs  femmes  &c  leurs  enfans  eftrc  faits  efclave^ 
es  raifons  les  perfuaderent  j  &  ils  fe  feparcrent: 
ais  ceux  que  nous  avons  dit  qui  ne  vivoient  qui 
^  yoleries  s'en  retournèrent  dans  les  lieux  forts 
ils  eftoient  auparavant  ;  &  depuis  ce  temps  on 
t  la  Judée  toute  remplie  de  voleurs. 
Les  plus  qualifiez  des  Samaritains  furent  enfui- 
trouver  à  Tyr  NumidiusQuADRATUsGouver- 
or  de.Synepourleptiçf  de  leur  faire  jufticc 
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des  Juifs  qui  ravageoient  leur  païs  &  mettoietu  [.,:: 
le  feu  dans  leurs  villages.  Ils  luy  repr'îfenieren |  j/ffi 
5^  que  quelque  grand   que  fuft  le  dommage  qu'il;!  jrlc 
j^en  recevoienc  il  ne  leur  eftoit  pas  fenfible  que  lij 
mépris  que  faifoit  ce  Peuple  de  la  puiflance  dcit 
Romains:  Qu'il  n  apparcenoit  qu'à  eux  déjuge:, 
des  defordres  qui  arrivoient  dans  les  provinces  qUj  ^oii 
leur  eftoienc  foumifcs  ,  Ôc  qu'il  leur  importoic  d\\ 
ne  pas  foufFrir  que  cette  nation  agift  comme  i  Cai 
l'empire  n  avoic  point  de  Gouverneurs  qui  pûfsêl  {^^ 
maintenir  fon  autorité-  Les  Juifs  dirent  au  coai 
^  traire  que  les  Samaritains  avoient  efté  caufedij^jjj 
cette  fedition  &  du  meurtre  arrivé  enfuittC3&  qW  inti 
^'  Cumanus  eftoit  plus  coupable  que  nul  autre,  pai^  ^qtJç 
ce  qu  au  lieu  de  les  punir  il  s'eftoit  lai  (Té  corron^j  'L 
pre  par  les  pre(cns  qu'ils  luy  avoient  faits.  Quâi|  ^ 
dratus  après  les  avoir  entendus  remit  à  ordonnci  titc! 
de  cette  affaire  lors  quil  feroit  en  Judée  &  (\^*l  m 
en  auroit  appris  exademenc  la  vérité.  QuelqUil  {^^r 
temps  après  il  alla  à  Samarie  ,  où  ayant  fait  plai  if^j 
der  la  caufe  devant  luy  il  trouva  que  les  Samai^fu; 
ritains  avoient  efté  les  auteurs  de  ce  trouble  ^Lj, 
fur  ce'qu  il  apprit  que  quclquesjuifs  avoient  voài|  ]^^. 
lu  aufli  en  exciter,  il  fit  crucifier  ceux  que  Cumaii  ^Hj 
nus  tenoit  prifonniers.  Il  alla  de  là  au  bourg  <iîy 
Lydda  qui  ne  cède  point  en  grandeur  à  une  villj|  j^^, 
ou  eftant  afiîs  fur  fon  tribunal  il  entendit  nm 
féconde  fois  les  Samaritains  :  &  ayant  appris  4  Ce 
Tuii  d'eux  que  Dortu^  qui  tenoit  un  grand  raft|,j5j,^ 
parmy  les  Juifs  avoit  avec  quatre  autres  follicitii  |, 
ceux  de  fa  nation  à  fe  révolter  >  il  les  fit  mouri  .^j^.^ 
tous  cinq,&  envoya  prifonniers  à  Rome  Anani^J 
Grand  Sacrifîcateur,&  le  Capitaine  uinanas  poBî  .jj.! 
fe  juftifier  devant  l'Eriipereur.  Il  y  envoya  autf,jjQ,"^ 
des  ptiûcipaux  des  Samaritains  &  des  Juifs  ,  A  u.; 

Cumanaii 
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umanus  mefme  &  un  Meftre  de  camp  nonimé 
eler  :  luais  craignant  quelque  foûlevement  par- 
Tiy  les  Juifs  il  s'en  alla  à  Jerufalem.  Il  y  trouva 
out  paifible  &  qu  ils  ne  s'occupoient  qu'à  offrir 
es  facrifices  à  Dieu  aux  jours  de  fefte  félon  la 
oûtume  de  leurs  percs.  Ainfi  il  jugea  qu'il  n*y 
voit  rien  à  appréhender  &  s'en  retourna  à  hn^ 
oche, 

^  Cumanus  &  les  Samaritains  eftant  arrivez  à 
orne  &  le  jour  ayant  eftc  donné  pour  plaider 
ur  caufe,  ils  gagnèrent  par  de  l'argent  la  faveur 

es  affranchis  &  des  amis  de  r£nipereur>  &  euf^ 
nt  par  ce  moyen  fait  condamner  les  Juifs  fï 
grippa  qui  eftoit  alors  à  Rome  n  eufl  obteiTU  par 
s  prières  de  Tlmperatrice  Agrippine  de  conjurer 

Empereur  fon  mary  de  prendre  connoifTance  de 
tte  afFairej&  de  faire  chaftier  ceux  qui  fe  trou^ 

eroient  avoir  efté  les  auteurs  de  la  fcdition.Ainfi 

Empereur  Claudius  après  avoir  entendu  les  par-. 

es  &  trouvé  que  les  Samaritains  avoienr  eflé  la 
emiere  caufe  de  tout  ce  trouble  ,  il  fît  mourir 
X  qui  eftoient  venus  pour  les  juflifier^envoya 

Uînanus  en  exir,renvoya  Geler  à  jerufalem  pour 
eftre  traîné  par  les  rues  en  prefence  de  tout  le 
uple  jufques  à  ce  qu'il  expirafl:j&  pourveut  de 
charge  de  Gouverneur  de  Judée  Claude  Filix 
re  de  Pallas. 

Cet  Empereur  en  la  douzième  année  de  fon  844^ 
gne  donna  à  Agrippa  la  Tetrarchie  qu'avoit  eu 
ilippesjla  Bathanée  ,  la  Traconitc  &  Abilaqui 
oit  efté  de  la  Tetrarchie  de  Lyfiasrmais  illuy 
a  la  Chalcide  dont  il  avoit  joiii  durant  trois,oa 
atre  ans.  Ge  Prince  enfuire  de  ces  faveurs  qu'il 
itreceucs  de  Claudius  mariaDrufille;fa  foeur». 
zz£  Roy  des  Emc^niens  qui  s'eftoit  reûdu^ 

li 
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ïuif  &  qu'il  avoic  promife  auparavant  à  Ep  i  ph  a 
NE  fils  du  Roy  Antiochus  fur  la  parole  qu  il  luy 
avoir  donnée  d'embraflfer  cette  religion  ;  mais 
qu'il  n'avoit  pas  tenue',  &  avoit  ain(i  donné  fujet 
de  rompre  ce  mariage.  Quant  à  Mariamne  uitc 
autre  de  fes  fœurs  elle  époufa  Archelaus  fils  de 
Chelciasàqui  elle  avoit  efté  fiancée  par  le  Roy 
Agrippa  le  Grand  fon  pere  ,  &  de  ce  mariage  na- 
quit une  fille  nommée  Berenici. 

Peu  de  temps  après  Drufille  quitta  le  Roy  Azi- 
7e  fon  mary  ;  ce  qui  arriva  en  cette  forte.  Gommcj  53^;; 
c  eftoit  la  plus  belle  femme  de  fon  temps  Felix^ 
Gouverneur  de  Judée  dont  nous  venons  de  par-^ 
kr  ne  l'eut  pas  pluftoft  veuë  qu'il  conceut  une  (5 
violente  paffion  pour  elle  ,  qu'il  luy  envoya  pro^ 
pofer  par  un  Juif  nommé  SiifTjo^  Cyprien  de  na 
tion  fort  ami  &  fort  fçavant  dans  la  magie  ,  d  a^^  ^^^^ 
bandonner  fon  mary  pour  l'époufer,  luy  promet-*'- 
tant  de  la  rendre  la  plus  heureufe  femme  du  mou- 
de.  Elle  fut  fi  imprudente  que  pour  fe  délivrer  du 
tourment  que  Bérénice  Oi  fœur  luy  faifoit  par  1  en-- 
vie  qu  elle  luy  portoit  à  caafe  de  fa  beauté  ,  elle:  ,j 
confentit  à  cette  propofition  &  ne  craignit  poini  ) 
d'abandonner  pour  ce  fujet  fa  religion.  Elle  eui,^ 
un  fils  de  Félix  nommé  Agrippa  qui  eftant  en.,j.j 
core  jeune  périt  avec  fa  femme  dans  1  embraie-,  jjj^^ 
ment  du  mont  Vefuve  fous  le  règne  deTite,com-k. 
me  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

Quant  à  Bérénice  la  plus  âgée  des  trois  lœtiri 
d' Aarippa  elle  demeura  quelque  teps  veuve  aprc 
la  mort  d'Herode  qui  eftoit  tout  enfemble  loi 
mary  &  fon  oncle  :  mais  fur  le  bruit  qui  fe  répaa, 
dit  qu'elle  avoit  des  habitudes  criminelles  avec  st;;^^ 
frère  elle  fi:  propofer  à  Polemon  Roy  de  Silidi.jjjj 
ae  l  epoufer  &  d'embiaffer  pour  cela  la  rcligioi|r 
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les  Juifs,dans  la  créance  qu  elle  eut  que  ce  feroit 
p  moyen  de  faire  connoillre  que  ce  bruit  eftoit 
aux.  Ce  Prince  y  confcntit  à  caufe  qu'elle  eftoit 
^tremement  riche  :  mais  ils  ne  furent  pas  long- 
ïmps  enfemble  :  car  elle  le  quitta  par  impudicité 
ce  que  Tondit  ;  &  fe  voyant  abandonné  délie 
abandonna  auflî  noftre  Religion.  Mariamne  ne 
pas  plus  Tcrtueufe  que  fes  fœurs.  Elle  quitta 
irchelaus  fon'mary  pour  époufer  Demetrius  le 
lus  qualifié  &  le  plus  riche  de  tous  les  Juifs  d'A- 
îxandrie  dont  il  eftoit  Alabarche.  Elle  en  eut  un 
Is  nommé  Agrippin  :  Se  nous  parlerons  plus 
articuliercment  de  toutes  ces  personnes. 

L  Empereur  Claudius  mourut  après  avoir  re- 
né treize  ans  huit  mois  vingt  jours:&  quelques- 
ns  ont  creu  qu'Agrippinc  fa  femme  Tavoit  fait 
inpoifonner.  Elle  eftoit  fille  de  Germanicus  frère 
e  Claudius,  Elle  avoir  époufé  en  premières  no- 
es  Do»9ttius  EnobardusV\àn'Ats  plus  illuftres  des 
j!'  ^mains.  Il  y  avoir  déjà  aflez  long- tcmps<]u  elle 
■^^J  ftoit  veuve  lors  que  Claudius  lepoufa  :  &  il  ado- 
ta  le  fils  qu  elle  avoir  eu  de  Domitius  nommé 
^omitius  comme  fon  pere  à  qui  il  donna  le  nom 
e  Nergn.  Claudius  avoir  époufé  auparavant 
'   leflaline  qu'il  fit  mourir  par  jaloufie&  en  ayoit 
L  n^^"^^^^^"^  ^  OcTAviE.  Et  quant  à  fa 
Uc  t  ANTGNiAquieftoitlaifnée  de  tous  fes en- 
ms  ^ qu'il  avoit  eue  de  Petina  lune  de  fes  au- 
es  femmes  ,  illa  maria  à  Néron. 
Comme  Agrippine.craignoit  que  l'Empire  qu'cl- 
^  vouloir  affurer  à  Néron  fon  fils  ne  tombaft 
î  itre  les  mains  de  Britannicus  nommé  auparavant 
aj«  [ermanicus  qui  eftoit  déjà  grandJ'Emperenr  fon 
c  i   >ary  ne  fut  pas  plûtoft  mort  qu'elle  envoya  Ne. 
[Cil  eu  qu  elle  fc  nommoit  Antonia.  récite  le  rapporte. 
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,  ron  dansile  camp  des  gardes  prétoriennes  conduîti 
par  Bm-Yt^  leur  Colonel,  par  les  affcres  principaux 
officiers  &  par  les  afFranckis  de  Claudius  qui 
eftoienc  en  plus  grand  crédit  :  &]à  il  fut  déclaré 
Empereur.  L'une  des  premières  chofes  qu'il  fit  m 
•après  avoir  efté  élevé  à  cette  fouveraine  pui/rancc 
fut  de  faire  empoifonner  fecretement  Britannîcus» 
Quelques  années  après  il  fit  tuer  ouvertement 
propre  mcre ,  &  la  recompenfa  ainfi  de  luy  avoir 
non  feulement  donné  la  vie  ,  mais  de  favoir  fait 
régner  fur  la  plus  grade  partie  du  monde.Ilfic  aufli; 
mourir  Gcravie  fa  fême  fille  de  l'Empereur  Clan* 
dius  &  plufieurs  perfonnes  tres-illuftres  en  les  ac- 
cufant  d'avoir  confpiré  contre  luy  :  mais  je  n'en- 
treray  point  dans  ce  particulier  ,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  manqué  d'hiftoriens  qui  ont  écrit  les  adlions 
<le  ce  Princcjdont  les  uns  ont  parlé  en  fa  faveur  a 
caufe  qu'il  leur  avoir  fait  du  bien,&  les  autres  ont 
décliiré  fa  mémoire  d'une  manière  outrageufe  pari  ! 
la  kaine  qu'ils  avoient  pour  luy,fans  craindre  nof^  J 
plus  que  les  premiers  de  blelfer  la  vérité.  Mais  jel 
2ie  m'en  étonne  pas  ,  puis  que  ceux  qui  ont  écrirai  iloil 
Tkiftoire  des  Empereurs  precedens  en  ont  ufé  dç^^sfsi 
îamefmeforte,quoy  queftât  venus  fi  long-temps^j  bit 
^puîs  eux  ils  ne  pouvoient  avoir  fujet  de  les 
mer  ou  de  les  haïr. Pour  moy  qui  fuis  refolù  de  nè^i^j 
în'cloigner  jamais  de  la  vérité  je  ne  me  contentei^i^ 
ray  de  toucher  feulement  en  pafTant  ce  qui  regar-*|ifon 
de  mon  fujet  \  &  ne  traitcray  particulièrement  que- iit^ 
ce  qui  iirjporte  à  noftre  nation, fans  diffimuler  les^:  ^x^^ 
fautes  que  nous  avons  faites  >  non  plus  quelcr  iiitei 
maux,  qui  nous  en  font  arrivez.ll  faut  maintenant 'itfJi 
ïcprendre  la  fuite  de  mon  hiftoire.  ' 

.  Azize  Roy  des  Emeztniens  eftant  mort  en  là^  ii:^. 
prc>îiiere.aaace  du  xegue  de  Naoû  ?  foaûere  la]p: .  %^ 
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:cceda,&  Néron  donna  la  petite  Arménie  a  Ari- 
lobule  fils  d'Herode  Roy  de  Chalcide.  Il  donna 
uffi  à  Agrippa  une  partie  de  la  G3lil^^e,voulu t  que 
Fjberiade  &  Tarichée  luy  fnflènt  fourni fes, corn-, 
le  auffi  Juliade  qui  efl:  delà  le  Jourdain  8c  fon  ter- 
•coire  qui  confifte  en  quatorze  villages. 


CHAPITRE  vr. 

?lix  Gmveineur  de  Judée  fût  afTafftner  Elejiz.ar- 
GrAYià  Sacrific^iteur  ,  fcs  ajfajjhs  font  d\utres 
meurt  res  ju  fques  da,ns  le  Tem  U,  i/oleurs  &  faux 
Trepheies  chajîiez.  Grmde  conreflatton  enneles 
Juifs  &  m  autres  habi^ans  de  Cefarée.  Le  Rcy 
Agrippa  établît  ifrrLi'el  Grmd  Sacrificateur^  Fij* 
lences  Ut  s  Grands  Sacrificite/irs^ 

Es  affaires  de  la  Judée  alloient  toujours  alors  848, 
^de  mal  en  pis.  Elle  eftoit  pleine  de  voleurs  Ôc 
magiciens  qui  trompoient  le  peuple, &  il  ne  fe 
floit  point  de  jour  que  Félix  n  en  fift  punir  quel- 
les uns. L'un  des  plus^  fignalez  entre  ces  voleurs 
■toit  £/t'^<.^r  fils  de  Dineus  qui  eftoit  fuivi  d'une 
mde  troupe  de  gens  femblables  à  luy.Felix  Ten-^ 
gea  à  le  venir  trouver  fur  la  parole  qu'il  don- 
de  ne  luy  point  faire  de  mal  ;  mais  il  l'envoya 
fonnier  à  Rome.  Comme  ce  Gouverneur  haïf- 
t  extrêmement  Jonathas  Grand  Sacrifica- 
r  5  parce  qu'il  lejreprenoir  de  fa  inauvaife  con- 
te de  peur  que  le  blâme  n'en  retombaft  fur 
'à  caufe  que  çavoit  efté  à  fa  prière  que  l'Empe- 
Irluy  avoit  donné  ce  gouvernement,  il  refolut 
s'en  défaire  ,  rien  n  eftant  plus  infupportable 
fpt.méçhanaqiae  les  reiBontrancey,.  Poiix  venir  à. 
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bout  Je  fou  deiTein  il  promit  une  grande  fomme 
à  un  nommé  Dora  de  Jerbifalem  que  Jonathas 
croyoic  eftre  Ton  incime  ami  j  &  ce  méchant  hom^ 
me  Texecuta  par  le  moyen  de  quelques-uns  de  ces 
voleurs. Ils  vinrent  dans  la  ville  fous  prétexte  de 
dcvocion  avec  des  poignards  cachez  fous  leurs 
habits,  fc  mellerenc  parmy  les  ferviceurs  de  Jona- 
thas^Sc  ie  tuèrent.  Ces  afTafîîns  n'ayant  point  efté 
punis  d'un  (1  grand  crime  ils  continuèrent  à  venir'  °^^? 
de  la  melme  forte  aux  jours  de  fefte,&  fe  meflanCs  ^^'^ 
parmy  la  foule  cuoient  ainfl  ceux  qu'ils  haiffoienr»^  ^^^^^ 
ou  qu'ils  avoient  entrepris  de  tuei  pour  de  TarJ '''^i 
genr,  lis  ne  fe  contentoient  pas  de  commettre  ces^ 
meurtres  dans  la  ville  ;  mais  par  Tune  des  plus  de- 
teftables  de  toutes  les  impietez  &  l'û  des  plus  hor-  f^' 
ribles  de  tous  les  facrileges  ,  ils  les  commettoient- "^^^^ 
mefme  dans  le  Temple.Qui  s'étonnera  après  cela^?^^ 
que  Dieu  ait  regardé  Jcrufalê  d'un  oeil  de  colère, '^^^ï 
&  que  fa  fainte  maifon  ayant  perdu  la  pureté  qui'  ■^'k 
la  rendoic  fi  vénérable,  il  ait  envoyé  les  Romains  ^^'P 
pour  punir  par  le  fer  &  par  les  flâmes  cette  mifera-?  f  '^i 
ble  ville  ,  Se  emmener  fes  habicans  efclaves'  avec''?--^^ 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  pour  nous  faire  ren-i^M' 
trer  en  nous-mefines  par  un  chaftiment  fi  terrible?  ^^^^^ 
849,  Lors  que  ces  voleurs  rempliflbient  ainfi  Jerufa-' 
lem  de  meurtres,les  enchanteurs  d'un  autre  cofté  ''-Si 
trompoient  le  peuple,  &  le  menoient  dans  les  fo- ^-^"^oi 
litudes  en  luy  promettant  de  luy  faire  voir  des -T'^'' 
figues  Se  des  prodiges.Mais Félix  les  chaftia  bien*  '^^ôa 
toft  de  leur  folie  :  car  il  en  fit  prendre  &  mourir ''^'i- 
plufieurs.  En  ce  mefme  temps  il  vint  un  homme '^^^-p 
d'Egypte  à  Jerufalem  qui  fe  vantoit  d'eftre  Pro-»f*'iJ 
phece.  Il  perfuada  à  un  grand  nombre  de  peu- fe; 
pie  de  le  fuivre  fur  la  montagne  des  oliviers  qui 
n'eft  éloignée  de  la  ville  que  de  cînqtta^cs , 
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b*s  aflura qu'auffi  coft  qu  il  aiiroit  proféré  certaines 
}::a:5|^roles  ils  yerroient  tomber  les  murs  de  ieru(à^ 
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fans  qa  il  fufl:  plus  befoiu  déportes  pour  y 
ttrcr.Auffi-toft  que  Félix  en  eut  avis  il  alla  les 
larger  avec  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre: 
il  y  en  eut  quatre  ces  de  tuez  &  deux  cens  pris 
Uonniers  y  mais  cefedudeur  Egyptien  fc  fauva. 
Le  chaffcimcnt  qu'on  avoir  fait^'des  voleurs  ne- 

  nna  point  ceux  qui  reftoient  :  ils  continuoient 

'xciterle  peuple  à  fe  révolter  contre  lesRo- 
amSîdifant  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  fouf- 
îr  un  joug  fi  infupportable  ,  &  ils  pilloient  & 
ettoient  le  feu  dans  les  villages  .de  ceux  qui  ne 
s  vouloient  pas  fuivrc. 

Il  arriva  en  ce  mefme  temps  une  grande  émo*  S 
Jq  )n  à  Cefarée  entre  les  Juifs  &  les  habirans  tou^ 
^^jj;  tant  la  prefeance.Car  les  Juifs  la  prétcndoient  à 
ufe  qu'Herode  Tun  de  leurs  Rois  avoit  bafti  ccu 
ville  :  &  les  Syriens  foutenoient  qu'ils  dévoient 
:rc  préférez  à  eux  ,  parce  qu'elle  fubfiftoit  des 
paravant  fous  le  nom  de  la  Tour  de  Straton 
ns  un  temps  où  il  n'y  avoit  encore  m\  feul  Juif 
û  y  demeuraft.  Les  Gouverneurs  des  provinces 
ircnt  connoiflance  de  ce  diiFerend,&  firent  bat- 
i  de  verges  ceux  qui  avoient  efté  de  part  &  d'au- 
i  les  auteurs  de  la  fedition.Mais  les  Juifs  qui  fc 
•nfioient  en  leurs  ri chefles  recommencèrent  à 
éprifer  &  à  mal  traiter  de  paroles  les  Syriens, 
r  côme  parmy  ces  derniers  il  y  en  avoit  plufieurs 
Cefarée  &  de  Sebafte  qui  fervoient  dans  les 
'upes  Romaines  ,  ils  ne  leur  répondoient  pas 
oins  infolemment.  Des  paroles  on  en  vint  aux 
•ups  de  pierres>&  il  y  en  eut  plufieurs  de  tuez  & 
bleflcz  de  parc  &  d'autrermais  les  Juifs  eurent 
avantage.  Fdix  voyant  que  cette  conteftatioa 
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eftoic  oaffée  iufques  à  une  cfpcce  de  guerre  il  pri 
les  Juifs  de  Ce  modérer  ;  &  comme  ils  ne  iuy  obeil 
foicnc  poincil  envoya  des  cioupes  contre  eux^t 
en  tuèrent  Se  prirent  un  alTex  grand  nôbre,&  pil 
lerent  fans  qu'il  les  en  empefchall.quelqucs  mai 
fonsoù  ils  trouvèrent  de  grandes  richeffes.  Le 
plus  côfiderables  &  les  plus  fages  des  ju.fs  voyan^ 
un  fifeand  defordre  &  en  appréhendant  ks  faites,  « 
prièrent  Fclix  de  commander  aux  foldats  de  ferej  /* 
tirer  pour  donner  le  loifir  à  ceux  qui  s  efloieH:,  h 
laiffé  aller  inconfiderément  à  leur  palTion  de  ren,  ^ 
trer en  eux-mêmes  fans  porter  ks  chofes  plil,  0! 
avant  i  &  iUe  leur  accorda. 

En  ce  me&e  temps  k  Roy  Agrippa  donna  J  ) 
grande  facrificatureàIsMAEL  fils  de  Phabee  ,  5'  ' 
ks  SouverainsSacrificateurs  entrèrent  a.ors  en  c»  »' 
teftation  avec  les  Sacrificateurs  ordinaires  &  le  J 
principaux  de  Jerufalem.Tous  fe  fa.foint  accoi»  ^ 
pagner  par  des  gens  armez  quMs  choififfoient  ed  w 
trc  les  plus  feduieux  &  les  plus  déterminez.  Ili  v 
commençoient  par  fe  dire  des  injures  ,  &  en  vc 
noknt  enfuite  aux  coups  de  pierre  fans  que  pCç^  m 
fonne  fe  mift  en  devoir  de  ks  feparer ,  Se  1  fci^  » 
bloitqu'il  n'y  euft  point  de  magiftrats  dans  la  vit  tN 
le  qui  eulTent  droit  de  les  empefcher  de  fane  ave4  B  ! 
une  pleine  liberté  tout  ce  qu'il  leur  plaifoit.L  11^  *li 
pudence  &  l'audace  des  GrandsSacrificateurs  p^  «ti 
fa  fi  avant  qu'ils  envoyoient leurs  gens  dansl«.tti 
granges  enlever  les  décimes  qui  appartenoiettj}  t  : 
aux  Sacnficatcurs  ,  dont  quelques-uns  eftoient 
pauvres  qu'ils  mouroient  de  faim,  tant  la  julti^  «td 
ertoit  alors  foulée  aux  pieds  par  la  violence,  «liija 
ces  faaieuï,.  j,,* 
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CHAPITRE.  VIL 

Tejlus  fuccede  à  Fi  I  x  au  gouvernement  de  U  Judée. 
Les  habitms  de  Cefarée  obtienne ru  de  l'Empereur 
Nercn  Id  révocation  du  droit  de  b^  urgeoifie  qne 
les^uifs  £i  voier)t  dms  cette  ville.  Le  Roy  Agrippa 
fm  baftirun  appartement  d'ûà  l'on  voyoit  ce  qui 
/(^faifoi:  àl'entoHr  du  Temple.]  Ceux  de  Jerttfa^ 
iemfont  faire  un  tt et- grand  mur  pour  L'empêcher^ 
obtiennent  de  t Empereur  sjH  tl  jubfifteroit. 

Orcius  Festits  ayant  efté  envoyé  par  TEm- 
pereur  Néron  pour  fiiccedcr  à  Félix  dans  le 
ouvernement  de  la  Judée  les  Juifs  de  Cefarée  dé^ 
uterent  à  Rome  pour  accufcr  Félix  ;  &  il  auroît 
ns  douce  efté  puni  des  mauvais  trairemens  qu'il 
yoit  faitaux  Juifs,  fi  Nnon  ne  luy  eue  pardon- 
éà  la  prière ^de  Pallas  fon  frère  qui  écoic  alors 
1  grand  credfc  auprès  de  luy.  Deux  des  princi- 
^ux  Syriens  de  Cefarée  gagnerenr  par  une  grade 
mnie  d'argent  Eerjlle  qui  ayant  été  précepteur 
Néron  eftoit  alors  fon  fecret aire  pour  les  let- 
es  grecques,  &  en  obtinrent  une  par  fon  moyen 
'r.laquellc  ilrevoquoit  ledroit  de  bourgeoific 
nt  les  Juifs  jouifToient  également  avec  les  Sy- 
ens  dans  Cefarée.  On  peut  dire  que  cette  lettre 
fté  k  caufe  de  nos  malheurs  :  car  les  Juifs  & 
efarée  en  furent  (î  irritez  qu'ils  s'aigrirent  en-, 
re  davantage  ;&  ce- te  émotion  ne  ce  (Ta  point 
fques  à  ce  que  Ton  tn  fall  venu  à  la  guerre.  o 
Lors  queFeftus  arri  ,  a  en  Judée  il  la  trouva  das 
■éifet  déplorable  par  les  maux  que  ces  voleurs 
^ifoient.  Ilspilloient  &  mettoient  le  feu  par 
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tour,  &  Ton  donnoic  le  nom  de  Siqiiaircs  aux  plut./ 
cruels  d*cntrc  eux  donc  le  nombre  cfloic  forti 
grand, à  caufe  qu'ils  porcoient  de  courtes  épcciçg 
comme  celles  des  Perfes  ,  &  courbées  comme  lcs> 
poignards  que  les  Romains  nomment  Siques,  11$  j 
lempliflToienc  roue  de  meurtres  ,  &  fe  mcflaatj 
comme  nous  Tavons  dit  dans  les  jours  de  fcfte| 
avec  le  peuple  qui  venoic  de  tous  codez  à  Jerufîii| 
|em  par  dévotion,  iltuoient  impunément  qui  bom 
feur  fembloit.  Ils  atraquoient  même  les  villagCf 
de  ceux  qu'ils  haïiroient,  les  pilloient  ,  &  y  met- 
toient  le  feu. 

j         Un  impofteur  qui  faifoit  profeffion  de  magie 
^  *  mena  quantité  de  gens  avec  luy  dans  le  defert,  en 
leur  promettant  de  les  délivrer  de  toutes  fortes  de 
maux.Fefttts  envoya  contre  eux  de  la  cavalerie  SC\ 
de  l'infanterie  qui  les  diflîpcrent  tous.  . 
•  j^^     Le  Roy  Agrippa  fit  alors  baftir  un  très-grand 
appartement  auprès  du  portique  du  palais  royal 
de  Jerufalem  qui  eftoic  un  ouvrage  des  Princes 
Afmonéens  :  &  comme  ce  lieu  étoit  fort  élevéi 
la  veue*  en  dloit  extrêmement  belle  -,  car  on  6&f 
couvroit  de  là  toute  la  ville,  &  Agrippa  pouvoiti 
voir  de  fa  chambre  tout  ce  qui  fe  faifoit  alentour 
du  Temple,  Les  principaux  de  Jerufalem  en  fa«^ 
rcnt  tres-mécontens  ,  parce  que  nos  loix  ne  pcty^ 
mettent  pas  de  voir  cequi  fe  pafTedans  le  Temple^  i 
&  particulièrement  lors  des  facrifices.  Pour  1  enMl 
pelcher  ils  firent  faire  au  deffus  des  fîcges  quiR 
croient  dans  la  partie  intérieure  du  Temple  du» 
cofté  de  l'occident  un  mur  fi  haut  que  l'on  ni 
pouvoic  plus  voir  de  la  chambre  du   Roy  nor 
feulement  cequi  eftoit  vis  à  vis  i  mais  auflî  les 
galleries  qui  cftoient  au  dehors  du  Temple  du 
cofté  de  l'occident  où  les  Romains  faifoient  garde 
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aux  jours  de  fefte  pour  la  confei  vacion  du  Tem- 
ple. Agrippa  en  fut  cres-ofFcnsé  ,  &  Fcflus  le  fut 
encore  davancacre.  Il  leur  commanda  d'abatcte  ce 
mur  :  mais  ils  (e  prièrent  de  leur  permettre  de  dé- 
.  puter  vers  l'Empereur  ,  parce  que  la  mort  leur  fe- 
i  roic  plus  douce  que  de  voir  ru;  uer  quelque  partie 
i du  Temple. Il  le  leur  accorda;,^:  ils  envoyèrent  à 
iRomedix  des  prinC:paux  habitans  avec  Ifmael 
^  Grâd  Sacrificateur  &  Chelcsa.  garde  du  facré  tre- 
îfor,  Néron  les  entendit ,  &  rimperatrice  Foppea 
;  fa  femme  qui  aVoit  de  la  pieté  s'eftant  employée 
ipour  eux  auprès  de  luy  *  non  feulement  il  leur 
[pardonna  en  fa  faveur  ce  qu'ils  aboient  faitj,  mais 
iil  leur  accorda  que  le  mur  qu  Us  avoient  bafti  de- 
imeureroit.  Cette  i^rinceffe  laiffa retourner  dix  au- 
tres Députez,  Se  retint  feulement  comme  pour 
oftages  Ifraacl  Se  Chelcias.Le  Rv?   Ar^-  ^ppa  donna 
enfuite  la  grande  facrificacure  ajosEPH  uiinom- 
imè  Caby  fils  de  Simon  Grand  Sacrificateur. 

CHAPITRE  VIIL 

.Alhinui  ffécrede  à  Fejîus-  au  gouvernement  de  U 
Judée Roy  AgriPpît  doniie  ^  ofie  di  v'Jes 
fois  la  grande  fctcrificature^  Amanûbs  GT^^nd 
crificateur  fait  mourir  faiat  Jfi.rque^-.  Agrippa 
agrddît  ^  embellit  la  ville  deCe-atéi^  de  Vh  'i^'* 
pesy^i*  lanomm*  Ne^omade.  Grâces  quil  accvfde 
aux  Lévites,  Suite  de  tous  les  Grands  .-acrifica^ 
teurs  depuis  Aaron^ 

FEftus  eftant  mort  Néron  donna  le  gouverne- 
ment de  la  Judée  à  A  l  b  i  N  u  s  ,  &  le  Roy 
•Agrippa ofta  la  grande  facrificature  à  Jofeph  poar 
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la  donner  à  An  ANUS  fils  d'Ananus,  Cet  Aiianu.?  | 
le  pcre  a  cfté  coafidcré  comme  ï'an  des  plus  hea-  .;, 
reux  hommes  du  monde  :  car  il  joiiic  autant  quM  j| 
■voulut  de  cette  grande  dignité  ,  &  eut  cinq  flh  1 
qui  la  poiïedcrent  tous  après  luy  :  ce  qui  n  eft 
mais  arrivé  à  nul  autre.  Ananus  Tun  d'eux  dont,, 
nous  parlons  maintenant  eiloit  un  homme  auda- 
cieux  &   entreprenant ,  &  de  la  feéle  des  Saduc-r' 
céens  qui  comme  nous  l'avons  dit  font  les  plus  ' 
feveres  de  tous  les  Juifs  &  les  plus  rigoureux  dans . 
leurs  jugemens.  Il  prit  le  temps  de  la  mort  de' 
peftas  3c  qu  Albinus  n'eftoit  pas  encore  arrivé  , 
pour  affembler  un  confeil  devant  lequel  il  fit  ve*  , 
nir  Jacques  frère  de  Jésus  nommé  Christ  ,  &]; 
quelques  autres  ;  les  accufa  d'avoir  contrevenu  à| 
la  loy,^  les  fit  condamner  à  eftre  lapidez.  Cetto 
adlion  déplût  extrêmement  à  tous  ceux  des  habi-< 
tans  de  jérufalem  qui  avoient  de  la  pieté  ôc  un 
véritable  amour  pour  r©bfervatiori  de  nos  lohj 
Ik  envoyèrent  fecretement  vers  le  Pvoy  Agrippa 
pour  le  prier"  de  mander  à  Ananus  de  n'entrepten-, 
<lre  plus  rien  de  {emblable  i  ce  qu  lUvoit  fait  nç| 
le  pouvant  excufer.  Quelques-uns  d'eux  allerencî 
au  devant  d'Albinus  qui  eftoit  alors  parti  d'Ale^l 
xandrie,pour  l'informer  de  ce  qui  s'eftoir  paCTel 
^luy  reprefenter  qu  Ananus  n  avoit  put  ny  deia: 
affembler'ce  confeil  fans  fa  permiffion.  Il  entr» 
ilans  ce  fentiment,&  écrivit  à  Ananus  avec  cole.| 
xc  &  avec  menaces  de  le  faire  chaftier.  Agrippa  Itr 
voyant  fi  irrité  contre  luyjuy  ofta  la  grande  fa^ 
crificaturequil  navoit  exercée  qae  quatre  mois,, 
ôc  la  donna  a  Jesus  fils  de  Damneus. 

Lors  qa>.lbinus  fut  arrivé!  Jérufalem  il  em- 
ploya  tous  Ces  foins  pour  rendre  le  calme  à  la  pro- 
vince par  la  ;nort  d'une  grande  partie  de  ces  yp- 
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leurs.  En  ce  mefnie  temps  j4namai  qui  eftoit  ua 
Sacrificateur  de  grand  mérite  gagnoïc  le  cœur  de 
tout  le  monde.  Il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  l'ho- 
norafl  à  caufe  de  fa  libéralité  ,  &  il  ne  fe  paHLOit 
point  de  jour  qu'il  ne  fift  des   prefens  à  Albinus 
&  au  Grand  Sacrificatcur.Mais  il  avoir  des  fervi- 
tcurs  fî  méchans  qu'ils  alloient  dans  les  ^ranijes 
avec  d  autres  qui  ne  valoient  pas  mieux  qu  eux 
prendre  de  force  les  décimes  qui  apparcerioient 
aux  Sacrificateurs  ,  &  ils  battoient  ceux  qui  refu-  j 
foient  de  les  leur  dôner.  D'autres  faifoient^^auffi  la  ' 
même  chofe       ainfi  les  Sacrificateurs  qui  n'a- 
voient  point  d'autre  moyen  de  vivre  fe  tiouvoiéc  \ 
réduits  à  la  dernière  extrémité  fans  que  peifon-  < 
ne  y  donnaft  ordre. 

Unefefte  eftanr  arrivée  ces  afTaflTins  dont  noirs 
avons  parlé  entrèrent  de  nuit  dans  la  ville  &  pri- 
rent le  Secrétaire  d'un  officier  d'armée  qui  eftoit 
fils  du  Sacrificateur  Ananias,le  lierent,remmene- 
rent  ,  &  envoyèrent  dire  à  fon  pere  qu  ils  le  relâ- 
cheroiencpourveu  qu'il  obtinft  d'Albinus  de  met-^ 
tre  en  liberté  dix  de  leurs  compagnons  qu'il  retc- 
noit  prifonniers.  Cet  artifice  leur  réuflît  :  car  Al- 
binus voyant  la  neceffité  où  A^nanias  fe  trou  voie 
de  luy  faire  cette  prière  la  luy  accorda:& cela  fuc  '  | 
caufe  de  beaucoup  de  maux  ,  parce  que  ces  vo-  f 
leurs  trf)Uvoient  toujours  des  inventions  pouir  ' 
prendre  des  parens  d'Ananias:,&  ne  les  rendoienc 
que  par  de  femblables  échanges.  Ainfi  leur  nom- 
bre s'accreut  encore  de  beaucoup?  &  leur  audace 
s'augmentant  à  proportion  ils  faifoient  mille 
maux  dans  toutlepaïs. 

Le  Roy  Agrippa  accreut  alors  la  ville  de  Cefa- 8  j-  ^, 
rée  de  Philippes&  la  nomma  Neroniade  en  Ton- 
neur  de  Nerbn.  Il  fit  baflir  auffi  à  Berite  un  ma-  ■ 
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gnifîqne  théâtre  où  il  donnoit  tous  les  ans  des 
fceclacles  au  peuple  >  fie  diftribuer  du  blé  &  de 
rhuile  aux  habicans  ,  3c  pour  embellir  cette  ville 
il  y  fit  porter  la  plus  grande  partie  de  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  rare  dans  le  refte  de  fon  ro'yaume 
&  quantité  d'excellentes  ftatuës  des  plus  grands 
pcifonnages  de  l'antiquité»  Cette  magnificence  le 
xendit  odieux  à  fes  fujets  3  parce  qu'ils  ne  pou- 
\oient  fouffrir  qu'il  dépouillaft  ainfi  leurs  villes 
de  leurs  plus  grands  ornemens  pour  en  embellir 
une  ville  étrangère. 

Ce  Prince  ofta  la  grande  facrificature  à  Jcfus 
fils  de  Dairneuspour  la  donner  à  Jèsus  fils  de 
Camaliel.Mnis  comme  il  ne  la  quitta  pas  vonlon- 
tairement  cela  produifuit  entre  eux  une  très- gran- 
de querelle.Ih  fefaifoient  accompagner  de  gens 
détcrmez^qui  en  venoient  Couvent  aux  injures,5c 
^  ,      des  injures  aux  coups. 

Ananias  contmuoit  toujours  a  eltre  le  plus  con- 
fiderable  de  tous  les  Sacrificateurs  ,  tant  par  fes 
grandes  ri  chefFeSjque  par  fa  libéralité  qui  luy  ac- 
queroit  de  plus  en  plus  des  amis. 

Cûjîobare  &  Saul  avoient  aufli  avec  eux  un  affez 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  :  &  ce  qu'ils 
cftoient  du  fang  royal  &  ainfi  parens  du  Roy  les 
rendoit  canfiderablesrmais  ils  cftoient  violens  & 
toujours  prells  à  opprimer  les  plus  foibles.Ce^fut; 
principalement  alors  que  commença  la  ruine  de 
noftre  nation  les  chofes  allant  toujours  de  mal 

Lors  qu  Albinus  apprit  que  Geflius  F  l  o  r  u  s 
venoit  pour  luy  fucceder  il  aiFeda  de  paroiftre. 
vouloir  obliger  les  habitans  de  Jerufalem.Ainfi  i 
fe  fit  amener  tous  les  prifonniers, condamna  à  1 
mort  ceux  qui  fe  trouvèrent  convaincus  de  crime 
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capitaux, renvoya  en  prifon  ceux  qui  n'y  avoicnt 
cfté  mis  que  pour  des  caufes  affcz  légères,  &  les 
lîcfortir  enfuite  pour  de  rargcnt.  Ainfî  il  vuida 
les  prifons  5  Se  en  mefme  temps  tout  le  pias  fut 
^eiiuîli  de  voleurs. 

Ceux  de  la  Tribu  de  Levi  dont  la  fondion  iét. 
ftok  de  chanter  des  hymnes  à  la  louange  de 
ieu  obtinrent  du  RoyAgripa  de  faire  ordonner 
ans  fon  confeil  qu'ils  pourroient  porter  Tétolc 
e  lin, ce  qui  n'eftoit  permis  qu'aux  Sacrificateurs. 
Is  luy  reprefentcrent  pour  ce  fu  jet  que  n'ayantja- 
lais  joui  de  cette  grâce  il  luy  feroit  glorieux  de 
"a  leur  faire.  Mais  il  permit  en  mefme  temps  à 
'autre  partie  de  cette  Tribu  qui  eftoit  employée 
u  fervice  du  temple  de  chanter  comme  les  autres 
es  hymnes  &  des  cantiques.  Toutes  ces  chofes 
ftoicnt  contraires  à  nos  loix  :  &  elles  n  ont  ja- 
ais  cfté  violées  fanS  que  Dieu  en  ait  fait  ua 
cverechaftiment. 

Les  ouvrxiges  du  Temple  eftoient  alors  achevez;  g  > 
&  ainfi  dix-huit  mille  ouvriers  qu'on  y  cmployoit  ^* 
Se  qu'on  payoit  ponctuellement  fe  trouvant  fans 
rccapàtion  ,  les  habltans  de  lerufalem  voulurent 
^eur  donner  moyen  de  vivre  :  &  comme  ils  ne  de* 
îroient  rien  mfttre  en  referve  de  tout  le  facré  tre* 
"or  de  peur  que  les  Romains  ne  s'en  faififfcnt ,  ils 
ropoferent  au  Roy  Agrippa  de  rebâtir  lagalleric 
ui  eftoit  du  cofté  de  l'occident^  Cette  galleric 
ftoit  hors  le  Temple  dans  une  vallée  fi  profonde 
ue  Ces  murs  avoiêt  quatre  cens  coudées  de  haut, 
eftoient  baftis  de  pierres  quarrécs  tres-blanchcs 
ongucs  de  vingt  coudées  &  épaifles  de  fix:ce  qui 
ftoit  un  ouvrage  de  Salomon  qui  le  premier  a 
afti  le  temple.  Mais  Agrippa  à  qui  l'Empereur 
laudius  s'cftoit  remis  de  tout  ce  qui  regardoit  les 
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réparations  de  ce  facré  baftiinent ,  confiderantl; 
grandeur  de  reiicreprife  tant  par  le  temps  que  pai 
la  quantité  d'argent  qu'ii  faudroit  y  employer,  ôi\ 
que  les  plus^rands  ouvrages  fe  détruifent  facile-j  s^'^ 
nient, il  ne  put  fe  refoudre  à  leur  accorder  cettç]  p:: 
demandes  mais  il  leur  permit  j  s'ils  le  vouloientj  iC-^J 
de  faire  paver  leur  ville  de  pierres  blanches, 

Ce  Prince  ofta  enfui  te  la  grande  facrificature  I  kk 
Jefus  fils  de  Gamaliel  &  la  donna  à  Math  i Ai  E; 
fils  de  Théophile  fous  le  pontificat  duquel  la' 
guerre  des  Juifs  commença, 

feftime  à  propos  de  rapporter  i<îy  l'origine  de^^  Èiec 
'Grands  Sacrificateurs  ,  6c  qui  font  ceux  qui  ont  ' 
efté  élevez  à  cet  honneur  jufques  à  la  fin  de  cetÇe 
guerre.  Le  premier  a  efté  Aaron  frère  de  Moifci 
Ses  enfans  luy  fuccederent  ;  &  cette  grande  di4 
gnité  eft  toujours  demeurée  dans  Içar  race,  fans 
que  nuls  autres  que  ceux  qui  en  sôtdefcendus  ny 
mefme  les  Rois,  ayent  efté  receus  à  l'exercer,  li 
y  en  a  eu  quatre-vingt-trois  depuis  Aaro  jufques 
à  Phanafus.que  les  feditieux  établirent  dans  cette 
charge  ,  Se  treize  d'entre  eux  l'ont  poffedé  depuis? 
]e  temps  que  Moïfe  éleva  un  tabernacle  à  l3ieii 
dans  le  delert  jufques  à  ce  que  le  Peuple  fut  entré^^ 
dans  la  Judée  où  Salomon  baftit  le  Temple:car  aiïî|î!:lo 
commencement  on  ne  pourvoyoit  à  cette  dignité 
qu'après  la  mort  de  ceux  qui  la"  poffcdoient;maîi 
cnfuite  on  en  mettoitdés  leur  vivant  d'autres  ci 
îeur. place. Ces  treize  eftoient  tous  defcendus  dej 
deux  fils  d' Aaron,  &  fuccederent  les  uns  aux  m  i 
tres-Le  gouvernement  de  nôtre  nation  eftoit  aloi|  iraa:É 
ariftocratique.L'autorité  fut  mife  depuis  entre  le^  ïvoii 
mains  d'un  feul.  Enfin  elle  pafTa  en  la  perfonn<5i  i^i 
des  Rois:&  il  y  avoir  fix  cens  douze  ans  que  nôtréi  ^icas 
aatiou  eftoit  (ortie  d'Egypte  fous  la  conduite  d*-  r^^is 
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-  •  Moïfe  lors  c|ue  Salomon  baftirle  Temple. 

■  [     Dix-huit  autres  Guaiids  Sacrificateurs  fucccde*. 

-  rcnt  à  CCS  treize  durant  quatre  cens  foixante-fix 
ans  fix  mois  dix  jours  qui  fe  pafTerent  fous  1ère- 

■■•  gne  des  Rois  depuis  le  temps  de  Salomon  jufques 
à  ce  que  Nabuchodonofor  Roy  de  Babylonc  après 

>  avoir  pris  Jerufalem  Se  brûlé  le  Temple,  emmena 
le  Peuple  captif  à  Babylone  Se.  avec  eux  Jofedech 
Grand  Sacrificateur. 

Après  une  captivité  de  foixante  &  douze  ans. 
CyrusRoy  de  Perfe  permit  aux  Juifs  do  retourner 

x:i  în  leur  pals  &  de  rf!bafl:ir  le  Temple,  Jcfus  fils  de 
fofedech  cilant  alors  Grand  Sacrificateur.  Quinze 
Je  fes  defcendans  tous  Grands  Sacrificateurs  com 
iïie  Iciy  ont  durant  quatre  cens  quatorze  ans  goiw 
irerné  la  Republique  jufques  à  ce  que  le  Roy  An- 
:Jochus  Eupator  Se  Lyfias  Generaf  de  fon  armée 
ïyant  fait  mourir  dans  Bcroé  Onias  Grand  Sacri- 
îcâteur  donnèrent  cette  charge  à  Jacim^qui  eftoit 
yi^n  de  la  rat:e  d'Aaronjmais  non  pas  de  ia  mefme 
pamille  qui  la  pofiedoic  auparavant,  &  en  prive- 
ent  ainfi  le  fils  d'Onias  qui  portoitfon  mefme 
lom.  Ce  jeune  Onias  s'en  alla  en  Egypte,oii  s'e- 
lant  mis  aux  bonnes  grâces  du  Roy  Ptolomée 
^hilomenor  &  de  la  Reine  Cleopatrc  fa  femmef, 
Is  luy  permirent  de  baftir  auprès  d'Heliopolis  uu 
emple  femb.lable  à  celuy  de  Jerufalem  dont  il  fuc, 
ita-bli  Grand  Sacrificateur  comme  nous  l'avons 
'eu  cy-devantjacim  eftant  mort  au  bout  de.  trois 
.ns  la  grande  facrificature  demeura  vacante  dis- 
ant fept  ans.  Mais  lors  que  noftre  nation  fe  fuç  t p  Y 
evoltée  contre  les  Macédoniens  &  qu  elle  eut  ^  j^" 
;hpifi  pourPrinces  ceux  de  la  famille  des .  Afmo^  le 
téens  ,  t  Jonathas  1  un  deux  fut  choifi   par  un  Gicc 3 
pAumua.cpafentcment  pour  remplir  cette  graa^ 
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de  dignité.  Il  Texerça  durant  fept  ans  ,  &  Try 
phon  l'ayant  fait  mourir  par  trahifon  Simon  fo; 
frère  luy  fucceda.  Ce  Simon  ayant  efté  aflaflîn' 
par  fon  gendre  dans  un  feftin^Hircan  [on  nîs  fu 
élevé  à  cet  honneur.  Il  le  pofleda  durant  trent 
Se  un  an  j  &  mourut  dans  une  grande  vieillcfïc 
Judas  fon  fils  furnommé  Ariftobule  luy  fucce  ' 
&  fut  le  premier  qui  prît  la  qualité  du  Roy.  Il  m 
régna  qu'un  an3&:  Alexandre  fon  frère  luy  fuccc' 
da  aa  royaume  &  à  la  grande  facrificature.il regn:i  ^,  ' 
vingt-fept  ans,  &  laiffa  en  mourant  Alexandra  f! 
femme  Régente  avec  pouvoir  d'établir  dans  J; 
charge  de  Grand  Sacrificateur  celuy  de  fes  fil|  ^'^'^ 
qu'elle  vou droit.  Elle  la  donna  à  Hircan  qui  IV 
xerça  durant  les  neuf  années  qu'elle  régna  :  maiil  ^! 
lorsqu'elle  fut  morte   Ariftobule  fon  frerc 
eftoit  plus  jeune  que  luy^luy  fit  la  guerre, le  vairf'^^ 
quit ,  le  rcduifit  à  paffer  une  vie  privée,  &  ufurjî! 
tout  cnfemble  le  royaume  &  la  grande  facrificatu-'  " 
re.Il  joiiic  durant  trois  ans  trois  mois  de  l'un  &  d< 
Tautre.mais  Pompée  ap^és  avoir  pris  Jcrufalem  dtj 
forceje  mena  prifonnier  à  Rome  avec  fes  cnfans; 
&  rétablit  Hircan  dans  la  charge  de  Grand  Sacri. 
ficateur  &  de  Prince  des  Jufs ,  fans  toutefois  luj^ 
donner  la  qualité  de  Roy.U  en  jouit  durât  vingt- 
trois  ans  outre  les  neuf  ans  dont  nous  avons  parlé; 
mais  au  bout  d^  ce  temps  Pachorus  &Barzaphar? 
nés  Généraux  de  l'armée  des  Parthes  vinrent  de 
delà  rEufrate,luy  firent  la  guerre,  Temmenercnt 
prifonnier  :  &  établirent  Roy  des  Juifs  Antigonc 
fils  d'Ariftobule.  Trois  ans  trois  moi^  après  ce 
Prince  fut  pris  de  force  dans  Jerufalem  par  Hc- 
rode  &  par  Sofius  >  &  ils  l'envoyèrent  à  Antoine 
qui  luy  fit  trancher  la  tefte  dans  Anrioche. 
Herodc  ayant  eftééftabli  Roy  par  les  Romains 
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.le  choifit  plus  pour  grands  Sacrificateurs  ceux 
.la  race  des  Afmonéensjmais  Iionoroit  indifFc- 
ment  de  ceite  charge  des  Sacrificateurs  ,  Se 
fme  des  moins  confiderables  ,  excepté  quand 
adonnaà  Ariftobule  petit  fils  d'Hircan  pris 
les  Parthes  &  frère  de  Mariamae  fa  femme  à 
fe  de  l'afFedion  que  le  peuple  luy  portoit ,  Si 
refpeft  que  Ton  confcrvoit  pour  la  mémoire 
ircan.Mais  rinclination  qu'il  voyoit  que  tout 
onde  avoit  pour  ce  jeune  Prince  luy  ayant 
né  de  la  crainte  il  le  fit  noyer  à  Jéricho  en 
aniere  (jue  nous  l'avons  dit ,    &  ne  voulut 
s  élever  à  cet  honneur  aucun  de  la  race  des 
^  onéens.Archelaus  fils  d'Herode  ,  &  les  Ro- 
'ns  qui  devinrent  enfuite  les  maiftres   de  la 
ée  en  uferent  de  la  mefme  forte.  Ainfi  du^ 
t  les  cent,  fept  ans  qui  fe  pafferent  depuis  le 
mencemcn:du  rcgnc  d'Herode  jufques  au 
ps  que  Tire  brûla  Jerufalem  &  le  Temple  il  y 
vingt-  huit  Grands  Sacrificateurs  dont  quel- 
s-uns  exercèrent  cette  charge  fous  le  rcgnc 
erode.Aprés  la  mort  d'Herode  &  d'Archelaus 
aniere  de  gouverner  parmy   ceux  de  noAre 
ion  retomba  en  Ariftocratie  :  &  c'eftoîent  les 
nds  Sacrificateurs  qui  avoieat  la  principale 
rite» 
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CHAPITRE  IX. 


Tlortîs  fuccsde  à  Albînm  m  gouvernement  "^^'^ 


Judée  3&  [on  a'vari:e      fa>  eruauté  funt  ck 
de  la  guerre  de:  Juifs  contre  les  Rcmainso  Fià  f-^, 
ce  îehi 


/^Effias  Florus^  qui  eftoitdc  Clazomene"! 
VJfpoyr  le  malheur  de  noftre  nation  choi(î| 
Néron  pour  fucceder  à  Albiaiis  au  gouvernemtl  '"^ 
de  la  Jadée  :  &  C'eap^tre  fa  femme  quil  ani[^p!|^* 
avec  liiy     qui  ne  lu  y  cedoit  point  en  mécBfé  ""^^ 
cecé  luy  avo't  fait  obtenir  cette  faveur  pat 
moyen  de  l'Impératrice  Poppea  qui  avoit 
fcftion  pour  elle.  Il  abufa  fi  infolenaraent  de  li''^^ 
pouvoir  que  Ton  regretta  Aibinusrcar  au  lieu  il  V 
celuy-ià  fe  caclioit  pour  faire  du  mal ,  Ilorul^l 
faifoit  vanité.  Il  fembloit  qu'il  n  euft  elté  envc' 
que  pour  faire  trioi^pher  Tinjurtice  Sccodii^Gi 
d'outrages  noftre  nation. Ses  voleries  &fes  Qtié 
tez  n'avoient  point  de  bornes  :  fon  cœur  efl 
infenfîble  à  la  pieté  :  les  grands  gains  ne  Iny-j 
foient  pas  négliger  les  petits  :  il  prenoit  par  toil 
il  prenoit  tout  :  il  partageoit  rnefme  avec  les  t^'^ 
leurs  &  leur  vendoit  à  ce  prix  l'impunité  de  k  f*^'' 
crimes,  Ainfi  les  maux  que  foufFroient  les  K*^ 
alloient  au  delà  de  toute  creance.Us  eftoientxj  pS; 
traints'd'abandonner  leurs  païs  &  leurs  fainte5| 
remonies  pour  s'enfuir  chez  les  étrangers,i|i 
n'y  en  avoir  point  de  (1  barbares  avec  qui  ils\^* 
pûfTent  vivre  plus  en  repos.  Quediray-je  daVà 
tage  ?  Et  n'eft-cepas  tout  dire  que  de  dire  ^ 
Piorus  nous  a  côcraints  de  prendre  les  armes;^àft*îi 
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:  les  Romains,  pour  périr  pluftoft  tons  enfcm^ 
:  &  tout  d'un  coup  que  l'un  après  Taurre  & 
)arémcnt  fous  un  gouvernement  Ci  infuppor- 
3le  ?  Ainfi  deux  ans  après  que  ce  tyrannique 
Hivcrneur  fut  venu  dans  la  Judée  en  la  don- 
•me  année  du  règne  de  Néron  cette  funcfte 
erre  commença  ;  &  ceux  qui  auront  la  curio- 
é  d'apprendre  particulièrement  tout  ce  qui  s'y 
;  palTé  n'auront  qu'à  lire  Thiftoire  que  nous  en 
ons  écrite. 

le  fîniray  donc  icy  celle  des  Antiquitez  de  nô-  g^^ 
f  nation, qui  traite  de -ce  qui  s'eft  pafle  depuis 
création  du  monde  jufques  à  cette  douzième 
née  du  règne  de  Néron.  On  y  peut  voir  tout 
qui  eft  arrivé  aux  Juifs  durant  tant  de  iîecles  , 
ïiz  dans  rEgypte,qu'en  la  Paleftinc^^c  en  la  Sy- 
:  ce  qu'ils,  ont  fouiFcrt  fous  les  Affyriens  Se  les 
byloniens  :  de  quelle  forte  ils  ont  efté  traitez 
r  les  Perfes  Se  par  les  Macédoniens, & enfin  par 
Romains.  Vy  ay  aulîî  rapporté  la  fuite  de  tous 
Grands  Sacrificateurs  durant  deux  mille  ans, 
ites  les  adions  de  nos  Rois,&:  de  ceux  qui  lors 
'il  n'y  avoit  point  de  Rois  ont  eu  la  fuprême 
torité  félon  que  je  l'ay  trouvé  écrit  dans  les  li- 
îs  faines  comme  je  Tavois  promis  au  commen- 
ment  de  cet  ouvrage. 

ï  ofe  alTurer  que  nul  autre  foit  Juif  ou  écran- 
1:  n'auroic  pu  donner  cette  hifloire  aux  Grecs  fi 
aflement  écrite.Car  ceux  de  ma  nation  demeu- 
it  d'accord  que  je  fuis  très  inftruit  de  tout  ce 
i  regarde  nos  couftumes  &  nos  mœurs  :  Se  je 
ly  pas  fujet  de  plaindre  le  temps  que  j'ay  em- 
)yé  a  apprendre  la  langue  grecque  ,  quoy  que 
ne  la  prononce  pas  en  perfedlion  :  ce  qui  nous 
:  tres-difficile^parceque  fon  ne  s'y  applique  pas 
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aflez  ,  à  caufe  qu'on  n'eftime  poiac  parmy  n 
ceux  qui  apprennenc  diverfcs  lâgues.  On  n'y  o 
(îderc  cette  étude  que  comme  une  étude  prof 
qui  convient  autant  aux  efclaves  qu'aux  pcrf< 
jacs  libres  &  on  ne  repute  fages  que  ceux  qui 
acquis  une  fi  grande  connoiflTance  de  nos  loi) 
des  lettres  faintes  qu'ils  font  capables  de  les 
pliquer  :  ce  qui  eft  une  chofe  fi  rare  qu'à  pe 
deux  ou  trois  y  ont  réuflî  &  mérité  cette  gloir 
867.  Je  veux  cfperer  que  Ton  ne  trouvera  pas  m 
vais  que  j'écrive  brévement  quelque  chofe  de 
race  de  des  principales  actions  de  ma  vie  pend 
qu  il  y  a  encore  des  pcrfonnes  vivantes  qui  p 
vent  en  confirmée  ou  en  coatefter  la  vérité  :  ô 
finiray  parla  ces  Antiquirez  qui  contîennêt  vii 
livres  de  foixante  -  mille  lignes.  Que  fi  Dieu  r 
conferve  la  vie  je  rapporteray  en  abrégé  les  c 
fes  de  la  guerre,  &  tout  ce  qui  nous  eft  arrivé  j 
ques  à  ce  jour  qui  fe  rencontre  dans  la  treizié 
année  du  règne  de  l'Empereur  Domitien,  &  d; 
la  cinquante  fixiéme  de  mon  âge.J'ay  promis  ai 
d'écrire  quatre  livres  des  opinions  des  ]mfs,Sc\ 
fentimens  qu'ils  ont  de  Dieu  ,  defon  cflencCy 
fes  loix,&  des  chofes  qu'elles  nous  permettent 
nous  défendeur* 
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}asi      AP.  A  Ntoine fait  trancher  U  tefle  d  Anùg9^ 

jf.j    I.     JPV    ne  Roy  des  Juifs. 

psE  ^ ^  -^^^  l'arthespermet  a  Htrean  fon pri^ 
fonnter  dû  retourner  enJudée.Herode  qut  njouloit 
s'ajjiirer  de  luj  j  conirthh  'è  &  donne  la  grande 

iw  f^^^^fic^fure  à  un  homme  de  nulle  conftderat  'ton. 
uilexandra,  helle-mere  d Herode  mere  d'Art" 
fiobf^le  s*adrejfe  àCleopatre  pour  •btentr  cette 

^  M  charge  pour  fon  fis  par  lemojen  d' Antoine. Hero^ 
de  le  découvre  y  donne  la  charge  a  Anjlobule 

^.    fetnt  de  fi  reconcilier  avec  Mexandra.  y 

à  ^*  ^^^o^e  ofle  la  charge  de  Grand  Sacrificateur  à 
Ananel  Êf  la  donne  a  Artjhhule.  Fait  arrêter 
Alexandra  Arifiohule  lors  qutls  fi  voulaient 
fauver  pour  aller  trouver  Cleopatre.  Feint  de  fe 
réconcilier  avec  eux. Fait  nojer  enfuit eAriflobu-* 
le,^  luy  fatt faire  de fuperhes funérailles.  lo 
fier  ode  eft  ohlsge  d'aller  trouver  Antoine  pour  fi 
juftijier  de  la  mort  d' Ariflohules^  tl  le  gagne  par 
des  ptefins.Il  avoit  avant  que  partir  ordonné  à 
jofephfonheau'frere.quefi  Antoine  le  condam-^ 
noit  àperdrela  VfeiLfift  mourir  Manamnejo* 
fiph  le  dit  imprudemment  à  cette  Princefe  , 
Herode  le  fait  mourir  par  Ujaloufîe  qu  tl  eut 
de  luj  d'elle.  Avarice  tnfattable  ambttton 
demefurée  de  Cleopatre*  i  % 


TABLE  ,J 

V«  Cleopatre  nja  en  Judée  ^  fut  'tnuùlement  toi 
ce  qté'elie peu^pour  â<^nner  de  {Amour  à  Heroc 
Antoine  après  avoir  cQnc^Hiî  l  Arménie  f^it  t: 
grands  frefens  ^  cette  Prmcejfe.  %\ 

VI.  Herode  veut  aller fecourir  Antotne  cotre 
gsâfle.Mifs  Antotne  L  ohltge  a  cGtmuer  so  de^e\ 
défaire  Ltgaerre  ^ux  Arabes.  Ainfi tl  entre  di 
Leur p À' scieur  donne  bat aïlleyla gagne, (j^  en  pet 


une  féconde  lors  qu  il  crojoit  L  avotr  gagnée. 


Y  11,  Mervei  II  eux  trambîement  de  terre  s[ui  arrh 
en  Judée,  Les  Arabes  attacjuent  enfuit e  l 
J^ifs  ,  tuent  les  ^mbafpideurs  qufls  le^ 
en^oyent  pour  leur  demander  ïa  pftix.  2.* 

VIII.  Harangue  du  Roy  Herode  a  fes  foldats  tpi\ 
leur  redonne  tant  de  cs^ur  qu  ils  gagnent  im 
grande  b/itafîle fur  les  Armées  ^  fif  les  obligent 
prendre  Herode  four  leur  pretefteur.  1 

IX.  Antoine  eft  défait  par  A^égufte  a  U  hatall^^^'^ 
i  ABtum.Uerode  fait  mourir  Mtrcan:^  quel  € 

fut  le  prétexte  Jl  fe  refout  £  aller  trouver  Augk 
fle^Ordre  qusl  dsnne  auparavat  que  de  partir.^ 

yi^He  rode  pari     gêner  eu femet  à  Augufe  qu  il  gi 
gne  so  amttié,  îl  taccopagne  en  Egypte le  refo 
a  Vtolemaide  avec  une  magnifceoe  fi  extraord* 
naire  quelle  luj  acquit  t  efltwe  de  tom  Les  Ri 
?92ains.  3 

Kl.Mariamne  reçoit  Herode  avec  tatde  froideur, 
s  0  retour  d'auprès  ^ugujîe-^que  cela  joint  aux  CA 
lonies  de  la  mere  fif  de  ht  fœuf  de  ce  Prince  l  au 
reit  dél  ors  porté  a  la  faire  mourir.mais  il  efl  ohU 
gé  de  retourner  trouver  AugufleJl  la  fait  meurt 
a  so  retour^LÀcheté £ Alexandra  mer-e  de  Ma 
riamne.Defefpoir  ^Herode  après  la  mort  de 
rian^ne,  '/  tobe  malade  a  f  extrémité.  Alexadr 
tJche  à  fe  rendre  maureffe  de\deux  fortmff^Y^\ 
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deJerufaleAl  U  fat  t  mourir, (f^  Cojl  oh  are  enfui 
te  GJ*  c^stelques  autres.  Il  étahltt  en  C honneur^ 
^  A^igufie  des  jeux  î£  des  fpsBacles  qu  t  nrttct  teU 
lemet  Uplup^rt  desfutfs  c^ue  dix  entreprennet 
de  le  tuer. Il  les  fait  mounr.Bhft  plujteurs  for^ 
tercffes      rehAttt  fur  les  ruines  de  S^.mane  une 
treshelle  £5*  tresforte  ^ïlle  qt^ tl  nome  Sebajîe.  40 
La  Judée  efl  ^tfflppe  de  très- grands  maux  ,  (S 
parttcuUeremet  d^une  violéte pefie      d'une  ex^ 
treme  famine.  Soms  £f  liheYaiite\^incrojahl€t 
d'Herode  pour  j  remédier. H  reg  igne par  ee  moje 
r  amour  des  peuple  s, &  ramené  L  ahondace.Super^ 
be  falats  qu  tl  hafltt  dansjeruf  dem.il  ipoufe  U 
jille  CieSsmon  c^u'il  établit  Grand  Sacrificateur, 
^utrefuperbe  chaffeau  cfuilfist  bâtir  au  liet^ 
ou  il  avoit  autrefois  vaincu  les  Juif  s.  j6 
XllLHerodeftit  bâtir  en  l'honneur  d'Augufle  une 
\à     f^P^^i^e  "Ville  qutl  nomme  Cefarée.Il  luj  envoje 
Jes  deux  fil  s  Alexandre     Arificbule  qu'il  avoit 
eus  de  Mmamne.Augufle  luj  accorde  encore  de 
nouvelles  grâces.    Caufe  du  bon  traitement 
eju  Herode  faifoit  aux  Effeniens,  62. 
UY.Herode  rebâtit  entièrement  le  Temple  de  Je^ 
Tf^falem  pour  le  rendre  beaucoup  plus  beau,  ni 
LIVRE  SEIZIE'ME. 
^H.r   E  Roj  Herode  établit  une  loy  qui  le  fait  cU 
L  L^fiderer  corne  un  TyraM  va  à  Rome  é  en  ra^ 
mena  Alexandre  fif  Artfiobule  fes fils.Salomé  fa 
JœurifS  fitpmtsas  travaillent  a  let  luy  rendre 
odieux, 

Î^Herodemoi'ie  Alexandre (!f  Arifiobulefes fils,^ 
reçoit  magnifiquement  Agrippa  'dans  fes  état  s. %\ 
illMercde  va  trouver  Agrippa  dans  le  Pont  ave  a 
une  flotte  dont  il  renforce  fon  ^mée  ,  en  re-^ 
tournant  avec  luy  dunmt  une  partie  de  fon  che-^ 
mn  fait  dt  grandi  bmi  àpluftcHYs  Villes.    U  i 
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IWrUintes faites  a  J^grtfpa  en  frefence  dHerod 
par  les  Juif'  qui  demeuYOitnt  en  Jonte  de  ce  f« 
les  Grecs  les  rroubiotent  dans  la  joùtjfance  d 
leursprinjïleges.  ^  ^  ^' 

y.Agnfpa  accorde  aux  Juifs  ce  qu  ils  demandotent 
Et  Herodt  ejlant  retourne d^ns  fon  Royaume  te 
met  a  fis  fujets  la  quatrième  farûe.  de  ce  qu  û 
lu^  fayotent.  ^     ,  ^* 

YI.  SaiomèfœuY  d' Mer  ode  travaille  a  rmner  dan 

fort  effrtî  Alexandre      Arsfiobulefe^s  deuxjài   

quU  aveit  em  deMartaneM  enwje  aRcmeAn  isih 
Vtpater  qusl  avott  eu  de  fm  premier  mariage  ^ 

VU,  Antidater  irrsfe  tellement  fon  fere  cejttreAlt 
xandre  Jlrijî&hule  fes  frères  ,  quHerodeU 
mené  a  Kor^e  les  accu fe  devant  Augufiea  a 
voir  attenté  a  fa  Vie.  9 

y  ni.  A  lexandrefe  ju^ife  de  telle  forte 

hule  fonfrerà  du  cnme  qu  o  leur  impofoïti  quau  ^  > 
gufïe  les  juge  mnocens  S      reccncilte  avec  leu 
pere.  Herode  retourne  enjudée  avec fes  troisfl  s^ 

IX.  Herode  après  avoir  hajlt  la  ville  de  Cefarée  l 
conpcre  a  (honneur  d! Augufle  ,  Cf  J  donne  it 

ff  eBacles  au  peuple  avecune  magnifcece  incroj, 
"ble.U  hafiit  encore  £  autres  villes  i$  fait  dtves 
edtfceS'Son  extrême  ItheraUté envers  les  etran 
gers:^  fon  extrême  rigueur  env  ers  fes  fujets. lO 

X.  Têmetgnagesde  t afftilion  que  les  Emperemji 
Romains  avoient  pour  les  J  utfs. 

Xi.Le  Rôj  Herode  fait  ouvrir  lefepulchre  de  Da 
vid pour  en  tirer  de  l' argent 'Dieu  ten  puni^v 
TJtv: fions  êf  trùuUes  étrangers  dans  fa  f ami  Si  ' 
CrtiauteZi,  de  ce  Prince  eau  fées  par  fes  défiance. 
fj*  par  la  malice  d Anitpater.  il  f^i^  mettre  e,  .D^^j^J 
prtjon  Alexandre  fon  fils.  ' 

5CiL  ^rchelAHi  Rsy  de  Cappadece  remet  le  Trinc 
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Alexandnfon gendre  aux  honnei grâces  àu  Roy 
Hero{ie  fon  pere.  1 2,  y 

IIL  Herode  entre  en  guerre  contre  les  Arabes  a 
caufe  de  Uproteilton  qutls  donnoient  a  des  iso^ 
leurs  Traconites.  I  j  O 

IV.  Stlleus  ne  njeut  rien  exécuter  de  ce  que  les 
Gouverneurs  etahhspar  >^ugujie  anjoiêt  ordonné: 
mat^  va  le  trouve/  Rome.H^rode  entre  en  ar^^ 
mes  dans  l  trahie  ^  prend  le  chafle^u  oh  les 
voleurs  Tr*icon$tes  sifii^^  mt  retirez^.  132, 
W.SjUeué  irrite  de  telle fo^  i  eAugufie  cotreHerode 
qu  il  refufe  de  recevoir  [es  Anj  .tfadeurs  ,  ne 
veut  no  plus  écouter  ceux  d*  frétas  Roy  désira* 
hes  qui  avo$t  fuccedéà  Oboda4  q»c  Sillet  avoit 
fait  empoisôner  pour  séparer  duRojaume.Herode 
envoyé  une  troifiéme  amh.tjfide  a  Augujie.  1 5  5 
VLHerodeflusir  ttéquej<tmaU  contre  Alexan^ 
dre  ^  Anftohule  fes  flspar  les  calomnies  dont 
on fefervoit  contre  euxtlesfait  mettre  en  prifon^^ 
^(*gufte  reconnotji  la  méchanceté  de  StUeu^  :  le 
€onda;?3ne  à  mort\confirme frétas  das  le  Royaux 
Ml  me  d  Ar.^hie:a  regret  des*eflre  emporté  contre 
0  f/erodeyÇ^  l  ^j  confeille  defasre  une  grande  afl 
ilk  femblée  à  Beritepourj  faire  jf^gerfesjils  dont  il 
i In  luj  avoit  fait  de  noiévelles platntes.  i  %  6 

Hlk  IllMercde  accufe  u^llexandre  i$  Anflohulefes 
Sis  dans  une  grande  ajfemhlée  tenue  à  Ecrite  » 
lesj  fiit  condamnerai^  les  fait  mourir. 
LIVRE    DIX  SE  PTIE'ME. 
A  ^tipaferveut  avancer  la  mort  du  Rof  ^ 
L.    IF\,Herodt  fon  perepour  régner  er?  fa  place, 
'^nfuns  quHerode  eut  de  [es  neuf  femme  s.    i  Ç-: 
"^'unj uif  nommé  Zamaris  qui  efloit  un  homme 
grande  vertu. 

Cabale  d'Aftt  if  HtcTiderheroraf^i^  de  fafemmt^ 

m\  ij 
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TABLE 

contre  Heyode  Salomi  luy  en  àenne  avis*  Il  f 
mourir  des  Pharijtens  qui  e fi  oient  de  cette  cab 
&  'veut  obliger  Fheroras  à  re^^ndier [afcmmeim 
il  ne  peut  s  y  refondre.  i 

\l.Herode  en'voye  Antidater  trouver  Augufte 
fin  te/îamét  par  lequel  il  le  declaroit  fonfuccejfe, 
Silleus  corrompt  un  des  gardes  d*Herode  pour 
porter  à  le  tuer:mais  l'ecreprtfe  eft  découverte:  i 

Y. Mort  de  Vheroras  frère  d'Herede» 

VhHerode  découvre  la  confpiration  formée  par  An 
pater  fon  fis  peur  le  f Aire  empoijonner*  ^ 

Vïl.Antipater  cfiant  j  evenu  de  Rome  en  Judée 
convaincu  en  prefent.e  àe.  Varus  Gouverneur 
Syrie  d'avoir  voulu  empoifonner  le  Roy  fin  pe 
H^rode  lef^it  mettre  en  ptifon  &  écrit  à  Augu 
fuy  ce  fujet*  f^ 

VIII.  0«5  arrache  un  AïgU  £  or  qu  Hmde  avoit  i 
faeré  fur  le  portail  du  Teple.Severe  chaftimet  qp 
enfait^ Horrible  maladie  dece?rince,&cruels  ord 
qu'il  donne  a  Salomé  fa  fœur  &  à  fin  maiy-  i- 

IX.  Auguflefe  remet  à  Herode  de  difpofer  comm% 
qjoudroit  d'Antipater.Les  douleurs  d^Herode  t 
yant  repris  il  fi  "veut  tuer.  Achiab  l  un  aejes'i 
tks'fils  hn  empefche.  Le  bruit  court  qu'il  efi 
tnortnAntipater  tafche  en  vain  de  corrompre  ceb 
qui  l'avcit  en  garde  pour  le  mettre  en  liberteM 
rode  l'ayant  fceu  l'envoyé  tuer^ 

X.  Herode  change  fon  t  eft  e  ment  &  déclare  Archei 
fin  fucceffeur Al  meurt  cinq  jours  après  Antipàif 
Superbes  funérailles  faites  par  Archelaus  a  Hr 
de.Grâdes  acchmatior^s  du  peuple  en  faveur  d'S 
vhelaus»  ^ 

l^h^uelques  Juifs  qui  demandoiet  la  vegeandt^^ 
la  mort  deJudéifydeMathiasyé^des  autres  qu 

m  ^VQit  fait  brnhih  u^fi  di  m  A^gl^  m)*) 


tm 


DES    CH  AP  I  TRES, 

f^r  le  portail  dt^Temple  exattnt  une  [édition  ^l. 
Mtge  ArcheUui  m  faire  tuer  trots  lie. Il  va 
enfuit  e  a  Rome  four  fe  fa^ire  confirmer  Roy  pat^ 
uÉuguJieiér  Antipas  fin  f  rère  ^ui  pretendott  âé 
me/mea  Ucauronneyua  auft,  Cette  caufefe 
plat  de  devant  Augufte.  I 
Xlî.  Granderevohe  dans  U  Judée  durant  qù  Ar-^ 
cheiau^  eftoit  a  Rome.  Var m  Gouverneur  de  "^yrie 
la  reprime.Philtppesfrere  £ Archelau6  va  auft  a 
Rome  das  l\fpjrance  d' obtenir  une  partie  du  ro^ 
jaume.  Les  fut fs  envojent  des  Amhafideurs  a 
Augure  pour  luy  demander  de  les  exemter  d\-^ 
hetr  a  des  Rots.éS  de  les  réunir  a  la  Syrie  Jls  luy 

parle?it  contre  ArchsUus  ^  contre  la  memotre 
dHerodeo^ 

XlU.Augufie  confirme  le  teftament  d' Mer  ode, 
remet  a  fes  enfans  ce  qutl  luy  avott  léguée  1 1  é 
il\  XIV.  ryun  imfofteur  qui  fe  dtfott  eflre  Alexandre 
fil  s  d'Herode.Augufie  découvre  fa  fourbe,^  Cen^ 
voye  aux  galères.  2. 1 7 

'XN.Archela^^  époufè  Glaphyra  veuve  £  Alexan-^ 
dre  fin  frère.  Augufle  fur  ïespUinte  que  lesjutfs 
luy  font  de  luy  le  relègue  ariennes  dans  lesGau- 
les.ig  unit  à  U  Syrie  Us  eÇtats  qujl  pofedoit. 
Mort  dé  Glaphyra.  itS 
LIVRE  DIXHUÏTIE'ME. 
CH  kv.lVdas  ef  Sadoc prennent  l  occafton  du  de^ 
Xnomkement  que  ton  fatfiit  d^ms  laju^ 
deepourétabltr  une  quatrième  Sefi^e,^  excitent 
une  très-grande  guerre  auile,  iij 
llPes  quatre  Sedes  qut  étoiet  parmy  lesjutfs.  217 
Wl^Mort  de  Saloméfœut  du  Roy  Mer  ode  le  Grande 
Mort  d^Aug.Tjhere  luyfuccedeaCempire.Herode 
'    le  Tetrarqme  baftt  en  l'honneur  deTybere  la  ville 
^  deTyberiade.  Troubles  parmy  bs  Patthesj  (^das 
tArmemi^AHtr€i  tY9Hhlesda$  U  royaume  deÇc^ 


TABLE 

mdgene.  Germanicus  efl  envoyé  de  Rome  en 
Orient ponrj  affermir  t autorité àe  (Empire',^ 
efl  empoifonnéparVifon.  2. 3  O 

\^ .Les  Juifs  fupportent  Ji impatiemment  queViLate 
Gouverneur  de  Judée  euftfaif  enin-er  dansjeru^ 
falem  des  drapeaux  ou  étùU  la  jigure  de  l  Empe-^ 
reur  qnil  les  en  fait  retirer  .Loùmge  s  de  Jesus- 
C  H  R  I  S  T .  Horrible  méchanceté  faite  a  une 
Dame  Romaine  par  des  Frejlres  de  laDeejfe  Ijts: 
eha/î/ment  que  Tybere  en  jjî  .  1 5  f 

y  .Tjberef^tt  chajfer  teus  les  Juifs  deRome.Vilate 
chaftie  les  Samaritains  qu$  s'eftoient  affemhle'^^ 
en  armes.Hs  faccufent  auprès  de  yitelliu4  Gou^ 
verueur  dé  Syriey^ui  Cob^ge  d'aller  aRome pout  \  fil 
fe  juJUfer.  ^4^ 

yi.Vttelliu^  remet  entre  les  mains  desjuifs  la  garde  " 
des  'habiis  fontificauxduGrandSacriJîcateur- 
Traite  au  nom  de  Tybere  avec  Art  ahane  Roy  deS' 
Tarthes.Caufe  de  fa  haine  pourHer  ode  le  Tetrar^ 
que,  rhi lippes  Tetrarque  de  la  Traconite  >  de  lié  - 
Gaulatidey(^  de  la  Bathanée  met^ftfans  enfansv^ 
fes  eflats  font  reunis  a  la  Syrie.  142. 

Vil  Guerre  entre  Aret^  Roj  de  -'etra  Herode  le- 
Tetrarque  ^ui  ayat  'pouséfa  jille  la  vouloit  re^ 
pudter  pour  époufer  Herodiadefille  £ Anflobuler 
femme  d^Herode  fon  frère  de  pere.  L  arméef 
d^  fier  ode  e^  entieremét  défaite,^  les  Juifs  l'at-i^, 
tribuerent  a^ce  ejuil  avait  fait  mettre  Jean  Ba^  Il 
ptifle  en prifon^l'oflerité d'Herode le  Grand. i^éi  c 

^  lu. Par  quels  divers  accidens  de  la  fortune  Agripi^ 
pafurnommé  le  Grand  qui  efl  oit  fils  d  Ar$fiobu^ 
le  petit  fis  d!  Herode  le  Grand  gf  de  Mariam^ 
ne  fut  étably  Roy  des  Juifs  par  ^Empereur  Catus* 
^ur nommé  Caligula  auJSi-tofi  après  qu'il  euP^ 
Jpçcedé  à  Tjbere^ .  i^sP 
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DES  CHAPITRES.  . 

!lX.  Herodiade  femme  £ Herode  le  Tetr arque  (ff 
fcetât  du  Roy ^grippéine pouvant foujfrir  la pofie-^ 
rite  de  fon  frère  tontramt  fon  marj  d'aller  i 
Rome  pour  j  obtenir  aujfi  une  couronne.  Mais 
Agrippa  ayant  écrit  contre  luj  à  i Empereur 
Catus  tl  Cëvoya  avec  fafeme  en  exil  a  Ljo,i6c^ 
X.  Contejlation  entre  les  Juif  fif  les  Grecs  d'Me- 
xandtpeJls  députent  vers  l'Empereur  CaïuSy  (ff 
Phflonefioit  chef  delà  députatton  desjuifi.ijL. 
^VCaïus ordonne  à  VetroneQouverneurde  Syrie  de 
contraindre  lesjutfs  par  les  armes  à  recevoir  fa- 
fiatué  dans  le  Temple:  Mais  Pétrone  étant  fléchi 
par  leur  sérier  es  luj  écrtt  en  leur  faveur,  i  J  5 
%\\L>euxJutf  nomme:^  ^Jineu6  é  ^nilem  qui 
et  oient  frères  de  (impies  particuliers  fe  ren^ 
denifipuipns  auprès  de  Bahjlonequ  ils  donnent 
des  affatres  aux  Parthes.Leurs  aéltSs.Leur  mort. 
Les  Grecs  les  Syriens  qui  demeuro  f^t  dam  Se* 
Icucieferéunifent  cotre  les  Juif  en  égorgent 
cmquate  mille  lorsqu'ils  ne  fe  défioiet  derie. 
LIVRE  DIXNEUFIE'ME. 
'-^AV.r^Ruaute'^  iff faites  de  C Empereur  Caïus 
igt/la.  D  'iverfes  ccn  '^pirations  faites- 
cotre  l  ui  Chère  ai  a^fîé  de  plu  fleurs  autres  le  tue. 
Les  Aliemans  de  la  garde  de  ce  Vrince  tuent 
enfutte  quelques  Sénateurs. Le  '.enat  condamne 
fa  mémoire.  2^1 
l^Lesgens  de  guerre  deliheret  d' élever  à  t  Empiré 
Claudfus  oncle  de  Caius.Harague  de  S  îturninus 
dans  le  Sena^  enfavetir  de  la  liberté. Chère  m  en- 
'n>oye  tuer  C Impératrice  Cefoniafemrne  deCaius, 
fa  file,  hones  mauvaifes  qualite'^deCtuus^ 
Lesgés  de  guerre  refolvet  dé  faire  ClaudtuâEm-^ 
f  treur  £3*  le  port  et  dans  le  cap.  Le  Sénat  députe 
vers  lui  pour  le  prier  de  fe  deffterde  ce  depin  5 1 5? 
Le  Roy  Agrippa  fortifie  Claudius  d4S  la  refolutH 


T  A  B  E  E 

â.  accepter  l  emftre^Les gens  de  guerre  c^ui  aDoter 
embraffe  le  parti  du  Sénat  l'ahâdonnent  f^fe  joi 
grient  a  ceux^qui  ^voient  prf.flè  le fermentaClau 
diui  quoy  que  Cherea  pu(l  faire  pour  les  en  €»s 
fefcher.  Amfi  Claudtus  demeure  le  maiflre  ,  fi 
condamne  Chère a4  a  la  mort il  la  f^ufffe  avt 
une  confiance merveilleufe^Et  Sabtnus  l'un  dt 
principaux  des  conjurez»  fe  tué  luy-mefme*  3  3 

lY ,  L' empereur  Claudtus  confirme  le  roja^me  * 
Agrippa-^f^j .t\QHte  la  îudée  (ff  Sam^rJê^  Donn 
lersy^.ums  de  ChaCcide  dHer  ode  frère  d  Agrippa]  [  j. 
^  fait  des  édtîs  favorables  aux  Juifs,  3  \  > 

Y\Le  Roy  ^gnppd  v^t  dans  fin  royaume^^met  dk 
la  facri(l$e  duTemple  àej erufalem  la  chaîne  qk 
eflost  une  marque  de  fa  prifon^ll  pourvoit  a  L 
gr^^nde  facrificature^  n  e  peut  fou ffrir  finfolem 
des  Dorites  qui  avcient  fait  mettre  dans  la  Sj  j  ^ 
nagogue  des  Juifs  une  Jlatuède  t  Empereur,  t^â^ 

VI  Lettre  de  VetroneGouuerneur  deSyrie  à  ceux  d 
DorUftir  le  fu'jet  de  la  flatué  de  (Empereur  quil 
avaient  mife  dans  l^  Synagogue  desjuif s,Le  Ro 
•Agrippa  dmne  la  grande  facrijîçature  aMathiéU 
Marfus  efl  f^it  Gouverneur  de  Syrie.  34.1 

S^\>V  extrême  imprudence  deSilasGeneral  des  tro^ 
fes  d' Agrippa  porte  ce  V  rince  a  le  faire  mettr 
en  prifonJl  fortifie  Jerufalem  5  mats  (Empereur 
Claudtus  luj  défend  de  continuer.^es  excellente 
qualtteK^iSes  fuperbes  edtjices.Caufe  de  fon  avef^ 
fîon  pour  Marfus  Gouverneur  dt  Syrie  Jl  donfé 
la  grade  facriftcature  aElionie^Meurt  d' une  m4 
mere  épouvataile.Lafffs  pour  fucceffeur  AgnpfA 
fin  fils  trois  filles.  Horrible  ingratitude  dt 
ceux  de  Cefarée^de  Sebafie  envers  fa  mémoire 
L  Empereur  Claudii^  envoyé  Fad fes  Gouverneur 
m  Judh  4  cmfe  de  la  ]eHneffi  £  Agrippa^  346 
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TABLE  DES  CHAPITRES, 

LI  YkE  VINGTI  E'mE. 
Chap.  T  'Empereur  CUudms  ofte  à\  AUrf^  U 
I.  charge  de  Gouverne/ér  de  Syrie  ,  fij*  la, 

donneàLGglnHS.F.idf^  Gou-verneur  dejudeefatt 
fumr  desfcdtfieux  £5*  des  voleiirs  cjut  tronhloient 
t  otite  la  f  ranime, ordonne  au  Jutfs  de  remet- 
tre dans  Uforterejfe  ^ntoma  les  h^bsts  pontifi- 
caux dfi  Gr^nd  Sacrificateur  :  mais  tEmpereut 
^  leur  permet  de  les  garder  fur  U  prière  que  luj  en 
'm  ^^-/f  Agrippa  fils  du  ^oy  ^grtppa  le  Grand 
^  ^     <iut  eftott  alors  à  Rome.  ^  ^  ^ 

l<.^te  Roy  des  ^dtctheiiiens  i$  U  Reine  Hélène^ 
fa  merc  emhrajfent  U  Reltgson  des  Jutfs.  Leur 
extremepietéiî^ grandes  avions  de  ce  Pr'tnce  que 
Dteu protège  njifiblement.  Fad^  Gouverneuf  de 
^^^^f"*'^  /'^^«/V  un  hdmme'^qui  trompait  le  pet^ 
pie  iS  ceux  qui  l\iv oient  fuivu  3  j  g 

•       Ty^^^^  Mexandre  fuccede  a,  Fadfi4  en  la  charge 
'  ■    de  Gouverneur  de  Judéey&  Cumanus  k  Alexan^ 
dre^Mort  d'HerodeRoj  de  Chalàde.Ses  enf.ms.L'e^ 
pereur  Claudius  donne  fies  eflats  à  ^grtppa.  j  6  S 
V.  L'horrible  tnfolence  cUtin  fold^ttdes  Trcupes  Ro^ 
matnes  caufe  dans  Jerufalem  la  mort  de  vingt- 
msUe  Jutfs.  Autre  infolence  ^un  autre  foldat.  ^  6^ 
.  Grand  dtjfcrend  entre  les  Jutf  de  GalUée  {jT  Us 
Samaritains yqutcorropent  Cumanus  Gouverneur 
de  Judée .  Quaâratfe^  Gouverneur  de  Syrie  l*  en^ 
'Vjye  à  Rome  avec  An-4nia4  Grand  Sacrificateur 
(S plufieurs  autres  pour  fe  jufttfitr  devant  rZm^ 
fereur^^  en  fait  mourir  quelqtie  s  uns,  L'empe^ 
reur condamne  les  ^afn^ritains^envoye  Cumanus 
en  extl,(tf  pourvoit  Félix  du  gouvernement  de  U 
judee.  Donne  à  Agrippa  la  Tetrarchie  quavoit 
euë  Vhtlippes  y  U  Bathanée  ,  la  Traconite  , 
AhU,     luy  ofle  U  Ch^lcidcMariagedes fœurs 
Utfi.  Tome  nu  M  m 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

Agrippa.  Aîort  de  t Empereur  Claudms.Nerm 
luy  fuccede  à  (  Emptre.U  donne  la, petite  ^rme 


me  à  ^rtflobulejils  d'Herode  Roy  de  Chalcide,(^  St! 


a  Âgr^ppa  une  partie  de  la  GaUUe  ,  Tjbertade\ 
Taruhee,(ff  Jrélkde.  374 
Vl.  Félix  Gouverneur  de  Judée  fait  a ffajÇin  et  Elea- 
:^ar  Grand  Sacnficaseur-^^  fes  ajfaJ?insfont  d'au- 
très  meurtres  jufques  dans  le  Temple*  Voleurs 
faux  Prophètes  chantez,*  Orande  cent eflat ion  en- 
tre les  Juif  s  (f^  les  autres  habit  ans  de  Cefarée.  Li 
'Koj  Agrippa  établit  ifraél  Grand  Sacrtjicateur* 
Violences  des  Grands  Sacrificateurs.  381 
VIL  Feflus  fuccede  a  Félix  au  gouvernement  de  U 
Judée,  Les  habitas  de  Cefarée  obtiennent  de  C Em^ 
fereur  Néron  la  revocation  du  droit  de  bourgeotpi 
^ue  les  Juifs  at'oient  dans  cette  vtUe.  Le  Roj  A* 
grippa  fatt  hafitrun  appartement  d'ofi  l'on  vojoit 
ce  cjuifefîifott  a  tentour  du  Temfle.Ceux  de  Je'\ 
rufale  font  faire  un  tres^grand  mur  pour  fe^  écherl  4 
obtiennent  de  l'Empereur  quilfubjijleroit.  5  8  j|  ' 
ylll.  Albtnus  fuccede  à  Fejiu^  au  gouvernemenv 
delajudée^fj^  le  Roj  Agrippa  donne  fif  ofle'^di^ 
n)erfes  fois  la  grande  facrificature*  Anania^\ 
Grand  Sacrificateur  fait  mourir  faint  J accrues  \ 
Agrippa  agrandit  6f  embellit  la  ville  de  Cefaiti 
de  T^hilippes  >      la  nomme  Nereniade*  Gracei\ 
^flil  accorde  aux  Lévites.  Suite  de  tous  /^il 
Grands  Sacrficateurs  depuis  Aaron. 
IX.  Florus  fuccede  a  Albinus  au  gouvernement  à 
la  Judée     fon  avarice     fa  cruauté  font  cauj 
de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains .Fin  lk  ^'jt 
cette  hifloire.  ^  i^'^  Jïl 

Fin  de  la  Table  des  Chapitres, 
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TABLE  DES  MATIERES 
contenues  aux  trois  volumes 
de  l'hiftoire  des  Juifs. 

^^lle  nefe  raporte  pas  aux  chijfres  des  page 
mais  aux  chijfres  qui  font  en  marge  &  qui 
continuent  depuis  le  commencemet  du  livre 
pfques  a  la  fin  ,  &  dont  unfeul  chipe 
comprend  fouvent  plufieurs  articles  lors 
qu'ils  ne  regardent  qu'un  mefrne  fu jet. 

A  ^ 

riARONfrcredeMoïfe. 
11  eft  eftably  Grand  Sacrificateur  par  l'ordre  de 
Dieu. 

c  r 

âesenrans.  o 
Nadab  &  Abiu  les  plus  âgez  de  Ces  fils  font  coa- 
lumez  par  le  feu  du  Ciei;  li^ 
Sédition  émeue  contre  luy.  i  y  j 

Dieu  je  confirme  par  des  miracles  dans  la  grande 
facnficature.  ^;6.ij7 
Sa  mort.  . 

^BEL ,  c'cft  à  dire  afBiaion ,  fécond  fils  d'Adam 
clt  tue  par  Gain  fon  frère.  6 
ébiathar      «^'Abimclech  &  Grand  Sacrifi- 
r,  .  cztem.  t4j.z 84.151 

1  s  engage  avec  Adonias  contre  Salomon.  ,07 
alomon  luy  ofte  la  grande  facrificaturc.fc  le  rc- 
icgae  en  fon  païs» 

Mm  ij 
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r  ^/  •  •  I  femme  de  Nabal  que  Davidc  pouls 
jSjOlZ^t*-  lors  qu'elle  fut  veuve.  14s 

ABlMELECHRoydelaPaleftinc. 

Il  devient  amoureux  de  Sara  femme  d  Abraham 
Mais  Dieu  la  preferve. 

Il  reçoit  Ifaac  daas  fon  pais,  4  j 

jihimelcch  taftard  de  Gedean. 

Ses  cruautez,  &  fa  mort. 
^bmelech  Gi^nd  sacrificateur. 
Il  donne  à  David  l'épée  de  Goliath.  ^44 
Saul  le  fait  tuer  &tous  les  autres  Sacrificateurs.^  j 
^/'/VC;^,  Voyez  Dathan. 
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^^Jlfi^^  Sanamite.  3°^ 
Tdonias  la  veut  époufer  :  ce  qui  cft  caufe  de 

mort,  ^  ^ 

'yihijdy  ft^re  de  Joab. 

Il  affujettit  les  Idumécns^  ^  ^7? 

11  fauve  la  vie  à  David^u  un  Geac  alloîc  tuer,  jo^j 
ABNHR  General  de  rarmée  de  Saiil.  '^^1 
Il  fait  reconnoiAre  Roy  par  dix  Tribus  IsbofetI 

fils  de  Saul.  . 
Eftant  mécontente  par  Isbofeth  îl  pafle  du  coftf 
de  B^vid  ,  &  Joab  l'aflaffine.  ^éi 
ABRAHAM.  !' 
Il  époufe  Sara.  ^  ^^^-'^ 

Il  adapte  Loth  frère  de  Sara,quitte  la  Chaidée,&U.ilc 

va  demeurer  en  Chanaam. 
yiic  faixiinc  ioblige  d  aller  en  Egypte>  où  Dietï  c^^oi 
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prcfcrvc  Sara  fa  femme,  1 5 

II  fait  partage  avec  Loth,  24 
Il  défait  les  AfTy riens  &  délivre  Loth.  z6 
Dieu  luy  promet  de  luy  donner  un  fils.  zS 
Et  le  promet  auflî  à  Sara.  3  5 

Le  Roy  Abimelcch  devient  Amourcux'de  Sara,& 
Dieu  la  prcfcrve.  56 
Il  offre  Ifaac  à  Dieu  en  facrifice.  3  p 

Eftant  veuf  de  Sara  il  époufe  Chctura ,  &  enfans 
qu'il  en  car.  41 
Sa  mort.  43 
Voyez  Agar. 
^BiïALOM  fils  de  David,  i^o 
^^  Il  fait  tuer  AmnonTun  de  fes  fieres ,  qui  avoic 
violé  Thamar  fa  fœur.  282, 
Il  fait  fa  paix  avec  David  par  le  moyen  de  Joab, 
ôc  gagne'  laffedion  du  peuple  qui  le  déclare 
Roy.      .  , 
Infamc  adîon  qu'il  fait  par  le  confeil  d'Achito- 
pel.  ^      ^  283 

Autre  confeil  qu  Achitopel  luy  donne  &  qu'il  ne 
fuit  pas.  287 
Il  fait  Amaza  General  de  fon  armée^doiiné  la  ba- 
taille^la  perd,&  eft  tué  par  Joab.  28^ 
Afïlidlion  que  David  eut  de  fa  mort.  2^0 
CHABRoy  d'Ifraël.  556 
lu  prend  la  vigne  de  Naboth.  EHe  le  reprend  de  la 
part  de  DieL7,il  s'en  repenr.  36^ 
Il  défait  par  un  miracle  Adad  Roy  de  Syrie  & 
trente- deux  autres  Rois  qui  Tavoient  aflîcgc 
dansSamarie. 
n  le  défait  encore  Tannée  fuivante,  luy  tuë  cent 
raille  hommes  ,  &  luy  donne  la  vie,  3  6  y 

:e  Prophète  Michée  1g  reprend  de  la  part  de'Diea 
d'avoir  pardonné  à  ce  Prince.  266.3^5 

Mm  iij 
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r  ABLB 

Seûecîas  faux  Prophète  le  trompe.  3  é  8: 

1 1  perd  u ne  bataille  contre  Adad  &  eft  feul  tué,  3  6  9 

Jchar, 

ACH  AS  Roy  de  Juda  fils  de  loatham.  404 

Il  eitoit  impie  &  tres-idolatre  II  offrit  fon  fils  en 
holocauftc.  Razin  Roy  de  Syrie  &  Phacé  Roy 
d'Ifrael  luy  font  la  guerre  8c  Taffiegent  dans  Je- 
rufalem  ;  mais  ne  le  peuvent  prendre. fait  en- 
fuite  la  guerre  à  Phacé  qui  luy  tue  fix  vingt 
mille  hommes  &  prend  pluueurs  prifonniers  que 
le  Prophète  Obel  oblige  de  renvoyer.  404 
Il  a  recours  à  Teglath>PhaIazar  Roy  d'AlTjrie  & 
fe  venge  de  fes  ennemis.  4051 
ACHIA  Prophète.  345^ 
Il  prcdir  à  Jéroboam  qu'il  regneroîr.  3  4^ 

Il  dit  à  la  femme  du  Roy  Jéroboam  que  le  Prince' 
Obimex  fon  fils  mourrait.  551. 
/  jl  L;  ^Lv^^'^^^^^  Herode  le  Grand 

JICIOp^I^  l'empefche  de  fe  suer.  740 
J  1  *     ^    fils  de  Sadoc  Grand  Sacrificateur. 

À  !       f./  ^/      quitte  David  pour  fuivrc 

jiCmtOpKlSL.  Abfklom,  185.184 
Il  luy  donne  un  confeil  qui  luy  auroit  ^affuré  1»!^ 
couronne  :  &  fe  pend  de  regret  de  ce  qu  il  ne  f  a- 
voit  pas  fuivy.  ^^7" 

ADAD  Roy  de  Syrre  &  de  Damas. 
Eftant  affifté  de  5  i.Rois  if  affiegc  le  Roy  Acha 
dans  Samariermais  toute  so  armée  eft  défaire.  3  é 
ïleft  étouffé  par  Azaê'Iqui  règne  en  fa  place. 3 8 

ADAD  Roy  de  Syrie  &  fils  d'Azacl. 
Il  eft  vaincu  par  Joas  Roy  d'Traël,  ^95^ 

ADAM  c  eft  à  dire  Roux. 
Il  eft  crée  de  la  rnain  de  Dieu, 
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ïl  mange  du  fruit  défendu  &  eft  chaffé  du  Paradis 
terreftre.  ^ 
Sa  mort.  g 
ADONIAS  fils  de  David.  léo 
Il  fe  veut  faire  Roy.  Mais  Davîd  fc  dcclare  pour 
Salomon  ,  &  Salomon  iuy  pardonne.  307 
Salomon  le  fait  tuer  parce  qu  il  vouloit  époufer 
Abifag. 

ADONlZEDECRoy.  ic?^. 

Adultère. 

Peines  établies  contre  les  adultères.  155^,140 
fervante  de  Sara. 


Jlgar 


Elle  accouche  d'Ifmaël. 
Sara  la  chaflç,&  Dieu  la  confole.  !  q 

AGGE'E  Prophète.  . /  l 

AGRIPPA  Gouverneur  de  TAfic  &  trcs-aimé 
aAuguftc,  ^ 

Il  eft  rcçeu  magnifiquement  dans  Jerufalem  par 
Herode  le  Grand.  ^  g  ^ 

Hcrode  luy  mené  une  flotte.  5g. 
Agrippa  confirme  les  Juifs  dans  lem s  privilèges. 

Herode  envoyé  avec  luy  à  Rome  Antipatcr  fon 

AGRIPPA  LE  GRAND  Roy  de  Judée  fils 
d'Anftobule  fils  d'Herode  le  Grand  &  de  Ma- 
riamne.  ^ 

Gomment  après  s'eftreveu  dans  une  tres-crjo/g 
iBiferel  Empereur  Caïus  Caligula, l'établît  Roy 
de  a  Tetrarchie  qu  avoir  Philippcs  fils  d'Hero- 
ae  le  Grand  mort  fans  enfans. 
Camsayât  relégué  à  Lyon  Herode  '^Tetrarque  de 
Galilce,il  donc  auffi  fa  Tetrarchie  à  Agrippa.788 

M  m  iiij 


TABLE 

[Caïusîay  accorde  de  ne  point  mettre  fa  ftatue 
dans  le  Temple  de  Jerufalem  :  mais  il  révoque 
cette  guacc,  7^2, 

Agrippa  contribue  beaucoup  à  faire  Claudius 
Empereur.  807 

Claudius  !e  confirme  dans  fon  Royaume  ,  &  y 
ajoûtela  Judée  &  Samarie.  814.817.818^81 

Agrippa  cônicnce  à  fortifier  extrêmement  J'rufa- 
kmrmais  Claudius  luy  défend  de  conriniicr.  815 

Stslclianges.  814  8ij 

îl  meurt  d'une  manière  effroyable,  818 

Ses  Enfan?.  830.844 

Ingratitude  envers  fa  mémoire  des  habicans  de 
Cefarée  Se  Sebâfte.  83  i 

Punie.  852. 
AGRIPP  A  Royjfils  du  fubdit  Agrippa  le  Grâd.8  50 

L'Empereur  Claudius  luy  vouloit  donner  le  Ro- 
yaume de  fon  pere  Mais  à  caufe  de  fa  jeuneife 
on  y  envoya  un  Gouverneur.  830 

Il  luy  accorde  de  laiffer  aux  Juifs  la  garde  des  ha- 
bits du  Grand  Sacrificateur.  8  3  y 

Il  luy  donne  le  royaume  de  Chalcide  après  ia 
mort  d*Herode  fon  oncle.  840 

11  le  luy  oftc  Se  luy  donne  la  Tetrarchie  qu'avoit 

eue  Philippesjla  Bathance,la TraconiLe>&  Abib. 

Impudicité  des  trois  fœurs  d  Agrippa.  844 
j^grippa  nomme  Cefarée  de  Philippes  Neroniade 
■  •   en  Thonneur  de  Ncron.  85-8.8^3 

A!  rrl     A^n^r  ^o^^crée  par  Herode  le  Grand 
IglC  a  Ul(^^  le  portail  du  Temple  de  Je- 
'rufaiem  excite  grande  fedition.  7  3  8 

Albmus  ^«•^^^"^^"'^ 

A]   :      Grand  Sacrificateur.  484.487.488 
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XEXANDRA    SALOME*  femme  d'Aiiftobulc 

Philelcz  Roy  des  Juifs. 
ÇAprés  la  mort  de  fon  mary  elle  mit  en  liberté  fc$ 
.  trois  bcaux-freres  &  établie   Roy  Alexandre 

Janneus  luii  d'eux*  •j4g 
LEX  ANDRA  femme  d'Alexandre  Janneus  Roy 

des  Juifs. 

Confeil  que  le  Roy  fon  mary  luy  donne  en  mou- 
rant de  gagner  laffedion  des  Pharificns.  céc» 

Sa  mort. 

LEXANDRA  fille d'Hîrcan  Se  mere  d'Ariftobule 
&de  Mariamne  femme  du  Roy  Hcrode.  603. 
631.655. 63J 
►a  lafchctc  lors  de  la  mort  de  Mariânc  fa  fille,  é  y  j 
Hcrode  fon  gendre  la  fait  mourir.  6^2 
LEXANDRE  LE  GRAND.         [  44^ 
[1  va  à  Jerufalem  &  traite  très- bien  les  Juifs.4r2, 
LEXANDRE  BALLEZ  fils  du  Roy  Antiochiis 
Eprphane. 

donc  bataille  auRov  Dcmctrîus  qui  y  eft  tué.joj 
époiife  Cleopgtre  fille  de  Ptolemée  Pliilometor 
Roy  d'Egypte.  ^oé 
la  luy  ofte  après  avoir  appris  la  trahifon 
qu'il  vouloit  luy  faire.  jio 
Sa  Mort.  ^  j  j 

LEXANDRE^  ZEBIN  qui  eftoit  de  la  race  de 
Seleiicus  Roy  de  Syrie. 

1  défait  en  bataille  Demetrius  Nicanor  Roy  de 

540 

1  eft  vaincu  &  tuédan-s  une  bataille  par  Antic- 
chus  Grypus  fils  dudit  Demetrius  j4ï 
EXANDRE  JANNEUS  Roy  des  Juifs  fils  du 
Roy  Ariftobule  Philelez. 
a  Reine  Alexandra  Salomc  fabelle^foeui-  l'ccaUIt 
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Roy,  $c  l\  fait  tuer  un  de  fes  frères  qui  pretenipit 
doit  à  la  couronne.  5'48. 549*5  flCDoi 

Il  perd  une  grande  bataille  contre  le  Roy  PtolcP 
mée  Latur..  5  ji 

Il  tifc  du  fecours  de  la  Reine  Cleopatre.      y  j 
Ses  fujcrs  cfloient  (î  animez  contre  luy  qu'ils  e 
viennent  à  la  guerre,&  il  en  tue  en  divers  com  éi.i 
bacs  plus  de  cinquante  mille.  56 
Son  extrême  cruauté  envers  eux-  j6 
Il  perd  une  grande  bataille  contre  Dcmctrîus  Eu  i 
cerus,  55-»  3'" 

Il  eft  vaincu  par  Aretas  Roy  des  Arabes  &  trait  jî)f:j 
avec  luy.  îfBaT:: 
Sa  mort  &  confcil  qu'il  donne  à  Alexandra  l  'nj^fi 
femme  de  gagner  rafF<?â:ion  de  Pharificns.    56  [on 
ALEXANDRE  fils  d'Ariftobule  1.  Roy  des 
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Il  eft  mené  par  Pompée  prifonnier  à  Rome  ave 
fon  pere  êc  fe  fauve.  57^ 
I  11  vient  en  Judée,aflcmble  une  armée  &  eft  vainci 
par  Gabinius.  jSo.jS 
Pompée  luy  fait  trancher  la  tefte.  jS'i 
ALEXANDRE  fils  du  R^y  Herode  le  Grand  &d 
Mariamne. 

Herode  Tcnvoye  à  Rome  avec  Arîftpbule  fot 

frère  pour  eftre  élevez  auprès  d'Aug^ftc.  éji 
Il  époufe  Glaphyra  fille  d'Archelaus  Roy  de  Cap 

padoce.  ^f-; 
Il  fe  juftifie  &  fon  frère  devant  Augufte  des  accé 

facions  de  leur  psre  contre  eux.  é^i 
Augufte  les  reconcilie  avec  leuî  pere. 
Herode  fur  de  nouveaux  foupçoas  fait  metcfl 

Alexandre  en  prifon.  yé\ 
Le  Roy  ArcHelaus  le  remet  bien  avec  lùy.  70^ 
Herode  entre  en  de  nouveaux  fonpçons  d*Al^ 

Sandre  &  d'Ariftobule»  joc^.jio.jii.jft 
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Il  les  fait  mettre  en  pi  ifon,  ^  j . 

Condamner  à  Bey te  dans  une  grande  zffetnhléc.Sc 
étrangler  dans  Sebafte.. 

Amalecites. 

Ils  tirent  leur  nom  d'Amelç  c  lun  des  fils  d'Efa'd 
A^nan,  voyez  Efter.  447 

Jmazja. 

Abfalom  le  fait  General  de  fon  armée,  ig^ 
David  après  la  more  d' Abfalom  luy  donne  la 
niefme  charge.  2,^)7 
loab  raflaffine. 
iMAZIAS  Roy  dejuda  fils  de  Joas.  3^3 
Il  pun.'t  cous  ceuxqui  avoiêc  aflaiTinc  sô  pere  395- 
Il  vainc  par  l'afliftance  de  Dieu  les  Amalcciccs&c 
autres  peuples.  35)6 
Il  oublie  Dieu  :  &  il  le  chaftie  de  telle  forte  que 
Joas  Roy  d*Ifraël  après  l'avoir  vaincu  dans  une 
bataille  fc  faic  rendre  Jerufalem  &  Yy  mené  ca- 
ptif en  triomphe.  Quelques  années  après  Ama- 
zias  cft  aflaflîné.  397 

dminabab  ^^/^'^^^^^^  q^^^"  i'^^^^^^* 
^Ynnoïi     ^  ^^^'^  ^'^      ^^^^  ' 

IMNON  fils  aifncde  David.. 
11  viole  Thamar  fa  fœur  :  &  Abfalom 
Thamar  le  fait  tuer. 
VMON  Roy  de  Juda  fils  de  Manaflfcz, 
très- impie  &  fut  aflafliné. 
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Ils  font  défaits  par  les  Hébreux.  j ^, 

Leur  païs  eft  donné  aux  Tribus  de  Gad  &  de  Ru- 
ben  &  à  la  moitié  de  celle  de  Manaffé.  170 

^mr4m  '^^^^    '^°^'^<^-  vifion  qu'ii  eut. 

AMRY  Roy  d'Ifraël  &  le  pere d'Achab.         3  ;6 
AmUuS.  Voyez  Afineus. 

Anne  î^'i'e  de  Samuel,  -  yj. 

ANTIGONE  fils  d'Hircan  Grand  Sacrificateur  & 
frère  d  Anftobule  Philelez  premier  Roy  desîiil 
de  la  race  des  Afmonéens,  , 

^^l\fl  «^g=  de  Samarie  &défaiti  '^"« 

A?0or'?1^-^°^  ^""«'^hus  Sizicenien. 

fa«  fuër  fur  un  faux  foupçon.  ^(^^^ 
ANTIGONE  fils  d'Ariftobule  Ro^ye^Iuïs. 
5  7S-j8i.y9o  V  t:a 

I  perd  une  bataille  contre  Herode  le  Grand.tfot  l'^^H 
Parthës.  Barzapharnez  &  les  j;-;* 

^^Sr/V "  r',"^"  ^^^'"^^'^  ^  Herode' dans 
le  palais  de  Jcrufalem. 

Barzapharnez  ky  mec  entre  les  mains  Phazaël 
qui  fe  rue  luy-mefme  ,  &  Hircaa  à  qui  il  fi 

;:r£p:rr'"^'"'^^^^^^ 

"^^'afrol^^  Jerufalem'parHefo?=^ 

Sofius  le  menJ à  Antoine.  '^^'^î^t 
Qili  luy  fait  trancher  la  telle 


ANTIOCHUsLEaRANDRoyd'Afie. 

Juifs.     ^  .,6.- 

^"SS^^^^^^^^  ^^^^ 
ion  trere  au  Royaume  de  Syrie.  461.465 .4^4  ' 
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Eftant  reçeu  dans  Jerufaleni  il  la  ruine  entière- 
mène ,  pille  le  Temple,  abolit  la  religion  ,  fait 
immoler  des  porceaux  &  baftit  une  forterefle 
qui  commandoit  le  Temple,  Ses  horribles  in- 
liumanitcz. 

Meurt  de  regret  delà  défaite  de  Tes  Généraux  par 
Judas  Machabée  ,  &  reconnoift  fa  faute  d  avoir 
pillé  le  Temple.  4g  i 

ANTIOCHUS   EUPATOR    fils  d^Antiochus 
Epiphane,  432. 
j  II  ruine  le  mur  qui  environnoit  le  Temple  de  Je- 
rufalem.  484 
Le  Roy  Demetrius  à  qui  le  peuple  de  Syrie  lavoic 
livre  le  fait  mourir.  487, 
ANTIOCHUS  filsd'Alexâd.Ballez  Roy  de  Syrie. 
Triphon  le  rétablit  dans  le  royaume  de  fon  perc. 

Et  en  fuite  le  fait  mourir  &  règne  en  fa  place.  531 
ANTIOCHU:)'  SOTHER  frère  du  Roy  Deme- 
trius Nicanor. 
Il  époufe  Cleopatre  veuve  de  Demetrius  Se  efl:  re- 
connu par  Ton  moyen  Roy  de  Syrie.  531 
ton  ingratitude  pour  Simon  Machabée.     .  551 
Il  efl:  vaincu&tué  par  ArfacezRoy  dcsParthcs.  j  3  9 
INTIOCHUS  GRYPVS  fils  du  Roy  Demetrius 
Nicanor. 

Iltuë  dâs  une  bataille  le  Roy  Alexâd.Zebin.y4r 
Il  efl:  tué  en  trahi  fon. 
\NTIOCHUS  SYSICENIEN  fils  du  Roy  Ai- 
tiochus  Soter.  341 
WTIOCHUS  DENIS. 

Il  force  les  retraachcmens  d'Alexandre  Roy  des 
Juifs  ac  efl;  défait  &  tue  par  les  Arabes.       ç  6 1 
^NTIPaS  lun  des  fils  da  Roy  Herode  le  Grand. 
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Herode  le  nomme  fon  fucceffeur  par  Ton  Tefta  • 
ment  q»il  révoque  depuis.  74*^''^' 

■Il  va  à  Rome  pour  difpucer  le  royaume  à  Arche 
laus  fon  frère. 

La  caufe  fe  plaide  devant  Augufte. 

Augufte  luy  donne  la  Galilée  avec  ce  qui  eft  ai 
delà  du  fleuve. 

^V^J-'i'^TP  1=  Grand.  j7'î 

11  allifte  Hircaa  contre  Ariftobulefon  frère,  f  71 

Son  mariage  &  fes  enfans.  .g J 101 

Il  fert  Ccfar  &  fe  fignale  dans  la  guerre  d'E<>ypte  ' 

j88.589.îpo.^9  5  ^  ''^^ 

Son  pouvoir  &  fes  louanges. 
Sa  modération.  îsé.foS.îo,  ,  j 

Malichuslefaitcmpoifonner.  60  c'''* 

Herode  fon  fils  bâtit  à  fon  honneur  la  ville  1 

d  Antiparride.  tfoi'"'''' 
ANTIPATER  fils  aifné  du  R^y  Herode  le  Graa<|,irCf 

Herode  le  fait  venir  auprès  de  luy  pour  l'cxpcfai 
a  Alexandre  &  à  Aiiftobule  fes  frères  ,  &  l"eii-i  Hrdu 
■voye  a  Rome  avec  Agrippa.  68 j 

Artifices  d'Antipater  pour  ruiner  fes  frères.  7001 
705.7ii.7ij 

.  il  le  refout  après  leur  mort  d'avancer  les  jours 

tlerode  1  envoyé  trouver  Augufte  avec  fon  tefta- 
ract  par  lequel  il  le  deckroit  fon  fucceireur.7x$ 
Herode  découvre  fa  confpiration  contre  luy.731  ,  - 
il  revient  de  Rome  &  eft  convaincu  de  fes  crimcfci  ,:^''' 

J31.7Î  J.7  34>73  5.736  #^1 
Herode  le  fait  mettre  en  prifon.  /W. 
Sur  le  bruit  qui  courut  de  la  mort  d'Herode  il  tâ-  •■ 
chede  corroprc celuy  quil'avoit  en g9rde,&  He^  "^^1 
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a]|    rode  Tayanc  fccu  le  fait  tuer.  -740 
ANTOINE.cVft  Marc  Antoine.  jUo 
Hcrodc  le  gagne  par  des  prefcns.  604 
Et  il  l'établit  &  Phazacl  fon  frère  Gouverneurs 
delà  Judée.  <joy 
Herode  le  va  trouver  au  fiege  de  Samozate.  610 
Il  envoyé  Sofms  à  Herode  avec  une  armée  Ro- 
maine qui  aflîege  &  prend  avec  luy  Jerufalé.6i  ^ 
Il  fait  trancher  la  tefte  à  Antigone  Roy  des  Juifs 

KOD. 

Il  délivre  les  Ifraëlites  de  la  fervitude  d'Egloti 
Roy  des  Moabites ,  &  eft  étably  Juge  &  Prince 
da  peuple.  2,01 

tir/t?f'  frère  d'Abrayam. 

^rc-en-ciéL  H 
^.rce  ,    ou   Petra  ^  ou  Recem 

capitale  de  TArabie.  161.  168 

iVrchc  baftie  par  Noé  contre  le  Déluge  1 1,  13 

Irche  de  lalliance. 

Sa  defcription.  irj 
PrifeparlesPhiliftiiis..  né 
Ils  font  contraints  de  la  renvoyer.  118.119 
David  la  fait  porter  à  Jerufalem.  lé^ 
Ordonne  de  la  mettre  dans  le  Têpie.  ;  oj.  3 10. 3 17 
Sa  tranflarion  dans  le  Temple.  318 
RCHELAUS  Roy  de  Capadocc  beau-perc 
d'Alexandre  fils  d'Herode  le  Grand.  68 1.654 
Il  remet  bien  Alexandre  avec  Herode.  70 j 

.RCHELAUSRoy  de  Judée  fils  d'Herode  le 


TABLE 

Grand»  7i, 
Herode  le  déclare  fon  fucccflcur.  74- 
Enfuitc  d'une  fedicion  arrivée  à  caufe  de  la  puni- 
tion de  ceux  qui  avoient  arraché  Taigle  d*o; 
qui  eftoit  fur  le  portail  du  Temple  il  fait  tuej 
trois  mille  hommes.  74  j 

Antipas  l'un  de  fes  frères  luy  difpute  le  royaum< 
&  la  caufe  fe  plaide  devant  Augufte.  741 
Grands  troubles  arrivez  dans  la  Judée  durant  P 

qu'il  eftoit  à  Rome.  750.7/1.7  5*2 

Ambaffadeurs  dec  Juifs  vont  à  Rome  pour  de-, 
mander  à  Augufte  de  n'eftre  aflujettis  qu'aui 
Romains  &  parlent  fortement  contre  Archelaus 
&  contre  la  mémoire  d*Herode,  ^  753 

Augufte  donne  à  Archelaus  fous  le  titre  d'Eth* 
narchiela  moitié  de  ce  que  pofTedoit  Hcrodcj 
fçavoir  la  Judée  ,  Tldumée  &  Samarie.  7/4 
Il  époufe  Glaphyra  veuve d' Aley adre  sô  frère.  7  f  6 
Augufte  le  relègue  à  Vienne  dans  les  Gaules  fur  les  Ç^j^ 

plaintes  que  les  Juifs  luy  font  de  luy.  7/7 
ARISTOBULE  I.  furnommé  Philelez  Roy  de^f^J! 
Juifs  fils  d'Hircan  Prince  des  Juifs  &  Grand  Sa- 
crificateur. 

Il  reçoit  de  fon  pere  la  conduite  du  fiege  de  Sai 
marie  &  défait  les  troupes  du  Roy  Antiocha'à  ttk 
Syfîcenien.  ^4^ 

Il  change  la  principauté  des  Juifs  en  royaume  ôl! 
fe  fait  couronner  Roy.  Aflbcie  Antigone  foljl  le 
frère  à  la  couronne  &  fait  mettre  les  trois  aa-*' 
très  en  prifon  avec  fa  mere  qull  fait  mourir  âi 
faim  >  &  fait  depuis  tuer  Ariftobule  fur  un  fa 
foupçon.  s^' 

Il  meurt  de  regret.  J4J 
ARISTOBULE  1.  Roy  des  Juifs  fils  du  Roy  Aie 
«ndre  Janncus.  5^f 
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Quoy  que  puifné  d'Hircan  il  prend  les  marques 
de  la  royauté.  jé^ 
[1  done  bataille  à  Hircan,Ia  gagne) &paf  un  traité 
qu'il  fait  avec  luy  la  couronne  luy  demeure. 570 
Il  perd  la  bataille  contre  Areras  Roy  des  Arabes 
venu  pour  rétablir  Hircan  ôc  efl  aflîegé  par  luy 
dans  le  Temple. 
Jcaurus  l'un  des  Lieutenans  de  Pompée  eftanc 
gagné  par  Ariftobule  oblige  Aretas  à  lever  le 
iiege,&  Ariftobule  défait  enfuite  Aretas  6c  Hir- 
can dans  une  bataille. 
pompée  envoyé  Ariftobulç  prifonnier  à  Rome 
avec  Alexandre  &  Antigone  fes  fils.  ^77 
ftriftobule  fefauve  de  Rome  avec  Antigone  l'un 
de  fes  fils,  vient  en  Judée,  alTemble  une  armée, 
eft  vaincu  par  les  Romains  &  renvoyé  par  Ga- 
bînius  prifonnier  à  Rome.  jSx 
-cfar  le  met  en  liberté  &  les  partifans  de  Pom- 
pée Tempoifonnement.  yg^ 
RISTOBULE  fils  d'Alexandre  Se  frère  de  Ma- 
rîamne.  651 
^erodc  luy  donne  la  charge  de  Grand  Sacrifi- 
cateur. 

[c  le  fait  noyer.  é  2  ^ 

MSTOBULE  fils  d'Herode  le  Grand  ôc  de  Ma- 
riamne.  670 
I  époufe  Bûenice  fille  de  Salomé  fœur  d'He- 
rode. 

^oyez  Alexandre  fon  frère  aîfné. 
USTOBULE  fils  d'Herode  Roy  de  Chalcide.. 
leronluy  donne  la  petite  Arménie.     '  847 

riftocratie.  i7i-i2i.i2^ 

uvernement  ariftocratique  eftably  parmy  les 
ttifs  5c  dans  lequel  les  Grâds  Sacrificateurs  eu- 
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tent  Tautorité  fouveraine  depuis  que  Zorot; 

bel  eut  rétably  le  temple  jufques  aux  Rc| 

Afmoncens.  ^  4^ 

Gabinius  General  d'une  armée  Romaine  rétab.p-j 

dans  la  Judée  le  gouvernemêt  ariftocratique.  5  i  j2A 
ARSACEZ  Roy  des  Parthes  défait  en  bataille 

tue  Antiochus  Soter  Roy  de  Syrie,  j] 
ART AB  ANE  Roy  des  Parthes,  7^8.7: 
ARTAXERXES  Roy  de  Perfe  fils  de  Xerxes.  1 

Bible  le  nomme  Aflfuere.  4.4^.4^ 

Voyez  Efter. 

eAfmeus  ^  Anileus  frères. 

Il  s'élèvent  de  lîmples  particuliers  à  une  fb 
grande  puiiTance  aux  environs  de  BabylQne,7^ 
ASMONE'ENS  ou  Machabées.  4^ 
ATHÂLIA.Voyez  Gotholia, 
AUGUSTE  Empereur.  ^0 
Herode  le  Grand  la  va  trouver  après  la  bataill 
d'Adium  &  gagne  fon  an^itié  par  fa  generofit- 
648.649 

Faveurs  qu'il  accorde  à  Herode.  éj4«  é/j.é7<3 

671.673.695 
Silleus  l'irrice  contre  Herode.  70 
Augufte  reconnoift  fa  fourbe  Je  condâne  ànioi 

&  a  regret  de  s'eftre  fâché  contre  Herode,  71 
Grands  Jegs  qu  Herode  luy  fait  pai:  fpn  teffaj 

ment. 

Jl  les  remet  à  fes  enfans.  7/» 
Il  découvre  la  fourbe  du  faux  Alexandre.  7^ ; 
11  relègue  Arc^elaus  fih  d'Herode  à  Vienne  {% 
les  plaintes  que  les  Juifs  luy  font  de  luy.  7/^ 
Sa  mort»  7^J 
AZ  A  Roy  de  Juda  fils  d'Abîa, 
îl  gagne  la  bataille  fur  ZobaRoy  d'Ethîopic>Jpl 
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Tarmée  eftoit  de  cent  mille  chevaux  Se  de  neuf 
cens  mille  hommes  de  pied.  3  ;4 

Q^l^^l  ftere  dejoab  tué  par  Abner.  ij^i 

AZÂEL  Roy  de  Syrie. 
II  étouffe Adad  fon  Roy  ^^cregne  en  faplace  com- 
me le  Prophète  Elizée  le  luy  avoit  prédit,  380 
Il  fait  une  cruelle  guerre  aux  Ifraëlites. 
A Z ARIAS  Prophète. 

Aziles. 

B 

iB^al  Dî^^  desTyriens.  358.386.3Sp 

B  AAZ  A  Roy  d'Ifraël  II  afTanînc  Nadab  &  règne 
en  fa  place.  3  j  ^ 

Creon  Taffaifine.  3  5S 

B  abilonc  ^^"^ 

Baftie  au  HcuoùNcmbrod  avoit  bafti  la  tour  de 
Babel.  ï  ^ 

Prife  par  Cyrus  &  par  Darius,  4 j  j 

Babylone  d'Egypte. 

Baftie  par  Cambife,  ^  j 

P/ir/'iAé>  General  de  Tarmée  duRoy  de  Syrie, 

agofe  General  de  Tarmée  d'Artaxerxcs'', 
Il  prophane  le  Temple,  ^^g 
/uivaute  de  Rachel, 
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TABLE 

BALAAM  Prophète. 

li  benic  les  Ifraëlices  au  lieu  <le  les'maudire.iéc 
166.  ^ 
BALTHAZAR  Roy  de  Babylone.  4,, 

Vifion  qu'il  eut  &  que  Daniel  luy  explique.434 

iBdndya  Capitaine  des  Gardes  de  David.  1^8 

EftoitTunde  fes  braves*  301 
Il  fuccede  à  Joab  en  la  charge  de  General  de 

Tarmée.  317 
BARACH,c  eft  à  dire  éclair,  Juge  &  Prince  da 
peuple.  Il  délivre  le  peuple  de  la  fervîtude  des 

Ghana  neéns.  iq% 

ÎB^y^^ich  secrétaire  du  Prophète  Ieremie,4o6 


ÎH dthuel         Nachor  frerc  d'Abraham  & 
pere  de  Rcbecca.  4^ 

benjamin  fî's  de  jacob. 

Sa  naifTance» 
Voyez  Jacob  &  Jofeph. 

Gelatide  amy  de  David.  i{r8.i544j 
David  en  mourant  le  recommanda  à  Salomô.3 1 

Salomon  Ton  jfîls  fe  fâche  côtre  elle  fur  ce  qu  ell 
le  prioit défaire  époufer  Abifag  à  Adonias.ji 
Voyez  David. 

Boos  mary  de  Ruth. 

Braques  deDavid^ 
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ÇSobbac- Nephan-fonathas' 

7  fils  de  Sarnna. 

I  /eJfen.Eleaz^ar  ais  de  oa^i. 

Us  enibrafl-ent  les  interefts  de  Salomon 'contre 
Adonias, 

307. 

c 

Cailles  de  Dieu  pour  nourrir  Ton 

,  ..  P'"P'^-  106.1148 

am  ,   c'efl:^  à  dire  acquifition. 

,fc  11  tuë  Abel  fon  frère  &  Dieu  le  chalTe. 
S«  defcendajis. 

Vaïphe  Grand  Sacrificateur. 
"AJUS  CALIGULA  Empereur. 
De  quelle  forte  il  vint  à  l'Empire. 

II  traite  mal  Philon  Juif. 
Il  veut  fau-e  mettre  fa  Statue  dans  le  Temple 

de  Jerufalem.  79 1-  7^2 

Sa  folie  &  fa  cruauté. 

Tué  par  Chereas  &  plufieurs  auti-es  cÔjurez.yç, 
Cefoiira  fa  femme  &  fa  fille  tuées  aufll,  %ox 

aleb. 

T^^/r      î^oy     Petfe  fils  de  Cyrus. 
il  défend  aux  Juifs  de  continuer  à  rebaftir  Je- 
ruralem&  le  Temple.  437.438 

'ampemeris.       14;.  146.147 
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TABLE 

Tue  Cefaro  59^] 
Vient  en  Syne*  /^^.éoi.  6ov. 

Vaincu  à  Philippes,  6044 

GENEZ  Prince  des  Juifs  fous  le  nom  de  Juge. 
Il  délivre  les  Juifs  de  la  fervitude  desAflyrien#^ 

V 

20®.  ^ 

CESAR  Empereur. 
Il  met  en  liberté Ariftobule  i.Roy  des  Juifs.58 

588.  y8<^. 
Il  eft  tué  dans  le  Capitole. 
Sexcus  Ccfar  fon  parent. 
Il  eft  tu^  en  trahifon, 

Gefarée  ^^^^^  ' 

Baftie  par  Herode  le  Grand  en  THonneur  d'Ail* 
gufte. .  669*  (>9S 

CÉSONIA  femme  de  rEmpereurCaïas  Caligula* 
Elle  eft  tuée  après  fon  mary*  So2 

t^hUT/à       aifné  de  Noe\  lé- 
Il  fe  mocque  de  fon  pere  :  &  fon  pere  le  maudit^ 
&  toute  fa  poftcrité. 
Cbanaam  4-  fils  de  Cham  ou  Cam. 

On  nomma  la  Judée  de  fon  nom.  ' 
.  ^  ^   Capitaine  des  Gardes  de  rEmpereur- 
^^^^^^CaïusCaliguIa.  À 
Il  conjure  contre  luy,&affifté  de  plufieurs  autre^jj.^. 

îe  tue*.  797.  7^1^.  809.810.81z, 

L*£mpcreur  Claudius  le  condamne  à  mourir ,  & 
il  meurt  très  genereufement.  Si^-^CLE( 
Sabinus  un  autre  des  côjurez  fc  tuë  luy-même.8 1 5 

Chérubins  ^f/^^r' dansrA«he.z,7 

GhYitUTH  féconde  femme  d'Abraham»  4» 
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Ghoré, 

Il  excite  une  fedit'on  contre  Moïfe  &  Aaron.i  y  j 
■  Et  eft  confunié  par  le  teu  du  ciel  avec  tous  ceux 
de  fafaâion.  .  1^(5 
GHUSARTE  Roy  des  ACTyriens  iinpofe  des  tri- 
buts aux  Ifraëlites, 

Chl4fky  MtWt  à  David.  z84.iSj 

Il  erapefchc  Abfalom  de  fuivre  le  confeil  dA- 

GhUCeenS  P'^^P^'^  de  Perfe  vont  habiter 
Samane  &  font  nommez  Sa- 

inatjtains. 

Enfuite  d'une  grande  pcfte  ils  cnvbrafTent  la 
religion  des  Juifs;,  ^Kj' 

CirconGifion. 

Ordonnée  de  Dieu  à  Abraham.  .  t 

Juifs  la  font  le  8.jour,&  les  Arabes  à  iî,ans:& 
poarquoy.  , 

Vis  îere  de  SaiiL 

CJLAUDIUS  Empereur, 

Après  la  mortde  Caïus  Caligula  lesges  de  guer- 
re le  déclarent  Empereur.804.806.807.808.811 
Il  condamne  Chereas  à  la  morr.  811 
Il  confirme  Agrippa  dans  le  royaume  &  y  ajoute 
la  ludée  &  Samarie,  8^4 
Sa  mort.  g 

^LEOPATRE  fille  de  PtoleméePhilometor  Roy 
d  Egypte.  , 

Eile  cpoufe  Alexandre  Ballez  Roy  de  Syrie. 5 oé 
Elle,  le  quitte  par  Tordre  de  fou  pere  pour  épou^ 
fer  Demetrius,  iio.j4j 
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TABLE 

Elle  affifte  les  Juifs  contre  Ptolemée  Latoffoa| 

filS'  SS3'  5S^ 

CLEO  PATRE  Reine  d'Egypte. 

Elle  donne  de  l'amour  à  Antoine.  60/ 
Son  infatiable  avarice  &  fon  inipudicité.  641 
Elle  tâche  en  vain  de  donner  de  l'amour  au 
Roy  Herode  le  Grand.  641 

Cr\\r\rviryi='c  pierre  &  de  brique  bafties 
OiOmneS  pa^-ks  enfans  de  Seth.  9 

Commandemens 

gne  de  Sina.  '  m 

Table  defdits  Commandemens  mife  dans  TAr- 
chç  de  Talliance.  117 

Confufion  des  Langues, 

Cornelim  Sahynm.  v-  sabinus. 

CéOshy.  Voyez.  Zambry,  léé 

f^nfhnh/i^P^^^y  Salomé  fœur  du  Roy. 
\jUJfOUan  Herode  le  Grand.  ] 

Herode  le  fit  tuer.  é  <^ 

CRASSUS.  -  ^83'  |a! 

11  pille  le  Temple  de  Jernfalem.  ^  /84 

Eft  défait  &  tué  par  les  Parthcs. 

ÇreOn  ^ff^^fi^^^  ^aza  Roy  dlfraeL  3 ;^ 

Création  du  monde. 

CYRUS  Roy  de  PerfV.  43+||) 
Ilprend  Babylone &le  Roy  Baltliazar.     43f"  ''^ 
Il  renvoyé  les  Juifs  qui  étoient  dans  Babylone  || 
i  Jerufalem  ,  &  leur  permet  de  rebaftir  la  yïWt^  '\ 
&  le  Templer  45^ 
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D 

T)/3frnr}^'^^^        Philiftins  tombe 

Dalila.  Voyez  Samfon, 

Damas  ou  Coelen  viiic- 

DANIEL  Prophète. 

Il  cfl:  mené  captif  à  Babylone.  ^^o, 
Il  explique  le  soge  de  NabuchocJonofor  qui  réta- 
blit en  grande  autorité  &  fes  compagnons.4z^ 
II  explique  la  vifion  qu'eue  le  Roy  Balthazar.434. 
Darius  le  mené  en  Medie  où  il  l'élevé  à  de  tres- 
grands  honneurs.  Après  avoir  efté  contraint  de 
le  faire  jettcr  dans  la  fo iTe  des  liôs  dont  Dieu  le 
délivre,  ilfy  fait  jetter  fes  accufateurs  &  lelevc 
encore  à  de  plus  grands  honneurs.  43^ 
Superbe  Palais  bafty  par  Daniel  dans  Ecbatanc 
capitale  de  la  Mcdie  dans  lequel  cft  le  fepul- 
chre  des  Rois  des  Pcrfes  ,  des  Medes  &  des  Par-, 
thes.  Mervcilleufc  vifion  qu  eut  ce  Prophète  &: 
fcslolianges, 
Alexandre  vit  fa  prophétie.  ac^^ 
ARIUS  fils  d'Aftiage  Roy  des  Medes.        43  j 
^1  prend  Babyloiie  avec  l'affiftance  de  Cvrus  Roy 
de  Perfe ,  &  mené  Daniel  en  Medie.    '     ^nl  2  ^ 
/oyez  Daniel.  '^^^  * 

ARIUS  Roy  dePcifefilsd'Hvftatpe.  4^^ 
I  permet  a  Zorobabcl  Prince  des' Juifi  dallei: 
rebâtir  jerufalcm  &  le  Temple,  43^  440 

^atûcm^  Ahiron.  i/j 

-a  terre  s'ouvre  &  les  enajoutir.  ter 
AVID  Roy  des  Hébreux  ac  ôls  de  JelTé,  ^ 
Htfi.  Tçme  IM  O  o 
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Voyc^s  S3ulîSamuei,MichoiJonatha?#  ' 
Samuel  le  facré  Roy. 

Sa'ill  Tenvoye  quciir  pour  chanter  &  jouer  de  la; 

harpe  quand  le  dcmon  ragicoic.  13  j* 

Il  comba:  Goiiarh  &  le  tue.  13  6.?.  57 

Sa'iil  devient  jaloux  de  luy  ,  &  pour  s'en  défairc|Ssi 
luy  donne  en  mariage  Michol  fa  fille  à  condi- 
tion de  luy  apporter  les  teftes  de  fix  cens  Phi- 
liftins.  2^8.135 
Il  vainc  les  Philiftins.Saiil  le  veut  tuer  &:  Micho 
le  fauve.  141 
li  fe  recire  auprès  de  Samuel.  141 
Preuves  qu'il  reçoit  de  Tamitic  de  Jonathas.i  3 ^ 

(  Voyez  Jonathas  ) 

Abimelech  luy  donne  l'épce  de  6oliatK,&  il  feint 

d'cfti-e  infenfé  pour  fe  fauver  de  Gech.  144 
Il  afTemblo  quatre  cens  homes, &  le  BLoy  des  Moz 

bites  le  reçoit  fort  bien.Saiil  fait  maiTacrer  Abi. 

melech^  crois  cens  quatre  vingt  cinq  autrcs,& 

détruire  eac^eremcnt  la  ville  de  Nob  fe  jour  dei 

Grands  Sacrificateurs  avec  tous  fes  habitâs.i4j 
David  court  fortune  de  tomber  entre  les  maia 

de  Sali!.  14^ 
Pouvant  tuer  Salil  dans  une  caverne  il  fe  contcn- 

te  de  couper  un  morceau  de  fon  manteau.  '247 
Il  époufe  Abigall  veuve  de  Nabal.  14* 
Achinoam  5  autre  femme  de  David.  il?id 
SÀïl  luy  avoit  ofcé  Michol  &  Tavoit  marie; 

Pîiaîtie!.  ibid  _ 

David  pouvant  tuer  Saiil  cndormy  dans  fa  técCif  1| 

contente  d'emporter  fon  javelot  Se  un  vafe 
'irfc  retire  vers  Achis  Roy  de  Gcth  Philiftin.  if  : 
A;his  layaot  renvoyé  à  Ziceleg  à  la  prière  de 

aXKics  Kais  lors     il  faloic  doauer  la  bataille 
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îl  trouva  que  les  Amalccites  Tavoienc  faccagc» 
Il  les  pourfuivic  èc  les  dcfair-  1X4 
Son  affliaiô  de  la  more  de  Saiil  &de  Jonathas. i  j/ 
Il  eft  reconnu  Roy  par  la  Tribu  de  Juda.  ZjS 
Et  enfuite  par  toutes  les  autres» 
Ses  femmes  ëc  fes  enfans.  1 6o.iéj 

mi   II  reprend  Michel  fa  femme.  16 1 

S   II  fait  mourir  ceux  qui  avoient  aflaffinc  Isbofeth. 
i6t 

Il  prend  de  force  Terufalcm*  16  ç 

11  gagne  deux  grandes  batailles  contre  les  Phi- 
liftinSi&  la  dernière  par  un  miracle.  léS 
11:  fait  tranfportcr  à  Jcrufalem  T  Arche  de  Tallian- 
ccySc  Michol  fe  mocque  de  ce  qu'il  avoie  chan-i 
te  &  danfé  dans  cette  cérémonie,  26^ 
11  veut  baftir  le  Tcmplermais  Dieu  luy  comman- 
de de  referver  cet  ouvrage  à  Salomon.  zyo 
I  Grandes  vidloires  qu'il  remporte  fur  les  Phili- 
ftinSjMoabites  &  Sophoniens.  zyi 
Et  fur  Adad  Roy  de  Damas  &  de  Syrie.  zjt, 
Thoy  Roy  des  Amarheniens  recherche  fon  al- 


liance. 


^71 


11  afluiettit  les  Idumcens  fous  la  conduite  d' Abi- 
zay  frère  de  Joab.  ibiJ^ 
Hanon  Roy  des  Ammonites  oatrage  fes  AmbaC 

fadeurs.  x 
David  le  défait  en  bataille  avec  quatre  autres: 
Rois  fous  la  conduite  de  Joab,  &  luy  ,  défait  ea 
perfonnc  une  grande  armée  du  Roy  de  Syrie  ve-. 
nue*  au  fecours  d 'Hanon.  zjj 
Il  enlevé  Bcthfabé  >  fait  tuer  Urie  fon  mary ,  Se 
Tépoufe.  lyg 
pieu  le  menace  par  le  Prophète  Nathan  &  il  faic 
pénitence  de  fon  pecbc  Mort  du  fil:,  dont  Bc:h- 
fab6  cftoic  groflcpSc  naifTanccdeSalomoû,  zSo 

Oo  ij 


TABLE 

Il  prend  d'affaiu  Rabath  capi  taie  des  Ammonîttli 

zsi  r 

Afïés  avoir  pardonne  à  Abfalom  fon  fils  qu 
avoic  fait  cucr  Amnon  fon  frcre  à  caufe  qu'i 
avoit  violé  Thamar  ta  fœur ,  Abfalom  entrc-P 
piend  de  fe  faire  Roy.  xS-. 

David  abandonne  Jerufalem  &  fe  retire  au  dei 
du  Jourdain. 

Son  extrême  alHiéîion  de  la  mort  d' Abfalom. 19  )Eî^ 
îoab  luy  parle  fi  forcement  qu'il  le  confole.  rbii 
Soba  excite  révolte  contre  David.  1^ 
Etcneftpany.  _ 
David  met  entre  les  mains  des  Gabâonîtcs  fep 
des  parens  de  SanUpour  les  venger  des  cruauté 
que  Saiil  avoit  exercées  contre  eux.  15). 
îl  vainc  les  Philiftins  dans  une  batail!e,&  Abifa' 
luy  fauve  la  vie  lors  qu'un  Gcat  Talloit  tuer. 3  4^ 
Braves  de  David,  300.30: 
David  irrite  Dieu  par  le  dénombrement  qu'il  fài 
faire  de  fon  peuple  :  &  de  trois  fléaux  que  Dici 
luy  fait  propofer  pour  expier  fon  pcch6>il  choi 
fit  la  pefte.  30 
Il  acheté  l'aire  d'Oron  pour  y  baftir  un  autel  ai 
même  lieu  où  Abraham  offrit  Ifaac  en  facrifi|< 
&o'a  Salomon  baftit  le  Temple.  ibU 
Ses  prodigieufes  richefles.  304,512 
On  iuy  donne  Abizag  pour  le  réchauffer.     j©<  y 
Il  fait  facrer  Salomon  Roy.  ^  307.3^1'  A 

Oidres  qu'il  donne,  3  oi 

Ses  dernières  inftrudlions  à  Salomon.  3^11 
Sa  mort.  ^    ^  5 

Ses  funérailles &trefors  mis  dâs  sô  fepulchre.3i|  \. 
DEBORA.c  eft  à  dire  Abcillc,Prophetcffe.        /  X 
Elle  affranchit  les  Hébreux  de  fervitudct  iOtiDon 

Décimes,  ^^y^'^  oixmes.  ori 
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DES  MATIERES. 
Déluge  iVGrfeJ, 

DEMETRIUS  Roy  de  Syrie. 
-  Il  fait  mourir  le  Roy  Antiochus  Eupator.487.  ^oo 
II  eit  tué  dans  une  bataille  qui]  donne  au  Rov 
Alexandre  Ba!kz.  •  / 

5EMHTR1US  NICANOR  fils  dudit  Roy  De 
iDeciius^ 

Ilépoafe  Cleopacre  fille  de  PtoleméePhilomctor 
Roy  d'Egypte  qui  le  fait  reconuoiftre  Rov  de 

*on  ingratitude  envers  lonathas  Grand  Saciifîl 
cateur,  ^ 

^Ihns^^'"^^  par  Triphon  &  par  !e  jeune  Andô- 
II  eft  deûir  &  pris  prifonnier  prir  Arfaccz  Rot 
îi   a  wr^"-^^^-'^  mis  en  libcrcé.  .  ,  g 

li  ea  derau  par  Alexandre  Zebin.  &  meurt  miÇc- 

rablcment 
>EMETRIUS  EUCERUS. 

défait  en  bataille  Alexandre  Roy  des  Juif  J  .1 
Il  perd  bataille  contre  les  Parthes  &  eft  pris  pri! 

ionnier.  Mitndate  leur  Roy  le  traite  tres-bien. 
2>a  more. 

)énobrementduPeuple.r4l 

Dénombrement  fait  par  Cvrenius.  7 
^ff7a  ^''^  '^'^ï^'^ot.  violée  par  Sichcm,&  ven- 
geance que  fcs  frères  en  firent.         j g 

Deciiney. 

Sonnées  par  Abraham.  - 
Drdcnées  par  Moite  à  la  Tribu  de  Lcyy.  r/S.iyi 


)Oeg  Syikïi. 


Oo 


TABLE 

Eft  caufc  d'un  grand  crime  commis  par  Saul.144 

E 

£ailX  amercs  rendues  douces  par  Moïfc.  104 

iEcbatanC  capitale  de  Medle.  43  5 

EÇLON  Roy  de  Moabices  aflfervit  les  Ifraëiices: 
&JLod  les  délivre.  ^  ioi 

ELA  Roy  dlfraël  fils  de  Baaza  aflaffiné  par  Za-: 
■  355 


TPl  ^  x^v.  fi'^  d'Aaron  ctably  Grand  Sacri- 
XjLtaZ^Cir  ficateur.  161 
•  Sa  mort,  ^  ^91 

ELEAZ  AR  frère  de  Judas  Machabée,  467 
Il  eue  un  élephât  &efl:  accablé  par  fa  chcute.48î 
ELY  Grand  Sacrificateur  qui  fut  le  premier  de  la 
famille  d'ichamar  i  un  des  fils  d'Aaron  qui  ob- 
tint la  grande  facrificature. 
11  eouverne  le  peuple  de  Dieu.  ^  2,13 
Meurt  de  douleur  de  la  prife  de  l'Arche,       2 17 
ELIAKIM  Roy  de  îuda.  4^* 

Voyez  îoaKim. 
Mite  Prophète  Voyez  Helie. 
ELIZEE  Prophète. 

Helie  par  l'ordre  de  Dieu  rétablît  Prophète.  3  6s 
JPrediftions  merveilleufes  qu'il  fit  à  Jofaphat  Roy 
Juda,  à  Joram  Roy  d'Ifrael ,  &  au  Roy  d'Idu- 
iTîéc,  qui  furent  fuivics  des  effets.  37^ 
11  multiplie  Thuile  de  la  veuve  d'Obdias.    37$ j  1 
Dieu  aveugle  à  fa  prière  les  Syriens  qui  alloient!  p 
pour  le  prendre, &  les  conduit  dans  Samarie.37^1  *• 
.11  prçiit  au  Roy  Jorâla  levée  du  fiegc  de  Samarici  \ 


II 


DES  MATIERE  S. 

que  la  famine  redaifolc  à  rexticmité. 


Il  fait  facrer  Jchu  Roy  d'Ifrak'l  avec  ordre  d  ex 
terminer  toute  la  race  d'Achab.  383 
Ce  qu'il  prédit  en  mourant  à  }oas  Roy  d']fraël,& 
fa  mort.Son  corps  mort  refTufcire  un  mort,  394. 
ESAU  ,  c'eft  à  dire  velu ,  &  furnommé  Edom  fils 
d*lfaac. 
Sa  nai fiance, 

11  époufe  Ada  &  Alibamc.  / 
Ee  enfuice  Bezemath  fiUc  d'ifmiël. 
Se  réconcilie  avec  Jacob  fon  hcre. 
Partage  fait  entre  eux. 
Il  donne  le  nom  à  riJuaiée. 
Ses  defcendans. 


Efaye.  voyez  Ifaye. 


44 

46 

47 

5S 
61 

6z 


ESDRAS;  f^^j 
faveurs  que  le  Roy  Xerxes  îay  fait  &  aux  juifs. 
Il  oblige  ceux  qui  avoicnc  épousé  des  femmes 
étrangères  de  les  renvoyer. 

EffenieOS.  S^o,  voyez  fcdes. 

ESTERReine  d'Aflfy rie  femmes  du  Roy  Arraxer- 
xesou  AfTaere.  436.447 

Ethay  Getéen  ami  de  David. 

EVEj  c*cft  à  dire  Mere  des  vivans. 

Créée.  ^ 
Elle  mange  du  fruit  défendu  ,  &  eft  chafféc  du 
paradis  terreftrc.  ^ 
EVILDMERODAC  Roy  de  Babylone  met  Jecho- 
mas  Roy  des  juifs  en  liberté.  4^  3 

Pnnhr'jr/a  fleuve  ou  PKQra,c'eft  àdirc  dif- 
'*^"r"^^''^pcrfion  ou  fleur. 

O  o  iiij 


TABLE 

jEurlcles  ^o^; 

ÏZECHIAS  Roy  dejuda  fils  d'Achîas  &  petit- filîl 
de  Joatham.  405 
Tres-ieligicux.  II  rétablit  entièrement  le  fervicc 
de  Dieu,  407 
11  vainc  les  Philiftîns.  408 
Scnnacherlb  Koy  d'Arie  le  fait  affieger  dans  Jcru- 
falem  ,  6c  le  Prophète  Ifaïe  laflure du  fccours 
de  Dieu.  *  411 

Une  perte  envoyée  de  Dieu  tuë  185000,  hoaimes 
de  l'armée  èt  Sennacherib.  411' 
Ifaïe  luy  promet  de  la  part  de  Dieu  de  prolonger 
fa  vie  &  de  luy  donner  des  enfans,&  pour  fignc 
de  cette  promeffe  fait  rétrograder  de  dix  degrcz 
l'on^bre  du  foleiî.  41  ^ 

Ifaïe  le  reprend  d'avoir  montre  fes  trefors  aux 
Ambaffadeurs  du  Roy  de  Baiylone  &  luy  pré- 
dit la  ruine  de  fon  royaume,  414 
EZECHIEL  Prophète.  417.410.41/ 
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Fâltx  Judce.84 5.844.848,84^ 

850.851 

FESTE5. 

Elle  eft  autrement  nommée. 

P'C   Â'yirfvi/ac  c'eftà  dire  des  Pains  fansC 

Des  Tabernacles,  X"'"'  — 
Scenopegie.      •  '^^•'7* 


DES  MATIERES. 


PentGcofte. 
'Des  lumières, 

FcJtii^S  Gouverneur  de  Judée. 
JPlOTHS  Gouverneur  de  Judée. 


8;i. 


134 

475> 
8;  6 

8é 


10/ 


Son  avarice  &  fa  cruauté  font  caufede  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains.  86/ 

G 

Gaal 

r^lK^on  ir^Q  trompent  lesHekeux  pour 
VJi^ija^iiicwD  faire  alliance  avec  eux.iSy 
Ils  en  font  fecourus  contre  cinq  Rois.  i86 
Pefte  envoyée  de  Dieu  qui  ne^cefle  qu'après 
que  David  les  eut  fatifaits  des  cruautez  exercées 
contre  eux  par  Salil.  25)9 
GABINIUS  Geneial  d'une  armée  Romaine.  574 
Ses  exploits.  Il  réduit  les  Juifs  fous  un  gouver- 
nement ariftocratique.  j-So 
Ses  autres  exploits  dans  la  Judée.  jSkjSi.  ^83 
G  AD  Prophète.  303 

alâ^S^d  P^ïs.  Origine  de  ce  nom.  5-4 

an  se  ^^^^^'^^  Phifon ,  c'eft  à  dire  pleni- 
O    tuae.  ^ 

arizim.  voyez  Xemplcs. 

EANS. 
Leur  race. 


10 


TABLE 

Goliath.  ijé-  237; 

Àryyifin  David  iî  Abizay  ne  l'eût 

u^uffâ^ufà  fecoHru.  300 

Elcdl ^^^^^^^  coudées  de  haut, 

777- 

GEDEON  Juge  &  Prince  du  Peuple  de  Dieu.  Il 
délivre  les  Hébreux  de  la  fervitude  des  Madia- 
nites  Ses  louanges.  204 

GcOn  ^^^^^  ceftadircqui  vient  d'Orienc, 
les  Grecs  le  nomment  le  Nil.  4 

€ERMANICUS. 

Amour  que  les  Romains  avoient  pour  luy,  786 

GeJ^ms  Floms  «Voyez  Florus. 

GIMON  Prophète. 

GLAPHIRA  fille  d'Archclcaus  Roy  de  Capadocc. 
Elle épouf^ Alexandre  fils  d'Hçrode  le  Grandi 
Hcrode  après  la  mort  d'Alexandre  la  renvoyé  à 
fonpere.  ^ 
Elle  époufa  Jaba  Roy  de  Maiiriranie.         7  % 
Et  en  croifiémes  noces  Archelaus  frère  d'Alexan- 
dre fon  premier  mary.  ✓ 
Sa  mort&  fongc quelle  eut. 

GodoUaS  qui  commandoit  en  Judée.  416 

Çaliathy^'y'^  ^^^^^  ^3^-137 

GOTHOLIAou  Arhalia  fille  d  Achab  Roy  d'Ifraël 
Elle  veut  exterminer  toute  la  race  de  David.3  87 
loab  Grand  Sacrificateur  la  fait  tuer.  38S 

H 

Habits  pontificaux.  \'^; 
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HANOM  Roy  des  Ammonites.  Voyez  David, 
Hébreux  venus  de  Heber. 

HELENE  Reine  des  Adiabcaiens.  Voyez  Izare 
qui  cftoit  fon  fils.  837 

HELY  Grand  Sacrificateur.  Voyez  Ely. 

HELÏE  Prophète, 
Apres  avoir  parlé  au  Roy  Achab  il  fe  retire  dans 
le  defert  &  enfuice  chez  la  veuve  de  Sarepte. 
Miracle  qu'il  y  fit.  ^ 
Il  reffufcite  fon  fils.  3  60 

Il  va  Trouver  le  Roy  Achab^fait  afscblcr  tout  le 
peuple  fur  le  mont  Carmel,y  fait  un  très- grand 
miracle  ,  fait  tuer  quatre  cens  faux  Prophètes, 
&  enfuite  obtient  de  Dieu  delapluye.  361 

II  s'enfuit  dans  le  dcfcrt  pour  éviter  la  fureur  de 
Jefabel.  Dieu  luy  commande  de  facrer  Jehu 
Roy  d'ifraël,  &  Azael  Roy  de  Syrie,&  d'établir 
Elizée  Prophète.  ^^z. 
Il  prédit  à  Ochofias  Roy  d'IfraëI,qu'irmourroit> 
&  fait  confumer  par  un  feu  dcfcendu  du  cîci 
deux  Capitaines  &  cent  Soldats  qui  vouloient 
le  mener  par  force  le  trouver.  3  74 

Hehzjêe  Prophète.  Voyez  Elizée. 

HERODE  LE  GRAND  Roy  des  Juifs  fils  d'An- 
tipater. 

Il  eft  établi  gouverneur  de  la  Galilée.ll  fait  mou* 
rir  des  voleurs  &  fes  envieux  i'accufcnt. 

Il  comparoift  en  jugement. 

Eftant  preft  d  eftre  condamné  il  fc  retire,  &  eft 
établi  par  Sextus  Cefar  Gouverneur  de  la  baf. 
fc  Syrie.  Afficge  Jerufalem  8c  lauroit  prife 
Antipater  fon  pere  ôc  PhazatI  fon  frère  ne  l'en 
cuirentempefchc.  /^6.6oo 


TABLE 

II  fait  tuer  Malichus  pour  venger  la  mort  de  fon  v 
pcrc. 

Il  gagne  bataille  contre  Antîgonc.  603  . 

,  Il  fiance  Mariainne,  ^(^^^^^ 
Il  avoir  épojfé  en  premières  noces  Doris  &  eiî 

avoir  Antipatcr.  shtj^t 
Il  gagne  Anroinc  par  des  prcfcos.  60 
Antoine  l^écablit  Tctrarque.  6r^4 
Antigone  &  les  Parthes  l'aflîegent  &  Phazacl 

dans  le  Palais  de  Jeiufalem.  éoj 
Les  Parthes  ayant  contre  leur  parole  retenu  Pha- 

zaël  prifonnier,  il  fc  retire  de  Jerufalem  &  fait 

en  fe  retirant  de  fort  beaux  combats.  60S 
Il  va  a  Rome.  ^ 
Ilcftctably  Roy  des  Juifs  par  le  moyen  d'Anroi- 

ne.&avecl'allîftanced'Auguftc.  ^11,613 
Il  revient  en  Judée,  y  fait  divers  beaux  combats, 

tait  lever  le  fiege  de  Maffada  ,  &  alEege  Jerufa^ 

lem  mais  d«  le  peut  prendre.  é  i  r 

Beaux  combats  qu'il  fir.  ^  i  6 

Il  force  des  Juifs  retirez  dans  des  cavernes.  6 1 7 
Il  va  trouver  Antoine  au  ficgc  de  Samozate.620 
Beaux  combats  qu  il  fait  à  fon  retour  en  Judée. 

Il  venge  ^a\mort  de  Jofeph  fon  frère.  Deux 

grands  périls  qu'il  courut.  éz^ 
Il  affiege  Jerufalem  &  époufe  Mariamne  fille 

d  Alexandre  fils  d'Ariftobule  &  d'Alexandra 

fillcdHircan. 
Sofijs  General  d  une  armée  Romaine  layat  joint 

au  fiege  de  Jerufalem  il  l'emporte  d'affnur.  613  *  ' 
Il  donne  la  grande  facrificaturc  à  Ariftobulcfie. 

re  de  Mariamne.  5, 
Et  le  fair  noyer. 

Il  va  trouver  Antoine  pour  s*en  juftifi  r;&  donc 
ordre  a  Jofeph  fon  beau  ficre  de  tuer  Mariamne 


DES  MATIERES. 

fi  Antoine  le  condamnoic  à  la  mo:  r.  6}  y 
ïofeph  l'ayant  dit  imprudcmmenc  à  Maiiamnc 

il  le  fait  tuer  à  fon  retour.  ^40 
II  fair  la  guerre  aux  Arabes,gagne  une  bataiHcdc 

en  perd  une  antre.  g  ,  , 

Un  grand  tremblement  de  terre  joitst  à  cette  per- 
te étonne  les  Juift.  ^ 

Harangue  d'Herode  pour  les  ralTurcr.         64  f 

11  leur  redonne  tant  de  cœur  qu'ils  gagnent  une 
bataille  contre  les  Arabes. 
;  Akxandra  mere  de  Mariamne  perfuadc  à  Hircaa 
Ion  pete  de  fc  retirer  en  Arabie  ,  &  Herode  en 
ayant  eu  avis  le  fit  raoHrir  après  la  défaite  d'An- 
toine par.Augufte  à  Adèium.  647 

11  va  trouver  Augufte  &  gagne  fon  amitié  par  fa 
generofite  &  par  fa  magnificence.  648.640  éfi 

Faveurs  quil  reçoit  d'Augufte.  6J4.670.  ^71. 
673, 693 

11  fait  tuer  Soheme  par  jaloufiei  caufe  qu'il  avoit 
dir  a  Mariamne  l'ordre  qu'il  luy  avoir  donné  de 
la  tuei_fi  Augufte  l'euflc  condamné.Et  fait  mou, 
nr  enluitc  Mariamne. 
Son  defefpoir  après  la  mort  de  Mariamne,&  ex- 
trême maladie  dans  laquelle  il  tombe.       6  f  7  ' 
11  tait  mourir  Alexandra  mere  de  Mariamnc.6  f  8 
Il  tait  mounr  Coftobare  &  plufieurs  autres,  é  fo 
Jeux  &  fpeaacles  qu'il  établit ,  ce  qui  fait  mut^ 

murer  les  Juifs.  ^ 
Dix  confpirent  pour  le  tuer.  66 1 

I  baftit  &  fortifie  plufieurs  place«,entre  Icfquel- 
les  il  donne  le  nom  de  Cefarée  à  la  Tour  de 
5traton,&  rétablit  Samarie  qu'il  nomme  Sebafte 
en  1  honneur  d'Augufte.  (f6i.ffé4.6é6.668.é7î 
Ses  extrêmes  foins  &  fes  incroyables  libériez  das 
une  très- grande  famine  venue  efifuite  d'une  gtâ:, 


TABLE 

pefte.  ^ 
liépoufc  la  fille  de  Simo  Grand  Sacnficateur.é6  f 
Delcriprion  de  la  ville  de  Cefarce,         669,69  f 
Il  faicrebaftirenciercmenc  le  Temple  de  Jerufa- 
}^^\  676.677 
Il  va  à  Rome  &  en  ramené  Alexandre  &  Arifto- 
bule  fcs  fils  qu'il  avoic  eus  de  Mariamn»>&  les 
faic  élever  auprès  d'Augufte.  éSo 
nies  marie, 

Ilreçoic  tnagnifiqucmenc  Agrippa  dans  Jerufa* 
l^ïïî.  68 1 

Et  leva  trouver  avec  une  flotte.  683.6S4 
Sur  les  foupçons  qu'on  luy  donne  d'Alexandre  & 
d*Ariftobul.e  il  fait  venir  Antipater  laifnc  de  Cet 
fils  &  luy  donne  de  rautorité,  689 
Il  mené  Alexandre  &  Ariftobulc  à  Augufte,&  les 
accufe  devant  luy,  69O 
Alexandre  fe  juftifie .  69 1 

Et  Auguftc  les  reconcilie.  691 
Herode  établit  des  jeux  en  l'honneur  d'AUgufte. 
69s 

Ses  incroyables  magnificences  &  fes  liberalitcz, 
69^.696 

Il  fait  ouvrir  le  fepulchre  de  David  pour  en  tirer 
deTargenr.  699 
Trouble  où  eftoit  Herode  &  fa  cour.  703.704 
Il  fait  mettre  Alexandre  en  prifon.  îM* 
Il  entre  dans  l'Arabie  pour  punir  des  voleurs  Tra- 
chonites.  706. 
Silleus  irrite  fur  ce  fujet  Augufte  contre  luy.  60S 
Herode  entre  dans  de  nouveaux  foupçons  d'Ale- 
xandre &  d^AriftobuIe    70^.7  [0.711. 711. 71  j; 
Il  les  fait  mettre  en  prifon.  7^? 
AUgufte  rcconnoift  ia  fourbe  de  Silleus  >  &  a  re- 
gret de  s'eftrc  fâché  contre  Herode.         7 1 6 
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Herode  fait  condamner  Alexandre  &  Arirtobulc 
dans  une  grande  affemblée  tenue  à  Berithe, 

Il  fait  mourir  Tyron  pour  luy  avoir  parlé  trop  li- 
brement en  leur  faveur  ,  &  tuer.  30©,  Officiers 
d  armée  qui  leur  eftoient  affedionnez,      7 1 9 

I  fait  étrangler  dans  Scbaftc  Alexandre  &  Arifto- 
bille.  ^ 

Enfans  qu'il  eut  de  neuf  de  fes  femmes.  714 

II  découvre  la  cabale  des  Pliarifiens  &  les  fait  pu- 
nir. 

Il  découvre  auflî  la  confpiration  d' Antipater  cotre 
luy,&  chaffe  Doris  fa  mcre  de  fon  palais.  731 

Antipater  cftant  revenu  de  Rome  il  eft  convaincu 
de  fes  crimes  en  prcfcncc  de  Varus  Gouverneur 

J'^txç'  .73^.7^.734.7^ 
Herode  le  fait  mettre  en  prifon.  7  ^  ^ 

Sédition  arrivée  à  caufc  d  un  Aigle  d  or  qu  He- 
rode avoit  fait  mettre  au  deffus  du  portail  da 
Temple. 

Son  horrible  maladie,&  ordre  non  moins  horri- 
ble qu'il  donne  de  tuer  aprés^  fa  mort  un  trcs- 
grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité.  759 

Il  fe  veut  tuer  luy-mefme.  Le  bruit  court  qu'il 
cftoic  mort  ,  &  ayant  fçeu  qu  Antipater  avoit 
voulu  corrompre  ccluy  qui  Tavoit  en  garde ,  il 
le  fait  tuer.  ^^ç^ 

Il  change  fon  feftament,&  déclare  Archclaus  fon 
^ucceffeur. 

Sa  mort  &  faperbes  funérailles.  742, 
Ambaffadcurs  des  Juifs  parlent  fortement  à  Au- 

gufte  contre  fa  mémoire.  7  y  j 

HERODE  leTecrarque  de  Galilée  fils  d'Herode  le 

Grand  &  de  Cleopatre  qui  eftoit  de  Ierufalê.714 
li  baAic  Scphoris  en  Galilée  ,  &  nomme  Betha- 

rampta  Juliade.  7^ 


TABLE 

Il  baftît  Tyberîade  en  riionneur  de  Tybere.7é^7 
Caufe  de  la  haine  de  VitelHus  pour  luy.  777.77^ 
11  entre  en  guerre  avec  Aretas  Roy  des  Arabes, 
donc  il  vouloir  répudier  la  fille  pour  cpoufer 
Herodiade  femme  d'Herode  Ton  frère  fils  d'He- 
rode  le  Grand  &  de  la  fille  de  Simon  Grand  Sa- 
crificateur.Son  armée  eÛt  défaire.  780 
Et  les  Juifs  l'actribuercnc  ace  qu*il  avoit  fait 
'  mourir  Sjcan  Baptifte.  ygj 
Herodiade  cfl:  caufe  que  TEmpereur  Caïusle  re- 
lègue a  Lyon,  j^g 
HERODF  Roy  de  Chalcidc  frère  du  Roy  Agrippa 
le  Grand.  81  ^ 

L*Empereur  Claudius  luy  donne  Pouvoir  de  con* 

ferer  la  charge  de  Grand  Sacrificateur. 
Sa  morr. 

HERODIADE  fœur  du  Roy  Agrippa  le  Grand. 
Elie  quitte  Herodesô  mary  pour  cpoufer  Hero- 
de  le  Tetrarque  de  Galilée  fon  beau- frère,  780 
Elle  luy  perfuade  d'aller  à  Rome  pour  y  eftrc  dé- 
clare Roy, 5c  eft  caufe  enfuite  des  mauvais  offi- 
ces qu  Agrippa  luy  rcndit,que  l'Empereur  Caïus 
les  relégua  tous  deux  à  Lyon.  788-. 

Hierufalem.  voyez  Jerufalem.  ' 

HIRAM  Roy  deTyr. 

Il  contracT:e  amitié  $c  alliance  avec  David 

Et  la  continue'  avec  Salomon. 
HlRGANouHyrcan. 

Hifrdn  fi'^'^^J^^^  neveu  d'Onias  Grandl| 
\  Sacrificateur.  ^> 

Il  fait  une  grande  fortune  auprès  du  Roy  d'E- 

Il  le  tuë  luy-mefme.  ^ét 
HIRCAN  ,  autrement  nommé-  Jean  ,  fils  de  Si- 
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mon  Machabée  Grand  Sacrificateur  ,  Se  Prince 
dcsjuif<?. 

Il  Taccede  aux  charges  de  foii  pcre,âli  afiîege  P  ,0- 
leméc  qui  l'avoir  alTafriné  :  mais  fa  rendrcffc 
pour^  fa  mers  &  pour  fcs-fteres  qu'il  tenoic  pri- 
sonniers i'empefche  de  le  forcer.  ^  3  4 
Il  roûticnt  un  grand  fiegc  dans  Jerufalcm  contre 
le  Roy  AnciochusSotcr^traire  avecluy,&  mar- 
che avec  ce  Prince  contre  les  Parthes.  535.536 
Il  tire  trois  mille  taies  du  fcpulchre  de  David.  ;  5  6 
Ses  grands  exploits.  II  domte  les  Chutéens  &  les 
Idumécns,qu'il  oblige  de  fc  faire  circoncire. 53  g 
Il  ruine  le  Temple  de  Garifim.  537.538 
Il  renouvelle  l'alliance  gyec  les  Romains,    s 39 
Saprofperitc. 
Il  prend  Samarie  par  la  conduite  d'Ai  iftobule  8c 

<3'Antigone  fes  fils,&  la  ruine  entichement. 
Combien  ce  Grand  Sacrificateur  eftoit  favorifé 


de  Dieu. 
Sa  mort. 


54f 


D'où  vient  qujl  n  aîmoît  pas  Alexandre  Taifné 

de  fes  fils.  . 
îIRCAN  fils  d*Alexandre  Janneus  Roy  des  luifs» 

Ariftobulc  i.fon  puifné  luy  donne  bataille  &  la 
gagnejls  traitent  enfuite  &  le  royaume  demeu- 
^re  à  Ariftobule. 

Il  s'enfuit  par  le  confeil  d'Antipater  vers  Aretas 
:Roy  des  Arabes.  ^^j. 
Aretas  vient  à  foii  fecours,donne  bataille  à  Ari- 
ftobulc, la  gagne  &  lafliegc  dans  le  Temple  de 
:  Jcrulalem.  5"  2r 

Scaurus  1  un  des  Lieutenans  de  Pompée  lobli^^e 
a  tem  le  fiegc.  Ariftobule  gagne  enfuite  u«e 
I  :  bataïUe  coaue  Mctas  &  Hircaii.  ^73 


TABLE 

Gabînîus  General  d'une  armée  Romaine  conffr- 
me  Hircân  dans  la  grande  Sacrificaturc.  480 
Cefar  ïj  confirme  auflî, 

Et  lai  permet  de  rebâtir  les  murs  de  Jerufalê.j^ 
Honneurs  qu*i  reçoit  des  Athéniens,  j^il 
Il  fauve  Herode  accufé  devant  luy.  596. 
îl  va  trouver  Barzapharnez  Parthe,qui  le  retient 

prîfonnier.  607.608 
Jit  le  met  entre  les  mains  d  antigone  qui  luy  fait 

couper  les  oreilles.  éo8 
îhraatc  Roy  des  Parthes  le  traite  tres-bîcn  ,  8c 

luy  permet  de  retourner  en  Judée.  é^i.é^ï 
S'eftant  laifïe  perfuader  par  Alexandra  (a  fille  de 

£c  retirer  vers  les  Arabes  >  Hcrodc  le  découvre 

Se  le  fait  mourir,  647 

Holocaufte, 


lABIN  Roy  des  Cananéens  aflervit  les  Ifraëlîtcft 
&  Debora  &  Barach  hs  délivrent.  aoO 
f  ACOB  fils  d'Ifaac. 
Sa  naiflance.  44 
îl  reçoit  la  benediâîon  d'Ifaac  qui  croyoit  là 
donner  àEfaii.  47 
II  s'enfuit  en  Mcfopotamîe,  êc  vîfîon  qu  il  eut  2 
Bethcl  d  une  échelle  myftericufe*  4^ 
îl  époufe  Lca  &  RachcU  j  i 

Ses  enfans.  /a 
Il  quitte  Laban  fon  bcau^pcrc.  /  j 

Qui  le  pourfuit.  54 
11  (è  reconcilie  avec  Efau. 
Il  lute  avec  nh  Angc,&  cft  nomme  IfracL  47; 
Sîchcm  fils  du  Roy  Emmor  viole  DinafafiHe,; 
y  engeance  qu  ca  fbût  Cc$  fkercji  /  * 
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Jacob  fait  partage  avec  Efaii.  i 
Il  va  en  Egypte  &  y  meurt»  Si.î^ 
Voyez  Jofeph. 
JaDON  Prophète. 
Il  menace  le  Roy  Jéroboam  de  la  part  de  Dieu,& 
fait  des  miraclesimais  il  fe  laifle  tremper  par  un 
faux  Prophète  &  eft  tué  par  un  lion,  347 

J^el.  Elle  tu'd  Zixara.  lox 

JAPHET  filsdeNoé. 

JACQUES  ,  c  eft  faint  Jacques.  8;6 
JAZIEL  Prophète. 
Il  afTure  le  RoyJofaphat  du  fecours  deDîea  cotre 
les  Moabitcsjcs  Ammonitcs,&  les  Arabes.371 

Iduméens. 

L'Idumée  tire  Ton  nom  d'Efau.  éi 
Les  Iduméens  refufent  le  partage  aux  Ifrael.i 
David  leur  impofc  in  tribut.  171 
Hi  rcan  Grand  Sacrificateur  &  Prince  des  Juifs 
les  dompte  &  les  oblige  d'embrafler  la  religioa 
des  luifs.  ^38 
Ifi/iYî  Grand  Sa<:rificateur  tuë  Jefus  fon  frerc 
^^^^^  dans  le  Temple.  448, 
lEAN  frère  de  Judas  Machabée,  4^^7 
Tué  par  les  fils  d*Amar.  496 
Vengcnce  de  cette  mort.  497 
lEAN  BAPTISTE,c  eft  faint  JeanBaptifte.  781 
lECHONIAS  Ray  de  Juda,  autrement  nomme 
Joachin. 

Nabuchodonozor  le  fait  mener  prifonnier  à  Ba- 
bylone.  42.1 
Ivilmerodach  le  met  en  liberté  &  le  traite  très- 
honorablement.  4  2  % 

lEHURoy  d'HiacL  361 

Pp  îj 


TABLE 

le  Prophète  Elizée  l'envoyé  facrer  Roy  ,  avee 
ordre  d  CAierminer  toute  la  race  d'Achab.  3  85I 
Il  tuë  de  famaîa  JoramR  oy  a  I(iaëi;&Ochofias 
RoydeJuda.  384 

Il  fait  jecter  Jezabel  du  haut  en  bas  d  une  toavy 
ôchs  chiens  le  mangent  58; 

II  fait  tuer  tous  les  fils  d'Aehah.rous  fes  proches* 
(quarante-deux  parens  d'Ochofias  Roy  de  Ju- 
da  )  &  tous  fes  Prophètes  &  facrifîcateurs.  38^ 

Il  n  ettoit  qu  un  hypocrite.  Sa  mort.  2  qo 

ÎEHU  Prophète.  V 

Il  reprend  Jofapha  Roy  de  Juda  d'avoir  ailillé 
Achab  Roy  d'ifraël.  270 
ÎEREMIE  Prophète. 

Il  prédit  tous  les  malheurs  qui  dévoient  arriver, 
&  on  le  veut  faire  mourir.  41^.42:1 

Il  eft  emprifonné. 

Condâmné,&  puis  mis  en  liberté.  414.41^ 
Nabuchodonofor  le  tire  de  prifon.      41^.43^  ' 
ÎEPHTE'  Juge  Se  Prince  du  Peuple, 
irie  délivre  de  fervitude,défaicks  Ammonites 
6cfacrifiefafille.  2.87,108 

lericho 

ville. 

Prife  par  miracle  par  Jofué.  i$t 
f EROBOAM  Roy  dlfraël  fils  de  Nabath. 
Le  Proph.  Achia  luy  prédit  qu'il  rcMcroit.  24.1 
Ileftétably  Roydlfraël.  34.^ 

.  Il  fait  baftir  un  tëple&  faire  des  veaux  d  or.346 
Il  veut  exercer  la  charge  de  Grand  Sacrificateur 
^  Dieu  le  menace  parle  Prophète  ladon.  Mi- 
racles. ^47 

le  Prophète  Achia  prédit  à  la  Reine  fa  femme  la 
mort  d^Obinés  fon  fils.  3^1 
Abia  Roy  de  Juda  luy  tue  cinc^  ceas  mille  ïioxamas- 
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dans  unej5?}tai lie. 

Sa  laiffe  P®^i'  fticcefleur  Nadabque  Baa- 

zaapPârtîne, règne  en  fa  place  &  extermine  cour- 
te la  race  de  Jéroboam.  ^ 
JEPvOBOAM  Roy 'dlfraël  fils  de  Joas,tres  impie. 

Il  vainc  les  Syriens. 

Sa  mort.  ^ 

Icrufâleni  "^^^^^^^^^"^^^  auparavant 'Sa- 
lem  ou  Solyme.        17.  1^5- 
Prife  de  force  par  David^cjui  luy  donne  fon  nom. 

Nabucodonofor  la  prend  &la  ruine  entièrement, 
&  fait  brûler  le  Temple  &  le  palais  royal.  415 

Cyrus  Roy  de  Perfc  renvoyé  les  Juifs  à  JeruGiîem 
fous  la  conduite  de  Zorobabcl  enfuite  dune 
captivité  de  foixante  &  dix  ans^Sc  leur  permet 
de  rebaftir  la  Ville  &  le  Temple.  43  ^ 

Cambifés  fils  de  Cyrus  leur  défend  de  continuer. 
437-458 

Voyez  Efdras  &  Nehemie. 

Antiochus  Epiphane  ruine  Jerufalem.  46^ 

îudas  Machabée  travailler  le  rétablir.  476 

Pompée  prend  le  Temple  d'alfaut^^  ne  le  pille 
point. 

Herode  le  Grand  8c  SoCms  General  d  une  armée 
romaine,  affiegent  &  prennent  de  force  Jerufa- 
lem. 622.613 

Voyez  Temple  de  Jerufalem. 

leffé  fils  d^Obcd  &  pere  de  David, 
f  ESUS^CH  RIST- 


2IJ 


kfrO.    Voyez  Raguel. 


EZABEL  fille  d'ithobal 
î  d'Achab 


Roy  deTyr&de  Sidon 


Roy  d'IJÛ:aeJ 


TABLE 

Elle  fait  lapider  Naboth  pour  avoir  fa  vîgne.  365 
Jehu  la  fait  jecter  du  haut  en  bas  d'une  cour,  & 
les  chiens  la  mangent.  485 

10      General  de  Tarméc  de  David, 
Il  défait  AbnerGeneral  de  Tarméedlsbofeth,! 
II  afTaffine  Abncr:&  douleur  qu'en  eutDavid.i6i 
Il  monte  le  premier  fur  la  brèche  à  Taffaut  de 
Jerufalem.  i6j 
Il  prend  Rabath  capitale  des  Ammonites,  281 
Il  donne  bataille  à  Abfalon  &  le  tue".  189 
Il  alTaffine  Amaxa.  2.^7 
Il  porte  à  David  latcfte  de  Soba.  198 
11  s'engage  dans  le  party  d'Adonias  contre  Sa-  $  lori 
lomon.  307  ii 

Salomon  le  fait  tuer.  317  iOAi, 

ÎOACHAS  Roy  de  Juda  fils  de  lofias.      ^  1  fa 

Necaon  Roy  d'Egypte  Tcmmene  prifonnîcr  en  i 
Egypte  5  où  il  meurt.  41S  c:a| 

ÎOACHIN  Roy  de  Juda  fils  de  JoaKim.       410  kcr 
Nabuchodonofor  fc  le  fait  amener  prifonnîer.4il 

ÎO  AGHIN  Rey  de  Juda.  Voyez  Icchonias.  tî^ 

ÎOAD  Grand  Sacrificateur.  10  7; 

Il  fauve  Joas  fils  d'Ochofiîas  Roy  de  Juda  ,  &  le  C^:; 

fait  facrer  Roy.  387  1,^: 

Il  fait  tuer  la  Reine  Gotholîa.  38» 
Il  invente  le  tronc.Meurt  âgé^de  cent  trente  ans>  lC.\lj 
&  en  cil  enterré  dans  le  fepulchre  desRois»3  91 

ÎOAKIMRoy  de  Juda  nommé  autrementEliaKim. 
Il  eft  étably  Roy  par  NecaonRay  d'Egypte  en  îa  )  / 

'   place  de  Joa chas  fon  frère.  41^ 
Nabuchodonofor  luy  impofeun  tribut  :  &  man-  lOVAj 
quant  de  le  payer  il  k  fait  tuer  dans  Jerufalem  [ 
où  il  1  avoir  receu.  410 

fOAS  Roy  d'ifraël  fils  de  Joazas. 
II  cHoit  très-  homme  de  Uea  Se  ucs-  aiz^  àu  fiQi 
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es  Syriens  a.» 
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.  .  recouvre  ce  que 

voient  conquis  fur  fes  anceftres. 
ÎO  AS  Roy  de  Judafils  d'Ochofias 
II  eftfauvé  par  Joad  Grand  Sacrificateur,  qui  Je 
facre  &  fait  tuer  la  Reine  Gotholia.  387.588 
Il  le  conduit  bien  durant  la  vie  de  Joad.      39 1 
Aufli-toft  après  fa  mort  il  fe  lailTe  aller  à  toutes 
lortes  dinipietcz,&  fait  lapider  dans  le  Temple 
Zachatie  Grand  Sacrificateur  fils  de  Joad,  qui 
lereprcnoit  de  fon  péché.  jpl 
AzaëlRoy  de  Syrie  1  affiegcdans  Jerufalem.&l'o- 
blige  a  luy  donner  généralement  tous  les  trc- 
£ors,tant  daTepIe  que  les  fiens  particuliers. j^r 
Il  clt  afla/Tiné  par  les  amis  de  Zacharie.  tbtd, 
lOAS  Roy  de  Judafils  d'Amafias- 
Il  fut  d'abord  un  tres-excellent  Prince,fit  de  très 
grandes  chofes,&  fe  rendit  tres-puilTant.  Mais  il 
oublia  Dieu  &  voulut  faire  la  fondlion  de  Grad 
Sacrificateur.  Il  devint  à  l'inftant  tout  couvert 
de  Icpre  en  fuite  d'un  autre  grand  miracle  ,  & 
meurt  de  regret.  . 
ÏOATHAN  Roy  de  Juda  fils  d'Ofias. 
C  eftoit  un  Religieux  &  excellent  Prince. 
II  vainquit  les  Ammonites.  404 
Sa  mort. 

OAZAS  Roy  d'ifrabl  &  de  Jehu.trcs-impic.  j  90 
Azael  Roy  de  Syriel'ayant  prefque  entièrement 
ruine  il  a  recours  à  Dicu,&  il  l'alGfte,       j ^  , 

TON  AS  Prophète.  ' 
Il  prédit  à  Jéroboam  Roy  de  Juda  qu'il  vaincroic 
les  Syriens. 

Dieu  l'envoyé  annoncer  à  NinïTC  que  l'empire 
4Aliynefcroit,détiuit,  ^id. 


TABLE 

ÏONATHAS  fils  de Salil.Voyez  David. 
11  CDtre  avec  fon  écayer  dans  le  camp  des  PhiH- 

ftinsj&  cft  caafe  de  leur  eoticrc  défaite.Et  pour- 

quoy  Saiil  le  vouloir  faire  mourir.  119 
Son  amitié  pour  David  ;  &  bons  offices  qu  il  luy 

rend.  x  39.143.2.4^ 

Saul  le  veut  tuer  luy-mefme,  2-43 
Il  eft  tué  avec  Sa'ûl  fon  pere  &  fes  freres^dans  une 

bataille  contre  les  Philiftins,  isf 
7^^  fils  d^Abiathar  Grand  Sacrifica- 

f ONATHAS  f rerc  de  Judas  Machabée.  467.46 8 
Les  Juifs  le  choififfent  pour  leur  Prince ,  après  la 
mort  de  Juda  fon  frcre.  49  $ 

Beau  combat  qu'il  fait  contre  Baccidc.  49^ 
11  vange  la  mon  de  Jean  fon  freic.  497 
Il  défa'it  Baccide.  '  49 ^ 

Les  Rois  Demetrius  &  Alexandre  Ballez  recher- 
chent fon  amitié.  joi.^oi.foô 
Il  cft  étabiy  Grand  Sacrificateur.  5^^^ 
11  défait  en  bataille  ApoHonms  General  de  Tar- 
még  d'Alexandre  Ballcz.  S^l'S^i^ 
11  aflîcge  la  forcerefle  de  Jerufalem.  5ïé.5i7.jï9i 
5  il. 52.5  ^       ^  ^  ■ 

Tryphon  !e  prend  prlfonnicr  par  trahifon.  jiil 
Et  le  fait  mourir. 
lORAM  Roy  de  Juda,fils  de  Jofapha^époufe  Gq4 
tholiaou  Aihalia  fille  d*Achab  Roy  d'Ifrael.j  éî^j 
Le  Prophète  Blifée  luy  livre  les  Syriens  dans  Sa| 
marie. 

fORAM  Roy  d'Ifraël  fuccede  à  Ochofias  fon  frere^ 

îoramRoy  de  Juda  Tafllfte  contre  Mîfa  Roy  des 
Moabices.  Viftoirc  merveilleafc  prcdke  par  le 
Prophète  EJifée,  37^ 
'  Tué 
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tué  par  Jehii. 


3iS 


f  ORAM  R©y  de  Tuda  >  fils  de  Jofaphar. 
Il  cftoic  très- impie.  377.3?! 
Eflât  aflîegé  dans  Samaric  par  Adad  Roy  de  Syrie 
leProphcte  Eliféc  luy  prédit  la  leyçc  du  ficge.  57^ 
Le  Prophète  Helie  le  menace  par  une  lettre  â\in 
'    cerribk  chaftiment .  g  8  r 

Sa  mort,  3^4 
ÎOS APHAT  Roy  de  Juda.  9 
C'eftoît  un  excellent  Prince.        ^  3  67 

Il  marie  Joram  fon  fils  à  Gotholîa  ou  Athalia 
fille  d'Achab  Roy  d'Ifraël,  &  Taflifte  contre 
Adad  Roy  de  Syrie.  3  67 

Dieu  Tcn  reprend  par  le  Prophète  Jeha  ,  &  il  s'en 
rcpcnt,  ,  37^ 

Le  Prophète  Jazicl  luy  prédit  la  YicSoîie  miracu^ 
Icufe  qu'il  remporta  îur  les  Moabites,  les  Am- 
îtîonites  &  les  Arabes.  37i..37Zr 
Joseph (ceft  à  dire  augmentationjfils  de  Jacob» 
Sa  naifiance.  S  ^ 

Ses  fongcs.  ^4 
Ses  frères  animez  de  ploufîe  contre  luy  le  vendcc 
à  lies  Ifmaëlites  qui  les  revêdent  en  Egypte  6f 
La  femme  de  Putipbar  fon  maiftrc,  rayant  tenté 
ch  vain,  l'accufe  auprès  de  luy,&  il  le  fait  met- 
tre en  prifon.  \  66.67 
Il  interprète  les  fongcs  d'ua  Bchanfon  >  &  d'ua 
Paoetier  du  Roy  Pharaon.  «^8.69 
Et  enfuite  ceux  de  ce  Prince.  \  7^ 
Pouvoir  que  Pharaon  luy  donne.            ^  7^ 
Il  époufe  Azaneth>dont  ila  Manaffc,  c*eft  àdite 
oubly3&  Ephraïîîi,c'cfl:  à  dire  ctabliffement.  yz 
La  famine  ayat  oblige  Jacob  d'envoyer  dix  de  fcs 
fils  en  Egypte  pour  y  acheter  du  bléjofeph  rc* 
tient  Siraeon  jufqucs  à  cc  qu  ou  luy  cuft  anacué 


TABLE 

BenivamkjS:  Us  le  luy  aneineat.  74*7  f 

Il  feint  de  le  vouloir  ret«nit,fe  fait  crifuite  conoi- 

fcreacur.  &  les  envoyé  quciir  Jacob.  76,yj.j^ 
Sage  conduîce  de  Joleph  en  Egypte,  8  j 

Sa  mort,  84 

/nCpiiU  "^'^^^^^  Grand  Sacrificateur  Onîas,&: 
\/  /      Fiii'C.in  Ton  fils  font  une  grande  forto* 
ne  par  le  moyen  de  Pcoleméc  Evergetés  Roy 
d'Kgypte/  4^5^.460 
JOSE r  H  frère  du  Roy  Herode  le  Grnad.  ySy 
Il  détend  la  fortereiTe  de  MaiTada  contre  Antigo 
ne.  613.616.619 
î!  eft  tiié  dans  un  combat.  •  éil|[  1 

5OSIAS  Roy  de  Juda  nls  d'Amon. 
C'eftoic  un  Prince  fi  religicu2,qa  il  marcha  fur  Ici 
pas  de  David.,&  rétablit  entièrement  le  cuire  d< 
DicuJl  eftcit  venu  à  huit  ans'à  lacouronae.4ié 
Ayant  voulu  s'opoofer  au  paflage  de  Necaoïi  Ko] 
d'Egypte,qui  alloit  faire  la  L^uerrc  aux  Mcdes  5 
anx  Babyloniens  qui  avoient  ruiné  renipir 
cVAiTyrie,il  eft  blefié  d'un  coup  de  fiéchcdonti 
meurt  aorés  avoir  rep-n^  31. an,  41; 

Moïfe  l'érab'îc  General  des  troupes  des  ifracîitcs! 

&  il  défait  les  Amalecites.  .  i^^y 

Il  va  reconnoiftrc  la  terre  de  Chanaaiib&  raffii|||rj 

le  peuple.  14 
MoiTc  rétablit  fon  fuccefieur.  16 
,1!  prcdit  au  peuple  ,  du  vivant  m^fme  de  Moi||,7i 

tout  ce  qui  luy  arriveroit.  / 
Il  envoyé  rcconnoiftre  Jcriçho, 
PâiTe  le  Jourdain  par  un  miracle. 
Et  prend  Jéricho  par  un  autre  miracle»  18 
Il  défait  .cinq  Rois  qui  avoient  attaqué  les  Gfl 

baoakeV?^  arrefte  U  cours  du  Sokii,  18 
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,  ïl  défait  tous  les  Rois  du  Libâ  Scàts  Philiftîas.iSy 
11  partage  entre  les  Tribus  les  terres  qu'il  avoic 
conquifcs.  ig^ 
lî  renvoyé  dâs  leurs  maifons  les  Tribus  deRaben* 
&de  G3id,5c  la  moitié  de  ççllcde  ManalTé.  i^t 
Sa  mort.  la» 
ISA AC  (  c'cft  à  dire  ds  )  fils  d'Abrahaiiu 
Voyez  Abraham* 

Dieu  le  promet  à  Abraham,  aS*jK 
Sa  naiflance. 

Il  eft  offert  à  Dieu  en  facrificepar  Abraliam.  s  9 
Il  cpoufc  Rebecca,  4^ 
Sa  morr. 

ISAIE  Prophète*  '  40S 

Il  aflure  le  Roy  Eïechias  du  fccouts  de  Dieu,  & 
iuy  prédit  la  ruine  de  larm^e  de  Sennacherib  de 
fa  morr.  4itl 
Il  î'affure  auflî  de  la  prolongation  de  fa  vie  ,  & 
qu'il  auroit  des  enfaïas  :  &pour  luy  en  donner 
une  raarquc  il  fait  rétrograder  de  dix  degr« 
lombre  du  Soleil.  41  j 

Accompliflement  des  prédirions  de  ce  Prophct 
f04 

ISBOSETH  filsdeSauleft  «csnnuRoy  par  ^ix 
Tribus.  2,^^ 
Il  raéconccnte  Abner,qui  paffe  èi  cofté  de  David. 

Il  eft  aiTalTmé. 
Jfmdèl  fils  d'Abraham  &  d'Agar. 
Sa  naiflance. 

Chaffé  par  Sara  ,  &  fa  pofterité. 
ijrae l ,  c  eft  à  dire,  qui  a  rfififté  à  un  Ange, 
Comment  ce  nom  fut  donné  à  Jacob  p 
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TABLE 
Ith âffldr  ^^^^^  Sacrificateur,&  fils  4' Aaraul 
Voyez  Ely. 

lubilé  ,  c  cft  à  dire  liberté.  14 

ÎUOAS  Machabcc.  4^' 
Il  chafle  les  Babyloniens.  47< 
Il  défait  les  Généraux  des  armées  du  Roy  Antio 
chus  Epiphaiie>&  fes  autres  grands  exploits.47 
471.47 5.474.47J*477-4-78-479  4^0 

11  purifie  le  Tcmplc,5c  rétablit  Jcïulalem.  47 
îl  défait  Nicanor. 

Il  eft  ctably  Grand  Sacrificateur.  4^ 
11  fait  alliance  aycc  les  Romains.  4^ 
Il  combat  avec  Soo.hommcs  une  armée  du  Ro 
Demctrius.  4^ 
Sa  mort  &  fes  louanges.  4^ 

ludiiS  Gaulanite  &  S^doC  établiffent  par 

my  les  Juifs  une  quatrième  fccle.  75 
Quelle  elle  eftoit.  7^ 
Tnr^Ap  nommée  Chanaam  par  le  quatriérai*; 
lUUCe  C\izm  qui  portoit  ce  noni,i[|;| 

luifs* 

Quand  on  commença  à  donner  ce  nom  aux  Hc 

breux,&  à  nommer  le  païs  Judée,  ^  44 
Leur  incroyable  zele  pour  leur  religion»  &pou 

robferraiion  de  leurs  loix.  S77'S9 
Honneurs  ôc  ccm.oignagcs  d'afFcdlion  qui  Icù 

ont  efté  rendus  par  les  Romains.  5^7. 604.^^ 
Claquante  mille  Juifs  cgoigcz  dans  Seleucicpa 

les  Grecs  Ôc  les  Syriens,  75 
Voyçz  Samaritains. 

12  /ITE  Roy  des  Adi^bcftics  Sch  Reine  HeleiûC  i 
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merc  enibraflent  la  religion  des  Jufs.Lcur  pîetc 
&  grandes  adlions  de  ce  Prince.  8^7 


IABaN  fils  de  Batuel  &  frère  de  Rebecca.  1 1.42, 
Voyez  Jacob, 

Lac  Afphalcide. 

Lacedemoniens  alliez  des  Juifs.Aéi 

LE  A  jSllc  de  Laban  époufe  Jacob.  j-i 

Lépreux. 
évites,  156.145.308. séz 

T  fiant  fi  dontîâ  femme  fut  .vioIéc,ce  qui  cau- 
LjeHJU  ^    £^  uj^e  guuàc  guerre.  i ^  j 


Lieutenant  General  du  Roy  Antiochus 


475.483.484 
Sa  mort.  487 
•  OTH  fils  d'Aran  &  neveu  d'Abraham. 
Il  fait  partage  avec  Abraham.  24 
Il  eft  pris  prifonnierpar  les  AfTyriens. 
Et  délivre  par  Abraham. 
Il  fe  fauve  de  rébrazement  de  Sodome,&  fa  fem- 
me cil:  changée  en  une  colorpne  de  fel.  ^4.5  y 
Ses  filles  le  trompent ,  &  il  en  a  Moab  &  Am- 
mon,  ^  ^  j 

oix. 

Loîx  données  par  Moïfc  touchant  facrificcs  & 
^^rifications.i3i.jufquc's  à  1 40 
Aut><s^loix.  140 
Autres  bek.  lyi.jufques  à  177 

QJI  îij 


TABLE 

M 

Machabées  ""^X 
Madiankes.  ''"''^ 

Leurs  filles  donnent  de  l'amour  aux  Hébreux  :  & 

maux  qui  en  ari'ivenr. 
Ils  font  vaincus^parlesHcbrcux»  î68 
Ils  affervifitnt  les  ifiLaëliîcs.  ioj 
Ee  Gedeon  les  délivre.  ^^4 

Mdîchm. 

Il  fait  empoifanner  Antîpater  pers  du  Roy  He-» 
rode  le  Ci?.nd.  600 
Heroc!e  ie  fait  tuci%  ^01 
MANEHEMRoy  d^îfrsël. 

ïl  vainc  3c  tue  fcliuiTi,êc  rcgne  en  fa  place,  401 
MENASSES  Roy  Je  Juda  fils  d'Ezechiasai  eftoie 
trcs^inipie.Mais  IçRoy  des  Chaldéens  6cdes  Ba- 
byloniens l'ayant  pris  prifonnier  il  a  recours  a 
Dieu  qui  porte  ce  Prince  à  le  délivrer ,  &  il  fut 
jufqaes  à  la  fin  de  fa  vie  treç-reiigieux.  41  y 
T^A'^^^CrJ^  gcna;e  de  Sanabalech.Voyez  Sana*- 

71  donnée  de  Dieu  pour  nourrir  les 

XVAaunC  îiraëlitr^sdansk  deftrt.  ^  107 
A\nh  le  palTage  du  Jourdain  elle  celfe  de  tôbcr.18  l 

Ji4(^rmé.  Y^Y'^^  Samfon.  : 

MAROOCHE'E  oncle  de  la  Reine  Eftlier.  447 
MARîAMNE  fcmrnt  du  Roy  Hcrode  le  Grand, 
fille  d*Alcxandre  fils  du  Roy  Ariftobule  1.  & 
à*Alexandra  fille  d'Hircan.  603 
Siic  cft  accordée  à  Herode, 
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Et  marie. 

Hei'ode  fait  tuer  Jofeph  fon  beau-frerc  par  jaloa- 
fre  qu'il  eut  de  lu  y  &  délie,  637.638.640 

Il  fait  cuer  Soheme  pour  le  même  fujer.      é  jy 

Et  fait  enfnice  mourir  Mariamne.  6;j.6j^ 

Vovf  z  Hcrode. 
MATTrIHS  ou  Mathacîa?  pere  des  Machab.  467 

ïl  prend  les  armes  poar  maintenir  la  rel'.f^o  co* 
tre  les  impies  côaiandemeiis  du  Roy  Ancîochas 
Epiphane  ,  8c  exhorre  (es  cinq  fils'à  coniinuer 
une  fi  fainte  enrreprife.  467.  4^,8.  46^ 

Jïdeicha  fille  d'Ara  &  femme  de  Nachor.  H 

îviELCHISEDECH  [  c'efii  à  dire  Roy  Jafle]  Roy 
de  Solyme  nommée  depuis  Jerufakm.  27 

MELCHiSA  fxlsdcSauC 

Tué  avec  SaiiU  2  ^  ^ 

'KÂ^rrs^  aacîenncmenc  nommée  Soba 

iVlClOC  l'Erhlopic,  2s 

MICHF/E  Prophète.  ,^8 
Ilprcdit  auRoy  -^cliab  ce  qui  luy  arriveroir.  2  6  6. 

MICHOL  fille  de  Saiil.  .,0 
Elle  époufe  David.  ' 

.   Êlle  le  fauve.  2.41 
Saiil  Tôraà  David     la  donne  à  Phaîticl.  14^ 
David  eftant  venu  à  la  couronne  le  reprêd.  z6i 
Elle  fe  mocquc  de  ce  qu'il  avoic  chanté  &:  dansé 
devant  TArche.  .  V 

MIPHIBOSETH  fils  de  Jonathas  &  petit-fiis  de 
Salil.  Soin  que  David  prit  de  Iny.  27 y  -'^^ 
Il  infoi  :me  David  de  la  méchanceté  de  Ziba.i'^  z 

MISA  Roy  des  Moabitcs^defefperé  de  fe  voir  pi^êc 
d*eftre  forcé  dans  la  place  où  il  s'cftoic  retiré  en 

^  facrifîe  fon^  fils  fur  les  murailles.  3 

'J^^^^^v^^'^rtà  dire  fils  de  mo  pere)fifs  de  L&:k 

15  Q^q  iiij 


TABLE 

Moabites. 

^/ioiS^  Leuts  divers  noms. 


IX 


MOYSE. 

Pixdiaion  far  la  naiffancc.  s  6 

janaiffance.  Il  cft  cxpofé  fur  le  Nil.  Thcrmuns 
filîe  du  Roy  Piiaraon  Tadof  te.  87 
Il  commariderr armée  des  Egyptiens  contre  les 
Ethiopiens,  demeure  viftoricux  ,  &  époufe 
TharbisPrinccffe  d'Ethiopie.  ^  ^  88: 
Les  Egyptiens  le  veulent  faire  mounrJl  s  ent-uit 
&  époufe  Scphora  fille  de  RagucI  autrement 
nommé  Jethro.  ^  ^9 

Dieu  luy  parle  fur  le  m©nt  de  Sina,  &  luy  com- 
mande d'aller  délivrer  fon  peuple.  ^O.c)! 
Pharaon  rcfufe  de  laiffer  fortir  les  Hébreux.  9  ^ 
Play  es  dont  Dieu  frapc  l'Egypte.  95*9A*9f 
Moyfe  emmené  les  ifraëlites.  9S 
Les  Egyptiens  les  pourfuivent..  97 
Et  ils  s'étonnent.  9^ 
Harangue  de  Moïfc pourles  rauurer  5?^ 
Les  Ifiaëlites  paffent  à  pied  fec  la  mer  rouge ,  & 
Tarm  vc  des  Egyptiens  y  périt  toute,  1 00 

Murmure  du  Peuple  contre  Moïfe.  1  o  y 

Cailles. 

Manne.  ^^^7 
Eaux  amcres  rendues  douces..  loS 
Il  établit  lofuë  General  de  Tarmée  ,  Ôc  il  défait 

les  Aaialecites. 
Il  apporte  au  Peuple  les  commandemcns  que 

Dieu  luy  avoir  donné  fur  la  montagne  deSina». 

111,115.114 
Il  établit  Aaron  Grand  S;icrifîcâteuiv  i 
II  purifie  le  Tabernacle  &  les  Sacrificatcurs,xt4.^ 

116 
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Son  extrême modeftic. 

Loix  qu'il  donne.  iji.jufqucs  à  144 

Ilpurifîe]&  confacre  la  Tribu  de  Levi,&  luy  don-^ 
ne  la  garde  du  Tabernacle.  '  1 3  é 

Murmure  du  peuple  contre  luy,  ié8.i46 
Ses  loHanges.  15  o 

Nouveau  "rnuraiure  du  Peuple  contre  luy.  Ils 
combatceBt  contre  fon  ordre  les  Chananéens, 
&  [ont  vaincus.  i  j  i 

Autre  marnwirc  excité  par  Choré  >  Se  le  peuple 
veut  lapider  MoiTc  5c  Aaron,  i  j  ^ 

Chaftimens  épouvantables  que  Dieu  fait  de 
Choréjdc  Datan ,  &  d'Abiron  &  autrcî^,!  j  jay ^ 
Nouveau  murmure  contre  Moïfe;  que  Dieu  ap-* 
paife  par  un  miracle,  i^  j 

Amorrhéens&  autres  peuples  défaits  par  Icg  Jf- 
raëlites  fous  la  conduite  de  Moïfe.  163.164 
Infolente  réponfe  de  Zambry  à  Moïfe»  ..166 
Madiani tes  vaincur.  î  6  S 

Moïfe  établit  Jofué  pour  luy  fucceder.  16^ 
Difcours  qu'il  fait  au  Peuple  >&  loîx  qu'il  luy 
donne^.  171.  /  7i;ï7  3.174.175.17^ 

Il  prédit  au  Peuple  ce  qui  luy  deroit  arriver.  17^ 
Sa  mort  &  fon  éloge>  lè/^, 

N 

T^y^l^^^y  d'Abigall ,  que  David  époufa 

aboth. 

Jefabel  le  fait  mourir  pour  avoirs  fa  vigne.  3  ^3 
ABUCHODONOSOR  Roy  de  BaVylone, 

11  vainc  Necaon  Roy  d^Egypte,&  impofe  un  trk 
but  à  JoaKÎm  Roy  de  Juda.  419 

ïoaiçini  ne  luy  payât  pas  ce  tributil  marche  cotre 


TABLE 

!uy  >  &  ayant  été  rcceu  par  luy  dans  Jcmfaîem 
Il  leifaic  raer.       ^  ,  r  -"^^^ 

Et  établît  Roy  Sedecias  ,  oncle  paternel  de  Joa- 

Sedecias  ayant  traité  avec  le  Roy  d'Egvpte  il 

Taffiege  dans  Jerufalem.  42-3 
Ayant  pris  jcrufalem  il  luy  fait  crever  les  yeux, 

&  lenimene  captif  à  Babylone.  41; 

îl  conquiert  la  balTe  Syrie  àc  TEgYP^-'  '  4^6 
Daniclluy  explique  fes  foages.  4^9-4  3  ^ 

Il  paiTe  fepc  ans  ^-îâs  le  defert  avec  les  befl:eSî&:  re* 

prend  enfiiite  le  gouvernement  de  fon  état.  43 1  ; 
Sa^;evbes  ouvrages  de  ce  Prince  (ou  de  Nabacho- 
donofor  fon  fils)5c  entre  autres  ce  jardin  fufpen- 

du  en  Tair.  «    1  /•    •      »v  t^.^ 

ïl  nepeafa  durant  tout  le  rcfte  de  fa  vie  qu  a  fai- 
re du  biem  ^  4J4 
T^T  /    w  ^^mJm^  General  de  1  armée  de  Na- 
£H^uUU^ram  bucbodonofor-  41^41^ 

Nadab  le  Mit.]:^" 

NAHAS  Roy  des  Ammoaites. 

Vaincu  par  Saul& tué.  itj  . 

NAHUM  Prophète.  .  ? 

Il  prédit  la  aeftruftion  de  1  empire  d  Airyric.40} 
NATHAN  Prophète.  ^  . 

Il  menace  David  de  la  part  de  Dieu  a  caale  de_ 
Bethfabc  &  4'Uric:  .  aSo 

11  embraffe  le  parti  de  Salomo  cotre  Adomas.j  67 

Nazaréens.  s\ 

NECAON  Roy  ûEgygtc.  ^i7,^iîAi9i 

JSfehemie. 

11  obtiét  du  Roy  Xerxcs  la  permiffioa  de  rcbaftir 
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les  murs  de  Jerufaiem,  ôc  envient  à  l)OUt.44; 
jSfembrOt  baftit  la  Xour  de  Babel,  i  é 
NERON  Empereur. 

II  fuccede  à  TEmptl-eur  Claadius.  S4;.S4^ 
N'il  '      Geon,  c  eft  à  dire:,  qui  vient 

u'Orienr. 

ISlicanor. 

Vaincu  par  Judas  Machabée  &  tué, 
NOE\ 

Jl  baftit  TArche. 

Sadefcenie  de  pere  en  fils  depuis  Adam, 
li  fe  fauve  du  déluge, 
i^rc  en  ciel. 

Mort  'de  Noé.  ^  ^ 

Ses  defcendans  jafques  à  Jacob  &  les  nations 
qui  en  font  venues.  ig 
Il  plante  la  vigne,  &  maudit  la  pofterité  de 
Cham  l'un  de  (es  fils. 
2V<^fV/ ^    c'^^ft  à  dire  félicité  ,  belle- mere  de 

OrnS      divers  peuples. 
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bdl^tS  qni  fauve  plufîeurs  Prophètes,  j^i 

hé>^  ^'^^  ^  cîireafUftances.fils  debooz  & 
^'^'^'tc  de  jcffé  pere  de  Da/id. 
BEL  Pi-ophere,  ^'î 

CHOSIAS  Roy  d'Ifraël,  fils  d'Achab  ,  &  1? 
méchant. 

Il  vécut  en  antitié  avec  Jofaphat  Roy  de  Jnà'l 
Ils  équipeientenfcinb-le  une  flotte.  '  ,f 


TABLE 

Eftant  tombé  &  s'eftanr  bkfle  iî  envoyé  confai- 
ter  le  Dieu  cl'A^car6,&  le^Prophcce  Elie  luy  fait 
direqu  il  moarroir.  Il  alla,  enfuite  le  luy  dire  à 
luy-mefme  après  avoir  fait  confumer  par  le  fca 
du  ciel  deux  capitaines  &  cent  foldats  qui  vou- 
lorenc  Ty  mener  par  force.  374 

OCHOSÏAS  Roy  de  Juda  ,  fils  de  Joram.  ]chu  le 
tue*  384 

OG  Roy  de  Galaad  &  de  Gaulanite  ,  qui  eâoit  un 
Géant. 

Il  eft  tué  pir  Us  Hébreux  dans  une  bataille.  164. 
OLDA  Propherefle.  416 
ONlAS.ll  baftit  un  Temple  en  Egypte  fur  le  mo- 
ddlt  de  celuy  de  Jcrufalem,  504 
ONIASqui  eftoit  un  home  trcs^juftceft  lapidé,  j7 1. 

Leurs  dcfordrcs.  ii$ 
Leur  mort*  xi6 
Il  meurt  pour  avoir  ofé  toucher  à  TAr- 
KJAj^.    che  de  l'alliance. 
OZE'E  Roy  d'I^raëL 
Il  a^alGne  Phacé  Roy  d'Ifraël ,  &  reguc  en  fa 
place.  40^ 
Salmanazar  Roy  d*  AfTyrîe  le  prend  dans  Samaric 
après  un  fiegede  trois  ans,  &  1  emmené  prifon- 
nier  409 
OZIAS  Roy  déïuda  fils  d'Amafiaç.  597 
Il  fut  au  commencement  de  fon  règne  un  tres- 
puilTant  &  religieux  Prince:Mais  il^oublia  Dieu» 
voulut  exercer  la  charge  de  Grand  Sacrificateur, 
£ac  frappé  de  leprc,&  mourut  de  regret.  400 

F 

PACHORUS  Roy  àcs  Parthss,  6o4 
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Tué  par  les  Romains  ians  une  bataillé. 

Pains  de  Propoficion. 

Paleftine.  d'où  ""'«u  fon  aom. 

Paradis  terrcftre. 

T^afniie»  cft  nommé  autrement  la  Fefle  des 

Voyes  fcftes. 
/JtÂÎiyia  Dame  Romaine  trompée  par  les 
ramme    Prêtres  de  la  OéclTe  L.  775 

Pentecofte.  134 

Pecra  ou  Arce  capîf aie  de  l'Arabie.  lé  i 

Son  excellente  conduite.  791: 
PHAGEIA  Roy  dlfraël  fils  de  Manahcm. 

Tue  en  trahifon  par  Phacé,  40  r 

PHACE'  Roj  d'Ifraël.  Iltuë  Phaceïa  &  règne  en 

la  place,  ° 
PHARAON.  '  • 

Pourquoy  tous  les  Roîs  d'Egypte  portoicnt  ce 
nom.  ^  33 J 

Pharifiens.  ^seai"^^*     ^^""^  ^""^'^ 

PHAZ  AEL  frère  qu  Roy  Hero^e  Je  Grand.  5  %  s 
Savcrcu* 

Sa  modération.  j^é.éo^ 
fcltant  afficgc  par  Antigone  &  par  les  Parthcs 
dans  le  Palais  de  Jerufalem  il  va  trouver  Bar- 
Jtapharnez  qui  le  retient  piifonaier.  607,60» 
Il  le  tue  luy.mcfme.  éo^ 
Hcxodc  fait  pluficurs  grands  édifices  en  fonhon^ 


TABLE 
netr.  6^6 
FHERORAS  autre  frère  du  Rcy  Hei'C^ie  le  Grand. 

Il  inicc  le  Roy  Herode  contre  luy,  700 
Il  fe  réconcilie  avec  luy,  701. yié 

Herods  s'irrite  de  nouveau  contre  luy  à  caufc 
qa  i!  ne  vouloicpas  répudier  fa  femme.  717 
Saraorr.  73^ 

Fhiltfpçs. 

Il  veut  ufurperl:  Royaume  de  Pcrfe.        ^  4g  j 
Antiochus  Eupator  le  prend  dans  une  bataille  & 
le  fait  mourir.  48  f 

PHILIPPES  l'un  des  fils  du  Roy'Herode  le  Grand* 

72-4.  ,  ,       .  . 

II  va  à  Rome  dans  Tefperance  d  obtenir  une  parw 

tie  du  royaume  de  fon  pere.  7y  j 

Il  obtient  d*Augufte>  la  Bathanée.la Traconitc. 
'   r  Auranice  >  &  une  partie  de  ce  qu  avoir  Zeno- 

dore.  7/4 
Il  donne  à  la  ville  de  Bcihfaïda  le  nom  de  Ju-»4  I 

liade.  762," 
Il  meurt  fans  enfans,6r  Tybcre  unit  fes  cft^s  à  la 

Syrie.  ^  77^ 

G'eftoic  un  Prince  fort  fage  &  fort  tncderé.  ibid^^ 
L'Empereur  C^ïusétablic  Agrippa  Roy  de  la  Tc-^ 

trarchie  qu'avois  eue  ce  Prince,  786^ 

Fhtlon, 

JpLfyjpp  fiis  d'Eleazaf  Grand  Sacrificateur,  li 
jrirjlueç  vange  le  crime  conamis  par  Zambrî* 

Il  vainc  les  Medianltcs.  i^* 
Il  efttleputé  vers  les  Tribus  de  Ruben^de  Gad,& 
la  moitié  de  celle  de  Manaffç.  i^*» 
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Il  fucccdc  à  iagrande  racrificature. 

Phifon 

fleuve 

Phora  5  tîeuve. 

PHRAATES.oydesB'anhes  mé  pat  Phraatace 
foafil?.  • 

^  11  accorde  aux  Juifs  de  faire  retirer  ic 
hniUicm  des  drapeaux  où  cftoic  l'image  de 
1  Euîpçrcur. 

11/ait  crucifier  Jesus-Chmst.  ll^ 

Vue.hus  lob  ige d'aller  à  Rome  fe  juftifîerdi» 
nieunre  de  pJuneurs  Samarirains  qu'il  avoir  faic 
tuer  a  çaufe  gu  ils  s  eftoiciiE  affem-hlcz  "-r^ 
POMPE' E  LE  GRAND. 

II  entend  Hircaa  &  Ariftobule. 

Suirci  ^  ^ 

11  retient  Ariftobule  prifonnier  &  affiegslc  Tem- 
ple de  Jerufalem.  (76 

T!  le  prend  d'afTauc  Si  ne  le  pille  point.  clj 

Il  mené  pnfonniers  à  Rome  Ariftobule  ,  &  Alel 
xandrc  &  Anugonc  fes  deux  fils.  v-$ 

lUaic  trancher  la  ccfte  à  Alexandre  fils  d'Arifto- 
buie  qui  s  eftoit  fauve  de  Rome  .  &  avoit  faic 
la^guerreen  Judée. 

Pfirniccs,  171.407.518 
.Purifications.  x^o 

PTOLEME'E  s OTER  Roy  d'Egypte.  Il  preni 
Jerufaleiu  par  fjrprife  ,  en  emmené  plufîcurs 
pnfonrtiers  en  Egypte ,  &  fe  fie  extrêmement  » 
eux. 

PTOLEME'E  PHÎLADERPHE'  fon  filj  Koj 
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TABLE 

â^Eo-ypte  met  en  liberté  fix  vingt  mille  Juift. 
'    Faic^raduire  par  les  Septante  les  loix  des  Juifs, 

&  fait  de  fupcrbcs  prcfens  au  Temple.  454 
PTOLEME'I  EVERGETES  Roy  d'Egypte,  pcrc 

de  Ptolemèe  rhîlopator.  45^ 
PTOLEME'E  PHILOMETOR  Roy  d  Egypte. 

if  donne  Cleopatre  fa  fille  en  mariage  à  Alexan- 
•  dre  Ballez  Roy  de  Syrie.  ^  foé 

Et  vient  à  fon  fecours  contre  Demetrms  Nica- 
«or.  S%%\ 
Mais  Alexandre  l'ayant  voulu  perdre  illaluy  oftc 
^  la  donne  à  Demctrius  Nicanor*  jo^.jio 
Son  extrême  modération,  S^^ 
Sa  mort. 

PTOLEME'E  PHISCON  Roy  d'Egypte.  i4t 
PTOLEME'E  LATUR- 
Ileft  chaffé  d'Egypte  par  la  Reine  Cleopatre  Ca 
mcre.  539*SSO 
Grande  Viftoirc  qu'il  remporte  fur  Alcxandrci 
Roy  des  luifs^  S 5"^ 

Son  horrible  cruauté.  ^  iî* 

11  tente  en  vain  de  fe  rendre  maiftrc  de  l'Egypt^ig^j 

PTOLEME'E  MENNEUS.  i74.éoî 
Sa  mort. 
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RACHEL  fille  de  Laban. 

Elleépoufeîa!:ob.  ^  ^ 

Et  meurt  en  travail  de  BcnjamÎD*  î3 
T>  /       r  mL  ^  beau  pcrc  de  Moilc. 

avis  qu'il 

luy  donne.  ïu.i^j.ï-M 
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T^/iU/iU  ^^'^  ^^'^''^  ^^"x  qui  cftoieut  allez  re« 
J\atJat?.    connoillre  Jéricho.  ,80 
Et  on  la  fauve  &jous  Tes  proches.  igj 

Il  affiege  Jcrufalem  ,  &  foniafolence.  411 
REBECCA  fille  de  Bathuel, 
Elle  époiife  Ifaac. 
Sa  mort, 

JROBOAM  Roy  de  Jiida  fils  de  Salomon. 
^'^'^    Il  mécoiirente  le  peuple  :  &  dix  Tribus  le  quit* 
tenr  &  prennent  Jéroboam  pour  Roy.  ,4^ 
Il  eftoit  tres-impie  &  fes  fujcts  rimitcrent  dans 
Ion  irnpieté.  34S 
Il  rend  lâchement  Jcrufalem  à  Sufac  Roy  de  Ba- 
j>ylone  ,  qui  pille  le  Temple  &  tous  les  trefors 
laiflez  par  Salomon. 

Moabite.   

iV 

>abath.  Pourquoy  nommé  ainfî.      i.  145 

^abinUS       ^^f  P"""?^^^  conjurez  cow- 
■t,  r     T         ^  Empereur  Caïus.  757,  g  i  o 
Il  fe  tue  luy-iuêmc. 

•acrifices. 

Holocauftes  &  autres  Sacrifices. 

►acrificateurs. 

Quelle  doit  eftrc  leut  pureté.  r±x 
;Moife  leur  ordonne  la  dixième  partie  des  Dé- 
cimes. I  j 
^  cftoieut  diftiugwc»  co  14,  races.  308 
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TABLE 

Vôyez  Prîmîces. 

Grands  Sacnficateurs.M7.4t/. 

La  grade  Sacrificature  pafîe  de  la  familled^Ithamar 
à  celle  de  Phiaées  en  la  personne  de  Sadoc.3 1 6 
Origine  &  fuite  des  Grands  Sacrificateurs.  8^4 
Voyez  Habits  Sacerdotaux  ou  Pontificaux. 

S^doC  Grand  Sacrificateur.  164.184.1^! 

Il  embraffble  party  de  Salomo  contre  Adonias.  307 
£t  fuccedc  à  Ithamar  en  la  charge  de  Grand  Sacri^- 
fîcatcur. 

S^doC  Pharifien.  Voyez  Judas  Gaulanîte. 

Saducéens^  s'o.sh 

781 


SAINT  JACQUES. 
SAINT  lEAN  BAPTISTE. 


SI   ^  Ville*  Jerufalem  fe  nommoic  autre-, 
aleul^  fois  ainfi. 
SALMANAZARRoy  d'Affyrîe.      ^  407. 
îl  prend  Samarie  apiés  un  fiege  de  trois  ans*  Em- 
mené Ozéc  Roy  d'Iftaëi  prifonnier  avec  touc  , 
fon  peuple,  ac  envoyé  à  Samarie  colonie' de  | 
Chutéens.  405>4 
SALOME'  feujr  du  Roy  Herode;le  Grand.  j8x| 
JElle  cft  caufe  en  partie  de  la  mortdeManâne.é  ssj, 
Elle  travaille  à  rendre  odieux  à  Herode  Alexan-  ; 
dre  &  Ariftobule  fts  fils  .qu'il  avoir  eus  de  Ma-  .j^ 
tiamne.  ^80.687.700.71^1 
Sa  paffion  pour  Sylleus.  70ï»  7^ 

Herode  la  marie  à  Alexas.  7^^'7^^ 
Herode  luy  donne  beaucoup  par  fon  teftamenr 
741.  74i. 

Atiguftç  k  luy  confirme*  7S 
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Sa  ITjOI  C, 

SALOMON  Roy        de  David. 
Sanaillancc* 
David  le  fait  facrer  Se  recoanoiflre  pour  P  oy, 
307,  30S 

Il  pardône  à  Adonias  fon  frcre  qui  avoic  voulu  fe 
faire  Roy,  30^ 
îî  eft  facré  une  féconde  fois.  3  i  o 

Il  fait  tuer  Adonias  à  caufe  qu'il  vouloit  épouier 
Abifag.  2if 
Il  fait  au/n  tuer  Toab  &  Semey.  5 17  '^ig 

îl  relègue  Abîathra-  Grand  Sacrificateur.       "?r  ^ 
Il  cpoufe  la  £ile  de  Pharaon  Roy  d'Egypte    2 19 
Dieu  luy  donne  le  don  de  Sa^efle.  y^i 
Jugement  qu  il  rend  entre  deux  femmes  tonc'hanc 
un  enrantmort.  ^^.t 


Et  le  Palais  royal  en  12.  ans. 
îî  KiAi't-  ^.wt:  T 


Il  baftic  auiîi  une  maifon  royale  pour  la  Reu^e  ,  .^t 
encore  d'auties ,  &  un  Trofne  fui^erk^^    '  A'. 
Il  baftit  auffi  des  villes.      -  ' 
Jl5«voyc quérir  delor  par merenSô?hu%3  ^7.;  '9 
,u{  ^'^^^^'^  Reine  d^Egypcc  &  d'EcKiopiek  Yicnc\^^i: 

^cs  richeffes.  ^,  9  , 

U  avoir  7oo.temines  &  300.  concubines,^  fa  par:. 

fjon  pour  elles  le  porte  à  ridolatrieXbaftinier.t 

dont  Dieu  le  menace;  Et  Ader  s*éleye  contre 
luy. 

îamort. 
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^vîlle  ,  nommée  Mareon  par 


3aniarie.^ 

'  uiecsj&lc  lloy  Ana-y  la  nomme 
y  envo 

Coionxe  de  Ctvitcens. 
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TABLE 

Hlrcan  t.Granà  Saciificaceui  &  fils  de  Shmn  Ma-- 
chabée  ,  îa  ruine  entièrement.  54^ 
Herode  le  Grand  la  rétablit{&  la  fiomnae  SebaRc 
en  l'honneur  d'Augufte.  ^ 

Samaricains.  voyez  chutéens. 

Ils  s'ejfForcent  d'empefcher  les  Juifs  de  rcbaftir 
lerufalem  &  le  Temple.  a^  j^^^^i.^s^ 

Us  renoncent  les  Juifs  dans  leurs  af{liaions.4éé 
Us  perdent  leur  caufe  contre  les  luifs  touchant  le  : 
Temple  de  Garizira,,  fof 
Voyez.  ^4-3 
S  AME  A  Prophète.  349 

Satneas. 

SAMSON  ,  c  cft  à  dire  fort..  ^,  ...r- 

Il  délivre  le  Peuple  de  lalervîtudc  des  PhiliftmSo  . 
Sa  vie  &  fa  mort.  ^ 
S  AMUEL  ,  c  eft  à  dire,Hemandé  à  Dieu ,  Juge  & 
Prince  du  Peuple., 
SanaifTance.  2,14- 
îl  prophctife  à  11.  ans..  ^ 
Il  exhorte  le  Peuple  à  recouvrer  fa  libertc,obtint 

une  viftoire  miraculeufe  fur  les  PhiUftins.  iza. 
les  vices  de^fes  fils  portent  k  peuple  à  demander 

un  Roy.  ^  "ï- 

Il  fait  inutilement  tout  ce  qu'il  peut  pour  1  ea 

dcrourner.  *  ^ 

le  leur  reproche fait  un  miracle..         2.2.6.  j 
Il  facre  Saul  Roy.  ^r^% 
'  Et  leprcfenrc  auPcnple  à  qui  il  reproche  fon^l 

ingratitude  envers  Dieu.,  ^ 
li'rcprend  Saul  dc  diverfes  fauçes{VQyczSauI)&;V 

{acre  David  Rpy,.  ^^^{^ 
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Sanabaleth  Gouverneur  de  Samatîe.  Ig 

Il  fait  baftir  un  Temole  fl,,- 1, 

min,  p.és  ae  SaS,  ta d UtaK'^^^: 
SAnr  g^"'^"  Grand  Sacrificac^u  ^^'"^^ 
SAUL  Roy  des  Hrbreux.  Voyez  Davi^ 

îleftchoifi  de  Dieu  pour  eft^  Rov^V  ' 
Samuel  deux  diverfes  foi..  '  ^^"^ 

■lidefaicNabasRovdesAm,^^  ^^i*  izy 
dans  le  combat  ^      Ammonites  qui  eft  tué 

Samuelleluy  déclare. 
Et  Fait  tuer  A gao-. 

tais ?^    s»"'  =»t« 

iiie  veut  tuer.. 
Et  perd  Je  fcns,  2,4  j. 

^avid  pouvant  Je  ruer  dan<î  ^ 
«nte  de  couper  le  ÙTl  Z  Seaf 
le  pouvait  tuer  dans  fa  tente  il /l?; 
d  empoter  (on  javelot  &  un  vïe 

fW«o««édug.,an.™bKdetk:..c^^^^^^^ 
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l'ombre  <îe  Samuel  qui  luy  prédit  fa  mort,  i  f  j 
HpeSla  bauiUe  contre  les  PhiUft.ns  ,  onathas 
&ct\  aiiu-es  fils  y  font  tuc2:&  luy  eftac  fi  blel. 
fé  ca'ii  ne  luy  reftoit  pas  alTez  de  force  pour  fe 
tner  il  obliee  un  Amalecitc  de  1  achevci.  zSS 
lerPhi  i£ns'penaent  à  des  gibets  fon  corps  & 
ceux  de  fes  fils.Bellc  aftion  de  ceux-  de  Jabcs  de 
Galaad  pour  les  enlever.         •  > 

Scauras.  ."''"VZ 

•  c'eftlafeftedesTaberna, 

'Sccnopeg^e^cies. 

Seha  Benjamitc. 

Il  excite  révolte  contre  David,  i-9S 
EtloabPortefateftcaDavid.  J-s;» 
iic  joa   f  ^Jphariflcns,Saducéens,&E(îe- 
De6tCS.  niens.  jio.yéo 
Et  quatrième  fefte.  760 

<>ci^S  faux  Prophète. 


Seâci 


S 

i 

t 

p 

Il  trompe  le  Roy  Achab.  4     '  Ifi 

SEDECIAS  Roy  de  ]uda  onck  paternel  du  Roy  >| J/, 

Joachin.  i  * 

SEHON  Roy  des  Amorrheens.  |  « 

H  refufe  le  palTage  aux  ifraëUtcs.  1 6  ?| 

Et  eil  vaincu.  ,  r  • 

SEleUCUS  NîC  ANOR  Roy  de  Syrie.      4 î  f 
SElEÎ-^CUS  fils  du  Roy  Antiochus  Grypœfprend 
en  bataille  Antiochus  Syiicenien 
le  fait  moarir.Il  eft  enfuite  vaincu  Ff .  ^  tilflW, 
d'Antiochus  &  brûié  dans  un  palais  ou  il  pewf^j^ 
foit  fe  fauver.  ^ 
SElUJM  affafliaeZacharias  Roy  d  Ifl-ael  &  regn^. 
ca  fa  place  vmiïioisfeûlemeat,  Maaâtiem  ^  jûjj^ 
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vainquit  &  le  tua. 
S  E  M  fils  dcNoé. 
Sa  poftenré. 

Semey  «ijures  à  David. 

-  P^vid  Juy  pardonne. 

Salomon  le  fait  mourir. 
SENNACHERIB  Roy  d'Aflyrie. 

Mais  une  pefte  envoyée  de  Dieu  h.  .  •• 
quacre-v  ngt  cinq  mille  ^  "^^n^- 

Jcvcr  le  fiefe.  ^      '  ^  ^'oblige  à 

Sepulchre  David. 

?aS^""''"^'^-^«-n  tire  W«,ne 
Hcrode  le  Grand  en  tire  anfÏÏ  n„^f  J^^ 
niais  une  fla.„,ne  qu  en  fj" 
pouvoir  faireouvnJie  ScS  '  ^"^^'^^ 
TH  fils  d  Adam. 

Ki^^c-Â ,  Mifad ,  &  ^^^^  ! 

On  les  jette  dans  une  fourn.,T.  ,.j,„,e  parce 
^u  iUnavoientpas  voulu  adorer  ia  ftatK 
|Vo;e\tarer°^  Prerervr:3t 

îon extrême  imprudence, 
•aiTiorc. 

JM  O  N  frère  de  Judas  Machabée,' 


TABLE 

Après  U prîs5  &la  moit  de  Jonatkas  s5  frère  îl  eft 
établi.  Prince  des  Juifs  &  Grad  Sacrificateur,  6- 
Superbe  tombeau  qu'il  fait  faire  a  fon  peve  ,  a  U 
mere  &  à  fes  frères.      .  ,  ,        r-  u 

ïl  chafTe  les  Macédoniens  de  la  Judée,  fait  rater  a 
fortereffcqui  cornmandoit  le  Temple ,  avec  U 
ÏontagneYur  laquelle  ii  eftoit  affis  ,  &  fprnfie 

A^'a^iag^quil^'-^P^"^^"^-  ^= 

Sothcr  5  3^ 

11  eft  tué  *en  trihifon  par  Pcoleméc  fon  gêdre.j  j  j 

Sodome.viUe&païs. 

Ils  eftoient  commandex  pai  cinq  Rois  qui  farcnt 
vaincus  par  les  Affy liens.        ,     ^  \ 
Dieu  extermine  cette  ville  aboramable.si.î  y  J4 

Soeme. 

Hcrode  le  fait  tuer.  . 
SOSIUS  Général  d'une  armée  Romaine ,  envoyé 
par  '^ntoine  pour  afliftetHerode  e  Grand.  6io 
Il  alHege  &  prend  avec  luy  Jerulalem.  éij 
11  men?  >.  ntigone  prifonnicr  a  Antoine.      6%  6 

trefOïS  de  Salomon. 

5^;^  capitale  de  la  Perfe. 

11  demande  en  mari  âge  Salomé 

Herode  le  Grand..  ^ 
11  irrite  Augufte  contre  Herode  7®| 

Auguftereconaoift  faîoarbc&lc  fOn4ajnnea 

la  moït,.  jj: 
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Ordonné  Se  Dica  à  Moïfe. 1 1 4- 1 1 M  i  é.ii 7. 1 1 » 
vJn  le  conlacre.  ' 
La  garde  en  eft  commifc  à  k  Tribu  de  Lew  ! 
Il  eft  mis  dans  Silo  par  lofué.  ' 

Tabcrn3cl.es.  Voyez  feftcs. 

TEGLAT-PHALAZAR  Roy  d'AlTyrie. 

Temple  de  îerufaiem. 

Moife  en  parle, 

11  fur  bafty  dans  l'Ajre  d'Oron  au  rvè  ^,  |;e„'^^ 
Abraham  avoir  oftert  Ifaac  en  facrifice.     ,  o  , 

Prcp='"t.fs  de  David  pour  le  baft„,&  ordre  oui 
donne  a  Salomon  pour  ce  fujcr.  ;  04  , 08  lin 

Miracles  que  Dieu  fie  à  fa  confecration  &  n^.". 
les  de  Salomon.  "«j....- 

Sufach  Roy  d'Egvpre  le  Diile 
Nabuchodonofor  ie  pille  &  le  fait  brûier  Itl 
Cvrus  renvoyé  les  luifs  à  leruClem  fous  !n  con 

Cet  ouvrage  ayant  éfté  interrompu,  ?orobaM  • 

Jludas  Machabée  le  purifie. 

Ï17"'  ^'f'^^î  ^  Prendd'afTaur. 
LeRoy  He,ode  Je  fait  rcbaftir  tout  de  nol 
Hi^.  Terne  m.  %C 
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T  H  A  M  A  R  fille  de  David. 

Amnon  Ton  fiefe  la  viole  :  U  Abfalom  un  autre 
de  les  frcrres  le  fait  tuër.  2-8^ 
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T:  T  «  '^^y  ouDeglat,  c'eft  à  dire,  étroit  &|c 
^8^^  rapide. 

Tour  deBAbeL 

TM         lofué  entre  elles  toutes  les  ter- 


Mb  US. 


y?9 


les  conquTes. 
Les  Trnrjs  de  I.vh  &  ck  Beiii^T  i;i  état  retournées 
ça  ludéc  aprcs  kur  ca,  tivité     Babylone  ,  les 
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dix  antres  Tributs  demeurent  au  deJa  de  ÏEu^ 
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irfaic  coLironner  Roy  de  Syrie  le  jeune  Antio^, 
chus  fils  du  Roy  Alexandre  Balkz.  ^  ,  ^ 

I)ancftcprifonmcr  par  trahifon  lonathas  frcre 
de  ludas  Machabéc 
Et  le  fait  mourir. 

Il  fait  aufli  mouiir  le  fcuncRoy  Antioclius^l 
s  établit  Roy  en  (a  place>mais  après  avoir  rè- 
gne trois  ans  il  eft  pris  &  rué  dans  Apamce  c  ,  i 
Y  HERE  Empereur. 

il  tait  cruci&r  des  Piefti-es  de  la  DceiTe  I/îs  qui 
avoienr  trompé  une  Dame  Romaine.  y  y  , 
774  ^^-s  les  lulfs  de  Rome:pourquoy 

won  ^'  ^'^^^^  ^^'^^  ''"^^"^  ^  H'i'ode  le  ^^r^n^^ 
les  fils,&  Herode  le  fait  mourir. 
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